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POST-FAuE 


Une partie de mes lecteurs pourrait s’étonner de ce 
que cette histoire a été interrompue au traité de Kaï- 
nardjé ; mais si on demande pourquoi elle n’a pas été 
continuée, sinon jusqu’à la paix d’Andrinople, du 
moins jusqu’à celle de Sistova ou de Yassy, sinon jus¬ 
qu’à l’insurrection grecque et à l’extermination des 
janissaires, du moins jusqu’aux nouvelles institutions 
introduites dans l’Empire ottoman sous le régne 
de Sélim III , nous répondrons que le même 
motif qui pendant trente ans a empêché l’auteur de 
commencer à écrire cette histoire, lui interdit au¬ 
jourd’hui de la continuer au-delà d’une période de 
trente années, c’est-à-dire jusqu’à la campagne 
d’Égypte, et cela bien que lui-même ait pris part à cette 
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expédition. La même cause qui lui avait si tard fait 
prendre la plume l’oblige à la déposer prématuré¬ 
ment. Celle cause n'est autre que le manque d’un 
ensemble complet de tous les documens qui lui au¬ 
raient été nécessaires ; il s'agit notamment des sources 
nationales. Si l’auteur a réussi précédemment à étendre 
le cercle restreint des notions bibliographiques jus¬ 
qu’alors répandues en Europe sur l’histoire otto¬ 
mane, et à porter au chiffre de deux cents les vingt 
sources originales ou environ qu’on possédait avant 
lui sur cette matière ; s’il a réussi, dis-je , à se pro¬ 
curer , à force de temps et de dépenses, toutes celles 
qui nous manquaient encore, il n’en a pas été de 
même de ses tentatives infatigables, renouvelées à 
chaque courrier, pour obtenir la continuation, qu’il 
savait pertinemment exister, des annales tenues par les . 
historiographes ottomans et des autres sources natio¬ 
nales , pour l’intervalle de temps écoulé depuis le 
règne du sultan Àbdoulhamid jusqu’à celui de Mah¬ 
moud II. Quelques-uns de ces documens, dont il a 
réussi à faire l’acquisition, n’ont servi qu’à lui rendre 
plus sensible l’absence de ceux qui lui manquaient, 
et à lui montrer le passé sous un jour plus vif, en le 
mettant à même de comparer les événemens qui ont 
suivi avec ceux antérieurs. 

Mise en regard des soixante-douze livres qui pré¬ 
cèdent et qui ont été puisés à tant de sources origi¬ 
nales , la continuation de cette histoire eût donc paru 
extrêmement défectueuse. Dès lors, il était plus con¬ 
venable de renoncer à l’entreprise que d’écrire en- 
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core livres sur livres qui par leur nature se fus¬ 
sent nécessairement trouvés moins complets et sur¬ 
tout moins impartiaux. Les manœuvres et les in¬ 
trigues politiques mises en jeu , immédiatement 
après la paix de Kaïnardjé et les événemens de 
la guerre de la Turquie contre l’Autriche, eussent 
offert des difficultés presque insurmontables : des 
demi-vérités , des indications vagues, des insinua¬ 
tions timides, saisissables seulement par un lecteur 
en partie initié, des expressions atténuantes, telles 
qu’on en exige des feuilles politiques et que nous en 
voyons employer chaque jour; tout cela a paru à 
l’auteur indigne de la plume d’un historien. Abstrac¬ 
tion faite, au reste, de ces obstacles qui tiennent à 
sa position particulière et à ses relations et qui 
ne lui permettent ni d'écrire une histoire complète 
de son époque, ni de s’exprimer en toute liberté, 
il n’en reste pas moins vrai qu’une histoire com¬ 
plète et impartiale d’événemens comtemporains est 
une œuvre impossible. De même que les sources ter¬ 
restres , les sources de l’histoire coulent longtemps 
enfouies avant de jaillir au grand jour. Les baguettes 
divinatoires qui planent au-dessus d’elles n’arrivent 
pas toujours à préciser leur existence ; les fumées de 
la guerre et le mirage politique égarent souvent l’œil 
et l’empêchent de distinguer les objets. Xénophon 
et César, Thucydide et Tacite ont, il est vrai, 
transmis à la postérité l’histoire de leur temps, his¬ 
toire dont leur vie elle-même est une des parties 
principales ; mais il nous manque, pour en vérifier 
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convenablement l’exactitude, et le récit des historio¬ 
graphes persans, et les traditions des bardes bre¬ 
tons, et celles des druides gaulois. C’est le senti¬ 
ment de difficultés semblables qui a déterminé les 
trois grands historiens anglais et Jean de Müller à 
choisir pour texte de leurs histoires des événemens 
antérieurs à eux ; c’est dans la même pensée que Ka- 
ramsin n’a conduit la sienne que jusqu’à l’avénement 
de la maison souveraine actuellement sur le trône en 
Russie. Permis à ceux qui ont été acteurs ou témoins 
de grands événemens de les retracer dans des Mé¬ 
moires ; mais, quant à réunir ces documens épars 
pour en composer une histoire impartiale, c’est l’œu¬ 
vre de la postérité. Sous ce point de vue, et en mettant 
à part les obstacles insurmontables qui ne lui ont pas 
permis de se procurer les matériaux nécessaires, l’au¬ 
teur ne pouvait mieux terminer son histoire qu’à l’épo¬ 
que, si décisive pour l’Empire Ottoman, où fut conclu 
le traité de Kaïnardjé, traité signé dans l’année même 
de sa naissance. 

Outre que les sources originales de l’histoire otto¬ 
mane ne sont pas toutes accessibles, à dater du traité 
de Kaïnardjé , époque à laquelle s’arrête la série des 
documens qui a été publiée jusqu’à ce jour, les sources 
jusqu’alors si riches des archives européennes devien¬ 
nent moins abondantes ; non que les rapports des am¬ 
bassades vénitiennes et autrichiennes soient moins 
facilement ouverts que ceux des temps antérieurs aux 
personnes qui veulent les explorer, mais deux causes 
essentiellement différentes ont amené ce change- 
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ment. En premier lieu, le contenu des rapports des 
ambassades vénitiennes s’annihile dans la même pro¬ 
portion que s’éteint la splendeur de Venise, et les 
bailes ne sont plus les agens actifs d’une puissance li¬ 
mitrophe de l’Empire Ottoman, puissance autrefois 
résolue, entreprenante, prépondérante soit dans la 
paix, soit dans la guerre. Ils deviennent de paisi¬ 
bles spectateurs représentant à Constantinople une 
république qui se mourait de consomption dans 
les lagunes de l’aristocratie. En second lieu, l’union 
étroite qui unissait la Russie à l’Autriche s’était affai¬ 
blie depuis la paix de Kaïnardjé , ou plutôt de¬ 
puis le congrès de Fokschan. Ce fut par suite de cette 
union et depuis la sainte alliance contractée avec Pierre 
le Grand, surtout depuis le traité offensif et défensif 
conclu en 1726 et renouvelé par les deux cours vingt 
ans plus tard, que leurs intérêts confondus nécessi¬ 
tèrent de leur part des démarches communes et des 
communications multipliées et franches sur les évé- 
nemens les plus importans de l’époque. Celte union 
politique n’avait été interrompue que durant un court 
espace de temps, pendant le règne de Pierre II ; puis 
elle s'était renouée aux approches de la guerre de 1768 
entre les Russes et les Turcs , et enfin elle avait été 
scellée par le partage de la Pologne. Mais, pendant 
le demi-siècle qui s’écoula entre la paix de Kaïnardjé 
et celle d’Andrinople, et dont les événemens rem¬ 
plissent la période subséquente de l’histoire ottomane, 
l’amitié étroite des deux puissances , jusqu’alors ci¬ 
mentée par la communauté de leurs intérêts, ne se 



VI POST-FACE. 

maintint que pendant la guerre soutenue en commun 

contre la France et l’Empire Ottoman. 

Pour écrire l’histoire de l’Empire turc durant le 
siècle qui vient de s’écouler, avec pleine connaissance 
des événemens importanset des négociations diploma¬ 
tiques dont la Porte a été le théâtre pendant cette 
période, il faudrait que le continuateur de cette histoire 
pût consulter avec la même facilité les archives autri¬ 
chiennes et les archives russes ; car les documens qui 
se trouvent dans ces dernières peuvent seuls éclaircir 
un grand nombre de faits restés obscurs dans l’histoire 
toute moderne de l’Empire Ottoman. Jusqu’à la sainte 
alliance qui précéda le traité de Carlowicz, l’Autriche 
et la république de Venise avaient été les deux princi¬ 
paux défenseurs de la chrétienté contre l’islamisme ; 
la Russie et la Pologne, bien que leurs territoires fus¬ 
sent également limitrophes de l’Empire Ottoman, n’a¬ 
vaient eu qu’une influence secondaire. Dans le cours 
du dix-huitième siècle, la Pologne déchut sous ce rap¬ 
port dans la même proportion que grandit la Russie et 
que l’Empire Ottoman approcha de sa décadence ac¬ 
tuelle. Elle coïncide avec le premier partage de la 
Pologne. 

Ce partage, qu’on ne se trompe pas, doit être con¬ 
sidéré comme l’avant-coureur du dernier démem¬ 
brement qui attend la puissance fondée par Osman. 

Depuis la paix de Kaïnardjé jusqu’à celle d’An- 
drinopie, la Russie a été l’oracle des négociations 
diplomatiques suivies auprès de la Porte, l’arbitre 
de la paix ou de la guerre, l’âme des affaires les 
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plus importantes de l’Empire. La France et l’Angle¬ 
terre, si l’on en excepte la guerre d'Égypte et le 
passage des Dardanelles par la flotte anglaise, ne sont 
intervenues activement dans la politique de la Porte 
que momentanément et par voie de médiation, comme 
avait fait précédemment la Hollande et comme fît plus 
tard la Prusse. L’Autriche s’est bornée, pendant celte 
période, au maintien de la paix existante et au rôle de 
conseillère amicale. Ce rôle, elle ne l’a pas quitté un 
instant. Seule, la Russie a posé dans l’Empire ottoman 
un pied dictatorial depuis la paix de Kaïnardjé jusqu’à 
celle d’Andrinople De là vient que les annales otto¬ 
manes et les archives russes peuvent seules fournir les 
matériaux nécessaires pour écrire l’histoire de l’Em¬ 
pire turc, pendant le demi-siècle écoulé entre ces deux 
traités, d’une manière aussi complète que l’auteur l’a 
fait dans cette histoire pour l’intervalle de temps écoulé 
depuis la paix de Carlowicz jusqu’au traité de Bel¬ 
grade et depuis ce traité jusqu’à celui de Kaïnardjé. 

Après cet exposé des motifs qui ont empêchél'auteur 
de poursuivre cette histoire au-delà du traité de Kaïnar¬ 
djé, qu’il lui soit permis de jeter un coup d’œil rétro¬ 
spectif sur l’esprit et le contenu de l’œuvre historique 
qu’il vient de terminer. Les diverses manières d’écrire 
l'histoire sont aussi multiples que les points de vue 
sous lesquels on peut envisager la corrélation intime 
des plus graves événemens de ce monde, et ce serait 
une entreprise insensée que de chercher à réunir 
dans un seul ouvrage tous les procédés historiques, 
comme à satisfaire toutes les exigences. Autres sont 
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les qualités d’un résumé, d’un aperçu rapide; autres 
celles d’une histoire détaillée 1 ; autre chose est une 
série de considérations philosophiques sur l’histoire ; 
autre chose est enfin une histoire pragmatique. Le but de 
l’auteur a été d’offrir à ses contemporains une histoire 
pragmatique et circonstanciée del’empire ottoman, pui¬ 
sée à des sources jusqu’alors inédites et enfouies dans les 
annales des historiographes et les archives diplomati¬ 
ques ; ce but, il croit l’avoir atteint mieux que n’ont fait 
avant lui ceux qui ont entrepris d’écrire l’histoire de 
l’empire ottoman. Ceux de ses lecteurs qui éprouvent 
peu de sympathie pour l’Orient traiteront certainement 
d’ennuyeux et de puérils une grande partie des détails 
que contient son histoire; d’autres s’habitueront diffici¬ 
lement aux noms barbares des personnes et des choses 
qui figurent dans cette œuvre. La corruption ou la 
simplification des noms propres étrangers peut être 
une nécessité pour le Français ou pour l’Italien, mais 
non pour l'Allemand, et, en tout cas, l’historien doit 
les rendre fidèlement, à quelque nation qu’il appar¬ 
tienne. A l’égard des reproches qu’on pourrait adresser 
à) l’abondance des détails consignés dans celte histoire 
et qui s’appliqueraient moins à la partie des batailles et 
des événemens de guerre qu’à celle des changemens 
et des promotions survenus à l’intérieur, l’auteur fera 
observer qu’il lui a paru indispensable de profiter au 

■ I need not compare the convenience of abridgemenl toit h the mérité 
of circvmutantial récital, both thete torts ofhisloricàl composition hâve 
theiruseand they must both always continue to be written (J. Hackin- 
tosb hislory of Engl.advertieement). 
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moins assez des volumineuses sources qu’il a été à 
même de consulter, pour que nul des faits qui y sont 
relatés sous des titres spéciaux ne fût entièrement 
passé sous silence : pour que la carrière suivie par 
les grands-vizirs et les autres fonctionnaires éminens 
de l’empire, soit en paix, soit en guerre, fût nette¬ 
ment retracée, et indiquât les diverses phases et les 
dates des événemens contemporains. Ainsi que l’au¬ 
teur en avait pris l’engagement dans la préface de cet 
ouvrage, il a apporté tous ses efforts et un soin tout 
particulier à préciser les dates et les lieux mentionnés 
dans le cours de cette histoire ; chaque localité a été 
recherchée avec tout le zèle possible ; chaque date a 
été laborieusement supputée par lui et inscrite dans le 
corps de son texte. La partie philologique et ethno¬ 
graphique a été traitée avec les mêmes soins que celle 
de la topographie et de la chronologie. 

Quant aux critiques insatiables qui eussent désiré 
encore plus de détails que n’en contient ce livre sur 
la vie intérieure des Ottomans, sur l'industrie, les 
mœurs, le sort des peuples chrétiens soumis au 
joug de la Porte, l’auteur ne peut que leur dire : 
qu’il n’est si minime circonstance digne de quelque 
intérêt qui n’ait été soigneusement enregistrée, ainsi 
que peuvent l’attester les descriptions détaillées de 
fêtes et de cérémonies, et les listes de présens; mais 
que là où les sources se taisent, l’historien a cru devoir 
supprimer les on dit comme un verbiage insupporta¬ 
ble. Au surplus, l’auteur porte hardiment le défi à ces 
critiques exigeans de signaler un seul trait caractéristi- 
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que pour l'histoire des mœurs et de la civilisation des 
Ottomans ou des peuples soumis à leur domination, 
qui se trouve dans les sources originales et qui ait été 
omis par lui. Encore bien moins citeront-ils, sous un 
point de vue quelconque, sous quelque jour défavo¬ 
rable qu’il soit représenté, quel que soit le voile diplo¬ 
matique dont il soit resté enveloppé jusqu’à ce jour, 
un fait historique de quelque importance qui ail été 
passé sous silence par l’auteur ou que la censure ait 
cru devoir biffer. A. l’appui de cette assertion, il suffira 
de rappeler ici les instructions que Ferdinand I er 
donna à son ambassadeur près la cour de Rome, à 
l’effet d'obtenir la levée de l’interdiction lancée con¬ 
tre lui par suite du meurtre du cardinal Martinusius, 
le tableau de la conjuration hongroise, le récit des 
négociations qui précédèrent la paix de Belgrade, et la 
conclusion d’un traité secret de subsides, toutes choses 
que l’auteur a fait entrer dans le cadre de celte histoire. 

On y trouvera surtout dévoilés au grand jour 
nombre de secrets diplomatiques jusqu’alors en¬ 
fouis dans les ténèbres des archives. Les sources 
d’où on pouvait tirer des éclaircissemens certains 
sur ce point ont été jusqu’à ce jour extrêmement 
bornées. A part les notions contenues dans le compte¬ 
rendu imprimé, mais tiré à fort peu d’exemplaires 
et à peine connu hors du territoire anglais, des né¬ 
gociations de l’ambassadeur britannique Sir TVilliam 
Boe ; dans l’histoire du traité de Carlowicz par Hu~ 
miecki; dans celle du traité de Passarowicz, par 
Vendramino Bianchi; dans les trois hiÿoires du 
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traité de Belgrade, par Laugier, Neipperg et Moser; 
dan? les rapports de quelques ambassadeurs et dans 
quelques relations vénitiennes dont s’ept servi Ranke: 
toutes les négociations diplomatiques suivies près de 
la Porte étaient restées environnées du saint mystère 
des archives d’Etat Cette histoire les a produites 
au grand jour de la publicité, et aucune ambassade, 
pour peu qu’elle soit connue, n’a été oubliée par 
l’auteur. Les ouvrages imprimés par Andrèossy et 
Karamsin sur les ambassades de France et de Russie 
sont les seuls qui existent en pareille matière, et, bien 
que ces ouvrages aient été puisés aux meilleures 
sources contenues dans les archives de leurs gouver- 
nemens , l’un et l’autre ont cependant omis plusieurs 
missions dont il est fait mention dans cette histoire, 
d’après des documens tirés des archives vénitiennes 
et autrichiennes. Grâce aux communications de mes 
deux sa vans amis, M. le comte de Swiedzinskie t M. le 
comte Stanislas Rzewuski , mort trop tôt pour sa 
patrie et pour les sciences, j’ai pu présenter la suite 
complète des ambassades polonaises dans l’empire 
ottoman ; quant aux ambassades anglaises et hollan¬ 
daises , j’ai indiqué toutes celles que mentionnent les 
documens imprimés et les rapports d’ambassade. Des 
documens vénitiens m’ont fourni la série des bailes 
qui ont résidé à Constantinople. L’insuffisance des 
données qu’avait elle-même la chancellerie d’État 
de Vienne sur la succession des ambassades autri¬ 
chiennes, résulte bien clairement de la comparaison 
des détails que donne sur ce point cette histoire 



XII POST-FACË. 

avec le catalogue de ces ambassades publié par Jenisch 
dans le préambule du nouveau Menînsky. Le même 
fait ressort, pour les traités de paix et les conventions, 
de la mise en regard de notre liste avec celle qu’en 
donnent Martens et Schœll, et où ne manquent pas 
moins de §80 traités. Pour arriver à ce résultat, 
l’auteur a dû, dans l’espace de vingt ans, c’est-à- 
dire depuis 1808 où le greffe turc de la chancellerie 
d’État fut pour la première fois ouvert par le comte 
Stadion, jusqu’en 18§8 où fut terminée la lecture des 
documens déposés aux archives vénitiennes, com¬ 
pulser deux cents dossiers volumineux au greffe de la 
chancellerie d’État, et environ autant dans les archives 
de la maison impériale d’Autriche. Chacun de ces 
dossiers comprend en général les rapports et les in¬ 
structions d’une année, en tout, l’un portant l’autre, 
deux cents feuilles in-folio, en sorte que chacun équi¬ 
vaut à peu près à un gros volume in-folio; ce qui, avec 
les soixante-huit gros in-folio de l’histoire d e Marina 
Sanuto et avec les relations particulières des ambas¬ 
sades vénitiennes et autrichiennes, porte à près de 
cinq cents volumes in-folio la masse des matériaux 
puisés dans les archives pour l’élaboration de cette 
œuvre historique. L’histoire bysantine et celle de 
KhevenhiiUer en forment environ cinquante; cin¬ 
quante autres sont représentés par les annales des 
historiographes ottomans et les œuvres des anciens 
auteurs qui ont écrit l’histoire ottomane, tels que : Me- 
zeray ,Knolles, Sagredo, Lewenklau, Lonicerus, Kœ- 
nigshofen, Ortelius, Bonfinius , Istuanfi, Dlugoss, 
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Cromer, elc., etc. Les citations faites à chaque page 
de cet ouvrage attestent avec quel soin ont été explo¬ 
rées par l’auteur toutes les sources européennes, 
toutes les pièces et tous les documens politiques, au 
nombre de quatre mille, et quel parti il a su tirer des 
deux cents originaux ottomans qu’il a eus à sa dispo¬ 
sition. 

Faisons maintenant connaître méthodiquement en 
quoi consistent les appendices de cet ouvrage qui en 
remplissent les tomes dix-sept et dix-huitième. 

Au présent épilogue succéderont : 1° un aperçu 
statistique de tous les emplois relevant de la cour ou 
de l’État, de tous les grades judiciaires ou militaires, 
d’après les divisions du serai, de la porte du grand- 
vizir et de celle du defterdar , et enfin de toutes les 
juridictions de l’Empire. Ce tableau peut être consi¬ 
déré comme un supplément à l’ouvrage statistique 
intitulé : De la constitution et de ladministration de 
l’Empire Ottoman; il nous a semblé indispensable 
pour mettre le lecteur à même de suivre dans un or¬ 
dre systématique, d’après leur sphère et leur grada¬ 
tion, les promotions extraordinaires qui reviennent si 
souvent dans ce livre, aux différentes charges et di¬ 
gnités de l’Empire ; 2° une liste contenant les titres 
attachés au rang des princes, des princesses, et à ce¬ 
lui des hauts fonctionnaires de la chancellerie d’État 
ottomans, d’après les divers kanounnamés et inschas ; 
3° la liste de deux cent quarante dynasties, tirée de 
l’histoire universelle de l’astronome Ahmed; 4° la 
liste des traités de paix, alliances, conventions et au- 
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très traités conclus par Ja Porte ottomane depuis la 
fondation de l’empire jusqu'à la paix de Kaïnardjé ; 
5° la liste des ambassades envoyées à la Porte par les 
diverses puissances européennes et asiatiques et réci¬ 
proquement ; 6° l’aperçu des diverses tribus turques ; 
7* l’aperçu des institutions publiques créées par le 
sultan Mahmoud II, et des changemens les plus im- 
portans opérés par ce souverain dans l’administra¬ 
tion de l’Empire ; 8° l’explication du plan de Cons¬ 
tantinople et de ses faubourgs; 9° un vocabulaire des 
mots turcs qui se trouvent dans le corps de celte 
histoire; 10° un calendrier des dates les plus mémo¬ 
rables de l’histoire ottomane, depuis la fondation de 
l’Empire jusqu’en l’année 1774; 11° le tableau des 
cinq cents mosquées que renferme la capitale; c’est un 
extrait succinct de l’excellent ouvrage intitulé : Jardin 
des mosquées , digne d'intérêt, non-seulement au point 
de vue topographique, mais important comme do¬ 
cument historique, en ce qu’il mentionne la date de la 
construction de ces mosquées et les noms de leurs fon¬ 
dateurs. Ce tableau peut être considéré comme un 
appendice au document topographique qui a pour 
titre : Constantinople et le Bosphore. Si l’auteur de 
cette topographie avait connu, lorsqu’il l’écrivit, le 
Jardin des mosquées, la traduction complète de ce 
dernier ouvrage en eût formé à elle seule le troisième 
volume ; 12® une liste de quatre mille pièces politiques 
ou administratives, diplômes et autres titres dont les 
originaux déposés aux archives ou les copies jointes 
aux recueils (inschas) ont été consultés par l’auteur de 
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ce livre ; \ 3° enfin une table générale et analytique des 
faits mentionnés dans le cours de cet ouvrage, à l’ex¬ 
ception de ceux classés à part dans les tableaux ou 
états précédents. 

Les sources nécessaires au continuateur de cette 
histoire, et dont quelques-unes seulement ont pu être 
réunies jusqu'à ce jour, sont les annales des histo¬ 
riographes de l’Empire dont les noms suivent. A 
l’histoire imprimée de TVassif, qui se termine à la paix 
de Kaïnardjé et où se trouvent résumées les œuvres des 
cinq historiographes successifs ( Hakim, Tscheschmi- 
zadé, Mousazadé, Behdjeti Hasan-Efendi et Enweri ), 
fait suite l’histoire d'Enweri.Ce dernier, attaché d’abord 
à l’armée comme historiographe , puis à la Porte, 
raconte les événemens du règne du sultan Abdoulha- 
mid dans deux ouvrages distincts. La première de ces 
deux histoires comprend les événemens de ce règne 
jusqu’à la guerre qui éclata entre la Porte, la Russie 
et l’Autriche; la seconde présente l’historique de cette 
guerre jusqu’à la paix de Sistow, conclue dans la pre¬ 
mière année du règne de Sélim III. Pendant qu’En- 
weri remplissait au camp les fonctions d’historio¬ 
graphe, EdibËfendï était attaché à la Porte en celte 
qualité et comme maître des cérémonies. A ce pre¬ 
mier titre, il a écrit l’histoire des trois premières 
années du règne de Selim III. Après lamort d’Enweri, 
Khalil Nouribeg lui succéda en cette qualité : l’histoire 
de cet écrivain commence à l’année 1209 (1794) et 
se continue jusqu’à la fin de 1213 (1799). Le succes¬ 
seur de Nouribeg fut TVassif-Efendi, l’abréviateur et 
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l’édileur des annales des cinq historiographes ci-dessus 
dénommés, publiées à Constantinople en deux volumes 
in-folio. Non seulement il continua l’histoire de Nou- 
ribeg depuis l’année 1214 (1799) jusqu’à l’année 1219 
(1804), mais il écrivit l’histoire de Selim III, à par¬ 
tir de son avènement jusqu'à l'année 1209 (1794), 
où commence l’histoire de JSouribeg. Ce savant a 
intercalé en entier dans son histoire tous les réglemens 
relatifs aux nouvelles institutions introduites dans 
l’Empire ottoman et qui jusqu’à ce jour étaient restés 
ignorés du reste de l’Europe ; cette addition a fait de 
son livre un ouvrage excellent et d’une absolue néces¬ 
sité pour acquérir la connaissance approfondie des 
nouvelles institutions de l’Empire ottoman. Lorsque 
Wassif fut promu de l’emploi d’historiographe à la 
dignité de reïs-efendi, le poëte Pertew-Efendi le rem¬ 
plaça dans la première de ces deux qualités. Sous le 
règne du sultan Mahmoud II, les fonctions d’historio¬ 
graphe furent confiées au traducteur des deux grands 
dictionnaires imprimés à Constantinople, le JS our- 
hani-Kcui et le Kamous, au savant philologue Aas- 
sim-Efendi, qui commença son histoire à partir de 
l’avénement du sultan Mahmoud II. C’est à la même 
époque que remontent également les annales de son 
successeur à l’emploi d’historiographe, Scharùzadé , 
c’est-à-dire le fils du fabricant de peignes, traducteur 
et éditeur du grand ouvrage d’anatomie imprimé à 
Constantinople en deux volumes in-folio 1 . A la mort 
de ce dernier, survenue en 1234 (1818), Orner Efen- 


• Miretol ebdan. 
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dizadè Souleïman remplit l’office d’historiographe, 
mais ce ne fut que pour peu de temps. Son successeur 
est l’historiographe actuel Esaad-EfendiSahhafzadé, 
c’est-à-dire le fils du libraire, auteur d’une histoire 
de l’extermination des janissaires, publiée à Constan¬ 
tinople sous le titre de Base de la victoire. Son histoire 
commence, comme celle de ses prédécesseurs Aas- 
sim et Schanizadé, à l’avénemenf du sultan Mah¬ 
moud II, de même que le commencement du règne 
de Sélim III a été raconté par les trois historiographes 
de l’Empire Enweri, Edib et TVassif. Outre les an¬ 
nales rédigées par ces neuf historiographes (Enweri, 
Edib , Nouri, TV assif, Pertew, Aassim, Schanizadé, 
Ornerzadé, Souleïman et Sahhafzadé ), il existe deux 
histoires de l’expédition des Français en Egypte, l’une 
en arabe, l’autre en turc. On possède encore l’his¬ 
toire de Saxd-Efendi, ouvrage peu volumineux, mais 
d’un rare mérite; la première partie donne l’aperçu 
de l’histoire ottomane dans le cours du dix-huitième 
siècle, et la seconde , qui est un extrait de l’ouvrage 
de Nouri, contient de curieux détails sur les inno¬ 
vations du sultan Sélim III et sur les deux révo¬ 
lutions qui détrônèrent Sélim III et MoustafalV. 

Il existe donc environ douze sources auxquelles 
devrait puiser l’auteur d’une histoire moderne de 
l’Empire ottoman 1 ; mais, malgré tous ses efforts, 

1 Nous publions ici la liste des historiographes ottomans qui ont écrit 
officiellement l'histoire turque par ordre des sultans : 1° Idrts de Bidlis qui 
écrivit sur l’ordre de Bayezid 11 l’histoire des huit premiers sultans; 
2° Kemal-Paschatadi, qui écrivit l’histoire sur l’ordre du sultan Sélim I er ; 
5« lejrand Nitchandji, qui, sur l’ordre du sultan Souleïman, écrivit l'his- 

b 
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l'auleur de celle-ci n’a pu en réunir encore que la 
moitié. Pour faire sentir combien ces matériaux sont 
indispensables à l’historien moderne qui ne veut pas 
courir le danger de ne montrer les faits que sous une 
seule face en se trouvant réduit aux rapports des di¬ 
plomates et aux versions des gazettes, il n’est pas 


toire de son règne ; 4 ° Seadeddin, qui, sous le règne du sultan Moham- 
med III, écrivit l'histoire de l'Empire depuis sa fondation jusqu'au règne de 
Squleïmao; 5" Nerfcetizadc, nommé historiographe par le sultan Mourait IV 
1041 (1634); 0° Abdi-Pa$cha, chargé des mêmes fonctions par le sul¬ 
tan Mohammed IV; 7° Natma, de l'année 1001 à l’année 1070 (1592- 
1069); 8“ Raschid, de 1071 à 1131 (1600-1721); 9» Tschelebizadé, de 
1135$ 1141 (I722-1T28); 10° Sami; 11° Sehakir; 12° Soubhi; 13° Soubhi, 
(les deux frères). Soubhi.né en 1156 (1743), parle de son frère Mohammed 
Soubhi, qui avait été avant lui l'historiographe de l'Empire, l.’histoire 
écrite par ces deux frères relate les évenemens accomplis depuis l’avéne- 
ment du sultan Mohammed I er , c’est-à-dire depuis l’année 1145 (1730) 
jusqu'à ta fin de H5G (1743), et forme un volume publié à Constantinople 
par le second Soubhi; 14° Iti, de 1157 (1744) à la fin de 1165 (1750); 
son livre a été imprimé à Constantinople; 15° Bakim; 16° Tscheschmi- 
zadé; 17° ilomazadé; 18° Behdjeli-Efendi ; 19° Enweri. Ces cinq his¬ 
toires, abrégées et imprimées par Wassif- Efcndi , forment la suite de celle 
d'izi depuis l’année 1166 jusqu'à l’année 1188 (1752-1774); 20° Enweri, 
auteur dp trqi$ histoires, l'uue de la guerre eqtre la Porte et la Russie 
sous le régne du sultan Moustafa 111, jusqu’à la paix de Kaïnardjé; la se¬ 
conde, du règne du sultan Abdoulhamid jusqu’au commencement de la 
guerre contre la Russie et l’Autriche; la troisième, de la guerre contre la 
Russie et l'Autriche jusqu'à la paix de Sistow; 21° Edib, maître des céré¬ 
monies, auteur de l’histoire des trois dernières années du règne de Sé- 
lim III; 22° Nouribeg, de 1269 (1794) jusqu’à la fin de 1213 (1799); 
23° Wassif, qu) a écrjl l'histoire de l’Empire de 1214 à 1219 (1799-1802), 
et en outre celle des six premières années du règne de Sélim III, jusqu’à 
l'année où commence l'histoire de Nouribeg; 24° Pertew-Efendi, de 1219 
à 1222 (1802-1805) ; année dans le cours de laquelle il mourut à Andrinople; 
25° Aassim, mort en 1235 (1819); 26° Schanizadé, mort en exila Tireh en 
1241 (1825); 27° Omerzadé Soule'iman, qui remplit pendant quelques mois 
seulement l’office d’historiographe de l’Empire; 28° Safthafzadé , histo¬ 
riographe actuel et rédacteur de la Gazette d’Etat (Moniteur ottoman) 
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besoin d’autres preuves que l’histoire des deux grandes 
révolutions écrites par Saïd. C’est cet ouvrage qui a 
servi à la rédaction des rapports diplomatiques de 
Juchereau, à'Andréossi et de plusieurs autres, les¬ 
quels se trouvent par cette raison extrêmement dé¬ 
fectueux et incomplets. La traduction de l’ouvrage de 
Saïd-Efendi est assurément celle que l’Europe doit 
désirer avant les douze histoires ci-dessus mentionnées: 
car cet ouvrage se distingue autant par sa concision 
que par la richesse des matériaux. A ces litres, il 
mérite d’être signalé à l’attention du Translation-com- 
mittee , préférablement aux autres qui offrent beau¬ 
coup moins d’intérêt. 

Nous espérons que l’indication qui précède des 
sources auxquelles devra puiser le continuateur de 
cette histoire, nous acquerra des droits à sa reconnais¬ 
sance. De son côté, l’auteur de cet ouvrage se croit 
obligé à de publiques actions de grâces pour la bien¬ 
veillance qui lui a valu de tant de parts des communi¬ 
cations précieuses; ce qui n’a pas peu contribué à le 
rapprocher du but qu’il s’était proposé. Grâce au gé¬ 
néreux patronage des ministres de l’intérieur et des 
affaires étrangères des royaumes de Prusse, de Ba¬ 
vière et de Saxe, il m’a été permis, par le canal des 
ambassades impériales près ces différentes cours , de 
consulter, et à diverses reprises, les livres et les manu¬ 
scrits des bibliothèques de Berlin , de Munich et de 
Dresde, avec autant de facilité que les ouvrages im¬ 
primés et manuscrits de la bibliothèque impériale de 
Vienne. Entre autres manuscrits relatifs à l’histoire 

b. 
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dont j’ai fait mon profit, je citerai deux des meilleures 
sources de ce genre dont le contenu, tout entier, m’a été 
extrêmement utile. Ce sont : l’histoire du fils du grand- 
vizir Nassouh-Pascha et celle (sans nom d’auteur) du 
grand-vizirat du troisième Kœprülü et de ses deux 
successeurs, l’une appartenant à la bibliothèque 
royale de Dresde, l’autre à celle de Berlin. La biblio¬ 
thèque de Munich seule contient cent quatre-vingt-dix 
manuscrits turcs qui m’ont été communiqués et qu’il 
m’eût été impossible de trouver ailleurs. Les direc¬ 
teurs des bibliothèques royales de Berlin, de Dresde, 
de Munich et de Gœttingue, MM. VPilken, Ebert, 
Lichtenthaler et Beneke, ont bien voulu prendre la 
peine de compléter, à l’aide de documens puisés dans 
les trésors bibliographiques confiés à leurs soins, un 
tableau dressé dans les archives, sept ans auparavant, 
et comprenant environ mille ouvrages imprimés en 
Europe sur l’histoire ottomane. Une douzaine de 
titres m’ont été fournis par MM. Hase de Paris et 
Macbridge d’Oxford; mais il est difficile de croire 
que, soit dans les bibliothèques de Paris, soit à laBod- 
leiana , il ne se trouve pas encore un grand nombre 
d’écrits en langue française ou anglaise, tous relatifs 
à l’Empire ottoman, qui me soient inconnus. J’espère 
encore recevoir deM. le professeur Pusey quelques 
documens recueillis à Oxford. Je ne suis pas moins 
obligé au directeur de la bibliothèque Marciana, Don 
Bettio, pour la peine qu’il a prise de compléter obli¬ 
geamment le tableau ci -dessus indiqué, en y faisant 
figurer les titres de tous les ouvrages qui ont paru en 
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Italie sur l’histoire ottomane, que pour la bonté qu’il 
a eue de rechercher à grand’ peine et d’acheter pour 
moi les plus rares d’entre ces ouvrages. J’aurais vo¬ 
lontiers adressé les mêmes remercîmens à M. l’abbé 
Mezzofanti , directeur de la bibliothèque de l’institut 
de Bologne, si riche en ouvrages orientaux classiques, 
si mes instantes prières, jointes à l’intervention offi¬ 
cielle et réitérée de son excellence M. le comte 
de Lutzow, ambassadeur impérial à Rome, qui ho¬ 
nore cette histoire d’un patronage tout particulier, 
avaient pu me valoir la communication d’une seule des 
lettres de Marsigli. Avec la permission de son excel¬ 
lence M. le ministre d’état de Bavière, comte dAr- 
mansperg, j’ai obtenu de M. le baron de Hormayr, 
directeur des archives royales, la communication de 
tous les actes qui se trouvaient auxdites archives; 
l’indication des trophées turcs déposés au château de 
Rastadt m’a été également fournie ; mais, depuis trois 
ans, mes demandes répétées à l’effet d’obtenir de 
plus amples renseignemens à cet égard, n’ont eu au¬ 
cun résultat, bien que transmises à leur destination 
par l’intermédiaire de l’ambassade badoise de Vienne. 
J’ai dû à l’intervention de son excellence le comte 
de Fiquelmont , ambassadeur impérial à St-Péters- 
bourg, d’obtenir une liste de diplomates russes qui se 
trouvait aux archives de cette capitale et dont le 
contenu m’a mis à même de rectifier plusieurs noms 
propres défigurés par les histoires et les pièces offi¬ 
cielles turques, au point d’en être méconnaissables. 
M. de TVallenbwrg, actuellement agent impérial en 
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Moldavie, a, du temps où il était secrétaire d’ambas¬ 
sade à Constantinople, activement secondé mes re¬ 
cherches topographiques, soit à l’effet de découvrir le 
tombeau de Kara Moustafa, soit à celui d’indiquer 
les quartiers et tes noms des rues de Constanti¬ 
nople, dans le plan de cette capitale qui se trouve à 
la page â05 de ce volume. J’ai déjà fait connaître dans 
le tableau des sources qui ont servi à la composition 
de cet ouvrage, combien j’étais redevable à l’érudition 
bibliographique de mon ami l’interprète, M. le che¬ 
valier de Raab, en ayant soin de mentionner tous les 
ouvrages qui m’ont été procurés par lui. Mais je 
dois en outre à son amitié infatigable une foule d’é- 
claircissemens, de rectifications ou de notions biblio¬ 
graphiques ou historiques qu’il a obtenues pour moi 
de divers professeurs ou savans ottomans , entre 
autres, de l’un des oulémas les plus érudits de l’em- 
pirelurc : du grand juge Abdoulkadirbeg, fils du grand- 
vizir Melek Mohammed-Pascha. Les communications 
que j’ai dues à ses bons offices dans le cours d’une 
dizaine d’années forment à elles seules un recueil de 
documens bibliographiques, philologiques et histori¬ 
ques du plus haut intérêt '. Enfin, cette histoire n’eût 
jamais vu le jour, si, il y a vingt-huit ans, M. le 


■ lin de ces documens est cité ici non seulement comme un témoignage 
satisfaisant pour l’auteur du soin avec lequel il mil à profit les sources 
placées à sa disposition, mais parce qu’il jette un nouveau jour sur le carac¬ 
tère de deux personnages historiques, le vieux Kœprülü et l'historiographe 
de l’Empire Ratchid ; eu ce qu’il fait ressortir la cruelle tyrannie de l’un 
et la politique souplesse de l’autre. Dans la partie des notes de cette histoire, 
j'ai souvent relevé des passages où la vérité dénaturée par les historiogra- 
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comte Sladion n’avait pas ouvert à son auteur les re¬ 
gistres de la chancellerie d’état; si depuis, M. le chan¬ 
celier d’état prince de Metternich ne l’avait pas admis 

phes de l'Empire avait été mise en lumière par les relations des Européens 
ou par des historiens ottomans doués de plus de courage. De telles indica¬ 
tions étaient surtout nécessaires, là où dans la succession des historiogra¬ 
phes se trouve une lacune d'un an ou plus. Nous citerons seulement deux 
exemples : le premier est celui de l’intervalle de temps écoulé entre Natma 
et Raschid. L'histoire de Naïma s'arrête à la fin de l’année 1069 (1658; 
et celle de Raschid ne commence qu’avec l’année 1071 (1660), de telle 
sorte que la relation des événemens de l’année 1070 (1659) manque com¬ 
plètement. Secondement, il existe une lacune de deux ans entre Kara 
Tschelebizadé,dont lerécit ne finitqu'avecl'année 1141 (1728), et Soubhi 
dont l'histoire ne commence qu’avec l'année 1143 (1730). Cette dernière 
lacune est plus compréhensible que la première, en ce que la plume de l'his¬ 
toriographe eut à retracer, pendant cet intervalle de temps, la fin sans gloire 
d’Ahmed 111 et le soulèvement qui amena son renversement et dont le cir¬ 
conspect Soubhi n’osa pas faire connaître les véritables causes. Quant an 
motifs de la lacune qui existe entre Natma et Raschid, ils me fusse ni 
sans doute restés inconnus, sans la bienveillante réponse de mon ami, le 
savant Itadiasker, à la question que je lui avais adressée à ce sujet. L'an¬ 
née KitiO fut signalée par plusieurs sinistres et, entre autres, par le grand 
incendie dont le kalmakam Debbagh Mohammed rendit compte au Sultan, 
sans avoir pris les ordres du grand-vizir ; ce qui lui valut d’être mis à mort 
par ordre du vieux Kaepriilü. Raschid-Efendi, nommé historiographe de 
l’Empire par ce même grand-vizir, ne jugea pas prudent de commencerson 
histoire par le récit d'un événement aussi malheureux que l’incendie dont 
il s’agit et dont le rapport avait déjà coûté la vie au kalmakam II aima 
donc mieux omettre une année tout entière dans ses annales que de 
s’exposer, commeson prédécesseur, à déplaire au vieux tyran. Heureusement 
cette lacune dans le récit de l’historiographe a été comblée par l'histoire 
de Housein Wedjihi. Un trait caractéristique de la tendance que montre 
le despotisme à faire de tout ce qui se passe un mystère, est assurément 
cette prétention d’étouffer jusqu'au retentissement des catastrophes ame¬ 
nées par les seuls élémens. Aussi un ambassadeur impérial, voulant rendre 
compte a sa cour d’un grand incendie qui venait d'avoir lieu à Constan¬ 
tinople au seizième siècle, n'osa-l-il pas écrire à ce sujet autrement qu’en 
chiffres. 
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à consulter les archives privées, si enfin la censure 
s’était opposée le moins du monde à la publication 
des faits que l’auteur y avait découverts. 

Les censures et les critiques d'une oeuvre scienti¬ 
fique n’ont pas moins droit à la reconnaissance de 
son auteur que ses patrons et ses protecteurs, pourvu 
toutefois que la critique ne soit point malveillante 
comme celle de Hamaker, et pourvu qu’elle se borne 
à signaler les imperfections et les erreurs réelles en 
mettant l’auteur à même de les rectifier. La bombe 
lancée d’un arc trop élevé ou d’un angle trop bas 
manque son but et revient frapper l’artilleur. A 
toutes les attaques de la critique, le â poète et l’ora¬ 
teur peuvent opposer un silence imperturbable; ils 
sont libres de n’écouter que leur conscience et 
leur goût, et de fuir toute polémique ; l’historien 
peut en agir de même, en tant néanmoins que le 
blâme ne s’attache qu’à sa manière, à son style et 
à son goût littéraire ; à de telles critiques, la cent 
neuvième soure du Koran est la meilleure ré¬ 
ponse mais, du moment qu’il] s’agit de la vérité 
scientifique et de faits historiques, il est essentielle¬ 
ment du devoir de l’explorateur sincère et dévoué à 
la science, comme de l’historien, de repousser des 
attaques injustes ou de rendre hommage à la vérité 
en confessant et en rectifiant son erreur. Sur vingt- 
cinq comptes rendus ou critiques parvenus à ma 
connaissance, cinq seulement m’ont paru empreints 

i bis : infidèles, écoutes-moi ! 

Ce que vous adores, je ne l’adore pas ,■ 



l J OST-FACE. 


xsv 


d’un véritable caractère d’impartialité et réellement sé¬ 
rieux au double point de vue philologique et histori¬ 
que : ce sont les articles publiés sur mon ouvrage par 
Schlosser, TVilhen , Veit , Tychsen et Sylvestre de Sacy 
dans les annales critiques de Heidelberg, de Berlin, 
de Vienne, dans les annonces littéraires de Gœttingue 
et dans le Journal des savans. Les autres ont émis 
sur cette histoire des jugemens hostiles ou favorables, 
mais tous superficiels. Aucun n’a approfondi la ma¬ 
tière; aucun n’a comparé le présent livre avec ceux qui 
avaient précédemment traité de l’histoire ottomane; 
aucun n’est remonté aux sources bysantines (du moins 
à celles citées dans les deux premiers volumes); au¬ 
cun n’a analysé les matériaux critiques amassés dans 
ces éclaircissemens. Les objections que dans l’intérêt 
de la vérité j’ai cru devoir opposer aux attaques 
contenues dans les critiques dont il s’agit, ont été 
consignées dans un article séparé de cette histoire 
Elles y forment une suite de rectifications non pas 
seulement anti-critiques, mais en même temps 
auto-critiques; car cette critique a pour objet derelever, 
outre les erreurs commises dans les critiques impri¬ 
mées sur l’histoire ottomane, et celles que contiennent 
les lettres du traducteur hongrois de cette œuvre 


Ce que j'adore, vous ne l'adorez pas; 

Ce que vous avez adori, je ne l'adore pas; 

Vous n’adores pas ce que j’adore; 

Restez fidèles à votre foi, comme moi à la mienne. 

• Le lecteur trouvera cet article à la page 049, T. X, de l’ouvrage ori¬ 
ginal publié en Allemagne. 
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(M. de Szolotai), celles dont je me suis aperçu moi- 
môme précédemment ou que m’a fait découvrir plus 
tard la lecture de l’excellente Histoire des mosquées 
de Constantinople. 

Deux des plus importantes, en ce qu’elles touchent 
les deux généraux ottomans qui ont assiégé Vienne, 
l’une le grand-vizir Ibrahim, l’autre le grand-vizir 
Kara Moustafa, méritent ici une mention spéciale. 
Elles m’ont été révélées dans le cours de ma corres¬ 
pondance avec mon savant ami, le juge Abdoul- 
kadirbeg, à l’occasion d’une monographie du pre¬ 
mier siège de Vienne qui parut il y a quatre ans avec 
un spécimen du nouveau Nestaalik. D’autres obser¬ 
vations purement louangeuses pour la plupart et 
dues à la plume d’un savant efendi d’Alexandrie, 
depuis massacré par ses esclaves noirs, m’ont été 
communiquées par le consul général d’Autriche en 
Egypte, M.Acerbi di Castel Goffredo. Naturellement, 
un appendice anti-critique et auto-critique ne doit 
tenir compte que du blâme et non pas de l’éloge, 
car la mode vieillie en Occident, mais toujours vi¬ 
vante en Orient, de faire précéder un ouvrage des 
panégyriques auxquels il a donné lieu de la part 
d’hommes célèbres , à titre de taknz , c’est-à-dire 
de purification à la flamme de 1 éloge , cette mode , 
dis-je, est bien plus susceptible de blâme que l’onoma¬ 
topée ou les fleurs introduites parfois à dessein dans 
le style. Au reste, l’intention de l’auteur n’est pas 
de se prendre corps à corps avec chaque critique dans 
l’appendice dont il s’agit, mais bien de suivre les 



POSTFACE. 


I\TII 


faits mentionnés dans son histoire suivant leur ordre 
chronologique, de mêler l’anti-critique avec l’auto¬ 
critique et de marcher, armé du bouclier et du mar¬ 
teau , recevant et frappant tour à tour. 

Mon honorable et savant ami, son éminence le 
chef des légistes Melek Paschazadé Abdoulkadirbeg, 
m’a fait observer, au sujet de mon Histoire de la 
levée du premier siège de tienne , que l’épouse du 
grand-vizir Ibrahim n’était nullement désignée dans les 
histoires ottomanes comme étant la sœur deSoulfeïman 
le Législateur. A cet égard, il m’adressa la critique 
suivante : « La copie manuscrite ( en nouveaux ca- 
« ractères taalik ) de votre dissertation ambrée sur 
« les événemens de Vienne nous est parvenue par 
« l’entremise de M. Raab , et son contenu nous a 
« causé une vive satisfaction. Dans la lecture que 
« j’en ai faite en communauté avec ceux de mes 
« amis qui entendent votre langue, un seul point 
« m’en a paru douteux. Ibrahim-Pascha, de son 
« vivant favori de Souleïman le Législateur, depuis 
« livré par ce souverain à une mort violente, pos- 
« sédait à Constantinople, sur la grande place, célèbre 

* sous le nom d’Atmeïdan, un serai fameux qui, 
« après lui, fut la propriété de différens vizirs et 
« échut en dernier lieu à Fazty-Pascha; l’une de ses 
« parties, qui sert de magasin de tentes, est désignée 
« aujourd’hui sous le nom de Maison de laTente (Meh 
v terkhané)-, l’autre sous celui de Maison de teinture 

* {Hoyakhand), Cela est connu de tout le monde. Le 
« vizir Ibrahim-Pascha donna dans ce serai' une grande 
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« fête dont l’éclat ne saurait être décrit; vers la 
« même époque, le sultan Souleïman ayant célébré 
« une noce, dit en plaisantant : laquelle de nos 
« deux noces, Ibrahim, est la plus magnifique? 
« Ibrahim -Pascha répondit : Ma noce a été honorée de 
« la présence d’un padischah tel que vous ; quel per- 
« sonnage comparable à celui-là est venu à la vôtre? 
« Cette réponse se trouve consignée dans plusieurs 
« passages des histoires nationales. Toutefois, cette 
« repartie n’implique nullement que la fiancée fût 
« une fille de la maison d’Osman. Dans les his- 
« toires que j’ai lues , il n’est question que de la 
« fête ci-dessus mentionnée , de la discussion scien- 
« tifique qui eut lieu à cette occasion entre les oulé- 
« mas et de la faveur que fit à Ibrahim-Pascha 
« le sultan Souleïman ; mais rien n’indique que ce 
« dernier eût effectivement donné sa sœur à Ibrahim- 
« Pascha, comme vous le supposez. » Il est de fait 
qu’un seul rapport d’ambassade vénitienne, dont l’au¬ 
teur est Marini Sanuto, contient cette assertion que 
l’épouse d’Ibrahim-Pascha était sœur du sultan Sou¬ 
leïman; et encore cette affirmation est-elle démentie 
par plusieurs autres historiens européens qui vivaient 
à la même époque. D’après Spandugino Cantacuzène, 
la femme d’ibrahim était nièce de Souleïman 1 ; sui¬ 
vant Paolo Giovio, dont la version a été reproduite 

• Et fece Bascia Ibraim, il quale era nato in un castello nel contado 
<li Corfù nominale la Parga. Al quale havendo dato una sua nipole 
permoglie degnà d'ester aile lor noue contro l’usato di tutti gl’impera- 
dori Turcheschi, p. (00. 
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par Sansovino, elle était fille d’Istender-Pascha 
D’après l’ouvrage très digne de foi de Hafiz Houseïn 
d’Aïwanseraï sur les fondateurs des mosquées de Con¬ 
stantinople, l’épouse d’Ibrahim-Pascha n’était ni la 
sœur ni la nièce de Souleïman, ni la fille d’Iskender- 
Pascha, mais bien l’une des femmes du serai', en sorte 
qu’en présence de telles contradictions delà part des 
historiens, rien de certain ne peut être affirmé sur la 
naissance de cette Persane. Une autre assertion de 
mon ami, qui prétend un peu plus loin que le sultan 
Selim I er n’eut d’enfant que le sultan Souleïman *, se 
trouve démentie par les nombreux extraits des sour¬ 
ces originales cités dans cette histoire, où il est question 
du mariage des sœurs de Souleïman avec divers pa- 
schas. D’un autre côté, le prix extrême qu’attachait 
Ibrahim-Pascha à ce que son mariage fût honoré de 
la présence du sultan Souleïman se trouve confirmé 
d’une manière authentique par sa signature extrême¬ 
ment remarquable et dont une copie fidèle est annexée 
à l’histoire du siège de Vienne ; il y prend en effet le 
titre de Sahibes-sour, c’est-à-dire le possesseur des 
noces. 

Un point bien plus intéressant pour nous que la 
question de savoir qui était au juste l’épouse du pre- 


• Costui nacque in Maeedonia nel villaggio délia Parga vicino a 
Corfù, et fu schiavo de Schender Bassa, del quai ha prêta mogliere 
la figlia, f. 30. 

> Otmanlü tarikhlarindé Selim Khan ewtoelün Sultan Soulefimanden 
ghaïri etoladi yok deyou mouharrer dür. 



XXX 


POST-FACE. 


mier général ottoman qui assiégea Vienne, c’est celle 
de savoir si la tète conservée à l’arsenal civil de 
Vienne, et qu’on dit être celle de Kara Moustafa, par 
qui Vienne fut investie pour la seconde fois, est bien 
réellement la sienne. A peine l’acte écrit sur parche¬ 
min par le cardinal Collonitz le 17 septembre 1696 
était-il imprimé, et à peine l'Histoire de CEmpire otto¬ 
man avait-elle montré dans cette tête écorchée celle de 
l’impitoyablebourreau deHuman, qu’on m’envoya de 
Constantinople l’excellent ouvrage intitulé : le Jardin 
des Mosquées. Cet ouvrage, écrit dans la seconde moitié 
du siècle dernier, contient un historique extrême¬ 
ment précieux de toutes les écoles, fontaines, hôpitaux, 
cuisines pour les pauvres et autres établissemens de 
bienfaisance qui y furent fondés, ainsi que des rensei- 
gnemens sur l’année de la mort et le lieu de sépulture 
de leurs fondateurs. Si cet excellent ouvrage m’eût 
été connu trois ans plus tôt, il eût formé, comme je l’ai 
dit plus haut, la troisième partie de mon ouvrage intitulé 
Constantinople et le Bosphore 1 . Dans cette histoire des 
mosquées de Constantinople, il est trois fois question 
de Kara Moustafa le généralissime qui assiégea Vienne. 
La première fois, dans la nomenclature des mosquées 
de la ville au sujet de l’école de tradition fondée par lui 
dans la rue du Diwan*; la seconde, au sujet de la 
mosquée qu’il construisit dans le voisinage de Khodja- 
Pascha 3 ; la troisième, dans la nomenclature des mos- 


» Vienne, 1822. 

> N» 31 de la lettre kaf. 
3 Ibid. n° 56. 
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quées situées hors de Constantinople, au-delà des Sept 
Tours ', et au sujet de la mosquée dite des Bouchers. 
Il y est dit formellement dans la première et la der¬ 
nière de ces trois occasions, que la tête de Kara Mous- 
tafa, après avoir roulé à Andrinople aux pieds du 
Sultan, fut inhumée dans la mosquée de Saridjé- 
Pascha, située dans cette ville même. A la vérité, 
il n’est nullement question de cette mosquée dans 
la description de la Roumilie par Hadji Khalfa, à l’ar¬ 
ticle Andrinople, et l’historiographe Ali dit seulement, 
à celui des vizirs du sultan Mourad II, que Saridjé- 
Pascha fonda à Gallipolis une mosquée, une cuisine 
pour les pauvres et une médrésé. Il était donc né¬ 
cessaire de rechercher, premièrement : s’il existe effec- 
livementàAndrinopleune mosquée de Saridjé-Pascha; 
secondement, si elle contient les dépouilles mor¬ 
telles d’un personnage du nom de Moustafa-Pascha ; 
troisièmement, si ce personnage est en effet le Kara- 
Woustafa - Pascha qui assiégea Vienne. Les inves¬ 
tigations que M. de Wallenburg, alors secrétaire 
de l’ambassade impériale , a eu l’obligeance de 
provoquer à cet etfet et dont l’agent consulaire 
d’Autriche à Andrinople, assisté d’un homme 
d’érudition et connaissant parfaitement la langue, 
a bien voulu sc charger, ont fourni à ces trois 
questions une solution affirmative. Les doutes qui 
planaient encore sur l’emplacement de la mosquée, 


• N» 2 des mosquées situées devant les portes de Constantinople, Kat - 
tabler Meidjidi. 
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comme sur l’exactitude de l'inscription recueillie, ont 
été levés par les recherches que M. de Wallenburg a 
faites sur les lieux mômes en se rendant de Constan¬ 
tinople à Vienne, et l’inscription de la pierre tumulaire 
ainsi que le chronogramme formé par la dernière 
ligne et la date en chiffres qui y est jointe, ne permet¬ 
tent plus d’ailleurs de douter que Kara Moustafa a été 
effectivement inhumé à Andrinople et non à Bel¬ 
grade Cette pierre tumulaire fut posée l’année même 
de l’exécution de Kara Moustafa, et par conséquent 
douze ans avant que sa prétendue tête fût envoyée à 
Vienne. Les deux jésuites AIoysius’Braun et Xavier Be- 
rengshofïen, qui l’apportèrent de’Belgrade à Vienne, 
la donnèrent au cardinal Colloniz pour celle de Kara 
Moustafa, attendu que ce dernier avait, pendant le 
siège de Vienne, menacé de faire trancher la tête aux 
notables de la ville, s’ils venaient à tomber entre 


• Cette inscription qui contient quatre lignes est ainsi conçue : 

Le grand-vizir et généralissime Moustafa-Pascha 
Est parti et habite maintenant près des saints; 

Il ne commit aucune faute pendant la sainte guerre; 

Et à coup sûr, il réside aujourd’hui comme un saint martyr au sein du 
paradis ! 

Voici maintenant la valeur numérique de chacune des lettres qui compo¬ 
sent la dernière ligne de cette inscription : Sin (s) = 60, Ain = 70, yé 
(i) = 10, Dal (d) = 4, Waw (w) = 6, He (h) — 5, Mim (m) =40, 
Schim (sch)=300, He (h) = 5, Je (i) = 10, Dal (d) = 4, Elif = 1 , Waw 
(o) = 6, Lam (I) = 30, Dal (d) = 4, Je (i) = jo, Elif = 1 , w.aw (o) 
= 6, Lam (1) =30, He (b) = 5, Fe (I) = 80, Re (r) — 200, Dal (d) = 
4, Waw (we) = 6, Sin (s) = 60, Elif = 1, Be (b) = 2, Dal (d) — 4, 
Sin (s) = 60, Kief (k) = 20, (n) = 50, Elif = 1 ; si l’on aditionne ces 
nombres on trouve la date de 1095 qui correspond à l'année 1683 et 
1684. 
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ses mains. Il parait que les deux pères savaient très 
bien à qui appartenait le tombeau renfermé dans la 
mosquée de Belgrade dont ils avaient fait leur église 
et qu’ils inventèrent cette pieuse fraude pour gagner 
les bonnes grâces du cardinal Collonitz. Quoi qu’il en 
soit, l’autorité historique de l’ouvrage sur les mos¬ 
quées efface entièrement celle de l’acte dressé par 
ordre du cardinal Collonitz qui n’est basé que sur le 
témoignage des deux pères jésuites. Ainsi la tête con¬ 
servée et montrée depuis cent trente-cinq ans à l’ar¬ 
senal civil de Vienne comme étant celle de Kara 
Moustafa, appartient à quelque grand personnage 
ottoman 4ont on ignore le nom, mais , à coup sûr, 
elle n’est pas celle de Kara Moustafa qui est inhumée 
à Andrinople dans la mosquée de Saridjé-Pascha. 

Pour ne pas tromper l’attente de ceux dans l’opi¬ 
nion des quels tout ouvrage historique doit avoir pour 
conclusion une certaine masse de considérations phi¬ 
losophiques ou politiques, nous terminerons celui-ci 
par les observations chronologiques et pragmatiques 
qui suivent, et cela, bien que les plus essentielles 
aient été consignées à la suite des règnes ou des 
périodes auxquels elles avaient trait. D’ailleurs, il 
est à nos yeux de principe que l’histoire des faits 
doit parler pour eux et non pas l’historien; et que 
les conséquences à en tirer doivent être laissées à 
l’appréciation du lecteur. Les sept grandes périodes 
entre lesquelles se divise la durée de l’Empire Otto¬ 
man, depuis sa fondation jusqu’à la paix de Kaïnardjé, 
sont : 1 ° celle de son mouvement ascensionnel depuis 
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sa fondation jusqu’à la prise de Constantinople ; 
2° celle de son agrandissement par la conquête, de¬ 
puis la prise de Constantinople jusqu’à l’avènement 
de Souleïman le législateur; 3° celle de son apogée 
sous le règne de Souleïman et celui de son fils Sé- 
lim II ; 4° celle du commencement de sa décadence 
sous Mourad III jusqu’à l’époque où la politique san¬ 
guinaire de Mourad IV lui rendit pour un moment sa 
première splendeur ; 5° celle de l’anarchie la plus 
complète et du règne de l’émeute jusqu’à l’apparition 
du premier Kœprülü ; 6° celle du nouvel essor qu’il 
prit sous le gouvernement des hommes d’état issus 
de la famille Kœprülü jusqu’au traité de Carlowicz ; 
7° celle de sa décadence présagée au monde par cette 
paix et celle de l’intervention active de la politique 
européenne dans les affaires de cet empire jusqu’au 
traité de Kaïnardjé. Sur ces sept périodes, chacune 
des six premières remplit deux volumes de cette 
histoire; la septième seule en comprend quatre. 
Depuis la bataille mémorable de Nicopolis où Bayezid 
Yildirim (la foudre), ayant à lutter contre les armées 
liguées des puissances chrétiennes, les dispersa et 
les poursuivit jusqu’à Pettau, jusqu’au jour actuel 
où la puissance ottomane, sans cesser d’occuper en 
Orient un rang qui rappelle encore son ancienne splen¬ 
deur, ne menace plus de pénétrer dans le cœur de 
l’Europe, il s’est écoulé quatre cent trente-quatre ans. 
Un siècle après cette bataille, les Turcs envahissaient 
déjà l’intérieur de l’Autriche et jusqu’à la Pologne 


i En 1496. 
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deux siècles après la bataille de Nicopolis, Moham¬ 
med III monta sur le trône 1 et, depuis son avènement 
jusqu’au commencement du onzième siècle de l’hégire, 
les annales des historiographes eux-mêmes attestent la 
décadence déjà sensible de l’Empire Ottoman. Un siècle 
plus tard 1 , le sage et vertueux Kœprülü, troisième du 
nom, entreprit dans l’Empire une première réforme, 
sous le titre de nouvel ordre, en faveur de la population 
chrétienne de la Turquie, écrasée sous le poids du des¬ 
potisme musulman *: et ce fut juste un siècle après cette 
tentative que cette réforme long temps élaborée vit le 
jour sous le règne du sultan Sélim III i . La quatre- 
vingt-seizième année de l’ère chrétienne, comme la 
soixante-sixième (circonstance que nous avons eu plu¬ 
sieurs fois occasion de mettre en lumière) est toujours 
une année extrêmement remarquable dans l’histoire 
ottomane. De cette constante coïncidence la seule con¬ 
clusion à tirer est celle-ci : que les années dont il 
s’agit doivent être comme autant de points d’arrêt 
pour le lecteur attentif. Il existe de même de nom¬ 
breux jours heureux, malheureux ou tout au moins 
mémorables, dans l’histoire des peuples ou dans celle 
de quelques hommes ; tel est le jour de la décollation 
de Saint-Jean dans l’histoire de Hongrie: le 14 octo- 

> En 1596. 

» Kotschibeg, le Montesquieu des Ottomans, dans son ouvrage sur la 
décadence de l’Empire , l’historiographe Naïma et lhistoriographe mo¬ 
derne Saïd, qui signale également ce dépérissement dans l'aperçu histo¬ 
rique qui précède son histoire des deux dernières révolutions de l’Empire 
ottoman, partent de celte réforme. 

3 En 1696. — 4 En 1796. 
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bre dans celle de Napoléon : le 8 septembre dans 
celle des sièges ottomans, et enfin, dans l’histoire des 
relations de la Russie avec l’empire ottoman , le 
§1 juillet, jour auquel fut aussi signé le traité de Kaï- 
nardjé, non point par l'effet du hasard, mais avec in¬ 
tention et pour effacer glorieusement le souvenir de 
la bataille du Pruth. Loin de vouloir repousser le 
blâme qui a été deversé sur moi au sujet de ces rap- 
prochemens chronologiques, j’ai jugé à propos de 
réunir les dates des événemens les plus remarquables 
de l’histoire ottomane dans une sorte de tableau ou 
de calendrier, afin que la coïncidence fort singulière 
des faits les plus mémorables à de certains jours de 
l’année ressortit plus clairement. Au surplus, il serait 
aussi déraisonnable de tirer quelque conclusion ou 
quelques prophéties de telles comparaisons que des 
anciennes prédictions turques et byzantines sur la chute 
de l’Empire Ottoman, qui leur a de beaucoup sur¬ 
vécu. A coup sûr, la décadence de toute institution 
politique peut se pronostiquer de l’immobilité même 
où on la maintient, sans avoir égard aux progrès du 
temps, non plus qu’à ceux des états voisins. L'é¬ 
difice gouvernemental s’écroule, comme tout autre, 
si l’on n’a pas soin de le réparer à propos. La dé¬ 
nomination de Turc est considérée comme inju¬ 
rieuse, soit dans la bouche de l’Européen, soit dans 
celle de l’Ottoman, et, si l’on va au fond des choses, 
on trouvera que les motifs sont les mêmes chez l’un 
comme chez l’autre. Aux yeux de l’Ottoman, le Turc 
n’est autre que le rude et grossier fils des steppes, 
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demeuré étranger à toute culture et à toute civilisa¬ 
tion; à ceux de l’Européen, c’est le barbare asiati¬ 
que , inféodé aux formes de son gouvernement et 
de sa religion. L’Ottoman traite le grossier Turcoman 
de Turc et l’Européen gratifie de ce titre l’Ottoman. 
Enfin c’est dans un semblable esprit que d’autres sens 
sont encore> attachés à la qualification de Turc dans 
les pays compris entre le Bosphore et le détroit de 
Gibraltar. Si l’Empire Ottoman a depuis longtemps 
cessé d’être un état conquérant et s’il se trouve au¬ 
jourd’hui resserré entre le cours du Danube et le 
Kouban au nord, les côtés d’Egypte au sud, l’Eu¬ 
phrate et le Tigre à l’est, la raison en est qu’il est resté 
stationnaire, au lieu de progresser ; il a suivi la loi 
du fleuve qui venant à s’arrêter, s’est transformé en 
marais. En un mot, la cause de cette stagnation, c’est 
que les Turcs sont des Turcs. 

Cette dernière expression ne doitpoint.au reste,nous 
entraîner à porter un jugement injuste sur le caractère 
du peuple d’Osman auquel, moins qu’à tout autre, on 
serait fondé à imputer l’abaissement de son gouverne¬ 
ment, non plus qu’à accuser ce gouvernement lui- 
même, tant qu’il eut assez d’autorité pour maintenir en 
vigueur l’antique constitution de l’empire. Pour juger 
sainement la nation turque au point de vue historique, 
il ne faut pas oublier qu’elle porte les chaînes de 
l’Islamisme, de toutes les religions la plus intolérante 
et dont les préceptes ne tendent à rien moins qu’à la 
domination universelle et par suite à un système de 
conquêtes non interrompu '. Les fetwas rendus à 
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l’occasion de la guerre de Chypre et de celle de Perse, 
proclament la légitimité de la violation d’une paix 
jurée, aussitôt que cette violation sera reconnue avan¬ 
tageuse. Pendant quatre siècles, les Ottomans ne vou¬ 
lurent accorder aux infidèles que des trêves , mais 
jamais de paix définitive, et les propositions qui leur 
furent faites d’éterniser celles qui existaient ne ren¬ 
contrèrent tant d’opposition que parce que cette éter¬ 
nisation était contraire à l’esprit de la loi. Considérés 
sous ce point de vue, les Ottomans, en organisant les 
premiers des armées permanentes, en perfectionnant 
leur discipline militaire, et surtout en instituant une 
levée de jeunes garçons chrétiens pour le recrute¬ 
ment des janissaires, ont porté la science gouverne¬ 
mentale, inhérente au despotisme musulman, à un 
degré de raffinement, mais aussi d’inhumanité, qui 
laisse bien loin les tentatives des Persans et même 
celles des Arahes, auxquels leur Montesquieu, Ibn 
Kkaldoun, reproche à juste titre l’instabilité de leurs 
institutions. Le gouvernail du vaisseau de l’état fut 
rarement confié dans l’empire ottoman à un Turc de 
naissance ; il fut remis le plus souvent aux mains de 
chrétiens d’origine, de Grecs, d’Illyriens, d’AIba- 
nais, de Serviens, de Croates, et même de Hongrois 

■ C'est arec beaucoup de raison que Raf/les, aussi distingué comme 
écrivain que comme homme d état dit : The merit and plundering lhe 
infidels, an abominable tenet, which has tended more than ail the resl of 
the Alcoran to the propagation ofthis robber religion. Mémoires de la 
vie et des services publics de sir Thomas Slanfort Raffle. Londres, 1830, 
p. 78. Macintosh dit également dans son histoire : The avowedprinciple 
of aU Mahometani that lhey are intitled lo universal monarchy,p. 123. 
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ou d’Allemands, qui, englobés dans la presse déjeu¬ 
nes garçons et incorporés dans les janissaires ou dans 
les pages du serai impérial, devenaient les instrumens 
aveugles du pouvoir ; car pour eux il n’existait plus 
aucun lien du sang ou de croyance héréditaire. Sous le 
règne de Souleïman Kanouni, l’autorité de la loi garantit 
la prospérité de l’Empire. La science du gouvernement 
est définie par le Turc, l’Arabe et le Persan, sous le 
nom de Riasel », c’est-à-dire la conduite du navire; 
ils représentent ainsi par une image tirée du monde 
naturel le chef qui tenant d’une main ferme le gou¬ 
vernail de l’état, dirige sa marche à travers les fluc¬ 
tuations des hommes et des temps; mais le comman¬ 
dement confié à ce chef semble incomplet aux 
peuples de l’Orient s’il ne s’y joint l’emploi d’une 
sévérité nécessaire ; c’est ce qu’ils désignent sous le 
nom de Siaset, mot arabe appliqué à l’idée du ma¬ 
niement d’un cheval \ Les moyens et le but de 
celte double science qui consiste à diriger sûrement 
le vaisseau de l’état et à tenir en bride la fougue po¬ 
pulaire , ne sont autres que l’observation des lois ; 
en sorte que, dans cet empire, comme dans tous 
les états bien ordonnés, son but le plus éminent, 
le triomphe du droit, est susceptible d’être atteint. 
Le sentiment de la liberté politique manque à l’asia¬ 
tique; il ne connaît que la liberté civile de l’affranchi 
ou de l’homme libre, par opposition à la condition de 


• Tous les trois désignent le capitaine du navire sous le nom de rei's, 
e’està-dire le chef. 

» Sets, le palefrenier. 
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l’esclave né ou acheté. Le Persan a été initié à laliberté 
religieuse dans la doctrine de Serdouscht dont les 
symboles sont le cyprès et le lys sauvage. L’Arabe ne 
connaît d’autre liberté que celle du Bédouin, c’est-à- 
dire, le grossier état primitif du sauvage dont la main 
est levée contre tous ses semblables et qui les a tous 
pour ennemis. Lorsque, au milieu du dix-huitième 
siècle, force fut aux Ottomans de se familiariser avec 
l’idée de la liberté polonaise et de l’indépendance des 
Tatares de la Crimée, ils ne trouvèrent pas d’autre 
expression pour la rendre que celle de tête enveloppée 1 , 
attendu que chez eux il est interdit à l’esclave de 
porter le turban, de même que chez les Romains l’u¬ 
sage du chapeau lui était réfusé. Les idées d'huma¬ 
nité* et de communauté sont moins étrangères à l’Ot¬ 
toman; le mot de république 1 figure même dans le titre 
officiel des vizirs *. De toutes les institutions otto¬ 
manes, la plus exemplaire est sans contredit celle 
fondée par le sultan Mohammed II et perfectionnée 
par le sultan Souleïman I er , qui a eu pour objet d’éta¬ 
blir la hiérarchie des oulémas. Cette communauté 
aristocratique, tout à la fois enseignante et magistrale, 
qui établit dans l’état une sorte de corps législatif, 
forma dès lors un utile contrepoids au pouvoir militaire 
et imposa une certaine retenue aux dcrègiemens du 
despotisme même. Ce ne fut point une noblesse terri¬ 
toriale, mais une aggrégation de mérites fondés sur 

i Serbestiyet. — 3 Snsaniyet. — 3 Vjoumhour. 

4 Moudebbiri oumouri djkoumhow, c'est-à-dire directeurs des affaires 
de la cbose commune. 
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la science de la loi, «ne aristocratie de théologiens 
et de jurisconsultes, de juges et de professeurs, dont 
la fermeté et la haute science contribuèrent principale¬ 
ment à préserver le vaisseau de l’état des orages, susci¬ 
tés tantôt par le despotisme, tantôt par l’anarchie : deux 
fléaux qui si fréquemment menacèrent de le submerger. 
Aussi les professeurs en Turquie sont-ils mieux rétri¬ 
bués et plus considérés qu’en Allemagne 1 et dans tous 
les autres pays, sans en excepter même l’Angleterre et 
la France. Bien que les places lucratives des muderris 
et des juges, du médecin et de l’astronome de la cour 
qui conduisent aux dignités de grands-juges et à la 
première de toutes, celle de moufti, ne ressortent 
que des deux branches de sciences, la théologie 'et la 
jurisprudence, l’étude des lois fondamentales n’em¬ 
pêche pas et favorise au contraire le développement 
d’une culture plus avancée , au moyen d’études his¬ 
toriques, philologiques, médicinales, mathématiques 
et de la pratique des beaux-arts que permet la loi, 
tels que la poésie, la musique, l’éloquence, l’architec¬ 
ture et la calligraphie. La peinture et la sculpture, 
seules défendues par le koran sont restées à peu 
près nulles ; mais, en revanche , quelle extension 
n’ont pas pris les arts mécaniques dans l’Empire 
ottoman, dont les étoffes et les couleurs sont enviées 
et recherchées par les peuples occidentaux. Entre 


< In Germany they are neglected by Governement, excluded from 
the Court and taught by very tnorlifying distinctions, that no talent 
however eminent can supply the want of noble descent. Lord Potchesters 
last days oftheportuguete constitution, p. 56,1830. 
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antres produits de l’industrie turque, nous citerons les 
étoffes de soie de toutes couleurs de Haleb, les cous¬ 
sins en velours de Brousa, les châles d’Angora, les 
manteaux blancs à long poil de Barbarie, les capotes 
noires pour les marins, deSmyrne, les damas, les tissus 
de laine rouge, le savon et l'essence de rose d’An- 
drinople, les essuie-mains et les mouchoirs de tête 
brodés, les châles de Bagdad, les produits de l’in¬ 
dustrie des tireurs d’or et de celle des graveurs de 
sceaux de Constantinople, etc., etc. La musique de 
l’armée turque a été adoptée par toutes les nations 
européennes, de même que les Ottomans ont été les 
premiers à introduire dans leurs sièges les tambours 
et les boyaux de mines. La perfection de l’architecture 
ottomane (à la vérité la plupart des architectes de 
l’Empire étaient de nation grecque), étonne l’Euro¬ 
péen dans les mosquées de Constantinople et d’An- 
drinople, aux bords du Bosphore comme sur les 
rives du Djemna. En fait de calligraphie, et surtout 
pour le taalik, incontestablement la plus belle, la 
plus ingénieuse et la plus délicate de toutes les écri¬ 
tures connues, les Ottomans rivalisent avec les Per¬ 
sans qui sont en ce genre les maîtres par excellence. 
Le Houmayourmamé, célèbre traduction des fables 
de Bidpai, l'emporte de beaucoup comme style 
sur les versions arabe et persane du même ouvrage; 
c’est un véritable chef-d’œuvre de style oriental, bril¬ 
lant et coloré. En un mot la poésie ottomane a pris 
un essor qu’aucune autre nation de l’Asie n’a encore 
atteint. 
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Tous les cœurs ne sont pas religieux, toutes les 
âmes aimantes, ni tous les esprits poétiques. Un grand 
nombre sont inaccessibles aux impressions de l’élo¬ 
quence et de la musique. Il y a des gens qui nient 
Dieu, et il ne faut donc pas s’étonner, lorsqu’il se 
trouve des gens pour nier la poésie et dénigrer celle 
de l’Orient, non-seulement parmi le public des jour¬ 
naux, mais parmi les orientalistes mêmes. Les attaques 
dirigées contre le sanctuaire de la poésie orientale 
par les mains profanes d’orientalistes allemands. tels 
que Schulz et ceux animés du même esprit que lui, 
ont été repoussées, il faut le dire, par les arabo- 
logues français qui se sont constitués adorateurs 
du feu sacré de la poésie orientale, alors même qu’ils 
ne pouvaient pas être considérés comme juges compé- 
tens. Ces derniers (au nombre des premiers il nous 
suffira de citer Rückeri ) ont assisté en silence à la 
consommation du sacrilège, et n’en ont pas moins 
continué leurs offrandes sur l’autel de Vesta, c est-à- 
dire de la parole vivante. Plus impartiaux et plus in- 
telligens que ces orientalistes poésioclastes, Gœlhe, 
Herder, et des critiques éclairés, tels que Collin 1 et 
Menzel *, sans être versés dans les langues orientales, 
ont cependant rendu justice à la poésie de l’Orient et à 
ses traducteurs. Le peu de goût du pédant allemand 
fieisle , déjà mis en lumière par les extraits de Mo- 
tenebbi, a été révélé depuis longtemps par l’ouvrage 
classique de l’Anglais TV. Jones , intitulé : De la 

» Annales de la littérature. 

> Voir le MorgenblaU du 29 mars 1830. 
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Poésie asiatique. La traduction de Hafiz nous a valu 
le Divan occidento-oriental et les Ghazèles de Plat en, 
de même que l’acier fait jaillir du caillou l’étincelle 
qui y est enfouie. La Hamaza lorsque les traductions 
l’auront popularisée, ne pourra qu’ajouter au renom 
de Motenebbi et Baki; le grand lyrique des Otto¬ 
mans , occupera la place qui lui est assignée auprès 
de Hafiz et de Motenebbi. En ma qualité d’orienta¬ 
liste allemand sensible à la poésie, il m’appartenait 
de traduire les œuvres du lyrique ottoman ; mais, 
comme historien de l’Empire ottoman, il me reste 
encore un devoir à remplir. La poésie d’une nation 
n’est pas seulement faite pour ces prosateurs analistes 
qui dissèquent le corps d’Osiris, ou pour ces prosodistes 
éplucheurs de syllabes qui ne trouvent que des mots 
dans Virgile ; la poésie d’un peuple est le miroir le plus 
fidèle de son esprit, de son âme, de son génie et de son 
caractère ; elle est la flamme du feu sacré de la civili¬ 
sation, de la moralisation et de la religion qui de 
l’autel de l’humanité s’élève vers le ciel. C’est sous ce 
point de vue que la poésie des Ottomans a été l’objet 
de longues études de la part de l’auteur de celte his¬ 
toire. Il y a trente-quatre ans qu’il a débuté comme tra¬ 
ducteur de cette poésie, en publiant dans le Mercure 
allemand la traduction d’un poème intitulé : Des der¬ 
nières choses et celle du beau poème de Mesihi sur le 
printemps. Depuis lors, il n’a pas perdu un seul 
instant de vue le but qu’il s’était proposé en entre¬ 
prenant cette tâche. Pendant les trente années qu’il 
a employées à réunir les sources de l’histoire otto- 
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mane, il n’est pas parvenu à se procurer moins de 
vingt-quatre recueils, couronnes poétiques, collec¬ 
tions de particularités et biographies des poètes 
ottomans. Dans le cours de celte histoire, les chefs 
de cette sainte légion ont pu seuls être mentionnés 
ainsi que les devises inscrites sur leurs drapeaux, 
et quelques-uns de leurs vers ont seuls été cités 
parfois en raison de leur sens historique. Mais un 
complément obligé de Y histoire de l’Empire otto¬ 
man, doit être celle de la poésie ottomane, digne pen¬ 
dant de l’histoire littéraire des Persans sur laquelle 
Goethe a exprimé un jugement si favorable dans le 
diwan occidento-oriental, à cette différence près 
toutefois que l’une est beaucoup plus vaste et plus 
ardue que l’autre, vingt-quatre ouvrages devant être 
mis à contribution pour l’histoire de la poésie otto¬ 
mane, tandis que quatre ont suffi pour celle de la 
poésie persane : aussi ne serait-ce pas de deux cents, 
mais bien de deux mille poètes et versificateurs qu’il 
s’agirait de faire connaître des extraits. On sera moins 
étonné d’une semblable richesse et on éprouvera 
plus d’intérêt pour les trésors qu’elle renferme, lors¬ 
qu’on saura que les Turcs, sans être animés d’un 
esprit poétique original comme les Arabes et les Per¬ 
sans, se sont approprié les fruits de la culture intel¬ 
lectuelle de ces deux peuples, et que sous ce rap¬ 
port comme sous beaucoup d’autres, ils sont vis-à-vis 
des Persans et des Arabes, comme les Romains vis- 
à-vis des Grecs. L’histoire de la poésie ottomane n’est 
donc pas seulement le complément de l’histoire de cette 
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nation même, mais elle sert à faire connaître en même 
temps la poésie arabe et persane, que les Ottomans se 
sont si bien assimilée et qui est en quelque sorte 
passée dans leur sang poétique. 

La poésie, étroitement liée partout avec la religion, 
puise surtout chez les Orientaux son inspiration dans 
l’éloge de Dieu, auquel elle tend à retourner parle 
mysticisme. La devise des poètes orientaux est ce 
verset du koran : Nous sommes émanés de Dieu et 
nous retournons vers lui. Comme la poésie, l’histoire ra¬ 
mène à Dieu, car cette dernière éclaire les sentiers choi¬ 
sis par l’éternelle providence et l’éternelle bonté. Libre 
aux uns de ne la considérer que comme l’institutrice 
desgouvernemens, dont la voix prêchant dans le désert 
n’est entendue que du roseau ; aux autres de ne voir 
en elle que la révélatrice des forfaits qui déshonorent 
l’humanité; aux yeux de l’Oriental, elle est le texte 
dévoilé des tables du destin, dont le commencement 
et la fin sont enveloppés d’un nuage impénétrable et 
dont quelques passages peuvent seuls être déchiffrés 
par l’homme; mais chacun de ces passages révèle 
clairement les moyens dont se sert la Providence, 
alors qu’elle règle le destin des individus, ceux des peu¬ 
ples, des souverains et des empires. En présence de ces 
voies divines, l’homme est porté às’écrier : Que ton régné 
nous arrive! c’est-à-dire le règne de la prudence et de 
la justice, de l’amour et de la vérité. 

C’est avec amour et vérité, et au nom du Tout- 
Puissant qui est lui-même l’éternel amour et l’éter¬ 
nelle vérité, que j’ai saisi la plume et que je la 



POST-FACE. 


xlvh 


dépose aujourd’hui. Les Allemands et tous les cœurs 
religieux me comprennent quand je parle ainsi; 
mais quant aux critiques ou traducteurs anglais et 
français qui ont rendu cette profession de foi déjà 
contenue dans ma préface par ces deux mots: 
prédilection et eharity, je dois leur expliquer encore 
une fois que ce n’est ni une prédilection spéciale, ni 
un sentiment de compassion pour mes semblables qui 
a guidé mon pinceau historique, mais seulement l’a¬ 
mour du fait, c’est-à-dire de l’histoire, et notamment 
celui de l’histoire ottomane, à laquelle des circon¬ 
stances particulières m’ont initié dès ma jeunesse. 
J’espère mériter ce témoignage que je suis également 
resté fidèle à l’amour et à la vérité; car je n’ai épar¬ 
gné aucune peine, ni aucun sacrifice pour atteindre 
le but auquel j’étais entièrement voué, et je n’ai ja¬ 
mais ni dissimulé ni travesti la vérité. Une preuve 
de mon respect pour elle et pour cette maxime qui 
doit servir de règle à tous les historiens : ta vérité, 
rien que la vérité et toute la vérité, a été certainement 
l'interruption de cette histoire, lorsqu’il ne m’a 
plus paru possible de la continuer avec autant de li¬ 
berté et d’une manière aussi complète que je l'avais 
fait jusqu’alors. Le meilleur moyen de contrôler un 
historien consiste à se reporter aux sources. Or, la 
plupart des histoires que j’ai consultées ont été im¬ 
primées à Constantinople et il en existe des exem¬ 
plaires dans un grand nombre de bibliothèques pu¬ 
bliques ; là où elles ne se trouvent pas encore, il est 
essentiel de se les procurer, car l’Empire ottoman ne 
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mérite pas moins de fixer l’attention des sayans et des 
historiens que l’Empire bysantin, et, dans toutes les 
bibliothèques où se trouve le Corpus Byzantinorum, 
on ne saurait se dispenser d’avoir également les histoi¬ 
res imprimées à Constantinople. Mes propres manus¬ 
crits déposés à la bibliothèque impériale de Vienne, 
sont ouverts à tous les orientalistes èt les archives d’Au¬ 
triche elles mêmes ne sont pas inaccessibles aux 
étrangers, ainsi que Pertz, Ranke, Coxe et Macin¬ 
tosh en ont acquis la preuve. Chacune des sources 
consultées se trouvera d’accord avec cette histoire : 
quelques erreurs insignifiantes relevées par la critique 
ou par moi-même, et rectifiées soit dans les erratas, 
soit dans le dernier volume de cet ouvrage, pour attes¬ 
ter l’imperfection humaine en général et celle de l’é¬ 
crivain en particulier, ne sont pas de nature à faire 
suspecter son amour de la vérité, ni à déprécier en 
somme la valeur de son livre : dans tous les cas, une 
prochaine édition fournira l’occasion de les faire aisé¬ 
ment disparaître. Quant aux critiques malveillans et 
aux censeurs ennemis de la vérité, je n’ai rien à leur 
dire; les lecteurs et les critiques de bonne foi méjuge¬ 
ront comme j’ai écrit, c’est-à-dire avec amour et 
vérité, et ils ne me refuseront pas, j’espère, ce témoi¬ 
gnage que le colosse memnonien de cette histoire, en¬ 
tièrement sculpté aujourd’hui, grâce au ciel, n’est 
au soleil levant que l’écho de Y amour et de la vérité. 

Écrit à Hainfeld surlaRaab, le 28 septembre 1830, quatre-cent- 
trente-quatrième anniversaire de la bataille nationale de Nicopolis. 
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DIGNITÉS ET EMPLOIS DE LA. LOI. 


A. La dignité suprême de la loi est : 

1. Le moufti. 

Employés subalternes placés immédiatement sous les ordres 
du moufti. 

à. Le schetkhoul islam kiayasi, c’est-à-dire, le substitut du 
moufti dans toutes les affaires politiques et économiques; b. le 
telkhissdji, c’est-à-dire, le référendaire ou chargé d’affaires du moufti 
près de la Porte ; c. le méktoubdji, c’est-à-dire, le chancelier du 
moufti ; d. le fetwaremim, c’est-à-dire, directeur de la chancellerie 
pour la rédaction des fetwas. 

B. DIGNITÉS DE LA LOI BE PREMIER RANG. 

I et II. les présidens (Soudonr). 

2. Le sadri Rowm, c’est-à-dire, le grand-juge de Roumilie; 3. le 
sadri Arntoli, c’est-à-dire, le grand-juge d’Anatolie. — Chacun 
d’eux a sous ses ordres six employés qui dirigent les affaires de sa 

l* 
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compétence : a. le tezheredji, c’est-à-dire, le maître de requête ; 
b. le rouznamedji, le teneur du journal ; c. le matlabdji, c’est-à- 
dire, le teneur des rôles pour les places de juge; d. le tatbikdji 
c’est-à-dire, le gardien des sceaux de tous les juges, chargé de con¬ 
stater leur identité; e. le mektotibdji, c’est-à-dire, le secrétaire 
chargé de la correspondance ordinaire avec les juges; f. le kiaya, le 
substitut chargé de la comptabilité. 

III. Juges de Constantinople. 

4. Istambol kadisi, c’est-à-dire, le juge de la capitale appelé aussi 
Istambol efendi; sous ses ordres immédiats se trouvent : a. VOun 
kapan naïbi, c’est-à-dire, son substitut chargé de la surveillance des 
magasins à farine ; b. le Yagh kapan ndibi , c’est-à-dire, son sub¬ 
stitut chargé de la surveillance des magasins d’huile et de beurre; 
e. VAyak naïbi, c’est-à-dire, son substitut chargé de la surveillance 
des poids, des mesures et du prix des comestibles du marché. 

IV. Haremeïn mollalari, c’est-à-dire, les mollas des deux saintes 

villes. 

5. Le molla juge de la Mecque; 6. le molla juge de Médine. 

V. Biladi erbaa mollalari, c’est-à-dire, les mollas des quatre 
autres premières villes de l’Empire. 

7. Le molla, juge d’AndrinopIe ; 6. le molla, juge de Brousa; 
9. le molla, juge du Caire; 10 . le molla, juge de Damas. 

VI. Màkhredj mollalari, c’est-à-dire, les mollas aspirants, ou 
ceux qui ont droit aux hautes dignités de la loi. 

il. Le molla, juge de Galata; 12 . celui de Scutari; 13. celui 
d’Eyoub (trois des faubourgs de Constantinople); 14. celui de Jéru¬ 
salem; 15. celui de Smyrne; 16. celui de Maleb; 17. celui de 
Yenischehr (Larissa); 18. celui de Selanik ; 19. le JYakiboul-eschraf 
( l’élu des nobles) ou le chef des émirs, descendant du prophète ; 
20. le Sultan kodjasi, c’est-à-dire, le précepteur du Sultan et des 
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princes; 21. le hekkim-baschi, c’est-à-dire, le médecin du Sultan 
et du serai, 22. le mounedjim-batchi, c’est-à-dire, l’astronome de 
la cour; 23 . l’imam* sultan-ewwel , c’est-à-dire, le premier chape¬ 
lain du serai; 24 . l’imam* sultani sani, c’est-à-dire, le second 
chapelain du serai. 

C. DIGNITÉS DE LA LOI DU SECOND RANG 
( Le» menattibi dewriyé). 

25. Le molla, juge de Merâsch ; 26. celui de Bagdad; 27. celui de 
Bosna-Seraï; 28. celui de Sofia; 29. celui de Belgrade; 30. celui 
d'Aïntab; 31. celui de Koutahiyé; 32. celui de Koniah; 33. celui de 
Fclibé (Philippopolis); 34. celui de Diarbekr. 

D. DIGNITÉS DE LA LOI DU TROISIEME RANG. 

(Let moufettischs ou inquisiteur» (les 'Visitors des Anglais). 

35- Le scheïkhml islam moufettisch, c’est-à-dire, l’inquisiteur des 
wakfs (fondations pieuses), placées sous la surveillance immédiate du 
raoufli; 30. les ssadri aazem mouffettisch, c’est-à-dire, l’inquisiteur 
des wakfs, placés sous la surveillance immédiate du grand-vizir; 37. le 
haretneïn moufetlischi, c’est-à-dire, l’inquisiteur des wakfs des deux 
saintes villes (Médina et Mekké), placées sous la surveillance spéciale 
du kislaraga; ces trois dignitaires tiennent leur titre du moufti, cepen¬ 
dant le dernier de ces inquisiteurs nomme; 38. le moufettischi Èdrené, 
c’est-à-dire, l’inquisiteur des wakfs d’Andrinople, et 39. le moufet- 
tùchi Brousa , c’est-à-dire, l’inquisiteur des wakfs de Brousa. 


E. DIGNITÉS DE LA LOI 1>E QUATRIÈME RANG. 

Les kadis (juges) forment trois classes : A. les juges de Kou- 
milie; B. les juges d’Anatolie; C. les juges d’Egypte. Chacune de 
ces trois classes de premier ordre se subdivise, les deux premières 
en neuf classes, la troisième en six classes ; les voici. 

A. Juges de Boumilie. 

1 . Les titieï Boumilie, c’est-à-dire les six de Boumilie; 2. les 
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oulai, c’est-à-dire, les juges de la première catégorie; 3. les karibi 
oulas, c’est-à-direj ceux qui les suivent immédiatement; 4. les sa- 
niyét, c’est-à-dire, les juges de la seconde catégorie; 5. les salisés, 
c’est-à-dire, les juges de la troisième catégorie ; 6. les aïnabakhti i, 
c’est-à-dire, les juges de la catégorie de ceux de Lepanto ; 7. les 
egris, c’est-à-dire, les juges de la catégorie de ceux d’Erlau; 8. les 
tschelebïbazari , ceux de la catégorie des juges de Tschelebibazari ; 
9. les Uchanad, ceux de la catégorie de Csanad. 

B. Juge» $ Anatolie. 

Les sittéi Anatoli (les six d’Anatolie); 2. les momsilis, c’est-à- 
dire, les suivans; 3. lessafw'yés, ceux de la seconde catégorie; 4. les 
enlisés, ceux de la troisième catégorie ; S les rabiés , ceux de la 
quatrième catégorie; 6. les khamisés, ceux de la cinquième catégo¬ 
rie; 7. les sadis, ceux de la sixième catégorie; 8. les sàbies, 
ceux de la septième catégorie ; 9. les saminés, ceux de la huitième 
catégorie, et 10 - les lasiaés, ceux de la neuvième catégorie. 

C. Juges d’Egypte. 

t. Les sittéi missr, c’est-à-dire, les six d'Egypte; J. les mousilîs, 
les suivans ou ceux de la seconde catégorie; 3. les salisés, ceux de 
la troisième catégorie; 4. les rabiés, ceux de la quatrième catégorie; 
les khamité», ceux de la cinquième catégorie; les sadisés, ceux de 
ta sixième catégorie. 


Suttbtctipnê bc Stpumtlie. 

I. LES JUGES DE PREMIER RANG. 
(Les si») avec leurs émolument. 


t. Ouskoub, 

2. Négrepont, 

3. Ostromdja, 

4. IsChtip, 


asprei. 


530 

1,100 

900 

750 


5. Parawadi, 

6. Tirhala, 

7. Timourhissari, 

8. Gance, 


aiprei. 

350 

2,000 

950 

350 


asprei. 

9. Khouloumidj, 800 

10. Doubuidja, 750 

11. Roudjouk, 600 

12 . Vieux Sagfart, 650 
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asprea. 

13. Sikhné, 550 

14. Seres, 2,230 

15. Schoumba, 850 

lé. Narda, 509 

17. YenidjéWardar,750 


18. Hezargrad, 

19. Salona, 

20 . Karaferia, 

21. Candie, 

22. Monastlf. 


aaprea. 

700 

750 

1,500 

830 

1,600 


«après. 

23. MidiUtt, 1,000 

24. Nourkoub, 1,060 

25. Akdlé kazanlik, 

i 1,000 


II. LES OULAS , 

Ou juges de la première catégorie: 


26. Tschataldjé, 

27. Schehrkol, 

28. Awretbissari, 

29. Florina, 


aaprea. 

760 

900 

950 

860 


30. Kessrieh, 

31. Kœprülü, 

32. Giistendil, 


aaprea. 

350 

750 

600 


33. Lefdjé, 

34 . Mazlidj, 

35. Dirama, 


aaprea. 

500 

500 

400 


ni. LES KÀR 1 BS , 

Ou le* juge* te* plu* rapprochés dés précédents. 


26. libellant 

37. Akhioli, 

38. Parawadl, 

39. Baliabadra, 

40. Banyalouka, 


aaprea. 

200 

650 

160 

600 

550 


aaprea. 

41. TeschnéetSidjê, 650 

42. Sakos, KO 

43. Samakow, 509 

44. Koridjé, 250 

45. Menlik, 650 


aaprea. 

46. Misistrai 600 

47; Nigepottj 150 

48. Wodina, 600 

49. Yaldjé et Bouhour- 

iné, 700 


IV. les meHa&ibi saniyé. 
Ou juges de Us seconde catégorie. 


aiyiwk 


50. Alassona, 750 

51. Attaina, 650 

52. Istifa (Thèbes), 700 

53. Berkofdjé, 700 

54. Babataghi, 150 

65. Baldiik, 160 

56. Menfakhté, 250| 


57. Silistra, 

58. Toulran,. 

59. Gradjanidjè, 

60. Feredjik, 

61. Gœlhissar, 

62. Lekofdjé, 


aaprea. aaprfea 

300.63. Memlabaieïn, c'est 
1601 à-cfiré, les revenus 

300 des déni sâlîhes. 

560 64. Widin, 250 

250 65. Warba, 400 

200 66 . Yanboli. 250 


V. les menassibi salisé. 

Ou juges de la troisiime catégorie. 


aaproi. 


67. Akhisssar liraD, 250 

68 . Izdin, 144 


i69. Oulvardjé, 
[70. Okhri, 


aaprea. 

250171. Oulwarna, 
180|72. Anaboli, 


aaprea, 

100 

250 
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a'prei. aspres. asprèS. 

73. Istar Jflak, ISO 78. Serfidjé, 400 83. Karilené, 160 

74. Bourgas, 550 79. Karatova, 760 84. Mostar, 220 

75. Tekfourgœli, 200 80. Kalkandelen, 2000 85. Mankalia, 20 

7b. Tschorli, 250 81. Kalawrita, 450 86. Nissa, 250 

77. Hadjioghlibazari, 82. Kizilagadj et Kha- 

600 tounili, 50 


YI. LES MENASSIBE AINABAK.HTZ , 

Ou juges de la catégorie de ceux de Lepanto. 


wpre*. aspre». aiprei. 

îl' 250 98. Khorisché, 200 108. Karatagh, 250 

88. AioabakhU, 120 99. Delonia (Delvino), 109. Loubin et Belgrad- 

89. Arkadia, 60 jik, 200 

90. Ouz'djé, 100 100. Razlik, 350 110. Lemni (Leranos), 

91. Ibraij, 120 101. Radomir, 150 250 

92. Izladi, 200 102. Rabna, 40 111. Misiwri ( Mesem- 

93. Agostos, 3B0 103. Radowischa, 120 bria), 320 

94. Kh'reboli, 160 104. Serwi, 350 112. Novoberda, 200 

3 ? e , r ?? rl . D > 60 105. Taschidjé, 130 113. Welin (?), 200 

96. Eskibaba, 230 106. Fodja, 500 114. Venibazar et Ter- 

97. Djaglalk, 160 107. Kamengrad, 50 gowischta, 100 


VIL MENASSIB» EGRI, 

Ou juges de la catégorie de ceux d’Bgri (Brlau). 


•sprej. 

115. Zwornik, 150 128. 

116. Ehlouné, 105 129. 

117. Eski-Djoumâ, 110 


118. iDeboli, 

119. Isakdji, 


100 130. 

15 


Posorofdja. 100 139. 
Bertsché etKenzio, 140. 

20 141. 

Boulimta et Kara- 142. 


120. Iskenderijé (Scu- 131. 

tari), 100 132. 

121. Awlonia, 10 133. 

122. Yepek, 25 134. 

123. Ihram, 100 135. 

124. Ingli kassri, 180 

125. Periscbtiné, 100 136. 

126. Kostenidja, 80 137. 

127. Badradjik, 450 138. 


lom, 20 143. 

Benefsché, 25 144. 
Hirsowa, 10 145. 
Srebrenidjé, 60 146. 
Touzla, 150 |47. 
Taschouzi(Thasos), 148. 

120 149. 
Oîmanbazari, 255 150. 
Telislam, 100 151. 
Kolhissar, 100 


Kozlidjé, 308 
Kirdjowa, 150 
Koron, 30 

Kerenbisch, 150 
Limosin. 100 
Lepotschka, 150 
Lewander, iso 
Modenidj, 250 
Novasel, 120 
Moglal, 100 
Wouldjlerin, 100 
Bofdja, 230 

Wischegrad, 100 
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VIII. menassibi tschelebibazaris, 

Ou juges de la catégorie, de ceux de Techelebibazari 


»spre«. Mpres. «jpres. 

152. Aladjahissar, 100 169. Bo gordien, 100 186. Kaliwonia, 100 

153. Egridèré, 150 170. Piskopi, 25 187. Firoundouz (Bu- 

154. Abakor et Kardar, 171. Belghaï, 60 trinto), 100 

350 172. Palatmona, 50 188. Kotloukdjé, 100 

155. Orkoub, 100 173. Bozbaba, 15 189. Kesilen, 60 

156. Aïnedjik, 150 174. Tscharadjé, 80 190. Loufidjé, 100 

157. Olakhor, 140 175. Djernitsché, 150 191. Ile Misr (?), 10 

158. Oustoura, 60 176. Tschlebibazari.lOO 192. Haut-Memlaha,120 

159. Eskroumerd, 20 177.Djobanadalari(Spal- 193. Mat, 15 

160. Aldounat, 10 madori), 100 194. Magosa, 25 

ICI. Andosa (P), 100 178. Khirssofi, 100 195. Metouli, 25 

102. Ayapetra, 150 179. Doghana, 100 196. Matschin, 20 

163. Nouv. Navarin,100 180. Fonisé, 100 197. Novasin, 200 

164. Bihouriné, 50 181. Ile Soumbeki, 100 198. Youkowa et Al- 

165 Bihischté, 50 182. Serai Wizé, tounili, 70 

166. Tenedoa, 60 183. Talanda, 125 199.Yerkœï (Giurgewo) 

167. Sidjour, 100 184. Kalamata, 100 25 

168. Bozagadjik, 100 185. Kawala, 100 


IX. LES MENASSIBI TSCHANED , 

Ou jugee de la catégorie de ceux de Tschanad (Csanad.) 


asprei. 

200. Ossaf, 100 214. Beglin, 

201. Isferiar, 100 215. Boudroumlé, 

302. Ischketoz, 10 216. Boghania, 

203. Ischkepoz, 100 217. Bardonia, 

204. Oumourfakih, 10 218. Bodjtié, 

205. Vieux Navarin, 10 219. Bihké, 

206. Indjiradassi ( ile 220. Pereboui, 

des figues, 100 221. Djetré, 

207. Ilpekiadasi, 100 222. Djadscbka, 

208. Alakina(T)(Éginc), 223. Depedelen, 

100 224. Dourradj, 

209. (slarda, 51225. Radjna, 

210. Egriné(î), 100 226. Sadra, 

211. Parakin, 100 227. Selwé (?), 

212. Prawnik, 100 228. Aleksindjé, 

213. Pereroedi, 10 


aspres. asPres. 

100 229. Gorgorofdjé, 100 
5 230. Kouroumisch, 100 
5 231. Kolonia. >00 
5 232. Kolasehin, 100 
5 233. Kounilsché, 10 
10'234. Koururan, 100 
10 235. Kourschounli, 10 
100;236. Koscham, 100 
10 237. Ile Kerpé, 100 
10 238. Maaden Ipek, 100 
100|339. Milrofdjik, 100 
100 240. Mizrak, 5 

10 241. Walioz, 100 
100 242. Ile Herké, 100 
100 243. Yardüma, 100 



to 


DIGNITÉS ET EMPLOIS 


3urtbicttonè b’Stnatolie. 


I. ROUTBEÏ BITTE, 


Ou juge* des six première* catégorie». 


aspres. aspres. aspres. 

244. KastemoM, 23001252. Ayasch, , 630 262. Tirhaîé, 600 

2Î5. Amassid, 2000 253. Aziné sur l'Ida, 800 203. Nikden, 500 

240. NicomêdM, 1200 254. Larenda» 650 264. Siwas. 1105 

247. Touzla, 1000 255. Alaschehr, 750 265 KdbgHH, 700 

248. Boztaghau, 700 257. Adnayouruki, 800 26Ç. DerilzH, 000 

24<J. Bergama, 750 258. Timourdji, 700 267. KalàhlSilItSdierki, 

250. Yenischeht Aïdin, 259. Anialla, 900 , 600 

600 260. Sinope, 500 268. Karadgadj Gœthls- 

251. Bordour, 350 261. Kêstel Nazi i, 500 sar. 400 


II. ROUTBEÏ MO DSS I LÉS, 

c’eat-à-dire, la catégorie des accessitss. 


aspros. aspres. aspres. 

269. Tarakli, 700 273. Kerékara, 800,277. Rordos,. 550 

270. Alnégoei près Brou- 274. Kataadjik, 400 278. Akbissar khiwé, 

sa, 600 275.NewschehrOrkoub,| 400 

271: Koïnik, 600 600,279. Erzendian, ■ 40 

212. MotSoal, 900 276. BeyanabSd, 566 


III. ROUTBEÏ SANltÉS, 

Ou juge* de la seconde catégorie. 


Mpre>. «»pre». a*ptos. 

260. ftaliyanboli, 500|285. Taschkœpri, 350 290. Sekiz douschcnhé, 

281. Begschebri, 350 286. Schorba, 400 140 

282. Trabezoun Senne-(287. Tosia. 350 291. Arpqk près d'A-. 

né, 800(288. Sifribissar, 200 massia. 

283. Elmali, 250 289. Koiirelon nahas, 

284. Malatia, 200^ 350 
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IV. ROUTBEl SAL1SES , 

Ou juges de la troisième catégorie. 


aspres. aspres. aspres. 

202. Schelhld, 630 298. Tawa», 290 304. Tiroul, 150 

295. Ketankaryé, 350 299. Alayé, 305. Antakia, 500 

204. Gœlbazari, 350 300. Newayi Alahé, 308. Silah, 4J5 

295. Gœlbissar dans le 301. Ortakdji, 309 307. Bor et Kal, 250 

Ilamid, 200 302. Yeni 11 avec les 508. Aziné, près Aga- 

296. Akseraï, .150 Turcomans de Ha- zoulouk (Ephèse), 

297. Akdjéschehr dans leb, 200 250 

l'Aldin, 80 303. Mikhalidj, 300 


V. ROUTBEÏ RiBlÉS , 

Ou juges de la quatrième catégorie. 


aspres. aspres. aspres. 

509. Doudekani, 270 517. Sidischehri, 340 525. Kirschebri, 100 

310. Harit, 150 318. Tsira (?), 30 526. Efschar, 240 

31 1 . Akhiska, 20 519. Kazabad, 175 327. Osmandjik, 200 

512. Iskilib, 400 320. Kiwa, 400 328. Med, 150 

313. Akhissar et Sarou-321. Merzifoun, 300 329. Wiranschehr, 250 

khan, 450 522, Klis, 70 330. Gewschek, 50 

314. Akschchr, 600 3^3. Tschenbé, 400 331. Outschdewidjé, 50 

515. Tschorolifli, 4ot) 324. KcrCdé, 350 332. Anapa, 50 

318. Simaw, 600 


VI. ROUTBEÏ KPAM1SÉS, 

Ou juges de la cinquième catégorie. 


aspres. aspres. aspres. 

333. Ladik, 500 342. Onlouborli, 250)351. Sindjanltt, 300 

334. N if, 200 343. Ilama, 150,352. Arabsoim, 60 

335. Oulib, 50 344. Bassra, 100 353. Kara Isali, 15 

336. Sonsa, 25 345. Roha, 15 354. Agbros, 200 

537. Erekli en Karama- 546. Dorgboud, 100 355. Mourtezaabad, 250 

manie, 130 347. Èatbek, 100 356. Karghi, 230 

358. Eriba, 40 348. Lïdakiatolareb, 357. Ayin, 300 

339. Egrigœz, 150 549. SifrihissarKinouri, 358. On iki Diwan, 150 

540. Eskill, 90 130 359. Kolsck hissar Ker- 

341. Harim, 100 550. Kola. 250] dé, 120 
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VII. ROUTBEl SAD1SÉS, 

Ou juges de la sixième catégorie. 


aipreü. 

360. Ilghin, 120 372. 

361. Otpara, 40 373. 

362. Oulak, 90 374. 

563. Aktaa, 120 375. 

564. Isnanli, 100 376. 

365. Akdjeabad et Mou- 377. 

houré, 70 378. 

366. Ouf, 6 3T9. 

367. Tscherkes, 80 380 . 

568. Tscheré, 90 

569. Aziné I.adakia, 250 381. 

570. Siwerek, 20 382. 

371.1.ewané, 80 


Payas, 

Biretol Ferai, 

Balbourd, 

Sermin, 

Rann, 

Schouhour, 

Bir Ili, 


asprei. 

15 383. 
t, 5 384. 
90 

5 385. 
5 386. 
330 

120 387. 


Haoumakenler, 1 50 
Karss près Soûl- 388. 

kadr, 10 389. 

Adina, 60 390. 

Karaagadj Yala- 
wadj, 200 391. 


aspres. 

Nigisar, 160 

KarahissarBehram- 
schah, 25 

Karss, 35 

Kerkouk et Schehr- 
zor, 25 

Maareetol-missrin, 
10 

Kordouk, 80 

Mengen, 90 

Tscheharschenbé 
Ladikia, 180 

Tokbt, 110 


VII. ROOTBEÏ SARIÉS, 

Ou juges de la septième catégorie. 


osprei. 

392. Ainéh, 05 405. 

593. Owayuzi, 35 406. 

394. Akyourek, 10 407. 

395. Atima (?), 120 408. 

396. llidjé dans le Sa- 

roukhan, 50 409. 

397. Arghin, 70 410. 

598. Aradj, 100 411, 

599. Yedjin, 160 412. 

400. Ardjlsch près 413 . 

Akblatb, 50 414. 

401. Belwiran. 40 

402. Bozok sorghin, 80 415. 

405. Bcroun, 5 416. 

404. Bozoyouk, ISO ! 


aspres. 

Bchcsni, 20 417. 
Beseni (?), 40 418. 

Dourigher (?), 50 419. 
Bakrat près Skan- 420. 

deroun, 100 421. 
Rizê, 10 422. 

Hossnol ekrad, 100 423. 
Himss, 80 424. 

Derkousch, 100 425. 
Deweli, 60 

Bafra près Sams- 426. 

soun, 100.427. 

Schouour, 5 
Saïd-IIi près Ladik 
80 


Selefké, 100 
Siwas ili, 60 
Safed, 100 

Saritscham, 130 
Kizilhissar, 10 
Kemeri Hamid.100 
Gœldjîgez, 405 
Menawghat, 10 
Masis Ayaschrindi, 
100 

Ibrikabad, 100 
Bir diwan proba¬ 
blement On Bir- 
diwan, 30 


IX. ROUTBEl SAMINÉS, 

Ou juges de la huitième catégorie. 

asprM - aiprei. «Dre» 

428. Ermenak, 20 431. Escb. 100 433 Aalasoun « i„' 

*»• Erak 20 432. Atak et Belsemé f îrbazari 60 

430. Illam Tatari, 90 100 434. Ekradyelek’ 25 
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asprer asprea. aspre-. 

455. Akkoeï, 5|452. Taschabad, 30 472. Kinoli (?), 100 

430. lloz olous taman!i,|453. Arabghin, 150 473. Khan YVitschka, 

10 454. Scherkipara, 15 100 

437. Perktis, 5 455. Sis, 100 474. Kedouk Tschou- 

438. Ueïramli, 30 456.Scheïkh Amik,100 bouk, 25 

439. Balai, 30 457. Samanti (î), 10 475.Maarelon naaman,5 

440. Bambedj, 100 458 Sogoudjik, 110 476. Mendetsché, 25 

441. Bavezid, . 100 459. Samssaf, 5 477. Palass, 100 

442. Tschemîzghezek, 460. Feniké, 20 478. Moudjidouzi, 50 

170 461. Kasch, 5 479. Mermeredjik, 60 

443. Hoz, 30i462. Kouschakli, 15 480. Ermenak, 20 

444.Sarikawak Siné, 100 463. Kerker, 481. Nissibin, 180 

445. Adjloun, 100 464. Kara Isali tekké, 13 482. Ycnidjé Iflani, 40 

446. Tschildir, 100 465. KoUcbhissar kara-!483. Tizibi Kara Iskélé, 

447. Saz, 50' man, 20 180 

448. Hadjibcgtasch 1466. Kouritschal, 25 484. Yourükani Ango- 

Foudjour, 25|467. Kalaatolmoab, 100 ra, les tributs cr- 

449. Derendé, 30 468. Keresin, 50 rantes aux envi- 

450. Dioula cl Karisch 469. Kercsilinti, 5| rons d’Angora. 

(?), 5 470. Kakhte, 100 100 

451. Dengabad, 10:471. Kenelis, 100' 


X. ROUTBEÏ T4.SS1ÉS, 

Ou juge» de la neuvième catégorie. 


asprea. aspres. asprea. 

485. Aboulkhaïr, 5 499. Souroudj, 100 512. Kanaktari (?), 100 

486. Ibradi, 20 500. Schouschad, 100 513. Karatasch, 100 

487. Ouzoumli, 10 501. Tscheredi, 5 314. Kiuo Batoun, 23 

488. Atina (î), 5 502. Tousch Ili, 100 515. Yabali, 

489. Egdir, 10 503. Erdehani Büzourk, 516 Keifi et Neriman , 5 

490. Erbil telaakar, 100 100 517. Maadjouriyé, 100 

491. Aladja Khan, 100 504. Kizilkia, 30 518. Melazker, 100 

492. Tschakirdjé, 100 505. Fasch, 20 519. Mouhadjirin Mek- 

493. Balbourd de Kara- 506. Kokas, 5 toubé, 180 

khan, 100 507. Kulkauli, 20 520. Yaghmour Deresi, 

494. Tscholakabad, 100 508. Kowak, 20 100 

495. Khan Younis, 100 509. Kolhissar, 20 521. Douloul, 5 

496. Hanfa, 100 510. Kataseraï, 5 522. Badeboli, 25 

497. Khounis, 100 511. Keschab, 5 523. Youzpara, 5 

498. Darschar, 100\ 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 



Lesjuges do t«Taug(les six) 
Les treize suivans. 

Les juges de la catég. 
Les juges de la 3”>» catég. 
Les juges de la 4=» catég. 
Les juges de la sa» catég. 
Les juges de la 6o» catég. 
Les juges de la 7°>' catég. 
Les juges de la 8»» catég. 
Les juges de la P»' catég, 
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2«HMcttonê 

I. LES SIX. 


934. Alqindrie. 527. Reschid. 530. Mansouriyet. 

625. Ebyar. 528. Schikk sani (!). 531. Menouf. 

525. Aboukir. 529. Maballet. 


II. Les Juges qui les suivent immédiatement. 


632. Beoi Souiel. 1534; Djirdjé. [536. Fayotun. 

533. Belbels; J535. Djizé. | 


RI. fat Juges de la troisième catégorie. 


537. Khankab. [539. Hanzonlé. [541. Moozhamateln. 

538. Miniyet. [540. Manzalout. | 


IV. Les juges de la quatrième catégorie. 


642, Soyont. 545. Sawiyé. 547. Hahallet Ebi Ali. 

643. Béni Haram. 546. Tizmend. 548. Nehrarié. 

544. Behesné. 


V. Les Juges de la cinquième catégorie. 


549. Aschmonnin. 551. Senebou. 553. Feschné. 

559. Abou tih. 552. Menschiyé. 


VI. Les Juges de la sixième catégorie. 


554. Elwah (l’Oasis). 1556. René. 
655. Bourlos. [ 


657. Kouss. 
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CI1ANGEMENS OPERAS DANS LES SIX PREMIERES CLASSES DES JUGES DE 
ROUMIUE , D'APRÈS L’ORDONNANCE RENDUE PAR MAIUtOUD II. 

I. Les sittex Roumilie ( les six ). 

ÉMOLUUENS 

mensuels. 


««près. 

1. Sirouz (Seres), siège du Pascha ; non loin de Sikhné et 

de Timourhissar ; à quatorze journées de marche de 
Constantinople. 3,000 

2 . Karaferia dans le sandjak de Selanik ; non loin d’Agostos 

et de Yenidjé; à dix-huit journées de marche de Con¬ 
stantinople. 850 

3 . Tirhala, siège du sandjakbeg; non loin de Yenisehehr, de 

Fenar et de Tchataldjé; à vingt-deux journées de mar¬ 
che de la capitale. 1 ,800 

4. Rousdjook, près Nigeboli et Hezargrad; à quatorze jour¬ 

nées de marche de la capitale. 800 

5. Schoumna, dans le sandjak de Silistra, près Parawadi et 

Eski Schoumna; à onze journées de marche de la capi¬ 
tale. 700 

6 . Hezargrad, dans le sandjak de Nigeboli ; non loin de 

Rousdjouk et de Sistow;à douze journées de marche de 
la capitale. 600 

7 . Sagra Atik, siège du Pascha près la nouvelle Sagra et 

Akdjékazanlik; distant de Constantinople de neuf jour¬ 
nées de marche. 750 

8 . Newrékoub, siège du Pascha, près Dirama et Sikhné, à 

quatorze journées de marche de Constantinople. 750 

9. Candie, dans File de Crète; distante de Constantinople de 

750 milles ( d’Italie ). 750 

10 . Sikhné, siège du Pascha, non loin de Sirouz, de Dirama 

et de Piraouschta; à douze journées de marche de 
Constantinople. 650 

11. Midiltü, l’ile Mitylène, située à 400 milles (d’Italie) de 

Constantinople. 400 

13 . Ouskoub, siège du Pascha, près d’Ischtip, Kalkandelen 
et Karatowa; à dix-neuf journées de marche de Cons¬ 
tantinople, 55 Q 
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13. Silistra, siège du sandjak; à treize journées de marche de 

Constantinople. 

14. Khania (Canée), forteresse de l’ile de Crète, située à 

750 milles (d’Italie) de Constantinople. 

15. Widin, dans le sandjak de Nigeboli, près de Feth Islam et 

Nigeboli; à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 


TAXES D’INVESTITURE. 

Pour l'annonce de la nomination, 

Taxes de la Porte (khardj ibab), 

Argent dit dé café ( kahwé beha ), 

Taxe de l'élection ( yehtiar khardji ), 

Taxes pour le maître des requêtes (kardjitezkc- 
redji), 

Taxe pour le secrétaire (mektoubdji), 

Taxes pour les gens du service (khoudamiyé), 


12,000 

2,500 

2,400 

600 


TAXES DE CONFIRMATION. 


Taxe dite de partage ( kismet), 
Taxe du matlre des requêtes, 
Taxe du secrétaire, 

Taxe des huissiers (mouhziran). 
Taxe pour les gens de service, 
Taxe du diplôme (berat), 


II. nOUTBEÏ OULAS, 

Ou juges de la première catégorie. 

. . .. «près. 

16 . Monastir, siège du pasclia; près Perlepa et Florina, h 

dix-huit journées de marche de Constantinople. ’ 700 

17 . Pirauia, siège du pasclia, près Sikbné; h douze journées 

de marche de Constantinople. 500 



i8 DIGNITÉS ET EMPLOIS 

1 *. Egriboz (Négrepont), siège du sandjak; à vingt-deux 
journées de marche de là capitale. 

Timourhissar, siège du pascha, près Seres et Petridj; à 
quinze journées de marche de la capitale. 

20. Kesriyé (Castoria), siège du pascha, près Florina et 

Ourischté sur le lac ; à vingt Journées de marche de 
Constantinople. 

21 . Awrethissar, dans le sandjak de Selanik, près Toïran, 

Selanik et Karatagh, à quinze journées de Constanti¬ 
nople. 

22. Florina, siège du pascha, près Monastir, Kesrieh et Sta- 

rowa, à seize journées de Constantinople. 

23. Tschataldjé, dans le sandjak de Lepanlo, près de Fenar 

et de Tirhala, à vingt journées de marche de Constan¬ 
tinople. 


TAXES D’INVESTITURE. 

Pour l’annonce de la nomination, 

Taxe de la Porte, 

Argent dit de café, 

Taxe de l’élection, 

Taxe pour le maître des requêtes, 

Taxe pour le secrétaire. 

Taxe pour les gens du service, 


TAXES DE CONFIRMATION. 


Taxe dite de succession, 

Taxe du maître des requêtes. 
Taxe du secrétaire. 

Taxe des huissiers. 

Taxe des gens du service, 
Taxe du diplôme, 


10,680 

1,200 

1,600 

800 

240 

1,200 


Total. 
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>9 


III. ROUTBEl K.AR1BI OUI. A S , 

Ou juge» qui suivent immédiatement les précédent. 


aspr es. 

24. Samakow, siège du pascba, près Doubnidja et Talar- 

bazari, à douze journées de marche de Constantinople. 350 

25. Baliajbadra, dans le sandjak de Lepanto, près Calawrita, 

à vingt-deux journées de Constantinople. 250 

26. Rodos (Rhodes), île située à 700 milles (d’Italie) de 

Constantinople. 400 

27. Ubessan en Albanie, siège du gandjakbeg, à vingt jour¬ 

nées de Constantinople. 350 

28. Nigeboli(Nicopolis), siège du sandjakbeg,près de Sistow 

et Pilawna, à quatorze journées 4e marche 4e Constan¬ 
tinople. 350 

29. Ostromdja, dans le sandjak de Güstendil, près Toïran 

et Terpitsch, à quinze journées de marche de Constan¬ 
tinople. 300 

30. Ahyojj, dans le sandjak de Silistra, près d’Aidos sur la 

mer Noire, à neuf journées de marche de Constanti- 
nople. 350 

31. Parawadi, dans le sandjak de Silistra, près Schoumna 

et Yenibazar, i onze journées de marche de Constanti- 
nople. 300 

32. Ak^ekazanhk, dans le saqdjak dp Tschermen, près ^e 

Vieux Sagra au pied du Balkan, à neuf journées de mar¬ 
che de Constantinople. 500 

33. Goridja, siège du paspha, près Bilehischté et Ostrowa, 

à vingt journées de marche de Constantinople. 300 

3). Trawnik ou Bosna Yordé, près Yaïcza, à vingt-sept jour¬ 
nées de marche.de Constantinople. 35 Q 

35. Wodjua, dans le sapdjak de Selanik, près Yenidjé War- 
daret Ostrowa, à quinze journées de marche de Cons¬ 
tantinople. ' " 370 


a* 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 

TAXES D'INVESTITURE. 


Pour l'annonce de la nomination, 

9,000 

Taxe de la Porte, 

2,000 

Argent dit de café, 

2,000 

Taxe de l'élection. 

480 

Taxe du maître des requêtes. 

2,400 

Taxe du secrétaire, 

2,400 

Taxe des gens du service, 

480 

Total. 

18,760 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taxe dite de partage, 

8,040 

Taxe du maître des requêtes. 

1,200 

Taxe du secrétaire, 

1,600 

Taxe des huissiers, 

800 

Taxe des gens du service, 

240 

Taxe du diplOme, 

240 

Total. 

12,120 


IV. ROUTBEÏ SAM, 

Ou juge $ de la deuxième catégorie. 


36. Khouloumidj, dans le sandjak de Morée, près Karitené, 
Loumdar et Florina, à vingt-trois journées de marche 
de Constantinople. 

T. Lofdjé, dans le sandjak de Nigeboli, près d’Oïwardjé sur 
le Danube, à treize journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

38. Narda, dans le sandjak de Yanina, près Yanina et Pré- 

vésa sur la Méditerranée, à vingt-deux journées de 
Constantinople. ... ... 

39. Wama, dans le sandjak de Silistra, près Baldjik sur la 

mer Noire, à onze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 


«■prêt. 


200 

400 

500 


260 
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40. Yanboli, dans le sandjak de Silistra, près Islemiyé et 

Karinabad, à huit journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

41. Yenidjé Wardar, dans le sandjak de Selanik, près Kara- 

feria, à seize journées de marche de Constantinople. 

42. Iskenderiyé (Scutari); siège du sandjakbeg, prèsBul- 

cigno et Monténégro, à vingt-quatre journées de Con¬ 
stantinople. 

43 . Alassona, dans le sandjak de Tirhala, près Yenischehr et 

Fanar, à dix-neuf journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

44. Ischtip, dans le sandjak de Güstendil près Karatowa et 

Nigousch, à seize journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

45 . Doubnidja, dans le sandjak de Güstendil près Samakow 

et Radomir, à quatorze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

46. Sehehrkœï, siège du pascha, près Sofia, Nissa otlznebol, 

à seize journées de marche de Constantinople. 

47. ICaffa, en Crimée (in partibus). 

48. Karatowa, dans le sandjak de Güstendil, près Ischtip et 

Ouskoub, à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

40. Feredjik, siège du pascha, près Demitoka,Ipsalaet Mc- 
ghri, à sept journées de marche de Constantinople. 

50. Banyalouka, en Bosnie, près Kostanizza et Yaïcza, à 

trente journées de marche de Constantinople. 

51. Salona, dans le sandjak d’Egriboz, près Izdin, Badradjik 

et Liwadia, à dix-neuf journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

52. Teschné, dans le sandjak de Bosnie, près Yaïcza et Der- 

bend, è vingt-sept journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

53. Menlik, siège du pascha, près Sirous, Timourhissar et 

Newrekoub, à quinze journées de marche de Constan¬ 
tinople. 

54 . Babataghi, dans le sandjak de Silistra, près Isakdji, 

Touldja et Tekfourgœli, à quinze journées de marche de 
Constantinople. 


M 

aspru. 

180 

350 

90 

700 

550 

300 

400 

250 

300 

300 

350 


320 


400 

50 
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DIGNITÉS ET EMPLOIS 


TAXES D'INVESTITURE. 

iiprai. 

8,000 

1,600 

1,800 
360 

1,800 

1,800 
480 

Total, 16,740 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taxe dite de partage. 

Taxe du maître des requêtes 
Taxe du secrétaire. 

Taxe des huissiers. 

Taxe des gens du service, 

Taxe du diplôme. 

Total. 

V. BOUTBEÎ SALISE ? 

O» juges de {a troisième catégorie. 

55. Güstendil, siège du sandjakbeg de Doubnidja, Radomir 

et Karatowa, à quatorze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

56. Hadjioghlibazari, dans lesandjak de Silistra, près Warua 

et Tekfourgœli, à douze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

57 . Bourgos, dans le sandjak de Wizë, près Tschorli, Eski- 

Baba et Binarhissar, à quatre journées de marche de 
Constantinople. 

58. Touïran, dans le sandjak de Güstendil, près d’Ostromidja 

et Timourhissar, à quatorze journées de marche de 
Constantinople. 


240 

120 

180 

330 


6,720 

900 

1,200 

600 

240 

1,200 

10,860 


Pour l’annonce de la nomination, 
Taxe du la Porte, 

Argent dit de café. 

Taxe de l'élection. 

Taxe du maître des requêtes, 
Taxe du secrétaire, 

Pour les gens du service. 
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aspre«. 

B9. ïzdin, dans le sandjak d’Egriboz, près Livadia etSalona, 

à dix-neuf journées démarché de Constantinople. 180 

60. Tekfourgneli, dans le sandjak de Silistra, près Warna et 

fialdjik, k quatorze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 55 

61. Kalkandelen, dans le sandjak d’Ouskoub, près Dobra, à 

dix-huit journées de marche de Constantinople. 250 

62. Okhri, le pascha réside à Edrené, près Persepe, Dobra 

et Starova, à dix-sept journées de marche de Constan¬ 
tinople. 300 

63. Kœprilü, siège du pascha, près Ouskoub, Iscfatip et 

Perlepé, à dix-huit journées de marche de Constanti¬ 
nople. 350 

64. Lekofdjé, dans le sandjak d’Âladjahissar, près Nissa et 

Orkoub, à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 150 

65. Khirsowa, dans le sandjak d’Aladjahissar, près Baldjik 

et Babataghi, à treize journées de marche de Constanti¬ 
nople. 25 

66 . Karitené, dans le sandjak de Morée, près Kouloumidj, 

Livadia et Kalawrita, à vingt-quatre journées de marche 
de Constantinople. 50 

67. Mostar en Bosnie, dans le sandjak de Hersek, près No- 

vasin, à vingt-sept journées de marche de Constanti¬ 
nople. 150 

68 . Nissa, siège du pascha, près Isferlik et Lekofdjé, à dix- 

huit journées de marche de Constantinople., 250 

69. Anatoli, dans le sandjak de Morée, près Tripolizza et 

Corinthe, à vingt-quatre journées de marche de Con¬ 
stantinople. 230 

70. Akhissàr en Bosnie, dans le sandjak de Klis, près Gœl- 

hissar, à trente journées de marche de Constantinople. 120 

71. Baldjik, dans le sandjak de Silistra, près Warna, à douze 

journées de marche de Constantinople. 200 

72. Kalawrita, dans le sandjak de Morée, près Baliabadra et 

Karitené, à vingt-cinq journées de marche de Constan¬ 
tinople. 120 

73 . Chocim, forteresse sur la frontière de Pologne, à vingt- 

sept journées de marche de Constantinople. 60 



uspres. 
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Mankalia, dans le sandjak de Silistra, près TekfourgCeli 
et fialdjik, à treize journées de marche de Constanti- 

nople. 


TAXES D’INVESTITURE. 


Pour l’annonce de la nomination, 

6,000 

Taxe de la Porte, 

1,000 

Argent dit de café. 

1,500 

Taxe de l’élection, 

560 

Taxe du maître des requêtes, 

1,800 

Taxe du secrétaire. 

1,800 

Pour les gens du service, 

480 

Total. 

12,940 


TAXES DE CONFIRMATION. 


Taxe dite de partage, 

4,080 

Taxe du maître des requêtes. 

900 

Taxe du secrétaire. 

1,200 

Taxe de l'buissier. 

600 

Taxe des gens du service, 

240 

Taxe du diplôme. 

1,200 

Total. 

8,220 


VI. MENASSIBI AÏNABAKHTï , 

Ou juge» de la catégorie de la juridiction de Lepanto. 


75. Aïnabakhti (Lepanto), siège du sandjak, en face de Pa- 

tras, à vingt-trois journées de marche de Constanti¬ 
nople. 120 

76. Ibraïl, dans le sandjak de Silistra, près d’Isakdji, à seize 

journées de marche de Constantinople. 700 

77. Welin, dans le sandjak de Tirhala, près Yenischehr, à 

dix-huit journées de marche de Constantinople. 200 

78. Isakdji, dans le sandjak de Silistra, près Ibraïl et Madjin, 

à quinze journées de marche de Constantinople. ' 30 
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aspres. 

TJ. Sirfdjé, siège du pascha, près Alassona et Egriboudjak, 

à quatorze journées de marche de Constantinople. 180 

80. Mizistra, dans le sandjak de Morée, près Tripolitza, 

Kalawrita et Bordounia, à vingt-six journées de 
marche de Constantinople. 180 

81 . Rahova, dans le sandjak de Nigeboli, près Widin, à 

treize journées de marche de Constantinople. 120 

82. Ismaïl, dans le sandjak de Silistra, près Isakdji elTouldja, 

à quinze journées de marche de Constantinople. 150 

83. Kordos (Corinthe), dans le sandjak de Morée, près Tri- 

polizza et Anatoli, à vingt-deux journées de marche de 
Constantinople. 120 

84. Livadia, dans le sandjak d’Egriboz, près Izdin, Salona 

et Istifa, à dix-neuf journées de marche de Con¬ 
stantinople. 200 

85. Istifa (Thèbes), dans le sandjak d’Egrikoz, en face de 

Pile, à vingt journées de marche de Constantinople. 200 

86. Misiwri, dans le sandjak de Silistra, près Akhioli et 

Aïdos, à huit journées de marche de Constanti¬ 
nople. 120 

87. Arkadia, dans le sandjak de Morée, près Modon et Ka- 

lamata, à vingt-cinq journées de marche de Constanti¬ 
nople. 70 

88. Nouv. Sagra, dans le sandjak de Tschirmen, près 

Vieux-Sagra et Islemiyé, à neuf journées de marche 
de Constantinople. 250 

89. Djoumâbazari, siège du pascha, près Flourina et Egri¬ 

boudjak, à seize journées de marche de Constanti¬ 
nople. 250 

90. Razlik, siège du pascha, près Newrekoub, Doubnidja et 

Menlik, à quatorze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 250 

91 . Athina, dans le sandjak de Négrepont, près Livadia et 

Istifa, à vingt journées de marche de Constantinople. 1 60 

92. Ouzidja, dans le sandjak de Bosnie, près Semendra et 

Pet. Posega, à vingt-trois journées de marche de 
Constantinople. 1 20 

93. Ouïwardjé, dans le sandjak de Nigeboli, près Widin, 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 
Berkofdjé et Pilawua, à quatorze journées de marche 
de Constantinople. 

94. Egrikesri, dans le sandjak d’Awlona, près Delonia et 

Depedelen, à dix-neuf journées de marche de Constan¬ 
tinople. 

95. Delonia (Delvino), siège du sandjakbeg, près Egrikesri 

et Merzak, à dix-neuf journées de marche de Constan¬ 
tinople. 

9G. Taschlidja, dans le sandjak de Hersek, près Todja et 
Pjanidjik, à vingt-deux journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

91. Perepoul, dans le sandjak de Hersek, près Taschlidja et 
Iflak, à vingt-deux journées de marche de Constan¬ 
tinople. 

98. Oczakow et Kilbouroun, siège du sandjakbeg. 

99. Yenihazar,;Tergovista et Morofdjedjik, dans le sandjak de 

Bosnie, au-delà d’Ouskoub, à douze journées de mar¬ 
che de Constantinople. 

100 . Radamir et Siirüschük, dans le sandjak de Oüstendil, 

près Sofia, à quatorze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

toi. Kamengrad et Bibké, en Bosnie, près Goelhissar, à trente- 
deux journées de marche de Constantinople. 

102 . Novoberda, dans le sandjak de Wouldjterin, près Pi- 
riscbtina et Morawa. 

108 . Loubin et Belgradjik, en Bosnie, près Gabela et Mos¬ 
tar, à vingt-cinq journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

104. Bender, près Akkerman. 


aspro*. 

250 

150 

50 

120 

140 

50 


150 

250 

180 

150 

120 

75 


TAXES D’mVESTITURE. 


Pour Tànnnohce 3e la nomination, 5,000 

Taxe de la Porte, 1,000 

Argent dit de café, 1,500 

Taxe de l’élection, 500 

Taxe du mattre des reiplKtès, 1,000 

Taxe du secrétaire, ^ ,200 

Pour les gens du service, 480 


Total. 


10,180 
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î-j 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taxe dite de partage, 

Taxe du maître de» requêtes, 

Taxe du secrétaire, 

Taxe de l’huissier, 

Taxe des gens du service, 

Taxe du dipléme, 

Total. 

VII. MENASSIBI EGR1, 

Ou juges appétrlèMmt à là edtOjfoHi üh là juridiction WEgri ( Erlaà ). 


106. Lemnos, l’ile de l’Archipel. 200 

106. Kozlidja, dans le sandjak de Silistra, près Hadjioghü- 

bazari, à dix journées de marche de Constantinople. oo 
10 T. Serwi, dans le sandjak de Nigeboli, près Turnowa et 

Lofdjà, à vingt journées de marche de Constantinople. 13 

108. Eskibabfy dans le sandjak de Kirhilisé, près Bourgas, 

à cinq journées de marche de Constantinople. 120 

109 . Touzia (Larnaca), dans l’ile de Chypre, située à 1,000 

milles de Constantinople. 140 

110. Izladi (Slatina), dans le sandjak de Nigeboli, près Lofdjà, 

à quatorze journées de marche de Constantinople. 200 

lit. Kerenbesch, dans le sandjak de Lepanto, près Ba- 
dradjik, à vingt-deux journées de marche de Con¬ 
stantinople. 180 

112 . Agostos, dans le sandjak de Selamk, près Karaferia et 

Wardar, à vingt-trois journées de marche de Con¬ 
stantinople. 170 

113. Eskischoumna, dans le sandjak de Nigeboli, près 

Schoumna et Hezargrad, à onze journées de marche 
de Constantinople. 130 

114. Osmanbazari,dans le sandjak de Silistra, prèsSchoumna 

et Eski-djoumâ, à quinze journées de marche de Con¬ 
stantinople. <0 


aspres. 

3,540 

600 

800 

400 

240 

1,200 

6,7tt0 
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aspre*. 


115. Badradjik, dans le sandjak de Lepanto, près Modanidj et 
Olendrek, à dix-neuf journées de marche de Con¬ 
stantinople. 260 

U6. Taschouz (Thasos), siège du pascha, en face de Ka- 

wala. 120 

H7. Ipek, dans le sandjak de Duakaghin, près Yakowa et 
Perzerin, à dix-neuf journées de marche de Con¬ 
stantinople. 40 

lis. Zwornik, dans le sandjak de Bosnie, siège du pascha, 
près Sabacz, à vingt-quatre journées de marche de 
Constantinople. 34 

119. Istar Iflak, dans le sandjak de Bosnie, près Prawnik et 
Tschatschka, à vingt-huit journées de marche de 
Constantinople. i7o 

l ïO. Awlona (Valona), siège du pascha, près Arnaoud- 
Belgrade, en Albanie, à vingt-deux journées démarché 
de Constantinople. 30 

121 . Iznebol, siège du pascha, près Radamir, Lofdja et 

Oïwarina, à seize journées de marche de Constan¬ 
tinople. 120 

122. Fodja et Oulough, en Bosnie, siège du sandjakbeg de 

Hersek, près Taschlidja et Nowasil, à vingt-quatre 
journées de marche de Constantinople. 60 

123. Elbouné et Nowasil, en Bosnie, sandjak de Klis, près 

Akhissar, à vingt-trois journées de marche de Con¬ 
stantinople. 130 

124. Karadjowa, siège du pascha, près Djaglaïk et Kou- 

mourdjnia, à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. HO 

125. Boulemiyé et Karaloum, dans le sandjak de Nigeboli, 

près Widin et Oïwardjé, à douze journées de marche 
de Constantinople. 70 

126. Berdjé etGouzin, en Bosnie, dans le sandjak de Zwor¬ 

nik , près Srebrenidjé, à vingt-quatre journées de 
marche de Constantinople. 80 

127. Srebrenidjé, siège du sandjakbeg, près Zwornik, à 

vingt-quatre journées de marche de Constantinople. 1 20 

1 28. Khorischté, siège du pascha, près Kesriyé et Nazlidj, 

à dix-huit journées de marche de Constantinople. 300 
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129. Pirischtina, dans le sandjak de Wouldjterin, près 
Novaberda et Katschanik, à dix-huit journées de 
marche de Constantinople. 

1 30. Benefsché (Malvasie), dans le sandjak de Morée, à 500 
milles de Constantinople. 

131 . Ingli Kassri (Angelo Castro), dans le sandjak de Karli 

Ili, près Iflakhar et I’irawna, à vingt-deux journées 
de marche de Constantinople. 

132. Feth-Islam et Orsova,dans le sandjak de Nigeboli, près 

Widin, à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

133. Limasoun (Limasol), en Chypre, à 100 milles de Con¬ 

stantinople. 

134 - Pozkhorofdja (Passarowicz), dans le sandjak de Se- 
mendra, près Rasova et Yagodina, è dix-huit jour¬ 
nées de marche de Constantinople. 

135 . Modonidjet Esedabad, dans le sandjak d’Egriboz, près 
d’Izdin et Livadia, à dix-neuf journées de marche de 
Constantinople. 

130. Wouldjterin, siège du sandjakbeg, près Pirischtina, No¬ 
vaberda et Sirfdje, à dix-sept journées de marche de 
Constantinople. 

137 . Taman, près Rafla, en Crimée, à 800 milles de Con¬ 

stantinople (in partibus). 

138 . Menkoub, près Rafla, en Crimée (in partibus). 


TAXES D’INVESTITURE. 


Pour t’annonce de la nomination, 

4,000 

Taxe de la Porte, 

1,000 

Argent dit de café, 

1,000 

Taxe de l’élection, 

240 

Taxe du maître des requêtes, 

1,000 

Taxe du secrétaire, 

1,200 

Pour les gens du service, 

480 

Tot»I. 

8,920 


*9 

aspres. 

250 

40 

160 

40 

50 

120 

200 

120 

40 
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TAXES PE CONFIRMATION. 


aspres. 


Taxe dite de partage. 

2,760 

Taxe du mattre des requêtes, 

600 

Taxe <Ju secrétaire, 

800 

Tqxe de l'huissier» 

400 

Taxe des gens du service, 

240 

Taxe du dipldme, 

1,200 

Tout. 

6,000 


YIII. MENASSIBI TSCHELEB1BAZARI, 

Ou juges appartenant à\açatqfipïie de lqju,ri<iiclior\<ie Tschelebipazqri. 


139. Tschelebibazari, dans le sandjak de Bosnie, près Serai 

et Wischégrad, à vingt-cinq journées de marche de 
Constantinople. 150 

140 . Kawala, siège du sandjakbeg, près Djaghiaïk, Pereketlü 

et Piraouschta, à onze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 110 

jfl. Bofdja (Tenedos), à deux cent quatre-vingts milles de 

Constantinople. 100 

142. Aïnedjik, dans le sandjak de Gellipoli, près Tekfour- 

taghi (Rodosto), à quatre journées (de marche de 
Constantinople. 90 

143. Istawra, dans le sandjak d'Okhri, près Ogourdjé, à 

quatre journées de marche de Constantinople. 280 

1 *4. Ostorowa, siège du sandjakbeg, près Widinié et 
Djoumâbazari, à dix-huit journées de marche de 
Constantinople. 200 

l *5. Ouïwarina, dans le sandjak de Güstendil, près Ouskoub 
et Karatowa, à dix-huit journées de marche de 
Constantinople. 180 

146. Aïdounat, dans le sandjak de Delvino, près Yanina et 

Egri Kesri, à dix-neuf journées de marche de Con¬ 
stantinople. 10 

147. Ayokari et Karawarli, dans le sandjak de Lepanto, à 

vingt-deux journées de - marche de Constantinople. 50 
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aspros. 

148. Ayapetra, dans le sandjak de Morée, près Tripolizza 

et Argos, à vingt-cinq journées de marche de Con¬ 
stantinople. 180 

149. Orkoub, dans le sandjak d’Aladjahissar, près Nissa 

et Lokofdja, à dix-huit journées de marche de 
Constantinople. 110 

150. Egridéré, dans le sandjak de Güstendil', près Kara- 

towa. ioo 

151. Aladjabissar, siège du sandjakbeg, près Parakin, Koznik 

et Orkoub, à dix-huit journées de marche de Con¬ 
stantinople. 150 

152. Bihlisché(Bilkhisehté), siège du pascha, près Kesbriyé, 

Koridjé et Persepé, à dix-sept journées de marche 
de Constantinople. 180 

153. Bouhour et Koumran, dans le sandjak de Perzerin, 

près Ipek et Yenibazar, à vingt journées de marche 
de Constantinople. 25 


154. Djernidjé, dans le sandjak de Hersek, près Bosna-Seraï, 

à vingt-quatre journées de marche de Const 4 ntinople. 120 

155. Djaghlaïk, siège du pascha, près Yenidjé, Karasou et 

Kawala, h neuf journées de marche de Constanti¬ 


nople. 70 

156. Radovischta, dans le sandjak de Güstendil, près 

Ischtip et Ostromdjé, à quatorze journées de marche 
de Constantinople. 300 

157. Talanda, dans le sandjak d’Egriboz, près Modonidj, 

Livadia et Izdin, à vingt journées de marche de Con¬ 
stantinople. 180 

i 58. Gradanidja, dans le sandjak de Zwornik, près Sabacz 
et Memlahateïn, à vingt-quatre journées de marche 
de Constautinople- 1 20 

1 59. Kalamata, dans le sandjak de Morée, près Arkadia et 
Koron, à vingt-quatre journées de marche de Con¬ 
stantinople. 50 

160 . Karatagh (Czernigora, Monténégro), siège du pascha, 
près Timour et Awrethissar, à quinze journées de 
marche de Constantinople. 200 

16t. Kizilhissar, dans le sandjak d’Egriboz, à vingt journées 

de marche de Constantinople, 150 



aspros. 


32 DIGNITÉS ET EMPLOIS 

162. Gœlhissar, dans le sandjak de Klis, en Bosnie, près 

Akhissar, à vingt journées de marche de Constanti¬ 
nople. 130 

163. Kilan, dans Pile de Chypre, à 1,000 milles (d’Italie) de 

Constantinople. 50 

164. Modon, dans le sandjak de Murée, près Arkadia et 

Koron, à vingt-six journées de marche de Constanti¬ 
nople. 25 

165. Memlahateïn, dans le sandjak de Zwornik, en Bosnie, 

près Srebrenidjé, à vingt-trois journées de marche de 
Constantinople. 55 

ICC. Madjin, dans le sandjak de Silistra, près Babataghi et 
Isakdji, à vingt-cinq journées de marche de Con¬ 
stantinople. 25 

167. Magosa (Famagosta) dans Plie de Chypre. 50 

168. Nazlidj, siège du pascha, près Khorischlé et Keretina, 

à dix-sept journées de marche de Constantinople. 250 

169. Nowasil en Bosnie, dans le sandjak de liersek, près 

Loubin, à vingt-quatre journées de marche de Con¬ 
stantinople. 65 

170. Youndâda, lie près de Mitylène, à 350 milles (d’Italie) 

de Constantinople. 50 

171. Yaïdjé et Bouhouriné, en Bosnie , près Banyaloukaet 

Brod, à vingt-neuf journées de marche de Constanti¬ 
nople. 120 

172. Yakowaet Altounlli, dans le sandjak deDoukagin, 

près Perzerin. 60 

173. Petit Posega et Techatschka, près Aladjahissar, dans le 

sandjak de Semendra, à vingt journées de marche de 
Constantinople. CO 

174. Ak-Kerman, siège du sandjakbeg, près Kili, à dix-huit 

journées de marche de Constantinople. 

175. Eboulakhor (Iblakhor), dans le sandjak de Karli Ili, 

près IngliKassri, à vingt-deux journées de marche 
de Constantinople. 150 

176. Ekschrouuiourd, dans le sandjak de Karli Ili, près 

Iblakhor et Ingli Kassri. 150 
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TAXES D'INVESTITURE. 


Pour l’annonce de la nomination, 

3,600 

Taxe de la Porte, 

1,000 

Argent dit de café, 

800 

Taxe de l’élection. 

240 

Taxe du maître des requêtes, 

1,000 

Taxe du secrétaire. 

1,200 

Pour les gens du service, 

480 

Total. 

8,220 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taxe dite de succession, 

2,000 

Taxe du maître des requêtes, 

000 

Taxe du secrétaire, 

800 

Taxe de l’huissier. 

400 

Taxe des gens du service, 

240 

Taxe du diplôme, 

1,200 

Total, 

5,240 


IX. MENASIBt TSCHANAD , 

Ou Juges appartenant à la catégorie de la juridiction de Tschanad 
( Csanad). 


!77. Balatmona, dans iesandjak deTirhala, près Ivaraferia, 
à 17 journées de marche de Constantinople. 

178. Ischkepoz, île située en face deKoron, à 400 milles de 

Constantinople. 

179. Androusa, dans Iesandjak de Morée, près Modon, 

Koron et Misistra, à vingt-six journées de marche 
de Constantinople. 

180 . Vieux et nouveau Navarin, ibid., à vingt-huit journées 

de marche de Constantinople. 

181. Oumourfakih, dans le sandjak de Silistra, près Warna 

et Dobrondja, à quinze journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

T. XVU» 


3 
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182. Ossat ou Sokol, dans le sandjak de Zwornik en Bosnie, 

près Ouzidjé, à Vfngt-qiiàtre joui'nées de marche de 
Constantinople. 

183. Iskariar et Osliva, dans le sandjak d’Awlona, près Ar- 


naoudbelgrade et Oepedelen, à dix-neuf journées de 
marche de Constantinople. <5 

184 . Beighai, dans le sandjak de Hersek en Bosnie, près 

Nowasil, à vingt-six journées de marche de Constan¬ 
tinople. CO 

185. Bohoumla et Poulaw , dans le sandjak de Doukaghin, 

près Ipek et Karatagh, à vingt-deux journées de 
marche de Constantinople. 15 

186. Beglin, dans le sandjak (TîbësSan, près Akhissar, à dix- 

neuf journées de marche de Constantinople. 3o 

187. Bardonia et Fotina, en Morée, près Misislra et Kaîa- 

mata, à vingt-six journées de marche de Constanti¬ 
nople. so 

188. Piskopi, lie près de Chypre, à 1,000 milles de Constan¬ 

tinople. 50 

189. Boghania et Koïnidja, dans le sandjak d’Awlona, près 

EgrikeSsri, à dix-huit journées de marche de Con¬ 
stantinople. 50 

l»o. Ayoudjaka, dans le sandjak de Herat en Bosnie, près 
Mostar, à vingt-sept journées de marche de 'Con¬ 
stantinople. 50 

191 . Beliné, dans le sandjak de Zwornik, près Sabacz et 

Teschné, à vingt-quatre journées de marche de 
Constantinople. 00 

192. Alexsindjé, dans le sandjak d’Aladjahissar, près laissa, 

à vingt journées de marche de Constantinople. 20 

193. Kladina en Bosnie, près Gradjenidja et Srebrenidjé, à 

vingt journées de marche de Constantinople. 120 

194. Kolhissar, dans le sandjak de Aïnabakhti, prèsSalona 

et Badradjik, à dix-neuf journées de marche de Cons¬ 
tantinople. 100 

195. Kolepa, siège du pascha, près Koridjé et Pérémédi, 

à dix-sept journées de marche de Constantinople. 15 

196. Koron, dans le sandjak de Misistra, près Modon et 
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Androusa, k vingt-six journées de marche de Con¬ 
stantinople. 30 

197. Lomdar, dans le sandjak de Morée, près Tripolizza et 

Karitené, k vingt-cinq journées de marche de Con¬ 
stantinople. 

198. Maaden Ipek, dans le sandjak de Semendra, près Is- 

ferlik et Gœgerdjinlik, à diirsept journées de marche 
de Constantinople. 

199. Wisehégrad, dans le sandjak de Bosnie j près Istar 


Iflak, à vingt-trois journées de marche deConstantinopie. 50 

200. Parakin, dans le sandjak d’Aladjahissar, près Uadjna 

et Koepri, k dix-sept journées de marche de Con¬ 
stantinople. 30 

201 . Kostenidja, dans le sandjak de Bosnie, près Banyalouka 

et Bikhé, à trente-deux journées de marche de Con¬ 
stantinople. 90 

202 . Pérémédi, dans le sandjak d’Àwlona , près Bagbana 

et Depedelen, à dix-neuf journées de marche de 
Constantinople. ' 25 

203. Doghana, en Bosnie, près Mostar, dans le sandjak de 

BLersek, k vingt-six journées de marche de Constan¬ 
tinople. 50 

204. Saré et Lesch, dans le sandjak de Doukaghin en Al¬ 

banie, à vingt journées de marche de Constantinople. 

205. Serai Wizé, siège du sandjakbeg de Siliwri et Tscha- 

taldjé, à trois journées de marche de Constantinople. 50 

206. Eourschounli, dans le sandjak d’Aladjahissar, près 

Orkoub, à dix-huit journées de marche de Constanti¬ 
nople. 50 

207. Laposchka et Lomahka en Bosnie. 50 

208. Kala! djedid, c’est-à-dire la nouvelle forteresse. 

209. Mezank , dans le sandjak de Delvino , près Valona et 

Egrikesri, à vingt journées de marche de Constanti¬ 
nople. 15 

210 . Prawnik, dans le sandjak de Zwornik, près Yenibazar 

et Istar Iflak, à vingt journées de marche de Con¬ 
stantinople. 15 

211. Bogürdlen, ibid., k vingt journées de marche de J 

Constantinople. 50 

5* 
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212. Dcpedelen, dans le sandjak de Delvino, près Arnaoud- 

belgrade, à dix-neuf journées de marche de Constan¬ 
tinople. 

213. Soudak en Crimée, près Kaffa, à vingt-deux journées 

de marche de Constantinople. 

214. Koronish, dans le sandjak de Delvino, près Valons], à 

vingt-deux journées de marche de Constantinople. 
2(5. Korindia, dans le sandjak de Yanina, près Akasisch et 
Yanina, à quinze journées de marche de Constanti¬ 
nople. 

216. Tombaren Crimée. 

217. Khirssofi en Chypre, à 1,000 railles de Constantinople. 


TAXES D’INVESTITURE. 


Pour l'annonce de la nomination, 3,000 

Taie de la Porte, 7 50 

Argent dit de café, 600 

Taie de l'élection, 240 

Taie du maître des requêtes, 750 

Taie du secrétaire, 900 

Pour les gens du service. 480 

Total. 6,720 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taie dite de partage, 1,440 

Taie du maître des requêtes, 450 

Taxe du secrétaire, 600 

Taie de l’huissier, 300 

Taie des gens du service, 240 

Taxe du dipldme, 1,200 

Total. 4,230 


Maïtchiyeti teri lemahaleïn (entretien des deux tables). 


218 . Perlepé, dans le sandjak d'Ouskoub, près Monastir, à 
vingt journées de marche de Constantinople. 


300 
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219- Tscborlou, dans le sandjak de Wizé, près Bourgas et 

Siliwri, à trois journées de marche de Constantinople. 1 50 

Teyidat (confirmations). 

220 . Sistowi dans le sandjak de Nigeboli, près Rousdjouk, 

à treize journées de marche de Constantinople. 250 

221 . Aïdos, dans le sandjak de Silistra, près Karinabad et 

Akhioli, à huit journées de marche de Constantinople. 190 

222 . Retimo, dans Plie de Candie, à 750 milles de Constan¬ 

tinople. 150 

223. Kizilagadj, dans le sandjak de Tschirmen, près Andri- 

nople et Yanboli. 

224. Les domaines de la couronne à Akhi, siège du pascha, 

près Yenidjé et Karasou, à dix journées de marche 


de Constantinople. 150 

225. Akhissar-tiran,siège du sandjakbeg près Kozanlik, Pa- 
rakin et Orkoub, à douze journées de marche de Con¬ 
stantinople, 120 

226 Olendrek, dans le sandjak d’Aïnapakhti, prèsSalona, 

à vingt-deux journées de marche de Constantinople. 70 

227 . Yerkoeï, dans le sandjak de Nigeboli, en face de 
Rousdjouk, à quinze journées de marche de Constan¬ 
tinople. 150 


Maïschiyet (entretien), c'est-à-dire juridictions données à titre d’entretien. 

228. Tarabolidja (Tripolizza). 

229. Domenik, dans le sandjak de 

Tirhala. 

230. Eschbat, dans le sandjak d'Il- 

bessan. 

231. Dourradj (Durazzo) , ibid. 

232. Koniah, dans l'ile Médillii. 

233. Kerebiné, dans le sandjak de 

Yanina. 

234. Lefkoscba(Nicosia),enCbypre. 

235. Megri et Semandrek (Samo- 


thrace), près Koumouldjina. 

236. Islendil (Tiné) l’ile. 

237. Oustouldjé. 

238. Olgounbar (Dulcigno). 

239. Persepé, près Honastir. 

240. Bakiet Liwa (le reste du sand¬ 

jak (T; ). 

241. Tekoscb, pris Ischtip. 

242. Les biens de la couronne (kba- 

wazs) à Perzerin. 

243. Barbas, 
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944. Keriné en Chypre, 2417. Wounidja, siège du pascha, 

243. Mené dans le sandjak d'Okhii. pria Sirfdjé. 

946. Nakhschabar (Naioset Paras). 

Il y a donc en tout : I. quinze juges du rang des Six; II. huit 
du premier rang ; III. douzedu rang qui suit immédiatement celui des 
précédées ; IV. dix-neuf du second rang ; V - vingt du troisième rang; 
VI. trente et un du rang des jnges de Lepanto; VII. trente-quatre du 
rang des juges d’Erlau; VIII. trente-huit du rang des juges de Tschele- 
bibazari; IX. quarante et uu du rang des juges de Csanad. 

Ces places, y compris celles désignées sous les dénominations de 
Maï&chiyeti teri Inohateïn, de Teyidat et de Mcdschiyet, pré¬ 
sentent dn total de deux cent quarante-sept places de juges. 


irBinsio». 

EMPLOIS PUBLICS ET CHARGES DE LA COUR 

■AM 

L'EMPIRE OTTOMAN. 

Les emplois dans l’empire ottoman se divisént, comme ceux des 
autres monarchies, en emplois publics et en emplois de la cour *. 
Les premiers sont divisés èn trois classes : 

i. Les emplois de laptymç ou du diwan (menassibi kalemiyê ou 
diwaniyf). 


i On entend par dénomination Remplois de h cour ceux du serai, qui, 
bien que d’une plus haute importance dans les empires despotiques d’O- 
rient que dans les monarchies européennes, n'ont cependant aucune in¬ 
fluence légale sur I administration ; i influence illégale que la faveur ou 
l’intrigue procurent toujours aux officiers du serai, ne peut donc pas être 
mis* ici en ligne de compte. 
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î. Le» emploi» du taire ou de haute administration (metussibi 
fiâfiyé ou eyalet, c’est-à-clire gouvernemens). 

S. Le» emploi» de» sciences on de la loi (menassibi ilmiyé ou 
schetriyé). 

Le grand-vizir est le chef suppème des employés de la plume 
ainsi que des employés du sabré; le chef des employés de le lp> 
est le moufti. Les hauts emploie publics sont seuls sujets g up 
changement ou h une confirmation annuels; de ce nombre sont Jçp 
ministres, les secrétai res-d’ç ta t, les directeurs des chancelleries, les 
intendants, les inspecteurs, les secrétaires-maîtres aux revues, les 
grands et les petits mollas, les juges et les muderris. Les employés 
subalternes, tels que ceux des aides de la chancellerie, des officiers, 
des imams, des khatibs, etc., restent h leur poste. 

Las institutions hiérarchiques de l’empire ottoman ont été décrites 
pour la première fois, en i 8 1 6, dans l’ouvrage intitulé : ComtitVtiop et 
administration de l’empire ottoman', et, neuf années plus tard, par 
Mouradjea d’Obsson, dans son excellent ouvrage, Tableau de l’BWr 
pire ottoman *. C’est d’après ces deux ouvrages que nous donnons 
l’aperçu de ces institutions, en ayant soin toutefois de les faire con¬ 
corder avec les changemens qui se sont opérés depuis. 

Depuis près d’m» siècle l’uaaee s’est introduit en Turquie de 
promulguer annuellement, après le mois de ramazan et dans les 
premiers jours du mois de scbemvval, la liste des hauts dignitaires 
permutés ou confirmés. Cette promulgation est connue sous la dé¬ 
nomination de tewdjihat , o’est-Ardire les grâces. Cette liste pré¬ 
sente trois parties distinctes ; daps la première sont motionnées jqs 
promotions faites dans les emplois de la Porte, en d’autres termes, 
les changemens opérés dans les ministères de l’extérieur, de Vin¬ 
térieur, et dans la chambre, c’est-à-dire dans le ministère des finances ; 
la seconde contient les nominations ou mutations des gouverneurs 
et des sandjaks (les drapeaux); la troisième fait connaître les no¬ 
minations ou mutations faites parmi les dignitaires de la loi, c’est- 
à-dire les juges et les muderris. 

L’Européen emploie souvent, à l’instar de l’Oriental, le mot de 
maison pour celui de dynastie; mais ce dernier donné au mot de 

< Staattverfammg uni Staatsverwaltung des otnumSschen Reichet 
(Wien, 1815), par J. de Harnmer. 

> Voyez le t. Vit. 
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maison un sens bien plus large : car en faisant entrer en considération 
les diverses parties dont se compose une maison, il étend sur la do¬ 
mination de chacune d’elles les diverses branches de l’administration. 
Si l’Européen en parlant du cabinet ne pense qu’aux affaires secrètes 
et diplomatiques qui s’y traitent, l’Oriental distingue la Porte, mot 
qui lui rappelle que les affaires s’y traitaient autrefois publiquement. 
L’un et l’autre ont, en fait d’administration, une chambre (la chambre 
des comptes)-, mais l’Européen s’est arrêté là, tandis que l’Oriental 
poursuit l’idée et déduit des diverses parties de la maison les di¬ 
verses branches d’administration. Le foyer, qui chez les Perses 
était en même temps l’autel, et pour lequel tous les anciens peuples 
combattaient, représente encore à l’Oriental l’idée de la puissance 
militaire ; de là les dénominations d'odjaks , c’est-à-dire le foyer ou 
ceux qui se rassemblent autour d’un même foyer, que les Otto¬ 
mans donnent aux armes et aux corps de troupes de nature di¬ 
verse. Dans la salle de réception des princes et des ministres se 
trouve le sofa; la place d’honneur (sairi aazem) est occupée par 
le grand-vizir, et les autres places honorifiques (soudour) par 
les premiers dignitaires de la loi (les juges d’armée). Sur le faîte 
de la maison flotte l’étendard : de là la dénomination d’étendard 
(eyalei) donnée à tous les gouvernemens de l’empire. La maison 
elle-même, c’est-à-dire le palais du prince, s’appelle serai; l’intérieur 
porte le nom de garde-robe (harem). D’après cela on comprend 
pourquoi les ministères de l’intérieur et de l’extérieur ont reçu le 
nom de la Porte ; le ministère des finances celui de la chambre, et 
le ministère des affaires de la guerre celui de foyer; on comprend 
aussi pourquoi le sofa désigne les dignités législatives; Vétendard, 
les gouvernemens provinciaux; le sera*, la cour extérieure, elle 
harem, la cour intérieure. 

Les emplois publics se divisent de la manière suivante : 

A. EMPLOIS PUBLICS. 

I. Emplois delà Porte et de la Plume (ayant pour chef le grand-vizir(. 


t. Les ministères de l’intérieur et de l’extérieur, la chancellerie 
d’état (ridjal). 

î. La chambre (ministère) des finances (khodjaghian). 
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II. Emploi* du sabre ou gouvernement. 

1. Les gouvernemens (eyalet). 

2. Les étendards (sandjaks). 

III. Emploi t de la loi et des science» (ayant pour chef le moufti). 

1. Les présidences de la loi ( les kadiaskers ou juges d armée 1 1 
les grands juges ( mollas ). 

2. Les juges {kadi). 

3 . Les professeurs ( muderris ). 

B. EMPLOIS DE LA COim. 

t. Les officiers du serai et du harem. 

Les emplois de la plume ou de la Porte forment trois classes ap¬ 
pelées ridjal, khodja et aga- 

I. Les ridjal, c’est-à-dire les hommes, sont appelés les trois mi¬ 
nistres 1. de P intérieur (kiayàbeg) ; 2. de l’extérieur ( reïs-efendi), 
et 3. du pouvoir exécutif ( [tschaouschbaschi ); enfin les six sous- 
secrétaires-d’état ; les ridjals forment à proprement parler le mi¬ 
nistère de la Porte. 

II. Les khodja, c’est-à-dire ministres ou précepteurs, se di¬ 
visent en quatre classes : t. le defterdar, le defter-emini et le 
nischandji; ce sont les trois chefs du ministère des finances; 

2. les trois directeurs des trois premières chancelleries des finances ; 

3. les six intendans du ministère des finances ; 4. les treize directeurs 
des autres chambres ; trois intendans subalternes ; treize inspecteurs 
et six secrétaires-maîtres aux revues: en tout quarante-neuf fonction¬ 
naires. Le nombre total des quatre classes de khodjas est donc de cin¬ 
quante-huit hommes. 

III. Les agas, c’est-à-dire les seigneurs; ils sont au nombre 
de dix-huit; t. six généraux des troupes; 2. quatre agas de l’é¬ 
trier, et 3. huit agas de la police. Quant à ces derniers, il con¬ 
viendrait de les compter parmi les employés de la police ; car les 
généraux des troupes n’ont rien de commun avec les agas de la po¬ 
lice; quant aux agas de l’étrier, ils doivent être classés parmi les 
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dignitaires de la cour; cependant, comme ils sont sujets k être 
déplacés tous les ans, ils figurent dans la liste des employés 
de la Porte que le grand-vizir change ou permute annuellement. 

La maison du grand-vizir est modelée sur celle du Sultan et les offi¬ 
ciers qui y sont attachés portent les mêmep titres que ceux du sou¬ 
verain. Ils se partagent aussi en deux classes : ceux de l’intérieur et 
ceux de l’extérieur. Ces emplois ne sont pas, <| vrçû (lire, des emplois 
publics et ne subissent pas un changement annuel; mais comme 
les titulaires entourent contipuçllerpeqt le grand-vizir, ils jouissent 
d’une considération bien plus grande que les fonctionnaires qui ont 
les mêmes titres chez les paschas, dont la maison est modelée sur 
celle du grand-vizir. Les officiers ,de l’intérieur portent la barbe 
longue, tandis que ceux de l’extérieur ne laissent croître que les 
moustaches. Ceux de la première classe sont ; 1 . le Jchazinedar 
(trésorier); 2. le mouhzirbaschi (le chef des huissiers faisant 
l’office d’introducteur); 3. Yemirakhor ( le grand-écuyer); 4. le 
basch salahor (chef de quarante salahors ou écuyers ctvajca- 
dours); 5. Yimam ( l’aumênier de bbôtel ){; 6r-8. trois muezzint 
( chantres qui annoncent l’heure des cinq prières du jour dans trois 
endroits dii palais); '9. le harem kiayasi (intendant du harem); 
10. Yaschdji basohi ou chef des cuisines et des offices. 4 cette 
classe appartiennent aussi quarante valets de chambre ( wezir en- 
deroun agaltri ) qui sont souvent chargea de commissions laps les 
provinces; douze aldi tschaouschj qui règlent l’ardomtançe des 
marches publiques, huit sehalirs ou coureurs qui marchent auprès 
du cheval du grand-vizir ; deux cents valets de pied ( tsehoko- 
dars), portant à la ceinture un fouet garni de ohaîqes d’argent; 
trente gardes du corps appelés dfli ( tes téméraires )., et trente 
autres appelés gonüllüs ( courageux ). 

Les officiers principaux de la seconde classe sont au nombre de 
vingt-quatre, savoir : 

i. Le lilihdarQga ou porte-glaive; s. le tschokadetmga ou pre¬ 
mier valet de chambre, maître de la garde-robe; 3. le mmhürdüf- 
aga ou garde du sceau; 4. le diwitdamgm, le gafdieo de lîficri- 
toire ; 5. le kaflanaga, second valet de chambre, chargé de la garde- 
robe des kaftans; 6. le miftahaga , le gardien des clefs des meu¬ 
bles; 7 . le rakhtwanaga, le gardien des harnais et des litières; 8. le 
djebekhanedjibaschi, l’inspecteur du magasin d’armes ; 9 . le khazi- 
nebaschi yamak, le premier aide du magasin d’armes; >0. le djiit- 
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dibatchi, le chef de quatre-vingts pages (djindjis) exercés à lancer 
des javelots (djirid); 11. le baschlichaousch ou premier tschaousch, 
chef des valets de chambre; 12- le ptechkiragast ou gardien de la 
nappe; 13. le ioatvmdjihaechi, celui qui est chargé en chef du soin 
des pipes et du tabac ; 14. le kahwedjibatcki, le premier cafetier; 
15, le kilardjibaschi, le premier limonadier; ifl. le tichamatchir- 
aga, le gardien de la lingerie; n. le safranéjibaschi, le gardien 
de la vaisselle, chargé de dresser la table; 18. le mqhramdjibtuchi, 
le gardien des essuie-mains pour les ablutions ; 19. Vihramdjiba- 
schi, le gardien du tapis pour la prière; 20. le boukhourdandjibaschi, 
le gardien de l’encensoir; 21. le ‘mâdjowidjibatchi, le gardien des 
confitures; 22. le sarikdjibaseki, le gardien des turbans; 28. le bev- 
btrbotcM, le premier barbier, et 24. l 'ibrikdw, le porte-aiguière. 

Ces officiers, y compris ceux de l’extérieur et quatre-vingts pages, 
présentent qp total de quatre cent vingt-cinq hommes. Il y a en 
putre trois ou quatre eunuques attachés au service du harem, et un 
égal nombre dp muets qui se tiennent à la porte du cabinet du 
grand-vizir, lorsqu’il est en conférence secrète. 

A. LA PORTE OU GRAND-VIZIR OU LE MINISTERE PROPREMENT DIT, 

Centre du ÿouuerpefnpnl. 

I. Çadri A<vum, Wezyw ekrem, c’pst-Mife la présidence, le 
plqs honoré des vjzirs ; tel est le tifre. qu’on donne au gqmé- v W. 
possesseur du pouvoir absolu dans toutes les branches 4 e Ityhpi- 
piptration, à l’exceptipn du pouvoir législatif qui pp^artiept au moufti. 
gqus les ordres immédiat? du grand-vizir sont placés «. le ministre 
de l’intérieur (kiayabeg)-, b. le ministre de l’extérieur (re^fgndi)i 
e. le ministre du pouvoir exécutif (4cAaovfcM<$cÀ^. 

I. Uinittère de Vinlérievr. 


Le kiayabeg (maréchal del’empire, ministre de l’intérieur). Sous ses 
ordres se trouvaient placés autrefois: 1. les kiayayerlis, c’est-à-dire 
les procureurs des janissaires et des sipahis ; aujourd’hui encore, il a 
sous ses ordres : 2. les odjakt (foyers, chambrées) des troupes qui ont 
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conservé leur ancienne dénomination, tels que l’odjak des tschaouschi 
de la Porte (kapoutscbaouschleri) ; 3. les généraux de l’artillerie; 
*. ceux du train ; s. ceux des armuriers (tschaouschlerki alibi); 
6. le secrétaire des tschaouschs; 7 le secrétaire des mouteferrikas ; 
s. le secrétaire des geduklü saïm, c’est-à-dire des fourriers et des 
écrivains de la Porte jouissant de fiefs ; 9. Vasasbaschi ou prévôt 
de la ville; 10. le toubaschi ou lieutenant de la police; tt. le 
toufenkdjibaschi , le colonel des fusiliers ( gardes-du-corps ) du 
grand-vizir; 12. le mataradjibaschi, ou porte-aiguière du grand- 
vizir; 13. le basch-kapouliaga, le capitaine du guet; 14. le tata- 
ragasi, le chef des courriers de l’état; 15. le telkhizdji, le 
grand référendaire chargé de présenter au Sultan les rapports du 
grand-vizir; 16. le wezir karakoulaghi, le rapporteur du grand- 
vizir, substitut du précédent; 17. le kiaya kara koulaghi, le rap¬ 
porteur du kiayabeg, un des premiers valets de chambre de ce 
dernier, chargé de poursuivre auprès du grand-vizir l’expédition 
des affaires pressantes; 18 . le boslandjiler moumdjisi, chargé de 
l’arrestation des boslandjis ou gardes du jardin ; 19. le gœnülleragasi 
ou l’aga des courageux, garde-du-corps du grand-vizir; 20. le de- 
lileragasi ou aga des téméraires, garde-du-corps du grand-vizir, 
forte de trente et un hommes comme la précédente. 


II. Ministère de l’extérieur. 

3. Le reïs-efendi (ministre de l’extérieur) est à la fois ministre 
des affaires étrangères, secrétaire-d’état et chancelier; en cette 
dernière qualité, il est le chef de la chancellerie impériale ( diwan 
houmayaun kalemï). Cette chancellerie est divisée en trois bureaux : 

Le premier, appelé a. beglik kalemi, est le dépôt des réglemens 
civils et militaires et des traités conclus avec les puissances étran¬ 
gères; c’est là que se fait l’expédition des édits et ordonnances 
qui ne sont pas du ressort du département des finances ; b. tahwil 
kalemi; dans ce bureau se dressent les diplômes des gouver¬ 
neurs ( berat ), les brevets des mollas ou juges des villes de pre¬ 
mier ordre (taAtoilat), et ceux des possesseurs des fiefs militaires 
0 lewdjih fermani); c. rouous kalemi est le nom du bureau où 
s’expédient les provisions (ouuus) des employés de la chambre, 
de l’armée et des mosquées, c’est-à-dire des imams, des muezzins, 
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des khatibt ( prédicateurs), des scheïkhs et des kaitnt (sacristains ). 
C’est sur ces provisions qu’on leur délivre leurs diplômes ( lierai ) j 
seulement ces derniers ne sont pas rédigés comme ceux des gou¬ 
verneurs et des feudataires, dans le second bureau, mais dans la 
chancellerie de la chambre ( maliyi). Ces trois bureaux de la chan¬ 
cellerie d’état sont composés de cent vingt commis, divisés en trois 
classes : a. celle des kiaiibs (secrétaires); b. des schaghird (ré¬ 
dacteurs) et c. des scharhlüs (copistes). Les premiers sont au 
nombre de cinquante ; les seconds, appelés aussi gediklüs , parce 
qu’ils recevaient pour salaire des fiefs militaires, sont au nombre 
de vingt; les troisièmes, au nombre de cinquante, sont rétribués en 
argent, et au lieu de berats, ils ne reçoivent que des firmans. 


Ut. Soui-tecrétaires (l’État. 


1 . Le bouyouk tezkeredji, premier maître des requêtes; 2. le 
kouUchoxtk tezkeredji, le petit ou le second maître des requêtes. 
Tous les deux dressent les ordres expédiés par le grand-vizir 
au divers départemens dans la capitale ; 3. le mektoubdji, premier 
secrétaire du cabinet du grand-vizir; il est chargé de la correspon¬ 
dance de ce ministre, sous la direction du kiayabeg, et a sous lui 
trente commis; i.lekiayakiatibi, secrétaire du cabinet du kiayabeg, 
a sous lui vingt-cinq kiatibs; &. le beglikdji, le grand référendaire ou 
vice-chancelier; il est à la tète des trois bureaux qui forment la chan¬ 
cellerie impériale ; 6. le leschrifatdji, ou grand maître des cérémonies, 
conserve les registres du cérémonial de la cour. Dans ce rang figu¬ 
rent encore : 7. le diwani houmayom terdjimani, interprète de 
la Porte; 8. Yamedji efendi, le secrétaire du cabinet du reïs efendi 
(ministre des finances), qui a sous lui les quatre kesedars (payeurs) de 
la chancellerie d’État ainsi que les employés suivans : a. le rets kesa- 
dari (payeur du reïs efendi), est chargé de la garde de tous les écrits 
qui passent par la main de son maître, et d’en percevoir les taxes • 
b. le beglik kalemi kesadari, payeur du premier bureau de la chan¬ 
cellerie d’Etat; c. le tahwil kalemi kesadari, payeur du second bu¬ 
reau de cette chancellerie; d. 1 erouous kalemi kesadari, payeur du 
troisième bureau; e. le moumeyiz, le visiteur ou garde du sceau 
chargé de collationner tous les actes qui sortent de la chancellerie 
d’État et qu’il marque de son tridùCes actes passent ensuite par les 
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mains du beglikdji et du reïs-efendi, et en dernier lieu par celles du 
nischandji ou de ses aides, pour être revêtus du chiffre du Sultan ; 
f. le kanoundji ou gardien des lois fondamentales de l’état, chargé de 
veiller à ce que les dépêches du gouvernement ne contiennent rien 
qui y soit contraire ; g. Yilamdji ou référendaire, chargé d’expliquer 
les cas litigieux; h. le uiekai nouwis ou historiographe de l’empire; 
i. le kaflandjibatchi, chargé de revêtir les dignitaires du kaftan d’hon¬ 
neur; k. le teschrifatdji kesedari, le payeur du maître des cérémo¬ 
nies; l. le iesdurifatdji khalfasi ou aide du maître des cérémonies. 


IV. Ministère du pouvoir exécutif. 

Il se compose: 1 . du tschaouschbaschi (maréchal de l’empire), 
chef de trois cent soixante tsçhaouschs ou messagers d’État, qui sont 
divisés en quinze compagnies. Chacune, commandée par un capitaine 
(bouloukbaschi), est forte de vingt-quatre hommes ; ces bouloukbaschis 
tae doivent pas être confondus arec les employés de la chancellerie 
d’État qui ont des flefs au heu de solde. Les employés subalternes du 
tscbaouschbaschi sont : a. le tschaoutchler kiatibi ou secrétaire 
deststthaousohs ; b. le ischaouschler «mini, intendant ou directeur des 
tschaouscbs ; c. le tschaouschbaschi ketedari, payeur des tscha- 
Ouschs; d. le kahabetdji tschaousch, l’huissier annonciateur des 
tschaouschs, chargé d’annoncer l’arrivée les hauts dignitaires à l'oc¬ 
casion des marches solennelles; e. le koulgahowx tschaousth, le guide 
des tschaouschs, qui marche en tète du cortège du sultan et du 
grand-vizir, dans les marches publiques; f. le koulaghouz yamaghi, 
l’aide du précédent; g. le douadji tschaousch, tschaouseh-félicila- 
teur, chargé de prononcer la bénédiction avec laquelle les tschaouschs 
reçoivent le grand-vizir à Son entrée dans le palais; cette bénédic¬ 
tion consiste dans ces mots : s clam aleïkoum wé ràhmèloullahi, 
c’est-à-dire, que la bénédiction et la miséricorde de Dieu soit sur toi; 
h. le mouhsiraga os l’huissier. 

Outre ces employés, on trouve encore à la Porte ; t. les kapouagas 
ou agens des gouverneurs des provinces, ceux des oulémas et des 
hauts dignitaires de l’État, et qui portent le nom de kapoustschoka- 
dar, c’est-à-dire, valets de chambre de la Porte ; k. les kapoukiayas 
des princes de Moldavie, de Valachie, ceux des patriarches grecs 
et arméniens ; l. les interpt-ètes des ambassadeurs étrangers, leurs 
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Sides appelés autrefois dioghlans (jeunes de langue), et leurs com- 
missioùhalrës appelés kapoüoghlans, jeunes de la Porte; m. les agens 
des puissances Chrétiennes appelés autrefois kapouMaya (procureurs 
prts de la Porte), nom qui depuis un siècle, a été remplacé par celui 
de chargé d’affaires (mastlahalgouxar.) 

B. deftebdar K.AP0USI (la porte du Defterdar ou la charribre). 

Ce ministère sfe fcompose : l. dn defterdati iehikki ewleel, pre¬ 
mier defterdkr, e’est-à-diré premier président de la chambre; 2. du 
âeflerdari schikkliisa ou second président de la chambre; 8. du 
deftefdaHschikki salis ou troisième président de la chambre; 4. du 
nischandjibaschi ou secrétaire pour le chiffre du Sultan ; et 4. du 
deftek etnini ou intendant de la chambre. 


Les chefs des tingt-quatre chancelleries, placés sous lu ordres immé¬ 
diats des trois defterdars, s’appellent khocÿagans ou seigneurs du 
ditaan. 

Ces vingt-quatre bureaux ( kalemi ) sont : l. le bouyouk rouznamé 
kalemi ou grand journal, dépôt général des registres contenant les 
recettes et les dépenses ; on l’appelle encore baschkalem, la chancel¬ 
lerie principale, et mizan ou la balance; 2. le basch mouhasebi ko- 
lemi ou chancellerie principale des comptes; ce bureau tient les 
registres des munitions de guerre, des fermes annuelles et à vie, du 
tribut des provinces, de la solde des garnisons dans les places fron¬ 
tières, des dépenses du palais, de la marine, de la fonderie de canons 
et des fabriques à poudre; 3. L’Anatolie mouhasebesi kalemi, ou 
bureau des comptes d’Anatolie, tient les registres relatifs à diffé¬ 
rentes fèrmes, à la solde des troupes en garnison dans l’Archipel, 
aux pensions des vétérans, etc.; 4. le haremeïn mouhaebesi ka¬ 
lemi, ou bureau des comptes de la Mecque et de Médine, tient les 
registres relatifs aux dotations des mosquées impériales, aux trai¬ 
tements des hommes de la loi qui les desservent et aux biens des deux 
villes saintes; S. le djiziè mouhasebesikalemi, ou bureau des comptes 
de la capitation, est le dépôt des rôles de cet impôt ' ; 6. le mew- 


• Entre ce bureau et le suivant, se trouvaient classés avant la des« 
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koufat kalemi, ou bureau des taxes, a dans ses attributions les taxes 
désignées sous les noms d’atoarô et bedel noussoul, les magasins 
de toutes les places frontières, les prestations en nature des pro¬ 
vinces en temps de guerre, les subsistances des troupes, et en géné¬ 
ral tout ce que l’État fournit en vivres et en argent aux gouverneurs, 
aux généraux et aux employés attachés à l’armée ; 7. le maliyé ka¬ 
lemi, ou chancellerie du département, est chargé de l’expédition des 
bérats des ministres du culte, des administrateurs des wakfs et des 
pensionnaires des dotations pieuses. C’est là que l’on dresse les édits 
( firmans ) relatifs aux finances, qui, comme les bérats, y sont revêtus 
du monogramme du Sultan et du paraphe (sahh) confirmé du deflerdar; 
8.1 t koutschouk rouznamé kalemi, ou chancellerie du petit journal, 
tient l’état des appointemens des chambellans, des échansons, des 
écrivains feudataires, et de la paie des troupes delà marine; 9 . Vesham 
moukataasi kalemi, ou chancellerie des fermes à rente viagère • 

10 . le piadé moukabelesi kalemi, ou bureau de contrôle de l’infan¬ 
terie, savoir:des artilleurs, des armuriers et des soldats du train; 

11 . koutschouk ewkaf kalemi mouhasebesi, ou petit bureau de la 
comptabilité des wakfs, tient les registres des pensions de ceux qui 
sont attachés au service des ëtablissemens de charité, des mosquées; 

12 . le bouyouk kalaa kalemi, ou grand bureau des places fortes, dépôt 
général des rôles de garnison, ainsi que des milices provinciales em¬ 
ployées dans les forteresses; 13. koutschouk kalaa kalemi, ou petit 
bureau des places fortes, dépôt des rôles des milices provinciales 
destinées à renforcer les garnisons d’Albanie; i 4 . Maaden mou¬ 
kataasi kalemi ou bureau de la ferme des mines. Ce bureau est 
chargé de ce qui concerne les tributs de Valachie et de Moldavie celui 
des hordes de Bohémiens, les mines d’or et d’argent, l’imposition du 
Ubac, les droits du transit sur le même article; is. saliané mouka¬ 
taasi kalemi, ou bureau des appointemens annuels; 16 . khasslar 
moukataasi kalemi, ou bureau de la ferme des domaines; il s’occupe 
des détails relatifs aux fermes annuelles des biens domaniaux, de ceux 
qui servent d’apanage au Sultan ou qui sont assignés au grand-vizir, 
aux gouverneurs des provinces, etc. ; 17. basch kaoukataasi kalemioù 


truction de* janissaires et la réforme des sipahis, les chancelleries ap¬ 
pelées souwari moukabelesi kalemi, tipahi kalemi et silihdar kalemij 
Cts trois subdivisions n'existent plus aujourd'hui. 
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bureau principal des fermes, est chargé des fermages sur le riz, 
les salines, la pèche et les forêts; 18 . haremein moukataasi kalemi, 
ou bureau des fermes de la Mecque et de Médine, chargé de ce qui 
concerne les wakfs et les ministres du culte dans l’Anatolie; 19. Is- 
tambol moukataasi kalemi, ou bureau des fermes de Constanti¬ 
nople, chargé de l’approvisionnement de cette capitale et d’Andri- 
nople, des fermes de Salonique, de Larissa et de Tirhala, de la per¬ 
ception des droits sur les soies, les ouvrages en or et en argent ; 
20. Brousa moukataasi kalemi, ou des fermes de Brousa; 21. Aw- 
lonia moukataasi kalemi ou bureau des fermes d’Awlona, lequel 
comprenait aussi autrefois celle deNégrepont; 22. Rhodos mouka¬ 
taasi kalemi, ou bureau des fermes de Rhodes, autrefois appelé bu¬ 
reau des fermes de Kaffa en Crimée; 23. larikhdji kalemi, ou bu¬ 
reau des dates : on y date toutes les pièces publiques (les berals et 
les fermans) émanés des autres bureaux, et l’on y dresse des assigna¬ 
tions que l’Etat donne à ses créanciers sur diverses branches de re¬ 
venus; 24. defterdar mektoubdjisi kalemi, ou bureau du secrétaire 
du cabinet du ministre des finances. 

Chacun de ces vingt-quatre bureaux a pour chef un khodja (chef 
de bureau) sous les ordres duquel se trouvent un aide ( khalif, qu’on 
prononce plus généralement khalfa) et un payeur ( kesedar, qui est 
en même temps archiviste) ; tous les deux siègent avec le khodja 
dans le diwan. 

Le chef du bouyouk rouzanmé ou grand journal a sous lui trois 
autres bureaux, savoir: a) le malikiané kalemi, le bureau des 
fermes viagères; b) le simmet kalemi ou bureau des dettes pu¬ 
bliques, et c) le moukhaalifat kalemi, le bureau des succes¬ 
sions. 

Le chef du mewlcufat kalemi ou bureau des taxes a également 
sous lui trois autres bureaux, savoir : d) le kalemiyé kalemi ou 
bureau des taxes de plume ; e) le menzil kalemi ou bureau des 
taxes de la poste; f) l'adedi aghnam kalemi ou bureau du dé¬ 
nombrement des moutons. 

Enfin, le chef du bureau maliyé kalemi ou chancellerie du 
département, a sous lui : g) Yepiskopos kalemi ou bureau des 
évêques, qui est dirigé par le secrétaire du cabinet du kiayabeg ; les 
chefs des six bureaux précédents n’ont que le titre d’aides ( khalifs ) 
et non celui de khodjagham, 

T, XVU. 
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DIGNITÉS ET EMPLOIS 


A, CEUX QUI DÉFENDENT DE LA PREMIERE CHANCELLERIE 
PRINCIPALE DES COMPTES. 

Les chefs des autres bureaux, mais qui ne sont pas comptés parmi 
les chancelleries, sont : 

1 . Le serghi khalfasi ou aide du drap de compte qu’on étend 
pour recevoir les sommes tirées du trésor ; 2. le weznedarbaschi 
ou maître peseur, c’est-à-dire le chef chargé de peser les bourses 
d’argent que le trésor délivre ; 3. le serghi naziri ou inspecteur du 
drap de compte ; c’est le contrôleur des deux précédons. 

B CEUX QUI DÉPENDENT DE LA SECONDE CHANCELLERIE 
PRINCIPALE DES COMPTES. 

Dans cette catégorie sont compris les intendants (emins ), à 
l’exception du defter emini qui, dans la hiérarchie, suit les trois def- 
lerdars et les inspecteurs. Ce sont : 1 . le schehr emini ou inten¬ 
dant de la ville, en d’autres termes le capitaine de la ville; 2. le 
tersana emini ou intendant de l’arsenal; 3- le moutbakh emini 
ou intendant de la monnaie impériale; il est appelé aussi sidjiyé 
emini; 4. le goumroulc emini ou intendant de la douane; 5. le kaghadi 
biroun emini ou intendant des papiers extérieurs (des archives] 
chargé de fournir les matériaux de bureau; 6. le kaghadi enderoum 
emini ou intendant des papiers intérieurs (des archives) chargé 
de prélever les taxes des fiefs nouvellement donnés; 7. le scherab- 
emini, l’intendant du vin; s. le sandouk emini ou intendant des 
caisses (celles de l’armée); 9. Yanbarlar emini ou intendant des maga¬ 
sins de l’arsenal; 10. le topkhand naziri, l’inspecteur des fonderies 
de canons; il. le baroutkhaneï Istambol naziri ou inspecteur des 
fabriques de poudre à Constantinople; 12. le baroutkhaneï Gheliboli 
naziri ou inspecteur des fabriques de poudre à Gallipoli; 1?. le 
baroutkhaneï Selanik naziri ou inspecteur des fabriques de poudre 
àSelanik; H. Yewkafi houmayoun naziri ou inspecteur des fon¬ 
dations pieuses du sultan; l &. le sakhiré naziri ou intendant des mu¬ 
nitions de bouche; il est appelé aussi houboubat naziri, c’est-à-dire 
intendant des grains; 16. le moukataat naziri ou inspecteur des 
fermages; 17. le djebekhanénaziri ou inspecteur des affaires qui 
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sont du ressort des armuriers; 18 . le khoumbarakhané naziri ou 
inspecteur des affaires qui sont du ressort des bombardiers; 19 . l’a- 
sakiri Mohammediyé naziri ou inspecteur des troupes mahomé- 
tanes, c’est-à-dire des troupes régulières nouvellement créées; 20 . le 
mouallimi asakiri bostaniani khassa ou inspecteur des exercices 
d’armes des boslandji de l’intérieur; 21 . le mehterkhané naziri ou 
inspecteur des magasins des tentes; 22. le mouhimmat naziri ou 
inspecteur des affaires concernant les munitions; 28. le tou naziri 
ou inspecteur des aqueducs; 24. le boghaz naziri ou inspecteur 
du Bosphore ; 28. le Galata naziri ou inspecteur de Galata, ap¬ 
pelé autrefois litnan naziri ou Galata woïtcodati; 26. le fet naziri, 
c’est-à-dire l’inspecteur des fes ou bonnets des troupes nouvelle¬ 
ment créées; 2T. le toufenkhané naziri ou inspecteur des fabri¬ 
ques de fusils; 28. le dikidjler naziri, l’inspecteur de toutes les 
professions qui s’occupent de coudre (les tailleurs, les bottiers, etc.); 
29. Yanbarlar naziri, l’inspecteur des magasins de l’arsenal; 80. le 
tersani reïsi ou capitaine de l’arsenal ; enfin le suivant, bien que 
nazir comme tous les précédens, est placé dans la hiérarchie bien 
au-dessus de tous les inspecteurs et même au-dessus des ministres, 
c’est : 31. le dewlét naziri qui, ayant le contrêle du gouvernement, 
est placé à côté du grand-vizir et occupe en sa qualité d’inspecteur 
de l’empire le rang de vizir ' de la coupole ( ridjal ) ; ce n’est donc 
pas un simple khodja. 

C LES PLACES DE SECRÉTAIRES—MAITRES AUX REVUES 

(odjakkiatibi) * se divisent ainsi qu'il suit. 

1 . L’askairi manssouri kiatibi, ou secrétaire des armées victo- 

> Sous la domination des Hamlouks Tscherhesses de l’Égypte et de 
la Syrie, les premiers dignitaires s’appelaient nasirs ; titre auquel les Otto¬ 
mans ont substitué plus tard celui de vizir. Ainsi le naxiroUdjisch, ou 
inspecteur des troupes de Syrie, reçut, suivant le Djihannuma, page 664, 
le titre de vizir. Plus tard, il est vrai, te litre de vizir lui fut retiré et il fut 
appelé simplement nazirobnizam, ou inspecteur de l’ordre, titre auquel 
correspond, dans l’empire ottoman, celui de de volet naziri. KhalilDjia- 
hiri, fils de Schahin, nous apprend qu’ultérieurement les vizirs d’Égypte 
formaient trois classes : les naziri fil mal, ou inspecteurs du trésor pu¬ 
blic; les katib-es-sier, ou secrétaires du cabinet, et les nazirol-khau, 
inspecteurs des biens domaniaui. 

«De nos jours comme dans les premiers temps, les nazirs, ou inspee* 

4* 
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rieuses, c’est-à-dire des troupes régulières nouvellement formées ; 
2. topdjiler kialibi, ou secrétaire des artilleurs ; 3. le toparabadjiler 
kiatibi, ou secrétaire des armuriers; 4. kownbarabadji kiatib, ou 
secrétaire du train ; 5. le kaliconler kiatibi , ou secrétaire des bâti— 
mens de guerre (secrétaire de l’amirauté) ; 6. le timar kialibi , ou 
secrétaire des fiefs. 

Les trois autres kiatibis n’ont pas, il est vrai, le titre de secré¬ 
taires-maîtres aux revues ; mais ils sont placés hiérarchiquement par¬ 
lant au-dessus des autres secrétaires : ce sont, T. le massrafi houma- 
youn kiatibi , ou secrétaire des dépenses du serai impérial ; s. le 
miri kiatibi , ou secrétaire du fisc (cette place est toujours occupée 
par un des oulémas qui jouit du rang de juge de la Mecque); 
9. le defter kiatib , ou secrétaire du ministre des finances ( de la 
chambre). 

Le miri kiatib est le premier des quatre employés du fisc apparte¬ 
nant au ministère des finances , et qu’on choisit toujours parmi les 
oulémas ayant rang de juge de la Mecque. Les trois autres employés 
appartenant au fisc sont : 

to. Le baschbakikoUfli , ou chef des huissiers du trésor public, 
chargé de faire rentrer toutes les sommes dues au fisc; il. le khar- 
adjdji batchbakikouli , ou chef des huissiers de la capitation, 
chargé de faire rentrer cet impôt; 12 . le miri dellalbaschisiti , ou 
chef des crieurs publics du fisc dans les enchères des fermages. 

D LES AGAS DU FOYER, c’eSt-à-tlire, LES GÉNÉRAUX DES 
TROUPES BT AUTRES AGAS QUI LEUR SONT ADJOINTS. 

1. Le bostandjibasehi , ou général de la garde du jardin impérial ; 
2. le topdjibaschi , ou général de l’artillerie; 3. le toparabadji- 


teurs, occupent un rang supérieur à celui des imint, ou intendans ; autre¬ 
fois, ils étaient sur la même ligne que les émins et Ieskiatibs, ou secrétaires- 
maîtres aux revues des diverses troupes ; les sept principaux de ces der¬ 
niers étaient le yeniltcheri efendisi (secrétaire des janissaires) ; le eipahi 
kiatibi, secrétaire des sipabis; le tilihdar kiatibi, secrétaires des silih- 
dars) ; Vouloufedjiani yemin kialibi (secrétaire des troupes soldées de 
i*aile droite;, Vouloufedjiani yesar kiatibi (secrétaire des troupes soldées 
^l’ailé gauche), le ghqwtbaï yemin kiatibi (secrétaire des étrangers dq 
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batchi, ou général du train d’arlillerie ; 4. le djebedjibaschi , ou gé¬ 
néral de l’arsenal d'armes ; 5. le laghoumdjibaschi , ou général des 
mineurs ; 6. le khoumbaradjibatcki, ou général des bombardiers ; 

7. le kazsabbaschi, ou chef des bouchers; 8. le mimarbaichi, ou 
chef des constructions publiques ; 9. le mehterbaschi, ou chef pré¬ 
posé à la garde des tentes ; to. Yihtisab aga, ou prévôt du marché ; 
1 1 . le miri alem , ou prince de l’étendard sacré du prophète ; 12 . le 
bouyouk imrakhor , le grand-écuyer des écuries impériales ; 13. le 
koustchouk imrakhor , le second grand-écuyer; 14. le kapidjiler 
kiayasi, ou grand-chambellan, introducteur à l’audience du sultan. 

Les divers ministères placés sous les ordres immédiats du grand- 
vizir présentent un total de cent quarante-sept employés. Si l’on 
ajoute à ce nombre les cent vingt courriers de la chancellerie d’état, 
les vingt-quatre aides et les vingt-quatre payeurs des vingt-quatre 
chancelleries de la chambre des finances, et les quinze boulouk 
baschis des tschaouschs, on trouve trois cent trente emplois de la 
Porte. Mais de tous ces emplois, les ridjalt (les hommes), les khodj- 
agans ( les maîtres) et les agas (les seigneurs) figurent seuls dans la 
liste annuelle d’investiture. Les réformes introduites depuis dans 
l’administration ont opéré de grands changemens, surtout en ce qui 
concerne le nombre de ces derniers fonctionnaires. 

A. La première section des fonctionnaires publics se compose, comme 
nous l’avons déjà vu, de trois ministres et de'six secrétaires d’état 
qui portent préférablement le nom de'ridjal (les hommes) ou grandt 
officiers de la Porte. Ce sont après le grand-vizir : 

l. Le ministre de l’inférieur ( kiayabeg } ; 2. le ministre de l’oxlé- 
rieur (rets efendi)-, 3. le maréchal de l’empire ( tschaouschbasrhi ). 
Viennent ensuite les six sous-secrétaires d’Etat ; savoir : 4. le pre¬ 
mier maitre des requêtes; S. le second maître des requêtes ; c. le 
secrétaire du cabinet du grand-vizir ; 7. le maitre des cérémonies ; 

8 . le vice-chancelier ( beglikdji ); 9. le secrétaire du cabinet du kia¬ 
yabeg. 

l’aile droite), le ghourebai yesar kiatibi (secrétaire des étrangers de 
l’aile gauche) ; aujourd’hui l’asaAirt manssoure ( secrétaire-maître aux re¬ 
vues des troupes victorieuses (nouvellement formées) remplace tous les 
précédens. 
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B. La seconde section, celle des khodjaghans ou maîtres de la chambre, 
se divise en quatre classes, savoir : 


a. Les khodjaghans de première classe qui sont au nombre de 
cinq, savoir : 10-12. les trois premiers defterdars; 13. l’intendant de la 
chambre (ministère des finances); 14. le nischandjibaschi. Les vête- 
mens de ce dernier étaient autrefois de velours rouge comme ceux 
des autres khodjaghans étaient de velours violet. 

b. Les khodjaghans de la seconde classe ne sont qu’au nombre 
de trois; îs. le bouyouk rouznamé; 16. le haschmouhasebé , et 
17. ŸAnatoli mouhasebé. 

c. La troisième classe des khodjaghans comprend les six inten- 
dans, savoir : 18 . ceux de l’arsenal; 19. de la ville; 20. de la mon¬ 
naie; 21. de la cuisine; 22. de l’orge; 23. des dépenses de l’empereur. 

d. La quatrième classe des khodjaghans se compose des vingt-un 
dhefs des autres vingt-deux chancelleries de la chambre, des treize 
inspecteurs et des trois intendans, savoir : 24. l’intendant de la 
grande douane de Constantinople; 25. l’intendant général des bâ¬ 
tisses, et 26. l’intendant des boucheries, chargé de fournir la viande 
aux cuisines du palais. Enfin sont rangés dans cette classe, les 
sept secrétaires, savoir: 27. le secrétaire des troupes nouvellement 
organisées ; 28. le secrétaire des canonniers ; 29. le secrétaire des ar¬ 
muriers; 30. le secrétaire des bombardiers ; 31. le secrétaire des 
vaisseaux de guerre ; 32 le secrétaire des tschaouschs ; 33. le secré¬ 
taire des gediklüs. Ce qui présente un total de cinquante-huit khodj¬ 
aghans appartenant à la troisième classe. L’énumération qu’en fait 
Mouradjea d’Ohsson, t. vu, n’est donc plus juste aujourd’hui. 


C. La troisième section, celle des agas. 

Si l’on ajoute aux quatorze agas mentionnés plus haut sous la lettre 
D) les soixante-sept employés amovibles désignés sous la lettre A), on 
trouve un total de quatre-vingt-un emplois de la Porte qui se confè¬ 
rent par brevet, et dont les titulaires sont confirmés, avancés ou ré¬ 
voqués tous les ans. On forme une liste (tewdjihat defteri) de tous 
ces offices avec les noms de ceux qui sont promus ou confirmés. Lors¬ 
que le grand-vizir veut destituer un de ces officiers, il met sur la 



DANS L’EMPIRE OTTOMAN. 55 

liste trois noms, dont le dernier est censé désigner l’individu de sort 
choix, que le Sultan approuve presque toujours. 

Les quatre-vingt-un emplois amovibles de la Porte sont donc : les 
neuf ridjals (trois ministres et six sous-secrétaires d’État); les cinq 
khodjas de la première classe (trois defterdars, le defter emini et le 
nischandjibaschi); les chefs des vingt-une chancelleries, y compris le 
chef de la chancellerie, episkopos; les neuf intendans, ceux de la 
ville, de l’arsenal, de la cuisine impériale, de l’orge, de la monnaie, de 
la douane, des dépenses du Sultan, des écrits intérieurs et extérieurs (des 
bâtisses et de la boucherie); les treize inspecteurs, ceux de la fonderie, 
des fabriques de poudre à canon, des wakfs (dotations pieuses) 
impériales, des vivres, des fermes, des munitions de guerre ( mouhim - 
mal), de l’arsenal, des troupes nouvellement organisées, des exer¬ 
cices, du drap, de la paye, de la solda et des vaisseaux ; les sept se¬ 
crétaires: ceux des troupes impériales, des canonniers, des armuriers, 
des bombardiers, des vaisseaux, des tschaouschs et des gediklüs; 
les dix-huit agas, savoir: les quatre agas de la chambre, appelés 
aussi weznedar, baschbakikouli, djiziyébakikouli et dellalbaschi ; 
les huit agas des troupes : le bostandjibaschi, le djebedji, le topdji, 
le toparabadji, le laghoumdjibaschi, le khoumbaradjibaschi, le mir- 
alem et le premier gardien des tentes ; les trois agas de la police im¬ 
périale : l’ihtisabaga, le kazsabbaschi et le mimiraga; enfin, les trois 
agas de la cour extérieure, le grand et le petit écuyer, le grand 
chambellan ‘. 

Si l’on récapitule tous les emplois dont il est question, on trouve 
le total suivant : 

Le grand-vizir, avec toute sa maison, présente un 
total de 430 personnes. 

Les secrétaires et les employés dans la chancel¬ 
lerie d’état. 120 » 

Les khalfas des vingt-cinq chancelleries indépen¬ 
dantes et des sept chancelleries de la chambre, dont 
les chefs jouissent de fiefs. 32 » 


» Mouradjea d'Ohsson compte encore, outre les six généraux de la cava¬ 
lerie, les cinq premiers agas de l’étrier impérial ; mais il omet le kaz¬ 
sabbaschi, le laghoumdjibaschi et le khoumbaradjibaschi. Déplus, les trois 
inspecteurs des fabriques de poudre, qu'il compte parmi les agas, parais¬ 
sent ici dans la quatrième classe, celle des khodjaghabs. 
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Report. 582 » 

Leskesedarsarchivistcsetcaissiersdeceschancelleries. 32 » 

Les tschaouschs du diwan. 630 » 

Les autres emplois amovibles de la Porte et ceux 
non sujets à un changement annuel. i * 7 " 

Total 1391 personnes. 

Si de ce nombre on retire les employés de la maison du grand-vizir 
et six cent trente tschaouschs du diwan, on aura encore trois ccnt 
trentc-un employés supérieurs et inférieurs, mais dont quatre-vingt- 
un sont sujets à être confirmés ou révoqués tous les ans. Il en est de 
même des gouverneurs des provinces, dont le nombre fut fixé à vingt- 
huit d’après un nouveau réglement publié sous le règne de Sélim III '. 
Celte division diffère de celle de Mouradjea d’Ohsson, en ce qu’elle 
n’cn compte que vingt-cinq. En effet, cet auteur ne compte pas parmi 
les gouvernements ceux de Bassra et de la Morée; il comprend le 
premier dans celui de Bagdad et le second dans celui de Silistra. 
Six, de ces vingt-huit gouvernements, sont situés en Europe ou sont 
censés l’être, savoir : la Boumilie, la Bosnie, Silistra, h Morée, les 
îles de l’Archipel et P île de Crète; vingt-un autres sont situés en 
Asie; un seul, Y Égypte, est situé en Afrique, les États barbaresques 
étant entièrement passés sous silence dans cette nouvelle statistique. 
Mais comme, de nos jours, il faut retrancher de ces vingt-huit gouver- 
ncmens la Morée, l’Égypte, la Syrie et Pile de Crète, il n’en reste plus 
que vingt-quatre, et dix-huit seulement si la Porte est forcée de cé¬ 
der ceux d’Adana, de Haleb, de Tripoli, de Damas, de Djidda et 
de Saïda. 

II. EMPLOIS DU SABRE OU GOUVERNEMENS. 

A. GOUVERNEMENS EN EUROPE. 

I. Le gouvernement de Roumilie a seize sandjaks, savoir : 

1. Monastir, résidence 5. Okhri. 11. Ouskoub (Scopi). 

du gouverneur, 6. Awlonia (Valona). 12. Delonia (Delvïno). 

2. Selanik. 7. Güstendil. 13. Wouledjterin. 

3. Tirhala. 8. llbessan. 14. Kawala. 

4. Iskenderiyé (Scutari 9. Perzerin. 15. Aladjahissar. 

en Albanie). 10. Doukaghin. 16. Yanina. 

i Ce règlement se trouve dans Nouri, ITUtoire de l’Empire , f. 48. 
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II. Le gouvernement de Silittra a huit sandjaks, savoir: 


1. Silistra. 

2. Semcndra. 
5. Wizé. 

4. Ibraïl. 


[5. Kirkilisé. 

6. Nigeboli. 

7. Widdin. 

8. Tschermen ; ces qua¬ 


tre derniers man¬ 
quent dans Mou- 
radjea d’Obsson. 


III. L’ancien gouvernement de Marée avait quatre sandjaks, savoir : 

1. Morée (Tripolizza), 12. Misistra. |4. Kordos (Corinthe), 

résidence du gou-|3. Alnabakhti(Lepanto).| 
vcrneur. I I 


IV. Le gouvernement de Djezaïr, c’est-à-dire, de* îles de l’Archipel, 
comprenait huit sandjaks ; il n’en a plus que, sept qui forment le 
gouvernement du Kapitan-Pascha. 


1. Karli Di. 

2. Geliboli (Gallipolis). 

3. Rodos (Rhodes). 

4. Midilü (file de Mity- 

lène). 


5. Kibris (l’ile de Chy- 8. 

pre. 

6. Les petites lies de 

l'A chipcl. 

7. Les Dardanelles. 


Autrefois l’ile d’B- 
gribot (Négreponl); 
cest celui qui man¬ 
que. 


V. Le gouvernement de Bosnie a quatre sandjaks, savoir : 

l.Bosna serai, la rési¬ 
dence du gouver¬ 
neur. 


2. Zwornik. 4. KIis. 

3. Hersek. 


B. GOUVERMEMENS d’aSIE. 


VI. Le gouvernement d’Anatolie, en Asie-Mineure, compte quatorze 
sandjaks, savoir : 


1. Angora. 

2. Aldin. 

3. Roli. 

4. Tckké. 

5. Hamid. 


6. Koudawendkiar. 

7. Sultanœni. 

8. Saroukban. 

9. Kastemouni. 

10. Karabissar. 


11. Karasou. 

12. [Kanghri. 

13. Koulaïah, résidence 

du gouverneur. 

14. Uentesché. 


Les sandjaks Khodja Ili, Bighé et Sougla font partie du gouverne, 
nement du kapitan-pascha. 



58 


DIGNITÉS ET EMPLOIS 


VII. Le gouvernement de Karamanie compte sept sandjaks, savoir : 


1. Koniah, résidence du 

gouverneur. 

2. AkseraT. 


3. Akschehr. 

4. Begschehr. 

5. Kirschehri. 


6. Kaissarié. 

7. Nikdeb. 


VIII. Le gouvernement de Siieas a sept sandjaks, savoir : 


1. Siwas, résidence du|3. Tschoroum. f6. Dianik. 

gouverneur. U. Bozok. 7 . Arabghir. 

2. Amassia. |5. Diwrighi. 


IX. Le gouvernement de Trabezoun a trois sandjaks, savoir : 

1. Trabezoun ( Trebi-,2. Goniah. '3. Batoum. 

sonde;, résidence 
du gouverneur. | 


X. Le gouvernement de Rares a six sandjaks, savoir : 


5. Ketscheran. 

6. Kazmagban. 


1. Karss, siège du gou- 3. Khodjewan. 

verneur. 4 , Sarouschad. 

2. Erdehan Büztirg. 


XI. Le gouvernement du Tschildir a vingt sandjaks, savoir : 


1. Adscbara. 

2. Ardenoudsch. 

3. Erdehan büziirgh. 

4. Erdeban Koutschouk. 

5. Olti. 

6. Petkerek. 

7. Penek. 

8. Pastkhou. 


9. Taousker. 

10. Tschildir, siège du 

gouverneur. 

11. Khadjrek. 

12 . Khartewif. 

13. Schonscbad. 

14. Gœlé. 


15. Lewané. 

IB. Hakhdjil. 

17. Noussl Lewané, 

18. Mamrewan. 

19. Akbalkelek. 

20. Akhiska ( Akhalc- 

zik). 


XII. Le gouvernement d’Ersmmm a quatorze sandjaks, savoir : 


1. Erzeroum, siège du 

gouverneur. 

2. Isper. 

3. Pasin. 

4. Tortoum. 


5. Khounous. 

6. Karahissar. 

7. Kizandjan. 

8. Mamrewan. 

9. Keïfi. 


10. Medjnégherd. 

11. Meiazkerd. 

12. Tekinan. 

13. Alischkerd. 

14. Bayezld. 
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XIII. Le gouvernement de Wan a quatorze tandjaks, savoir i 


1. Wan, siège du gou¬ 

verneur. 

2. Aadii Djouwaz. 

3. Ardjiscn. 

4. Mousch. 

5. Barghiri. 

6. Kiarkiar. 


7. Kesani. 

8. Espaberd. 

9. Agakis. 

10. La tribu kurde des 
Béni Kotor, 

|H. Bayezld. 


12. Berdaa. 

13. Owadjik. 

14. Ëidlis. (Moui »djea 

d’Ohsson, n’en 
mentionne que 
cinq.) 


XIV. Le gouvernement de Rakka a dix tandjaks, savoir : 


1. Rakka, siège du gou-' 4. Khabourou Haran. 

verneur. ! 6. Djelab. 

2. Roba ou Orfa. 6. Niredj. 

3. Souroudj. 17. Dera ou Béni Kals. 


8. Béni Rebi&. 

9. Djemasé. 

10. Deïr Rahbé. 


XV. Le gouvernement de Diarbekr a vingt-six tandjaks, savoir : 


1. Arghani. 

2 . Akdjékalaa. 

3. Amid. 

4. Tschemisch ghezek. 

5. Hossnkelf. 

6. Khabour. 

7. Kharbout. 

8. Saart. 

9. Sindjar. 


10. Siwerek. 

11. Miafarékaïn. 

12. Mazgherd. 

II. Nissibio. 

14. Atak. 

15. Portok. 

16. Terdjil. 

17. Tschalaktschour. 

18. Tschermik. 


119. Saghman. 

20. Kotab. 

21 . Mibrani. 

22. Egbil. 

23. Paiou. 

24. Djeziré. 
26. Kkaaou. 
26. Gendj. 


XVI. Le gouvernement de Schehrzol a trente-deux tandjaks, savoir I 


1. Erbil. 

2. Schemamék. 

3. Harir. 

4. Roi. 

5. Abrouman. 

6. Ouschti. 

7. Baf Berend. 

8. Balkars. 

9. Bil. 

10. Ewtari. 

11 . Djebel Ilamrin. 

12. Djengoulé. 


13. Doraman ou Dawe- 

ran. 

14. Doldjoran. 

15. Souroudjek. 

16. Sid Bourandjin. 

17. Schehrbazar. 

18. Scbehrzor. 

19. Adjourkalaa. 

20. Ghazikeschan. 

21. Merkawé. 

22. Hezarmen, 

23. Roudin. 

24. Mihrewan. 


25. Schemirfa. 

26. Karatagh. 

27. Tschagbaa. 

28. Kizildjé. 

29. Bébé. 

30. Sesgé. 

31. Kerkouk. 

32. Indjiran (Mouradjea 
d’Obsson n’en cite 
què deux : Kerkouk 
Erbil et Aana; mais 
ce dernier appar¬ 
tient à Rakka.) 
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XVII. Le gouvernement de Motsoul a six sandjaks, savoir : 


1. Mossoul, résidence du 

gouverneur. 

2. Vieux-Mossoul. 


5. Badjwanla. 

4. Tekrit. 

5. Herouyané. 


6. Kara Daseni ou Bou- 
daseni. 


XVIII. Le gouvernement de Bagdad a dix-huit tandjakt, savoir : 


1. Ali Salih. 9. Roumahin. 

2. Bagdad, résidence du 10. Bala, Porte 


gouverneur. 

3. Bcyat. 

4. Terteng. 

5. Djcngoulé. 

6. Djewazer. 

7. Il illé. 

S. Derné. 


(défilé). 

11. Sengabad. 

12. Semawat. 

13. Amadia. 

14. Korania. 

15. Karatagb. 


de fer 


16. Kerné. 

17. Kélan. 

18. Wasit (Mouradjca 
d’Ohsson n’en cite 
que deux , Bagdad 
et II illé, et fait de 
Bassra un gouver¬ 
nement à part.) 


XIX. Le gouvernement de Merâtch a cinq tandjakt, savoir : 


1. Meràsch, résidence du.5. AIntab. ce dernier manque 

gouverneur. 4. Malatia. dans Mouradjea. 

2. Karss. |6. Simosat ( Samozati), 


XX. Le gouvernement de Battra a trente tandjakt, savoir : 


1. Abou Aarna. 

2. Rahmaniyé. 

5. Sekié. 

4. Kaban. 

5. Katif. 

6. Medenitol Kalaa. 

7. Boghürdlen. 

8. Soweib. 

9. Sald. 

10. Kawama. 

11. Kalat Djedidé. 


12. Kaout Daoudiyé. 

13. Kout Abou Mans- 

sour. 

14. Schirisch. 

15. Beragb. 

16. Newadé. 

17. Kata'f Nehr Antar. 

18. Kalaï Mediné. 

19. Salihiyé. 

20. Kout Ebou Soweïd. 


21. Kalaï Dad Ben Saad. 

22. Kout Bahran. 

23. Mansouriyé. 

24. Fethiyé. 

25. Kout Souré. 

26. Kelan Akara. 

27. Kout Salouschié. 

28. Kout Moamrncr. 

29. Arslaniyé. 

30. Kalai Dakhné. 


Il en existait autrefois un plus grand nombre, car le Djihamma 
parle encore de trente autres sandjaks ou châteaux appartenants au 
gouvernement de Bassra, mais sans donner leurs noms. 
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XXI. Le gouvernement d’Adana a cinq tandjaks. 

Ce gouvernement, comme les six suivants, est aujourd’hui au pou¬ 
voir du pascha d’Égypte. 


t. Adana. 5. Alavé. 5. Tarsous. 

2. Itschil. 3 . Sis. 


XXII, Le gouvernement de Haleb a jt'a tandjaks, savoir : 

1. Haleb. |3. Balfs. |S. Azir. 

2- Klis. 14. Biredjek. |C. Maaret. 


XXIII. Le gouvernement de Tripoli a cinq tandjaks, savoir : 


1. Tarablous. 3. Hama. 5 . Diebela. 

2. Ilomss. 4. Sélimiyé. 


XXIV. Le gouvernement de Damas a huit tandjaks, savoir : 

1. Damas ou El Scham.|4. Nablous. |7. Beïrout. 

2. Jérusalem ou El Kods 5. Adjeloun. 8. Karak. ' 

3. Gbaza. [6. Lahdjouo. I 

XXV. Le gouvernement de Djidda. 

XXVI. Le gouvernement d’Égypte. 

XXV. Le gouvernement de l’ile de Crète a trois tandjaks, savoir : 

1. Canée. — 2. Retirao. — 3. Candie. 

XXVI. Le gouvernement de Sa'ida. 

La somme de tous les saudjaks était donc, en Europe, avant la 
séparation de l’É^ypte et de la Grèce de l’empire ottoman, de qn*. 
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rante-trois, et en Asie de deux cent trente-sept, ce qui formait un 
total de deux cent quatre-vingts sandjaks ; mais si on y comprend 
Saïda et Djidda, on aura deux cent quatre-vingt-deux sandjaks. 
Quant à l’Egypte, qui originairement était gouvernée par douze legs, 
elle a figuré autrefois dans le Djihannuma comme un gouverne¬ 
ment de douze sandjaks. 


III. DIGNITÉS ET EMPLOIS DE LA LOI. 

Ils ont déjà été énumérés dans la première division. 

B. EMPLOIS DE LA COUR. 

Ces emplois sont divisés : l. en emplois de l'extérieur, ceux du 
serai; et 2 . en emplois de l’intérieur, ou ceux du harem. 


EMPLOIS DE L’EXTéftIEUR. 

I. Les agas; II. les intendant, et III. les oulémas. 

Les cinq agas de l’étrier impérial ( rikiabagalari) sont : 

I. Les cinq,agas. 

1. le mirï Alem, c’est-à-dire le porte-étendard de l’étendard du pro¬ 
phète, chef de l’étendard à six queues de cheval, qui accompagne l’é¬ 
tendard sacré. Il commande encore les capitaines d’huissiers (kapoudji - 
baschi ou chambellans ), tous fils de paschas ou de seigneurs du 
premier rang, et la musique de la cour. Il a le privilège exclusif d’as¬ 
sister aux audiences que le Sultan accorde aux grands dignitaires. 

2 . Le bostandjibaschi, ou général des quinze cents gardes des jar¬ 
dins impériaux ; il a la haute inspection des rives du Bosphore et de 
la iner de Marmara jusqu’aux Dardanelles, des maisons de plaisance 
et des jardins du Sultan. Il exerce aussi les fonctions de grand-pré¬ 
vôt et préside à l’exécution des grands de l’État condamnés à mort, 
mais seulement lorsqu’elle a lieu dans le serai. C’est lui qui a l’in¬ 
spection des prisons où l’on applique à la torture les fonctionnaires 
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dont on veut arracher l’aveu des crimes qu’ils n’ont pas commis, ou 
la déclaration des biens qu’ils possèdent, afin de les confisquer; 
inspecteur-général des forêts voisines de la capitale, où il exerce 
l’intendance des chasses et des pèches, il est en outre chargé de con¬ 
duire la barque impériale toutes les fois que le Sultan veut (aire une 
promenade sur l’eau. 

3. Le min akhoriewwel, ou grand-écuyer; il est le chef des mille 
écuyers, (talakhors), de six cents palefreniers ( khassakhorlis ), de six 
mille ffoïnouks (Bulgares qui, en temps de guerre, servent en qua¬ 
lité de palefreniers), et des kourouagas, ou forestiers qui tienne i h 
ferme toutes les forêts domaniales, divisées en vingt-sept districts. 
Enfin les selliers, chameliers et muletiers du palais sont sous ses 
ordres. 

4. Le kapidjiler kiayasi, ou grand chambellan (chef des huissiers) 
est chargé de recevoir les placets présentés au Sultan lorsqu’il pa¬ 
rait en public. Dans les grandes solennités, il exerce les fonctions de 
maréchal de la cour. 

s. Le petit ou second écuyer ([koutschouk emirakhor) a l’inspec¬ 
tion des petites écuries où sont tes chevaux dçs officiers de la cour. 

II. £h cinq intendants de la cour (oiunenas). 

<. L’intendant-général de la ville ( scheher-emini ) ; 

2 . L’intendant-général des monnaies et des mines ( sarabkhané- 
emini); 

3 . L’intendant des cuisines et des offices du palais ( moutbakh- 
emini) ; 

4 . L’intendant de Porge ou des fourrages (arapa-emini) ; 

5. L’intendant des dépenses des cuisines impériales (matsraf 
schehrigari ) ; 

Il a déjà été question plus haut de ces dix agas en parlant des 
khodjaghans, parce que, comme eux, ils sont changés ou confirmés 
tous les ans. 

III. Officiers appartenant au corps des oulémas. 

i. Le khodja, ou instituteur du Sultan; l’instruction qu’il donne 
est restreinte presque entièrement à la religion; 
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2. L'imam eiowel/titre qui correspond presque à celui de grand- 
aumônier du palais, est le seul qui jouisse du privilège de suppléer le 
Sultan dans les deux fêtes du beïram, où le souverain doit présider 
les fidèles assemblés pour faire les prières publiques. 

3 . L'imam sont, ou second imam, a la survivance de la charge du 
précédent, et reçoit comme lui, le jour de sa nomination, le grade de 
muderris (professeur). 

4 . Le kekkimbaschi, ou premier médecin, jouit, comme les deux 
précédens, du titre de professeur. Les autres médecins, chirurgiens, 
oculistes et pharmaciens, sont placés sous sa surveillance. 

5. Le djerrahbaschi, ou premier chirurgien, est chargé de circon¬ 
cire les princes et d’examiner les eunuques avant leur admission au 
serai. 

6. Le kahkalbaschi, ou premier oculiste ; c’est lui qui prépare le 
collyre dont les femmes du harem impérial font usage pour se frot¬ 
ter les paupières, à l’exemple du prophète. 

7 . Le khatib, ou prédicateur de la mosquée impériale. 

8. Le hafisi konioub (bibliothécaire). 

9. Le scheïkh , ou prédicateur de la cour. 

II. LES chambrées (adalar) des pages (idjoghlans). 

A. La khaisoda ou première chambrée des pages. 

Cette chambrée se compose de trente-neuf pages ( khassodalis) , et 
le Sultan lui-même en est censé être le quarantième, nombre que la 
superstition considère comme heureux. Les dix-sept premiers offi¬ 
ciers de cette chambrée, désignés suivant l’ordre de leur rang, sont : 

1. Le tilihdar-aga ou porte-glaive, chef des quatre premières 
compagnies ou chambrées, est chargé, en sa qualité de grand-maître 
de la maison du Sultan, de porter le sabre impérial suspendu 
s ur son épaule gauche ; dans les grandes solennités seulement, il le 
porte sur son épaule droite. C’est le gardien des armes du Sultan. 

2. L etschokadaraga, ou grand-maître de la garde-robe (le grand- 
vestiaire des empereurs de Byzance) ; c’est lui qui, dans les grandes 
fêtes, jette au peuple de l’argent. 

3 . Le rikiabiaraga, ou chef des teneurs de l’étrier; c’est lui qui 
tient l’étrier du Sultan lorsqu’il monte à cheval. 

4. Le Mlbendaga, ou gardien des turbans, chargé de la garde des 
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turbans du Sultan , suit le souverain dans les pompes solennelles, et 
porte dans ses mains un turban qu’il incline vers le peuple en signe 
de salut. 

5. Vanakhlaraga, ou gardien des clefs ; c’est l’économe de la 
clef de la chambrée des pages et l’intendant de la table du souve¬ 
rain. 

6 . Le pegchkiraga, ou gardien de la nappe. 

7. Le binischpesckhiragasi, ou gardien de la nappe, à l’occasion 
des promenades publiques à cheval {binisch ou cavalcades) du Sultan; 
c’est l’aide du précédent. 

8 . L ’ibrikdaraga, ou gardien de l’aiguière, est chargé de répandre 
l’eau sur les mains du Sultan pour les ablutions. 

9. et 10. Deux officiers appelés kœsébaschis, chargés de la police 
dans la chambrée. 

11. Le » mezzinbaschi, ou grand crieur à la prière; il officie 
dans la mosquée où le Sultan se rend tous les vendredis et entonne le 
chant qui précède la prière publique. 

12 . Le sirrikiatib , ou secrétaire privé du Sultan; il fait lecture 
au souverain des placets qui lui ont été présentés dans son trajet du 
serai à la mosquée, et il fait partie de son cortège, portant suspendue à 
son côté une bourse qui contient tout ce qui est nécessaire pour écrire. 

13. Le baschtschokadar , ou premier valet de chambre ; il com¬ 
mande à quarante valets pris dans les trois autres chambrées , et 
marche à la droite du Sultan, portant les sandales de son maître. Son 
aide (l'ikindji tschokadar) marche à la gauche du souverain. 

14. Le zsarikdjibaschi monte les turbans du Sultan. 

15. Le kahwedji baschi, ou cafetier en chef. 

16. Le toufenkdji baschi , ou porte-arquebuse; c’est lui qui est 
chargé de présenter le fusil au Sultan, à la chasse ou au tir. Son pri¬ 
vilège est de recevoir des chasseurs du palais le gibier qu’ils ont tué. 

17. Le berberbaschi, ou premier barbier, chargé de raser la tête 
du Sultan. 

B. Ma seconde chambre (khazinéodasi), e’est-à-dire, celle du trésor . 

Les officiers de cette chambre sont préposés à la garde des trésors 
du serai, accumulés depuis la prise de Constantinople et l’extension 
de l’empire. Les officiers de cette chambre sont : 

l. Le kazini kiayasi , ou intendant du trésor intérieur; il est 
chargé de l’économie du palais et présente à la fin de chaque mois 
t. xvu< 5 
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l’état général des dépenses du Sultan. Il a sous lui a) le gügoum- 
baschi ouporteur du flacon d’argent, et b) le baschkouloukdji, c’est* 
à-dire son substitut dans les maisons de plaisance où le Sultan passe 
la belle saison. 

2 . Uanahhlaraga, ou gardien des clefs ; il est chargé de la police 
dans la chambre. 

3. Le baschyazidji, ou premier commis ; il tient les états de situa¬ 
tion du trésor, et le rôle des individus qui composent les quatre 
chambres. 

4. Le tschantadji , ou porteur du sac d’argent de maroquin brodé 
(ischanta) qu’il porte dans les occasions solennelles où le Sultan parait 
en public. 

5 . Le sergodjdji est spécialement chargé du soin des aigrettes en 
diamans qui parent le turban du Sultan. 

6 . Le hapanitschadji est chargé de la conservation des robes de 
gala f kapanitscha), de renard noir, dont le souverain se revêt dans 
les grandes solennités, après qu’elles ont été parfumées de bois d’aloès. 

7 . Le tabak-etki est chargé de la conservation des services de 
porcelaine. 

8 et 9. Les deux toufenkdjibagchi, chargés chacun d’un fusil de 
chasse garni d’or et de pierreries, lorsque le Sultan sort à cheval. 

10 . Le bülbüldjibatchi ou gardien des rossignols. 

11 . Le toutoudjibatchi ou gardien des perroquets. 

C. La troiiième chambre (kilarodasi), c’est-à-dire, celle de» office», 
se compose : 

1. Dn kilardjibaschi ou chef des offices. 

2. Du kilarkiayasi ou gardien des offices, substitut du précé¬ 
dent. Sous leurs ordres sont placés : a) le tschatchnegMrbatohi ou 
grand échanson, chef de cinquante échansons; b) le mehterbaschi 
ou directeur de la musique du serai; c) Vekmedjibaschi ou chef 
de la paneterie de la cour; d) V aschdjibatchi ou premier cuisi¬ 
nier du Sultan ; e } le halwadjibaschi ou chef des confiseurs, au 
nombre de cent cinquante; f) le kilaragasi ou pourvoyeur, chef 
de cinquante garçons d’office. 
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b,] La quatrième chambre (seferii odasi), c’est-à-dire celle du linge, 
se compose : 

1. Du teferli May an ou chef des pages de cette chambre; les 
pages de cette chambre étaient chargés autrefois de blanchir le linge 
du Sultan; aujourd’hui c’est une école où se forment les musiciens, 
les chanteurs, les baladins, les baigneurs, etc., destinés au ser¬ 
vice du serâï. 

2. Trois nœbetdjibaschis chargés de veiller dans les trois dernières 
chambres à l’ordre et à la propreté ; ils disposent de deux galériens 
pour les fonctions les plus serviles. 

E. Galata Serai ou pépinière des pages à Galata. 

Cette chambre a remplacé l’ancienne grande et petite chambre 
du serai; le chef des pages de cette chambre, qui est toujours un 
eunuque blanc, s’appelle Galata seraï-agasi. 

III. La vénerie impériale ( schikiari houmayoun). 

1 . L ’aw agasi ou premier maitre de la vénerie ; 

2. Le toughandjibaechi ou grand fauconnier; 

3. Le ischahindjibatchi ou chef des chasseurs aux faucons 
blancs ; 

4. Le tschakirdjibaschi ou chef des chasseurs aux vautours ; 

6. Vatmadjibaschi ou chef des chasseurs des éperviers. 

IV. La garde des jardins impériaux (bostandjiler). 

Nous avons déjà parlé du bostandjibaschi qui est un des seigneurs 
de l’étrier impérial; il a sous ses ordres les officiers suivants: 

1 . Le khasseki aga ou chef de trois cents khassekis, exécuteur 
des sentences de mort prononcées par le Sultan; lieutenant du bos¬ 
tandjibaschi et, pour l’ordinaire, son successeur j 

2. Le bostandjbaschi kiayasi ou substitut du bostandjibaschi; 

3 . Le kouschdjiaga, inspecteur en chef des forêts, dont le bos¬ 
tandjibaschi a la surintendance ; 

4. Le terekdjibaschi ou percepteur des droits attachés à la place 
du bostandjibaschi et des revenus d’une partie du domaine impé¬ 
rial; 

5. Le bostandjiler odabaschiti, l’agent du bostandjibaschi auprès 
de la porte du grand-vizir, et qui est logé pour cette raison au 
palais de ce dernier; 


5* 
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6. Le wezir karakoulak, ou messager entre le Sultan et le 
grand-vizir; 

7. L’aga karakoulak ou chef des pompiers; 

8. Le basch khasseki ou premier khasseki, colonel d’un corps de 
trois cents khassekis pris ordinairement parmi les bostandjis (c’est 
l’exécuteur des hautes œuvres ) ; 

9. Le kiredjdjibaschi ou fermier des fabriques de chaux, pour 
lesquelles il paie environ dix mille piastres par an au bostandji- 
baschi; 

10 . Le balik emini ou intendant des pêcheries dans le port et 
les environs de Constantinople qu’il tient à ferme du bostandjiba- 
schi; 

11. Le scherab emini ou intendant des cabarets de vin. 

V. les baltadjis ou fondeurs de bois du serai. 

t . Le baltadjiler kiayasi ou aga, c’est-à-dire chef des baltadjis ; 
il remplit l’office de messager d’état ; 

2. Le yazidji efendi ou secrétaire du kislaraga et régisseur des 
dotations pieuses de la Mecque et de Médine ; 

3. Le kapou khasseki ou agent du kislaraga auprès du grand- 
vizir ; 

4. Le khassekibaschi ou receveur-général des fondations pieuses; 

5. Le khassekibaschi kiatibi ou premier secrétaire du précé¬ 
dent. 

VI. les sülflüs baltadjis, c'est-à-dire, les baltadjis bouclés, ainsi appelés 

de deux tresses de laine de leurs bonnets qui leur tombent sur les 

joues (eunuques ^blancs). 

1 . Le tülflü baltadjiler kiayasi, chef d’une compagnie de cent 
vingt hommes attachés au service des officiers de la chambre; 

2. Les sülflü baltadjiler eskileris, deux anciens de ce corps, égaux 
en grade ; 

3. Six kouschdjis ou messagers employés à porter les messages 
entre le Sultan et le grand porte-glaive. 

VH. Les gardes du corps, savoir : les solaks (arcliers) et les pe’iks 
(lanciers.) 

), Le tolakbasehi ou capitaine de la garde des archers; 
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2. Les rikiab solaghis , le premier et le second lieutenant de 
cette troupe; 

3. Le peïkbaschi ou capitaine de la garde des lanciers ; 

4. Le mouschdedjibaschi ou porteur de bonnes nouvelles, c’est- 
à-dire qui est chargé d’annoncer au Sultan la nouvelle que la grande 
karavane des pèlerins est heureusement arrivée de la Mecque à 
Damas. 

Il y a donc en tout, si l’on y comprend les vingt oulémas, 
oumenas et agas, dont nous avons parlé plus haut, cent vingt-deux 
employés titrés du serai. 

Les gardes du seraï et les autres corps qui y sont attachés 
sont : 


1. Les gardes du jardin ( bostandjis). 1,500 hommes. 

2. Les gardes des portes (knpidjis). 800 

3. Les chambellans ( kapidjilcrbaschis). 50 

4. Les écuyers (solakohrs). 80 

5. Les valets de chambre (tschokadars). 40 

6. Les exécuteurs des hautes oeuvres (khassekit). 300 

7. Les porteurs de bois ( baltadjis ). 800 

8. Les baltadjis bouclés (siilflü baltadjis ). 120 

9. Les échansons ( tscliaschneghtrs). 50 

10. Les cuisiniers (aschdjis). 200 

11. Les confiseurs ( halwadjis ). 150 

12. La garde des archers (solaks). 400 

13. Lagurde deslanciers (peïks). 150 

14. Les gens des offices ( kilarlis). 100 

15. Lestschaouschs. 600 

16. Les mouteferrikas. 200 

Total. 5,540 


Si, à ces cinq mille cinq cent quarante hommes, on ajoute les muets, 
les nains, les musiciens, les danseurs, les cent vingt emplois titrés et 
les six mille woïnafcs, on trouvera le nombre de douze mille 
sabres (kilidj ) qui composent, d’après Mouradjea d’Ohsson, la cour 
du Sultan au complet. 
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EMPLOIS DE L’INTÉRIEUR OU EMPLOIS 
DU HAREM. 

Le grand maréchal de la cour extérieure et intérieure du Sultan 
est : 

l. Le chef des eunuques, appelé kislar agasi, c’est-à-dire l’aga 
des filles; ou encore babesseadet agasi, c’est-à-dire le maître de 
la porte de la félicité- Il est administrateur général des fondations 
pieuses des deux villes saintes et des mosquées impériales, com¬ 
mande le corps des baltadjis et a le privilège d’avoir à son service 
des filles esclaves. Il a sous ses ordres : 

S. Le khazinedarbaschi ou grand trésorier, chargé de l’éco¬ 
nomie du harem et de celle de la compagnie des baltadjis, de 
la garde des vieilles archives des finances et du magasin des vête- 
mens d’honneur confié à vingt de ses gardiens; 

S. Le bazirghanbaschi ou grand marchand , est chargé de 
l’achat de toutes les étoffes nécessaires pour la maison du Sultan; 

4. Le pesckkeschdjibaschi, c’est-à-dire le chef chargé de rece¬ 
voir les présens que les ambassadeurs des puissances étrangères 
offrent au Sultan ; 

Le chef des eunuques blancs (ak-aghaler) qui n’ont subi que la 
simple castration, tandis que les ennuques noirs sont complètement 
castrats, s’appelle : 

5. Kapou-aga ou seigneur de la Porte ; c’était autrefois le grand 
maître de la cour extérieure, de même que lekislaraga est'grand maître 
de la cour intérieure. Après lui vient : 

6. Le khassodabaschi ou chef de la première chambre des 
pages ; il en a été question plus haut. 

Met femme» et let fille» du harem impérial (harem boumaya). 

Dans l’origine, les souverains ottomans épousèrent des princesses 
mahométanes ou chrétiennes. Depuis Ibrahim I, aucun Sultan ne 
s’est marié avec des filles de leurs sujets. Le harem se compose 
dès-lors de filles dont la plupart sont acquises à prix d’argent ou 
données en présent par les sultanes et les grands dignitaires. Il est 
divisé eu cinq classes, savoir : 

1. Les kadines ou les darnes; ce sont les maîtresses en titre du Sul¬ 
tan. Elles jouissent des mêmes distinctions queles épouses des premiers 
Sultans. Elles sont ordinairement au nombre de quatre; cependant Ma¬ 
hmoud I en eut six, et Abdoulbamid jusqu’à sept. Avant Ahmed III, 
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la mère d’un prince recevait le titre de khasseki-sultane, tandis que 
la mère d’une princesse n’avait que celui de khasseki-kadin ou 
dame favorite. L’esclave qui est élevée au rang de kadine est 
revêtue en présence du Sultan d’une pelisse de zibeline et reçoit 
un logement séparé, avec des filles esclaves attachées à son service 
et des officiers qu’elle ne voit jamais. 

2. Les gediklü ou filles de chambre destinées au service per¬ 
sonnel du Sultan. Douze d’entre elles, les plus jeunes et les plus 
belles, portent les titres de leurs offices, tels que ceux de maîtresse 
échanson, intendante du linge, etc. ( tschaschneghir-ousta, tscha- 
maschirousta. C’est parmi ces jeunes esclaves, que le Sultan choisit 
celle qui doit remplacer une kadine enlevée par la mort ou relé¬ 
guée dans le vieux seraï. Celles qui ont fixé l’attention du Sultan aux 
dépens des kadines reçoivent le titre d Hkbal, c’est-à-dire enfans 
du bonheur; ou celui de khassodalik, filles de l’intérieur du Sultan 
(de là le nom d’odalisques). Malgré cette distinction, elles restent 
parmi leurs compagnes et ne sont élevée» au rang de kadines que 
lorsqu’elles sont enceintes. 

3. Les oustas ou maltresses, plus généralement appelées khalfas, 
aides, sont les filles attachées au service de la sultane-mère et divisées 
en compagnies (takim) de vingt à trente filles. Leur titre de maîtresse 
désigne qu’elles sont chargées chacune d’un service Spécial. 

4. Les schaghirds ou novices sont destinées à remplir les places 
devenues vacantes dans les classes des khalfas et des oustas. 

5. Les autres filles du harem impérial sont appelées dgariyés , 
les esclaves; vouées aux travaux les plus ordinaires, il est rare 
qu’elles sortent de leur classe. 

Le harem du Sultan est donc composé de cinq à six cents femmes de 
l’Europe, de l’Asie et de l’Afrique, qui obéissent à la grande-maî¬ 
tresse ( kiaya-kadin ). Cette dernière est choisie ordinairement parmi 
les anciennes gediklûs et jouit d’une grande considération, au point 
que lorsqu’il n’existe pas de sultane-mère, le Sultan l’honore du titre 
de walidé ( la mère ). La kiaya-kadin a sous ses ordres une autre 
gouvernante qui porte le titre de trésorière (khazinedar ousta), 
chargée du soin de la garderobe du, Sultan et de l’économie in¬ 
térieure du harem. 

Les filles des Sultans et leurs filles, appelées khartiim sultanes, 
sont seules appelées sultanes ; quant aux princes du sang, ils s’ap¬ 
pellent sehehxade , c’est-à-dire fils de rois. 



LISTE 


DES TUEES ATTACHÉS AU RANG DES PRINCES ET DES PRINCESSES 
ET A CELUI DES HAUTS FONCTIONNAIRES DE LA CHANCEL¬ 
LERIE D’ÉTAT OTTOMANE. 

A. TIMES ATTACHES AO RANG DES PRINCES ET DES PRINCESSES DE LA MAI¬ 
SON IMPÉRIALE ET A CELDI DE KHAN DES TATARES ET DES AUTRES DI¬ 
GNITAIRES. 


1. Titre des princes. 

Successeur des Sultans les plus célèbres, noblesse des khakans les 
plus renommés par leur bonté, distingué par les faveurs du roi, le 
soutien de l’Islam, Sultan ; que sa gloire augmente de jour en jour ! 

2. Titre de la sultane walidé et des autres sultanes. 

Femme de modestie, couronne des femmes bien élevées, reine 
des reines, diadème des maîtresses voilées, à laquelle le bonheur et 
la noblesse sont soumis; que sa chasteté fleurisse éternellement! 

3. Titre du Khan des Tatares. 

Honoré de la dignité de prince, chargé du fardeau du pays, aimé 
de la fortune, doué de la magnificence et des qualités des anges, doué 
d’une valeur royale, muni du pouvoir absolu, brillant de gloire et de 
magnificence, distingué par des faveurs innombrables du roi dont 
nous implorons les secours ; que ses hautes qualités se perpétuent à 
jamais ! 


B- TITRES BD grand-vizir et des autres vizirs de la coupole. 

4. Titre du grand^vizir. 

Très-honoré vizir, conseil infaillible pour le maintien de l’ordre du 
monde, directeur des affaires publiques, dont les pensées jaillissent 
comme des éclairs, qui démêle les affaires importantes de l’état avec 
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une sagacité pénétrante, qui affermit l’édifice de la domination et du 
bonheur de l’Empire, soutien des colonnes de la domination et de 
la destinée heureuse, entouré de grâces multipliées du plus grand 
roi, lui, le premier des vizirs; que Dieu accorde de la duree à son 
bonheur! 

B. Titre du grand-oizir révoqué. 

Gloire des nobles, lui, grand-vizir, qui réunit en sa personne les 
ornemens des hautes qualités, et qu’entourent les grâces multipliées 
du plus grand roi ; que ses hautes qualités puissent durer toujours 

6. Titre d'un gouverneur de province. 


Très-honoré vizir, conseiller intime dans le conseil infaillible as¬ 
semblé pour le maintien de l’ordre du monde, toi qui gères les af¬ 
faires de l’état avec la promptitude de l’éclair et termines les affaires 
les plus importantes des hommes par ta pénétration, qui affermis 

l’édifice de la domination et du bonheur, qui soutiens les colonnes de la 
destinée heureuse, et qu’entourent les grâces multipliées du plus grand 
roi, N. N. pascha; que Dieu accorde de la durée à sa grandeur. 


, C. TITRES DES BEGS. 

7. Titre d’un sandjakbeg. 

Modèle des plus honorés princes, colonne des grands comblés de 
gloire, toi qui es en possession de la puissance et de l’honneur, et 
qui es distingué par les faveurs du roi qui connaît tout; que tes 
honneurs puissent durer toujours ! 

8. Titre det begs du Kurdistan, c’est-à-dire des Boukoumet de Djezi- 
reh, de Bidlts, de Souran, d’Amodia, de Tschemischghezek, de 
Schehrzor, etc. 

Toi, investi de la dignité de prince, chargé du fardeau du gouver¬ 
nement du pays, toi à qui le bonheur et la domination ont été donnés en 
partage, qui possèdes des qualités royales et des vertus angéliques, 
qui es distingué par les bienfaits les plus variés de Dieu, le maître 
tout-puissant de l’univers, prince de Djezireh; que tes hautes qua¬ 
lités puissent durer toujours (damet maalihi) ! 
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9. Titre éCun beg héréditaire du Kurdistan. 

Modèle des hommes célébrés et honorés, toi qui réunis en ta per¬ 
sonne les qualités les plus louables et qui es distingué par les grâces 
infinies du roi qui domine dans toute l’éternité. 

10. Titre d’un beg des Tayas et des Mosellems (volontaires). 

Modèle des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en toi les 
qualités les plus louables ; que ta gloire s’augmente de jour en jour. 

11. Titre des begs des Woïnoks et des Bohémiens. 

Modèle des hommes dignes de louanges et d’honneurs, qui réunit 
en lui les qualités louables et qui est distingué par les grâces nom¬ 
breuses du roi sempiternel! 

D. TITRES DES OULEMAS. 

Titre du moufti, des khodjas du Sultan et des deux kadïaskers, 

Au plus savant des savants, au profond méditateur, au plus honoré 
des élus, distingué par sa vertu, source de toute science, toi qui ex¬ 
poses clairement les difficultés de la foi et fais connaître les vérités de 
la loi, chef des trésors de la vérité, flambeau des lois les plus obscu¬ 
res, toi que comblent les faveurs du roi des rois ! 

13. Titre des juges jouissant d’un revenu de 600 aspres (molla). 

Au meilleur des juges des moslimins (vrais croyans), des magis¬ 
trats de Moahawiddin (les unitaires); mine de vertus et de sciences, 
preuve de la vérité dans les décisions qui concernent les affaires 
publiques, héritier des sciences législatives du prophète, le messager 
de Dieu, toi qui es comblé des grâces infinies du roi qui secourt 
tout le monde. 


14. Titre donné à des juges inférieurs. 

Au meilleur des juges des moslimins, au plus juste des chefs des 
mouhawiddin, mine de vertus et de sciences, preuve de la force de 
la vérité, héritier du prophète, l’envoyé de Dieu, toi qui es distingué 
par les grâces de Dieu, le roi secourable! 

15. Titre donné à un simple kadi. 

Modèle des juges et des magistrats, mine de la parole dç Dieu et 
des hautes qualités. 
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16. Titre «Ptm naUb. 

Modèle des substituts des juges institués par la loi. 

17. Titre du médecin de la cour. 

Au plus savant des sages et des hommes pénétrants, toi, l’unique 
des médecins érudits, leGalenos des régions, l’Hippocrate desAènes, 
qui procures le repos et la tranquillité aux corps et aux esprits, et qui, 
par ton art, es le maître de toutes les maladies! 

18. Titre de* muderris du collège du Sultan Mohammed II. 

Au plus savant des savants, à l’homme de pénétration profonde, 
au meilleur des meilleurs qui examine tout; toi, mine de la vertu et 
des sciences certaines, qui réunis en ta personne les qualités des an¬ 
ciens et des modernes; toi qui es distingué par les grâces du roi éter¬ 
nel, l’un des huit muderris du champ (c’est-à-dire de la mosquée 
de Mohammed II), N. N., que tes qualités puissent durer toujours ! 

19. Titre d’un des huit tf est-à-dire des huit professeurs attachés à la 
mosquée de Mohammed II. 

Modèle des légistes qui recherchent la vérité, colonne des hommes 
excellents qui pénètrent dans les plus petits détails de la science; source 
des vertus et des sciences positives, toi que distinguent les faveurs du 
plus grand des rois. 

20. Titre d’un des muderris inférieurs. 

Gloire des oulémas, des hommes instruits, élu des hommes excel- 
lens, toi qui juges avec attention ; mine des vertus et des sciences po¬ 
sitives, toi que distinguent les faveurs du roi sempiternel, muderris 
de la médrésé N. N. 

21. Titre du chef des émir* (descendans du prophète). 

Gloire des plus grands Seïds, élu des hommes les plus nobles, 
gloire de la famille bien connue de Tah et de Yes, choix des parens du 
prophète, toi que distinguent les nombreuses faveurs du roi des ar¬ 
mées; que ta puissance puisse durer toujours ! 
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22. Titre d’un simple stüd ou descendant supposé du prophète. 

Modèle des plus grands Seïds les plus vertueux et les meilleurs, 
gloire de la famille de Tah et de res, descendant du souverain maître, 

envoyé de Dieu ; toi que distinguent les faveurs du roi qui secourt 
tout et qui est toujours prêt à t’aider. 

23. Titre d’un émir de Médine. 

A toi, N. N., qui es honoré de la dignité d’émir, qui es chargé du 
fardeau du pays, qui es issu de la race des hommes peu communs 
descendant de la famille des purs; toi qui es comblé de nombreuses 
laveurs par le roi le tout-puissant ; que ta gloire puisse durer toujours ! 

24. Titre d’un schéikh d’une tribu arabe. 

Au plus glorieux parmi ses semblables, les scheïks de la tribu de 
lai; que leur gloire puisse s’augmenter toujours! 

25. Titre du schéîhh de Médine. 

Modèle des hommes pieux qui marchent dans la voie de la vertu 
sckeikh de la ville resplendissante de Médine, que sa sainteté s’ac¬ 
croisse toujours! 


26. Titre d’un scheïkh égyptien. 

louables ' 6 ^ SChe ‘ khS ,eS pluS honorés ( ekarim L colonne des qualités 

E. TITRES DES EORCTIONNAIRES CIVILS ET MILITAIRES. 

27. Titre d un des bouloukagas (généraux de cavalerie). 

Modèle des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en toi les 
plus nobles vertus, toi que distinguent les nombreuses faveurs de 
Dieu, le seul instruit ; que ta gloire puisse durer toujours ! 

28. A l’aga des janissaires, au nischandji et au defterdar. 

Gloire des princes et des grands, qui réunis en toi les .plus nobles 
qualités, qui es honoré d’un pouvoir parfait, qui brilles d’un éclat 
glorieux et que distinguent les faveurs du roi, le seul instruit ; que ta 
grandeur puisse durer toujours ! 
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29. Au defterdar, ait nischandji et à l’aga des janistaires (seconde 
formule). 

Gloire des princes sublimes, toi qui réunis dans ta personne les 
plus nobles qualités, qui jouis d’un pouvoir parfait et d’une grande 
magnificence. 

50. Au lieutenant de la police (soubaschi) de Constantinople. 

Modèle des hommes estimés et honorés, qui réunis en toi les plus 
louables qualités. ; 

51. Au directeur général des constructions publiques. 

Modèle des hommes louables et distingués, colonne parmi tes 
semblables les plus considérés. 

32. A l’inspecteur du port. 

Au plus louable parmi les confidens, inspecteur des ports et des 
constructions hydrauliques; que ta puissance puisse s’augmenter! 

53. A un capitaine de vaisseau. 

Modèle des capitaines de vaisseau honorés de la haute confiance. 

F. TITRES DES HAUTS FONCTIONW AIRES DE LA COER. 

34. Titre du kapouaga (chef des eunuques blancs). 

Gloire des plus intimes serviteurs qui entourent la personne du 
Sultan, possesseur des plus grands honneurs, conseiller des rois et des 
Sultans, confident du maître auguste; toi qui assistes le plus Sa Majesté, 
(jue protège la fortune et que distinguent les grâces multipliées du plus 
grand roi; que ta grandeur puisse durer toujours! 

35. Titre des grands-écuyers. 

Gloire des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en ta per¬ 
sonne les plus louables qualités et que distinguent les nombreuses fa¬ 
veurs du plus grand des rois! 

56. Titre des chambellans (kapidji). 

Modèle des hommes louables et honorés, toi qui réunis en ta per¬ 
sonne lç$ meilleures qualités; que ta gloire puisse durer toujours! 
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G. TiTRts des nmms, des bois ei des mur ces cbbEtiers. 


57 Aux empereurs et aux rois. 


Gloire des princes les plus augustes de la religion de Jésus, colonne 
des grands qui reconnaissent le Messie, conciliateur des affaires pu¬ 
bliques du peuple chrétien, toi qui traînes après toi le caudataire de 
l’autorité et de la puissance, et qui réunis en ta personne les preuves 
de la gloire et de la splendeur ! 

Les titres donnés aux rois de Hongrie, de Pologne et dn Portugal 
étaient les mêmes ; les lettres qui leur furent adressées étaient ren¬ 
fermées dans un sachet de velours vert et dans un étui d’or. 

Les rois de France et d’Angleterre recevaient le même titre, seule¬ 
ment on leur parlait à la seconde personne du pluriel, vous, et les let¬ 
tres qui leur étaient adressées étaient renfermées dans un sachet d’or. 

Dans les lettres au czar de Moscou, on ajoutait au commencement 
ces mots: tewkii refit, c’est-à-dire à Varrivée de ce sublime mes¬ 
sage, et à la fin le mot alamet, c’est-à-dire ce signe est digne de foi. 
Les lettres aux rois de France n’avaient que le tewkii refit, sans le 
mot alamet; celles que les Sultans adressaient aux doges de Venise se 
terminaient par cette formule : Que sa fin soit heureuse, et que Dieu 
améliore sa position! 


38. Titres des princes de Moldavie, de VdtacMe et de Transylvanie . 

Modèle des princes du peuple chrétien, colonne des grands de la 
communauté du Messie. 

Le roi de Transylvanie recevait le même titre que celui de France. 

59. Aux doges et aux sénateurs de Raguse. 

Princes chrétiens dignes de gloire, conseillers du peuple chrétien, 
begsde Raguse. 

» 

40. Les lettres au prince du Gouriel, au Dadian, à YAtscMkbasch 
et aux Sehsrinbegs de Crimée étaient munies du chiffre en or du 
Sultan et renfermées dans un sachet de satin et un étui en argent. 



LISTE 


DES DEUX CENT QUARANTE-QUATRE DYNASTIES QUI ONT RÉGNÉ 
EN ASIE, EN AFRIQUE ET EN EUROPE, ET DONT LA PLUPART 
ONT ÉTÉ INCONNUES EN EUROPE. 


Tinte DK i’hISTOIBE OIUVÈRSEILE DK I.'ASTRONOME ARABE UOIUUMED- 
xreitoi. 


Traduction de l’culronome tare Ahmed Mewlewi. 

Le tableau le plus complet des nombreuses dynasties de l’Orient 
qui ait été imprimé, est celui que contiennent les Tables chronolo¬ 
giques de Uadji Khalfa, dans lequel il énumère cent trente-cinq dynas¬ 
ties orientales. Cependant dans son Fezliké, c’est-à-dire dans son his¬ 
toire universelle arabe, on en cite cent cinquante. Nous en donnons ici 
deux cent cinquante; alors même qu’on retrancherait de ce nombre une 
cinquantaine de dynasties, qui, comme celles d’origine italienne, grec¬ 
que, arménienne et franque, que l’asironome Ahmed Mewlevi a tra¬ 
duites de l’ouvrage de Joan Carrio, et qui peuvent d’autant moins être 
comptées parmi les dynasties orientales, qu’elles ne méritent pas même 
cette dénomination, il en resterait encore deux cents, dont quarante- 
quatre ne se trouvent pas dans le Tezlihi de Hadji Khalfa. 

L’auteur arabe Mohammed Efendi, après avoir établi dans les 
prolégomènes de son histoire universelle sept ères, savoir : l’ère de 
l’hidjret (hégère), l’ère grecque, l’ère persane, l’ère de Melek Schah, 
l’èrc judaïque, l’ère des Turcs primitifs et l’ère kopte, donne l’his¬ 
toire de trente prophètes. Ce sont : i. Adam; 2. Seth; 3. Idris (Enoch); 
4. Noé; 6. Houd; 6. Salih ; 7. Loth ; 8. Ismaïl; 9. Abraham. 
10. Isaac; 11 . Jacob; 12. Joseph; 13. Job; 14. Ichoaïh (Jettro); 
16. Khisir; 16 . Moïse; n. Josué, 18 . Elias; 19. Elisæus; 20. Sa¬ 
muel; 21. David; 22. Salomon; 23. Jonas; 24.Isaïe; 25. Jérémie; 
26. Daniel; 27. Ezdras; 28. Zacharie; 29. Jean,fils de Zacharie; 
30. Jésus,Jils de Marie. 
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Le premier livre de l’histoire de Mohammed Efendi contient la 
généalogie des tribus arabes et l’histoire du prophète, celles de ses 
femmes, de ses esclaves, de ses affranchis, de ses compagnons d’ar¬ 
mes, de ses secrétaires, de ses lecteurs, de ses crieurs à la prière, de 
ses poètes, de ses chevaux et de ses armes. Cette partie est suivie 
de l’histoire des premiers khalifs, Eboubekr, Omar, Osman et Ali, 
de leurs secrétaires , de leurs juges et de leurs chambellans, etc. 
Viennent ensuite les histoires de Uasan et de Houseïn et celle des 
douze imams. 

L’histoire des dynasties orientales ne commence qu’au second 
livre, où l’auteur donne d’abord un aperçu ethnographique de cin¬ 
quante-six des principaux peuples de la terre. Il les classe ainsi : 
1 . les Syriens ; 2. les Arabes ; 3. les Amantes ; 4. les Perses ; 5. les 
premiers Grecs (les Hellènes) ; 6. les seconds Grecs (les Romains) ; 
7. les Amalécites; 8. les Nègres (du Soudan); 9. les Abyssiniens 
(de Habesch); '10. les Silaas (au sud de l’Abyssinie et au nord de la 
Nubie); u. les Nubiens; 12 . les Nedjadhcs dans l’Abyssinie supé¬ 
rieure, au bord du Nil) ; 13. les Demadems ( voisins du Zanguebar ; ) 
14. les Sendji (habitans du Zanguebar); 15. les fekrours ; IC. les 
Saghkaws; 17. les Wagnètes; 18 . les Berber (Berebras); 19. les 
Kttams (en Mauritanie); 20. les Sinhadjs (en Mauritanie); 21 . les 
Ilenals (en Mauritanie); 22. les Berghewats; 23. les Sénats; 24. les 
/(optes; 25. les Indiens; 26. les Sinds (sur les bords de l’Indus); 
27. les Minds ou Mendès ( Bédouins indiens); 28. les Nabataéens; 
29.les Turcs; 30. les Talares ; 31. les Turcomam; 32. les Khaza- 
res; 33. les Bulgares; 34. les Bertas; 35. ies Slaves; 36. les Bus¬ 
ses; 37. les Lans (les Alains ); 38. ies Baschkirs ; 39. les Armé¬ 
nien 9; 40. les Allemands; 41. les Gourd;* (Géorgiens); 42. les 
Tscherkesses ; 43. les Francs ; 44. les Vénitiens ; 45. les Génois; 
46. les Espagnols; 47. les Portugais; 48. les Hollandais ; 49. les 
Anglais; 50. les Danois ; 51. les Suédois; 52. les luthériens (/); 
53. les Français; 54. les Lehs et ies Tschehs (les Polonais et les 
Bohèmes); 55. les Magyares; 56. les Gogs et les Magags. 

Après avoir donné une courte notice des douze mers que voici : 
1 . l’Océan ; 2. la mer Grecque, 3. la mer Noire; 4. la mer Bouge 
5. la mer Persane; 6. la mer Chinoise; 7. la mer Indienne; 8. la 
mer Berbère ; 9. la mer Atlantique ; 10. la mer Wazangue (le Sund) ; 
il. la mer Baltique et 12 . la mer Khazare (Caspienne). L’auteur 
énumère les différentes dynasties qui ont régné en Asie ; il corn- 
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mencepar celles de l’ancienne Perse, savoir: 1. les Pischdadien» ; 
j. les Keyaniens ; 3. les Aschkianiens; 4. les Sassaniens. Il cite 
ensuite les anciennes dynasties arabes, savoir : 5. les rois A’J ad dans 
le Hadramout et à Ahkaf; les familles royales Schedid et Schedad, 
comme la précédente, ont régné pendant cinq cent quarante-quatre 
ans, depuis l’année 2 500-3044 de la création du monde; 6. les dynasties 
Tobaa ou Homair : cinquante monarques de cette famille ont régné sur 
l’Yémen pendant trois mille quarante-neuf années depuis l’an 3044- 
C093 de la création du monde ; 7. les quatre rois abyssiniens , qui, 
après l’extinction des Homaïrs, ont régné sur l’Yémen pendant 
soixante-douze ans, depuis 6093-6165 ; 8. les gouverneurs persans 
dans l’Yémen, surnommés Méraziyés , qui ont régné pendant cin¬ 
quante-quatre ans, depuis l’année 44 avant l’hégire jusqu’à l’an 10 
de l’hégire ; 9. les Béni Lahm dans l’Hira ; cette dynastie a régné 
sur le Hira et le Bahreïn pendant six cent vingt-deux années, depuis 
5606 de la création jusqu’à l’an 12 de l’hégire : vingt-quatre rois. A 
leur sujet, l’auteur donne quelques détails inléressans sur le Redhafet , 
c’est-à-dire la tutelle politique que les Béni Yènbouou ont exercée sur 
les rois de Uira et sur les célèbres batailles des rois de Ilira ; 10. la 
dynastie des Béni Khazan ou la famille Djofn en Syrie a régné 
pendant six siècles, depuis l’année 5602 de la création jusqu’en l’an 
16 de l’hégire ; 11. la dynastie des Béni JCendé a régné sur le Diar- 
bekr pendant deux cent soixante-cinq années, depuis Pau 625 de Père 
alexandrine jusqu’en 890 : l’auteur énumère les batailles mémora¬ 
bles livrées par les sept rois de celte dynastie; 12 . la dynastie des 
Béni Djorhem a régné sur le Hedjaz ; l’auteur cite quatre-vingt-une 
batailles livrées par les rois de cette dynastie. 

Suivent maintenant les dynasties grecques, romaines et autres que 
l’auteur a prises dans l’ouvrage de Jean Carrio, savoir : 13. la dynas¬ 
tie de Macédoine ; 14. celle des Ptolémées; 15. celles des Séleu- 
kides; 16 . celles des rois de Rome ; 17. celles des empereurs ro¬ 
mains; 18 . celles des empereurs byzantins ; 19. celles des rois 
francs; 20 . celles des empereurs d’Allemagne; 21 . celles des rois 
golhs en Espagne et en Italie; 22. les quatre dynasties en Arménie ; 
2 3. les dynasties égyptiennes; 24. les dynasties israélites avant et 
après la captivité des Israélites à Babylone; 25. les dynasties baby¬ 
loniennes ou chaldéennes; 26. les dynasties indiennes; 27 . les dy¬ 
nasties chinoises; 28. les dynasties assyriennes; 29. les dynasties 
turques ou des khakans qui dominaient dans le Turkestan ; trente- 

T. XYll. 6 
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quaf redyrmsties régnèrent depuis l’an du monde 2244-502 de l’hégire, 
( i iflé) ; 30. les dynasties tatares et motU/oleS. 

Ges trente dynasties, qui existaient avant l’établissement de l’isla¬ 
misme , terminent la' première division de l’histoire universelle de 
Mohaiwned-Efendt. Viennent ensuite lès dynasties qui ont existé 
depuis fet fondation de la religion musulmane et qui sont énumérées 
dans l’ordre des siècles de l’hégire. Ce sont : 

1. Les dynasties du premier siècle de l'hégire. 

Les Béni Ommeiyés sont présentés dans l’ouvrage précité comme 
formant trois dynasties: 31. les Sofianides qui régnèrent pendant 
vingt-trois ans depuis l’année 41-64 de l’hégire (661-683); les trois 
souverains de cette dynastie sont JMoawia I er , Yezid et Moawia II ; 
32. les Alerwamdes régnèrent à Damas pendant soixante-huit ans, 
depuis 64-132 de l’hégire (683-749); onze souverains; 33 . les Béni 
Ontmelyés dans l’Andalousie régnèrent pendant deux cent quatre-vingt- 
quatre années depuis 132-422 de l’hégire (755-1030) ; dix-sept sou¬ 
verains; 34. les rois arabes de Cor doue, après l’extinction de la mai¬ 
son Ouiraéiyé, depuis l’année 422 de l’hégire (1030) ; 35. les princes 
de Séville ; 36. les princes de Badajoz (Batlios), ville située à sept 
journées de marche de Cordoue; 37. les princes de Tolède; 38. les 
princes de Saragosse (Zaragoza) ; 39. lés princes de Valencia et de 
Torlosa; 40. les princes de Murcia; 41. les princes d’Alméria; 
42. les princes de Malaga et de Grenade. 

La division suivante contient les dynasties des Béni Abbas, dans 
l’Irak et en Egypte, savoir: 43. les Béni Abbas , à Bagdad, ré- 
guèrent pendant cinq cent quarante-quatre ans, depuis 112-656 de 
1 ’hégire (730-1258 ): trente-sept souverains ; 44. les Béni Abbas 
régnèrent au Kaire pendant deux cent soixante-trois ans, depuis 
659-922 de l’hégiie (1260-1516): dix-sept souverains; 45. les Béni 
Aghlebs régnèrent en Afrique, à Kaïrwan, pendant cent douze 
ans, depuis l’an 184-296 de l’hégire (800-908): douze princes; 46. les 
Béni Aghlebs régnèrent en Sicile pendant cent quatre-vingt-quinze an¬ 
nées, depuis 212-407 de l’hégire (827-1016); 47. les Béni Siyads 
régnèrent à Sebid pendant deux cent quatre ans, depuis 203-407 
de l’hégire (818-1016): six princes; 48. une seconde branche des 
Berd Siyads régna è Sebid pendant cent quarante et un an¬ 
nées, depuis 412-553 de l’hégire (1021-H56): sept princes; 
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49. les Béni Tàhir régnèrent dans le Khorassan pendant cinquante- 
quatre ans, depuis 205-259 de l’hégire (820-872): cinq princes. 
L’auteur mentionne d’abord les gouverneurs et les khalifs qui les ont 
précédés, ainsi que les Taherides qui étaient des commandants 
(sahibeseh-schorta) dans la ville de Bagdad. 50. Les BeniSaman, 
dans le Khorassan et dans la Transoxane, régnèrent pendant cent 
quatre-vingt-un ans, depuis 204-385 (819-995) : onze princes; 51. les 
Béni Elias , dans le Kerman, régnèrent pendant quarante ans, de¬ 
puis 317-357 (929-967) : trois princes; 52. les rois du Ghardjistan ; 

53. les Béni Ferighoun , dans le Ûjouzdjan, district du Khorassan; 

54. les Béni Mahmoun, dans le Khowarezm et à Djordjania (Kaf- 
kendj); 55. les Béni Simdjour , cinq princes ; 56. les Béni Abte- 
ghin, à Ghazna , avant l’origine des Béni Seboukteghin; quatre 
princes ; 57. les Béni Seboukteghin régnèrent à Ghazna pendant 
cent quatre-vingt-neuf ans, depuis 366-555 de l’hégire(976-1160); 
les quinze princes de celte dynastie portent aussi, de leur résidence, lé 
nom de Ghaznewides; 58. les Béni Touloun régnèrent en Egypte 
pendant trente-huit ans, depuis 254-292 de l’hégire (868-904) : cinq 
princes. L auteur les cite à la suite de la liste des gouverneurs des 
Bem Ommeïyé et des Béni Abbas ; 69. les Béni Hamdan régnèrent 
à Djezireh pendant un siècle, depuis 281-381 de l’hégire ( 894 - 991 ); 
00 . les Béni Hamdan régnèrent à Haleb et Kinesrin pendant ciné 
quante huit ans, depuis 333-391 de l’hégire (944-1000). 

Le premier volume du manuscrit déposé à la bibliothèque im¬ 
périale termine par les Beui Touloun; on voit que la division d’a¬ 
près les siècles n’est nullement observée, car plusieurs de cesdynasties 
appartiennent au second et au troisième siècle, et les suivantes au 
quatrième. 


61 . Les Béni Akhschid régnèrent en Egypte pendant trente-trois 
ans, depuis 324-357 de l’hégire (935-967): cinq princes; 62. les 
Bem Berid régnèrent pendant vingt-six ans, depuis 323-349 de 
hégire (934-960): quatre princes et frères; 63. les Béni Schahin 
une branche des Béni Berid , régna à Bataïh c’est-àé 
dire aux environs des marécages de Bassra, pendant trente-six ans 
depuis 338-374 de l’hégire (949-984): quatre princes; 64. uné 
branche des Ben i Schahin régna également à Bataïh pendant 

princes K ^ 374 ' 41 ° de (984-iot9): quatre 
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II. Les dynasties du second siècle de l'hégire. 

65. Les Béni Dabouyé régnèrent dans le Djilan ( Ghilan ) 
pendant cent un ans, de 40-141 de l’hégire (660-748), quatre 
princes; 66. les Béni Badousian régnèrent dans Kouyan, à Rous- 
temdar, pendant huit cent dix-sept ans, depuis 40-857 de l’hégire 
(660-1453). 

On voit que là, comme plus haut, l’ordre indiqué par le titre est 
entièrement interverti. 

67. Les Béni Kiaous régnèrent à Nour pendant quatre-vingt- 
seize ans, depuis 857-953 de l’hégire (1453-1546); 68. les Béni 
Jskender régnèrent à Kedjewer et perdirent leur indépendance sous 
le règne du Schah Tahmasp: sept princes; 69. les Bawendiyés 
régnèrent dans le Taberistan et le Mazenderan pendant trois cent 
soixante-quatorze ans, depuis 45-419 de l’hégire (665-1028): quinze 
princes; 70. la seconde dynastie des Bawendiyés , dans le Mazen¬ 
deran, compte huit princes et régna pendant cent quarante ans, 
depuis 466-606 de l’hégire (1073-1209); 71. les Djelawiyés , se¬ 
conde branche des Bawendiyés, régnèrent dans le Mazenderan pen¬ 
dant cent cinquante-neuf ans, depuis 750-909 de l’hégire (1349- 1 503); 
72. les Béni Boustem, rois de Tahert, en Mauritanie, régnèrent 
pendant cent cinquante-trois ans, depuis 138-291 de l’hégire (755- 
903): onze princes; 73. les Béni Medrar régnèrent à Sedjelmessa, 
dans FAszsal-Maghrib, c’est-à-dire sur l’extrême frontière de Mau¬ 
ritanie, pendant cent quarante-deux ans, depuis 155-297 de l’hégire 
(771-909); 74. les Béni Idris (Alides) régnèrent à Fez pendant 
cent trente-cinq ans, depuis 172-307 de l’hégire (788-919). 

III. Les dynasties du troisième siècle de l’hégire. 

Il a déjà été fait mention plus haut des Béni Siyad, une des branches 
des Abbassides, dans l’Yémen; des Béni Saman, dans la Trans- 
oxane; des Béni Touloun, en Égypte, et des Béni Hamdan à 
Haleb. Toutes ces dynasties ont pris leur origine dans le troisième 
siècle, ainsi que: 

75. La dynastie de la famille de Hasan, fils d’Ali, qui régna 
à Amoul, dans le Taberistan, pendant cinquante ans, depuis 
250-300 de l’hégire (864-912); 76. la famille de Houseïn régna 
pendant dix-sept ans, dans le Taberistan, et le Dilem, à Amoul et à 
Sariyet, depuis 301-318 de l’hégire (913-930); 77. les petits Béni 
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Leïs régnèrent dans le Khorassan et le Sedjistan, à Herat, pendant 
quarante-trois ans, depuis 253-296 de l’hégire (867-908); 78. les 
Béni Safar régnèrent pendant six cent quarante-deux ans dans le 
Sedjistan (le Sistan ou Nimrouz), à Serendj, depuis 310-952 de 
l’hégire (922-1546) : huit princes; 79. les Béni Akhaizars, de la 
famille de Hasan, régnèrent à la Mecque pendant quatre-vingt-dix- 
neuf ans, depuis 251-350 de l’hégire (865-961): onze princes ; 
80. les Béni Tabataba régnèrent à Sanaa, dans l’Yémen, pendant 
quarante-deux ans, depuis 288-330 de l’hégire (900-941); 81. la 
famille Mehdi , ou les Fatimites, régnèrent pendant soixante-quatre 
ans à Mehdiyé, en Mauritanie, depuis 297-361 de l’hégire (909-971), 
où elle alla s’établir en Égypte: quatre souverains; 82. les Fati¬ 
mites régnèrent au Kaire, en Égypte, pendant deux cent six ans, 
depuis 361-567 de l’hégire (971-1171) : dix souverains; 83. les 
Béni Kelb régnèrent en Sicile pendant cent huit ans, depuis 336- 
411 de l’hégire (947-1052): neuf princes; 84. les Béni Badis ré¬ 
gnèrent pendant cent quatre-vingt-trois ans à Mehdiyé (Mahadia), 
dans l’Afrikiyé (côte nord de l’Afrique), depuis 360-543 de l’hégire 
(970-1148); 85. les Béni Hammad, branche de la tribu Sinhadja, 
régnèrent pendant cent soixante et un ans, d’abord à Hammad, puis 
à Boudjayé, depuis 386-547 de l’hégire (996-1152): sept princes; 
86 . les Homairiles, appelés encore Batimites, Molahids, Ismaé¬ 
lites et Alamoutites, c’est-à-dire les Assassins, branche des Fatimites 
d'Egypte, régnèrent pendant cent soixante et onze ans à Alamout, 
depuis 483-654 de l’hégire (1090-1256) : huit princes; 87. les Béni 
Salih , branche des Assassins, régnèrent dans l’Yémen, depuis 
455 del’hégire (1063): cinq princes; 88. les Ismaélites régnèrent en 
Syrie depuis 520 de l’hégire (1126). 

!Y. Les dynasties du quatrième siècle de Vhégire. 

89. La seconde dynastie des Béni Siyad régna pendant cent 
cinquante-cinq ans dans le Djordjan (l’ancienne Hyrcanie) depuis 
315-470 de l’hégire (927-1077): huit princes. Les Béni Bouyé, 
que les Arabes ont transformés en Béni Bowcïh, régnèrent dans 
le Farsistan, dans les deux Iraks, dans le Khouzistan, le Kerman, 
le Taberistan, l’Arran, le Djeziret, PAzerbeïdjan et l’Arménie; 
ils comptaient en tout dix-huit princes, et se divisaient en trois 
branches, savoir : 90. Les fils de Moized Dewlet régnèrent à 



86 DIGNITÉS ET EMPLOIS 

Bagdad depuis 331 de i’hégire (942) : six souverains; 91. les 
fils de Bokned- Dewlet régnèrent dans l’Irak pendant cent 
sept ans, depuis 323-430 de l’hégire (934-1038); 92. les fils de 
Boined-Dewlet régnèrent pendant cent neuf ans dans le Farsistan 
et le Kerman, depuis 338-447 de l’hégire (949-1055) ; 93. les Béni 
Hasnewiyés régnèrent pendant quatre-vingt-dix ans à Dinour, depuis 
350-440 de i’hégire (961-1048) ; 94. les Béni Amat régnèrent pen¬ 
dant cent soixante-dix ans à Holwan et Kermisiü, depuis 380-550 
de l’hégire (990-1155); 95. lestent Kakouyés, appelés par les 
Arabes Kakweïbs, régnèrent pendant quarante-trois ans à Isfahan, 
depuis 394-4*7 de l’hégire (1003-1045) : cinq princes; 96. les Ata- 
ieg» des Béni Kàkouyés régnèrent pendant cent cinquante-neuf ans, 
depuis 6*6-096 de l’hégire ( 1 141-1295) : neuf souverains; 97. les Béni 
Mezid, régnèrent pendant cent cinquante-cinq ans à Helli dans le 
Djeziret, depuis *40 558 de l’hégire (1012-1162): huit princes; 
98. les Béni Mousafir, appelés aussi Sellar, règnèreut dans l’A- 
zerbeïdjan pendant quatre-vingt-sept ans, depuis 338-420 de l’hé¬ 
gire (944-1029); 99- les Béni Schedad régnèrent dans PArran pendant 
cent vingt-huit ans, depuis 340-468 de Phégire (951-1075); 100. les 
item Mousa régnèrent à la Mecque et à Médine pendant cent trois ans, 
depuis 350-453 de l’hégire (961-1061); 101 . les khans du Turkes- 
tan de la famille d’Efrasiab régnèrent pendant deux cent vingt-six 
ans, d’abord à Italasghoun, puis à Bokhara et à Samarkand, depuis 
383-609 de l’hégire (993-1212): vingt khans; 102 . les Béni Mer- 
won régnèrent à Amid et Miafarekeïn dans le Diarbckr pendant cent 
cinq ans, depuis 373-478 de Phégire (983-1085): sept princes des 
tribus kurdes d’Amid; 103. les Béni Moseiyib régnèrent à Mos- 
soul pendant cent quinze ans, depuis 380-495 de Phégire ( 990 - 1101 ). 

V. Les dynasties du cinquième siècle de Vhégire. 

104. Les Béni Hammond (Alides) régnèrent en Andalousie, à 
Gordoue et à Malaga, pendant quarante-deux ans, depuis 407-449 de 
l’hégire (1016-1057); 105 . les Béni Merdas régnèrent à Haleb pen¬ 
dant cinquante-huit ans, depuis 414-472 de Phégire (1023-1079). 

G est Ici que sont placées les quatre lignées des Sultans seldjon- 
kides, savoir : celles qui dominaient dans les deucc Iraks, dans le Ker¬ 
man, en Syrte, et dans le pays de Boum, ainsi que les trais 
branches, tes Btm Damohmeni, les Ortoks et les Aktiegs; 100 . la 
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-première lignée des Seldjouks régna pendant cent cinquante-huit 
ans dans les deux Iraks, dans le Khorassan et à Isfahan, depuis 432- 
690 de l’hégire (1040-1193); 107. la seconde lignée des Seldjouks ré¬ 
gna dans le Kerman pendant cent cinquante ans, depuis 433-5.43 àfi 
l’hégire (1041-1187); 108. la troisième lignée des Seldjouks régna 
pendant quarante-un ans à Damas en Syrie, depuis 470-511 de lîhé- 
gire (1077-1117); 109. la quatrième lignée des Seldjouks régna à 
Koniah, dans le pays de Roum, pendant deux cent quarante-huit 
ans, depuis 456-704 de l’hégire (1063-1304) : quinze souverains; 
110. les Béni Damsehmends régnèrent à Siwas pendant cent six 
ans, depuis 464-570 de Pbégire (1071-1174) : sept princes ; d 11 . les 
Béni Ortoks régnèrent à Mardin pendant trois c<mt cinquante ans, 
depuis 464-814 de l’hégire (1071-1411); 112 . les Béni Jlghazi-ré- 
gnèrent dans l’Irak pendant trois cent onze ans, depuis 500-811 de 
l’hégire (1106-1408); 113. les Béni SaliMyés s’éteignirent à Erae- 
roum en l’année 598 de l'hégire ( 1201 ); 11 4. les Béni Afonkou- 
tschek s’éteignirent à Erzendjan en l’année de l’hégire 464 ( 1 07 1 ). 

On compte encore parmi .les dynasties des-Seldjouks les douze dy¬ 
nasties des Atabegs et les deux dynasties des affranchis de ces der¬ 
niers, savoir: 115. la première lignée des Atabegs de,fa, famille 
d’Aksankor régna à Mossoul pendant soixante-dix- neuf ans, de¬ 
puis 521-600 de l’hégire (1127-1203); 116.1a seconde lignée des 
Atabegs de la famille d’Aksankor régna à Damas pendant trente- 
huit ans, depuis 541-579 de l’hégire (1146-1183); 117. les Atabegs 
descendons de Sengin régnèrent à Sindjar pendant cinquaute-un 
ans, depuis 566-617 de l’hégire ( 1 170-1220); lis. les Atabegs de 
Mossoul régnèrent sur le Djeziret pendant quarante-huit ans, deggis 
676-624 de l’hégire (1180-1226); 1 19. Une seconde branche-des 
Atabegs de Mossoul y régna pendant trente ans ; depuis (* 40-680 
de l’hégire (1232-1261); 120. Jes A fabegs ,d’Arbil régnèrent pesant 
quatre-vingt-dix ans, depuis 640-630 de l’hégire (il 45-1 23 . 2 ); W.i.les 
Atabegs de la famille Tokteghin régnèrent pendant cinquante-deux 
ans, depuis 497-549 de l’hégire (n 03-1154) : six pringçs; 122 . jes 
Atabegs dispersés dans i’Est, établis chez quelques princes ; 123. les 
Atabegs de la famille d’Aksankor à Hamadan et à Isfahan régnèrent 
pendant vingt-trois ans, depuis 591-614 de l'hégire (H94-i2i7); 
124. les Mamlouks des Atabegs régnèrent dans l’Irak, à, Ramadan 
et à Isfahan; 125. les Atabegs de fa famille Salghar régnèrent pen¬ 
dant cent quarante-trois ans, depuis 542-685 de l’hé^ire ( 1 147-1^6); 
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1 26. les Atabegs dans le Khouzistan régnèrent pendant quarante- 
quatre ans, depuis 547-591 de l’hégire (M52-1194); 127. les affran¬ 
chis des Atabegs, bien qu’ils ne méritent pas ce titre honorifique, ré¬ 
gnèrent pendant quatre-vingt-huit ans, depuis 462-550 de l’hégire 
(1069-1155); 12 S. les affranchis du sultan Sandjar dans leKboras- 
san, régnèrent pendant quarante-sept ans, depuis 548-595 de l'hégire 
(l 153-119S); 129. les affranchis dans le Sindjar régnèrent pendant 
seize ans, depuis 54S-5C4 de l’hégire (1153-1168); 130. les schahs 
du Khowarezm régnèrent pendant cent trente-huit ans, depuis 490- 
628 de l’hégire (1096-1230); 131. la branche des schahs de Kho¬ 
warezm qui régnait à Kara Khita se maintint sur le trône pendant 
quatre-vingt-cinq ans, depuis 620-705 de l’hégire (1223-1305); 

132. la dynastie des Schoubankiaras dans le Farsistan, régna 
pendant deux cent trente ans, depuis 448-678 de l’hégire (1056-1279); 

133. les Moulsemins régnèrent pendant quatre-vingt-dix-huit ans 
à Maroc, depuis 448-542 de l’hégire (1056-1147) : cinq souverains. 

VI. Les dynasties du sixième siècle de l'hégire. 

134. Les Mowahidins régnèrent dans le Maghrib l(Mauritanie) 
pendant rent cinquante-quatre ans, depuis 514-668 de l’hégire (il 20- 
1269); 135. les Béni Jlafzs, branche des précédées, régnèrent à Tunis 
pendant quatre cent vingt-sept ans, depuis 555-982 de l’hégire 
(U55-I574); 136- les Béni Sekeria régnèrent à Djerbé vers la fin 
de la dynastie des Béni Hafzs : cinq princes; 1 37. les Béni Kazi ré¬ 
gnèrent à Sewaraet Kokou : cinq princes; 1 38. les Béni Ammar ré¬ 
gnèrent pendant quatre-vingts ans à Tripoli sur la côte barbaresque, 
depuis 724-804 de l’hégire (1323-1401); 139. les Béni Mezenni régnè¬ 
rent à Beskeré pendant soixante-quatre ans, depuis 740-804 de l’hégire 
(1339-1401); 140. les souverains du Grand Loristan, les Béni Faz- 
louyés, t\ue les Arabes appellent Fadhlweih, régnèrent pendant deux 
cent quatre-vingt-deux ans, depuis 645-827 de l’hégire (1150-1423); 
141. les Béni Kkorschid à Khouremabad régnèrent pendant deux 
cent trente-sept ou deux cent quarante ans, depuis 570 jusque vers 
l’année de l’hégire 807 (1174-1404); 142. les Béni Ghour régnèrent 
pendant soixante-sept ans à Firouzkouh et à Ghazna, depuis 545-612 
de l’hégire (U50-1215); 143. les Ghourides appelés aussi Heyatils 
(Euthalites) régnèrent à Bamian pendant soixante-cinq ans, depuis 
545-610 de l’hégire (1150-1213); 144. les affranchis des Heyatils ré- 
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gnèrent à Ghazna, à Kaboul et sur le Moultan pendant vingt-deux ans, 
depuis 602-624 de l’hégire (1205-1226); 145. une autre branche de 
ces affranchis y régna pendant quatre - vingt - huit ans, depuis 
602-690 de l’hégire (1205-1291); 146. une branche des Ghourides 
c’est-à-dire les Khoütdjiyés , mais qui n’a jamais été esclave, ré¬ 
gna dans l’Inde pendant cent quatre-vingt-dix-neuf fans, depuis 602- 
801 de l’hégire (1205-1398); 147. les Béni Kourt régnèrent à Herat 
pendant cent quarante ans, depuis 043-783 de l’hégire (1245-1381). 

Viennent ensuite les dynasties des Eyoubides dont tous les autres 
historiens ne citent que sept lignées, mais qui apparaissent ici divisées 
en douze dynasties : non compris les deux dynasties des Mamlouks 
d’Égypte qui sont comptées comme faisant partie des dynasties 
Eyoubides. Ce sont : 

148. Les Eyoubides d'Égypte et de Syrie; ils ont régné pen¬ 
dant quarante-huit ans, depuis 567-615 de l’hégire (1171-1218); 
149. les Eyoubides de Damas ont régné pendant soixante-neuf ans, 
depuis 589-658 de l’hégire ( 11 93-1259); 150. les Eyoubides de 
Haleb ont régné pendant soixante-dix-neuf ans, depuis 579-658 de 
l’hégire ( 1 183-1259) : trois souverains ; 1 5 1 . les Eyoubides de Hama 
ont régné pendant cent soixante-huit ans, depuis 574-742 de l’hégire 
( 1 178-1341); 152. les Eyoubides de Himss ont régné pendant cent 
seize ans, depuis 545-661 de l’hég. (1150-1262); 153. les Eyoubides 
de Kerek (Crac) régnèrent pendant soixante-dix-sept ans, depuis 
584-601 de l’hég. ( 1188 - 1262 ); 154. les Eyoubides de Balbek 
ont régné pendant cent onze ans, depuis 533-644 de l’hégire (1138- 
1246) ; 155. les Eyoubides de Hossn-Eeïf ont régné pendant trente- 
deux ans, depuis 629-661 de l’hégire ( 1231 - 1 262); 1 56. les Eyou¬ 
bides établis dans les pays situés plus à l’est ont régné pendant 
soixante-seize ans, depuis 582-658 de l’hégire (1186-1259); 157. les 
Eyoubides dans l'Yémen, qui arrachèrent la domination aux Béni 
Mehdi, régnèrent à Sebid pendant cinquante-sept ans, depuis 569- 
26 de l’hégire (1173-1228); 158. les Béni Mehdi, leurs prédéces¬ 
seurs, y avaient régné pendant quinze ans, depuis 554-569 de 
l’hégire (1159-1173); 159. les esclaves turcomans des Eyoubides 
du Kaire régnèrent pendant cent trente-six ans, depuis 648-784 de 
l’hégire (1250-1382); 16 O. les Mamlouks Tscherkesses régnèrent en 
Égypte pendant cent trente-huit ans, depuis 784-922 de l’hég. (1283- 
1516); 161. les Béni Résout régnèrent dans l’Yémen pendant deux 
cent trentê-trois ans, depuis 626-859 de l’hég. (1228-1454) : c’était 
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une branche des Eyoubides, et non pas Mewctlis, c’est-à-dire es¬ 
claves, mais jiwalis, c’est-à-dirc nés libres; leurs dix princes ré¬ 
sidaient à Sébid. 

Après les treize dynasties des Eyoubides viennent les trois dy¬ 
nasties des schérifs de la Mecque et de Médine; les quinze dynasties 
des Djenghizides, puis les Timourides; ces derniers apparaissent 
comme formant la troisième branche des Djenghizides; il n’en 
sera question qu’à l’occasion des dynasties du neuvième siècle de 
l’hégire. 

162 . Les schérifs de la Mecque et de Médine, et d’abord les 
Béni Haschim, régnèrent pendant cent trente-huit ans, depuis 480- 
508 de l’hég. (1067-1201); 163. les schérifs Béni Kitadés y ré¬ 
gnèrent depuis S98 (1201) jusqu’à aujourd’hui; 164 les schérifs Béni 
Mohenna régnèrent à Médine depuis le commencement du vu' 
siècle de l’hégire jusqu’en 073 (1565). 

165. la famille Djenghiz régna à Karakaroum depuis 599 de l’hé¬ 
gire ( 1 202); d’abord Djenghizkhan, ensuite ses troisfils-Ofclaï, Kayouk 
et Mangou; 166. Les fils d’Oktaï, régnèrent dans le Turkestan pendant 
cent quarante-huit ans, depuis 667-805 de l’hég. (1258-1402) : six 
souverains; 167. les fils de Tschagatai régnèrent dans la Transoxane 
pendant cent quatre-vingt-un ans, depuis 624-805 de l’hég. (1226-1402) ; 

168 . les fils de Djoudji régnèrent jusqu’en l’année 624 (1226); 

169. les desœndans de la même famille de Batoukhan régnèrent 
à Baghdjeseraï en Crimée pendant quarante-neuf ans, depuis 624- 
oo s de l’hég. (1226-1265); 170. les fils de Djoudji, comme khans delà 
horde bleue', régnèrent à Séraï en Crimée pendant quatre-vingt- 
seize ans, depuis 665-781 de l’hég. (1266-1859) : cinq khans; 171. 
les fils de Djoudji, comme khans de la horde blanche, régnèrent 
pendant cent soixante-dix ans, depuis 664-834 de l’hég. (1265-14-30); 
172. plusieurs autres princes de la famille de Djoudji régnèrent 
dans le désert Kipdjak; 173. les ftftans de Crimée régnèrent à Bagh- 
djéseral pendant trois cent soixante-huit ans, depuis 830 de l’hégire 
(1426) jusqu’à la cession de la Péninsule aux Russes en 1198 ( 1733 ); 
174. les Beni Scheiban, descendans des fils de Djoudji, régnèrent 


> Ktekordou signifie, il est vrai, généralement la horde Atteste, mais 
il parait qu’il faut traduire la horde bleue, koëk signifiant aussi bien le 
ciel que bleu ; d’ailleurs il est question d’une borde blanche. 
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dans la Transoxane depuis 835 de l’hég. ( 1431 ); 175 . les Béni 
Scheïban régnèrent dans le Khowarezm depuis 916 de rhég.(isto); 
176. les fils de Toulikhan régnèrent dans le Kbataï, à Khanlwligh 
(Péking), pendant cent quarante-deux ans, depuis 658-800 de l’hég. 
(1259-1397) : quinze souverains; 1T7. les Ilkhans de Holagonré- 
gnèrent pendant quatre-vingt-neuf ans, depuis 651-740 de l’hég. 
(1253-1339); 178. la famille Tsehoban régna pendant quarante 
ans, depuis 718-758 de ftiég. (1318-1358) : trois princes; 179. les 
Ilkhans ou Djelmrs régnèrent pendant un siècle, depuis 737-837 de 
l’hég. (1336-1436); 180. la famille Toghatimour régna dans le 
Khorassan pendant soixante-quinze ans, depuis 737 de l’hég. (1336): 
quatre princes. 181 . les rois de la famille Indjou, c’est-à-dire des 
biens de la couronne ( indjou signifie, en langue mongole, les biens de 
la couronne), régnèrent pendant quarante-deux ans, depuis 716 de 
PWg. ( 1816 ); 182 . les Béni Mosaffers régnèrent dans le Farsirlan, à 
Schiraz, pendant quatre-vingt-quatorze ans, depuis 718 de l’bég. 
(1318); 183. les Serbédars régnèrent à Sebzewar pendant cinquante- 
deux ans, depuis 7 36 de l’hég. (1385). 

VII. Les dynasties du septième siècle de l’hégire. 

184. Les Béni Ahmers régnèrent dans l’Andalousie pendant deux 
cent soixante-dix ans, depuis 630-900 de l’hég. (1233-1494) : dix- 
huit souverains ; 1 85. les Beni-Abdolwad régnèrent pendant deux eent 
quatre-vingts ans à Telmesan, depuis 621 de l’hég. (i 224) ; 186. les 
Imams régnent dans l'yémen depuis 600 de l’hég. ( 1208 ) jusqu’à 
aujourd’hui; 187. les Béni Marins régnèrent dans l’Akssal Meghrib 
pendant deux cent cinquante-neuf ans, depuis 610 de l’hégire (1213); 
188 . les schérifs Hamaiyin régnèrent dans l’Yémen depuis 660 de 
l’hég. (1203) ; 189. les princes de Mormovz régnèrent depuis 671 de 
.l’bég. (1272). 

Viennent maintenant les quatorze dynasties qui se sont élevées sur 
les ruines des trénes des Seldjouks d'Anatolie, ee sont : 

190. Les Kar amans ; iis ont régné pendant deux cent quatre ans, 
depuis 676-880 de l’hég. (1277-1476); 191. les Kizüuhmedbis ré¬ 
gnèrent à Kastemouni pendant cent soixante-quatorze ans, depuis 
690 de l’hég. (1291); 192. les deux fils de Mouineddtn Pertaané 
régnèrent à Sinope pendant vingt-quatre ans, depuis 676-700 de l’hég. 
<1277-1309); i«|. Igs AidmogMis régnèrent pendant oent trente pus 
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dans le sandjack actuel d’Aïdin, depuis 700-830 de l’hég. (1300- 
1426) : trois princes; 194. les Saroukhanoghlis, régnèrent dans le 
sandjak actuel de Saroukhan à Magnésie jusqu’en l’année de l’hégire 
813 (1410) : trois princes; 195. les Menteschéoghlis régnèrent dans 
le sandjak actuel deMentesché; trois princes; 196. les Kermianoghlis 
régnèrent à Eutahiyé : quatre princes; 1 97. les Hamidoghlis régnèrent 
dans le sandjak actuel de Hamid : deux princes; 198. les Tekkéo- 
ghlis régnèrent à Antalia dans le sandjak actuel de Tekké, trois 
princes; 199. les princes de Karasi régnèrent dans le sandjak de ce 
nom; 200. les princes de Djanik ; 201 . les princes d’Alayi; 
202. les princes de Siwas, de la famille de Bourhaneddin. Enfin 
vient la dynastie des Ottomans , qui comme la plus puissante de 
toutes est à la tète des dynasties qui ont surgi au huitième siècle de 
l’hidjret. Le troisième volume de l’histoire de l’astronome Moham- 
med-Efendi ne s’occupe que d’elle, et c’est pour cette raison que 
nous aussi nous en parlerons séparément. 

VIII. Les dynasties du huitième siècle de l’hégire. 

203. La famille de Timour régna dans la Transoxane; en pre¬ 
mière ligne se trouve Timourlenk, avec trois de ses aïeux. Émir 
Karghan. Émir Abdoullah et Émir Houseïn. Son empire se main¬ 
tint jusqu’à sa mort, en 807 de l’hég. (1404); 204. les fils du mirza 
Djihanghir, fils de Timour, mort en 776 (1374), régnèrent jusque 
vers l’année 850 (t 446) ; 205. les fils du mirza Schahrokh, second 
fils de Timour, issus d’Oulougbeg, régnèrent jusqu'en 854 de l’hég. 
(1459); 206. les fils du mirza Ibrahim, fils de Schahrokh, régnèrent 
depuis 812-8 4 8 de l’hég. (1409-1444); 207. les fils d’Orner s cheikh, 
troisième fils de Timour, régnèrent depuis 795 de l’hég. (i 392) jusqu’à 
la mort de Bediezéman à Constantinople; 208 . les fils de Miranschah, 
quatrième fils de Timour, d’abord ceux qui descendaient en ligne 
directe du mirza Eboubekr,û\s aîné de Miranschah; puis, 209. ceux 
qui, issus de la même ligne, dominèrent dans la Transoxane jusqu’en 
l’année 906 de l’hég. (1500); 210. les Timourides de la même ligne 
qui régnèrent à Ghazna, à Kaboul et dans l’Afghanistan; 211 . les 
Timourides qui régnèrent dans le Germsir et Kina; 212 . les Timou¬ 
rides qui régnèrent dans le Bedakhschan; 213. les descendans des fils 
d’Ebousaïd régnèrent d’abord à Andedjan, Ferghana et ensuite 
dans ,1’Indostan, depuis 873 de l’bég. (1468), jusque vers la fin du 
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xvn'siècle; 214. les Toghloukschahs régnèrent à Delhi pendant 
quatre-vingt-dix-huit ans, depuis 720 de l’hég. (1320); 215. les fils 
de Khizrkhan, branche des Toghloukschahs, régnèrent pendant 
trente-sept ans, depuis s 18 de l’hég. (i 415). 

210. Les Loudiyés, branche des Khizrkhans de Dehli, régnèrent 
pendant soixante-dix-sept ans, depuis 854 de l’hégire (î450); 217. les 
Souriyés régnèrent pendant trente ans, depuis 947 de l’hégire (î 540); 
218. une branche des Newkhaniyés régna pendant vingt-un ans, depuis 
92 5 de l’hégire ( 1519) ; 219. les Keraniyés, branche des Souriyés régnè¬ 
rent pendant vingt ans, depuis 960 de l’hégire ( 1552); 220. les branches 
des Toghloukschahs: d’abord celle des rois du Bengale; en se¬ 
cond lieu, 221. les rois de Malwa; troisièmement, 222. les deux 
souverains afghans à Malwa; 223. les souverains de Tschanpour 
qui régnèrent pendant cent quatreans, depuis 896 de l hégire(1490); 
224. les rois de Goudjourat qui ont régné à Ahmedabad pendant 
cent quatre-vingt-six ans, depuis 793 de l’hégire (i390); 125. les 
Behmenschahs dans le Dekkan, qui ont régné pendant quatre-vingt- 
deux ans, depuis 7 48 de l’hégire (1347); 226. les Nizamschahs, qui ont 
régné à Dewletabad depuis 890 de l’hégire (1485) ; 227. les Koulb- 
schahs à Delingana; 228. les Aadilschahs; 229. les rois de Kasch- 
ghar, depuis 760 de l’hégire (i358); 230. les princes de Eischmir. 

C’est avec ces derniers que finissent les dynasties mongoles, et l’au¬ 
teur commence à énumérer celles des Turcomans que voici : 

231. Les Karakoyounlüs, c’est-à-dire du mouton noir, régnèrent 
à Tebriz dans l’ Azerbeïdjan pendant cent six ans, depuis 777-883 
de l’hégire (1375-1478); 232. une autre branche des Karakoyoulüs 
régna à Bagdad; 233. les Akkoyounlüs, c’est-à-dire, du mouton 
blanc ou Bayenderis, régnèrent à Diarbekr; 234. les Soulkadriyés 
régnèrent à Elbistan et à Merâsch; 235. les Béni Bamazan régnèrent 
à Adana; 236. les Schirwanschahs, une branche des Abbassides; 
237. une seconde branche des Schirwanschahs qui fait remonter 
l’origine de leur tribu à Nouschirwan. 

IX. Les dynasties du dixiéme siècle de l’hégire. 

238. La dynastie desSaffewisen Perse; 239. les Tscherkesses ré¬ 
gnèrent dans l’Yémen depuis 922 de l’hégire (1516) pendant cinq ans : 
trois princes; 240. la dynastie des marins turcs ( Roumilie Lewendlüs) 
qui s’étaient révoltés après la conquête de l’Egypte par Sélim II, se 
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maintint pendant vingt ans, jusque vers l’année 945 (1538); 241. les 
imams Seïdiyés régnèrent depuis 940 de l’hégire (1533) jusqu’en 
1092 (1681); 242. les gouverneurs ottomans dans l’Yémen, s’y 
maintinrent pendant trente-sept ans, depuis 945-982 de l’hégire 
(1538-1574); 243. les schérifs de la famille de Houseïn dominèrent à 
Maroc, depuis 921 de l’hégire (1515) jusqu’en 1092 (îesi); 244. la 
dynastie des Ottomans. 


SULTANS OTTOMANS. 

I. Sultan Osman, né eu l’année de l’hégire 657 (1285), mort en 
726 (1326) après un règne de vingt-sept ans. Ses restes reposent à 
llrousa. 

Ses fils : 1. Alaeddin-Pascha, premier vizir de l’Empire (le mot 
Pascha signifiait chez les Turcomans frère aîné); 2. Ourkhan, pre¬ 
mier heglerbeg de l’Empire; 3. Saoudjibeg; ce dernier manque 
dans tous les autres historiens. 

IL Sultan Ourkhan, né en 680(1281), monta sur le trône en 726 
(1279), àl’àge de quarante-six ans ; il mourut en 761 (1369). 

Ses /ils : 1. Souléiman-Pascha, mort à Boulaïr d’une chute de 
cheval; 2 . Mourad, successeur d’Ourkhan; 3. Kasim Tschelebi, 
mort très jeune. 

III. Sultan Mourad I, né en 726 (1325), monta sur le trône en 
761 (1359) et périt a la bataille de Kossova en 791 (1389). 

Ses fils : 1 . Bayezid Yildirim, son successeur; 2. Saoudjibeg : 
3 . Yakoubtschelebi. 

IV. Sultan Bayezid Yildirim, né en 748 (1347), monta sur le 
trône en 791 (1389) et mourut en 805 (1403). 

Ses fils : t. Ertogbroul; 2 . Souléimantschelebi ; 3. Mohammed, 
son successeur; 4. Isaktschelebi ; 5. Mousatschelebi; 9 . Moustafa- 
tschelebi. Il est à remarquer que quelques historiens parlent d’un 
certain Kasim au lieu de nommer Ertoghroul. L’astronome ne dit 
rien ni de Yousouf ni de Mahmoud, dont il est question dans quel¬ 
ques histoires. 

V. Sultan Mohammed I monta sur le trône en 791 (1389) et 
mourut en 824 (1421). Presque tous les historiens turcs s’accordent 
à dire qu’à la bataille d’Angora ce prince avait quatorze ans ; dans 
ce cas, il a dû voir le jour en 791^ (1389) : quelques-uns cependant 
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prétendent qu’il était né en 781 (1379) ; s’il en est ainsi, il a dû avoir 
vingt-quatre ans à la mort de son père 

Ses fils : i. Mourad, son successeur; 2. Mahmoud; 3. Yousouf; 
4. Moustafa; 5. Ahmed; 8. Mohammed *. 

VI. Sultan Mourad II, né en 808 (1403) monta sur le trône en 
82* (1421), abdiqua en 848 (1442), remonta sur le trône en 848 
(1444) et mourut le 10 moharrem 855 (14 février 1451). 

Ses fils : 1 . Mohammed, son successeur ; 2. Ourkhan; 3. Alaed- 
din ; 4. Hasan ; 5. Ahmed. Ahmed et Alaeddin moururent du vivant 
de leur père et sont enterrés à Amassia ; Hasan et Ourkhan mouru¬ 
rent à Andrinople, où ils reposent non loin des rives de la Toundja. 

Vil. Sultan Mohammed II, né en 833 (1430), monta sur le 
trône en 846 (1442), se retira en 848 (1444), en prit possession pour 
la seconde fois le 16 moharrem 855 (18 février 1451) 5 et mourut 
le 4 rebioul-ewwel 886 (3 mai 1481). 

Ses fils : 1. Djem ; 2. Moustafa; 3. Bayezid. 

VIII. Sultan Bayezid II, né en 851 (1447) monta, sur le trône 
le 10 rebioul-ewwel 386 (9 mai 1481) et mourut le 26 mai 1512. 

Ses fils : 1. Sélim; 2. Ahmed; 3. Korkoud; 5. Abdoullah; 
6 . Alemscbah. Il manque ici les princes Schehinschah et Mohammed 
que nous avons cités dans la table généalogique du tome III et que 
nous avons trouvés dans d’autres sources. En général, les tables généa¬ 
logiques de cette histoire sont plus justes et plus complètes que celles 
que contient l’histoire de l’astronome Mohammed, et nous renvoyons 
le lecteur à ces tables. 

Dynasties des Ouzbegs tirées de Ihistoire du Mouneijim - 
baschi. 

1 . A'boulkhaïrkhan s’empara du Khowarezm en 837 (1433) et de 
Samarkand en 854 (1450) et mourut en 873 (1468); 2. son fils 
S cheikh U aider étant mort d’une blessure qu’il avait reçue dans la 


■ Il paraît en effet que Mohammed avait vingt-quatre ans à la mort de 
son père, et non pas quatorze, chilfre qui n’est qu’une faute du copiste. 

3 On lit dans le manuscrit deux fois Ahmed; ce qui est une erreur. 

J On voit qu’il y a là une erreur, car le jour de l’avénement du Sultan 
étant compté du jour de la mort du Sultan précédent, c’est ou le 10 ou le 16 
moharrem, date qui est erronée. 
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bataille contre Hadji-Ghiraï, than de Crimée, eut pour successeur 
son neveu Mohammed Scheibêkhan. Ce dernier enleva en 913 
(1507) le Khorassan ou Bediez-zeman et périt à la bataille de Merw 
en 9iG (1510); 3. l’oncle de Mohammed Scheibêkhan, Koudj- 
koundji, lui succéda et mourut en 936 (1529); 4. Ebou Sdid, son 
fils, mourut en 939 (1532); 5. le cousin de ce dernier, Obeïdoullah, 
mourut en 9*6 (1539); 6. Abdoullah, ne régna que six mois; 
7. Abdoullatif mourut après quiuze mois et non pas après douze 
mois, comme l’auteur le dit par erreur, en 961 de l’hégire et non en 
963, comme le prétend le Mounedjimbaschi. Ici l’auteur a omis le 
prince Timour, cité dans la table dut. V ; 9. Pir Mohammed céda 
le trône à son frère Iskenderkhan après avoir régné dix ans; 10. Is- 
kenderkhan mourut en 978 (1670); U. Abdoullah envahit le Khor¬ 
assan en 995 (1586) et mourut après un règne de vingt-six ans, 
en 1004 (159G); 12 . Imam Kouli abandonna le kbanat à son frère 
Pir Mohammed en 1044 (1634); 13. Pir Mohammed suivit l’exemple 
de son prédécesseur et se rendit à la Mecque en cédant le trône 
14. à Abdoulaziz. On voit combien est défectueuse cette table 
comparée à celle des t. VII et IX de cette histoire. 

Dynasties des Khans de Crimée. 

1 . Mengli-Ghird*, fils de Hadji-Ghiraï, monta sur le trône à 
Baghdjé-Seraï en 880 (1475) et mourut en 920 (1514); 2. Moham¬ 
med-Chir ai périt dans la bataille contre les Nogaïs en 929 (1522); 
3. Ghazi-Ghirai régna jusqu’en 932 (1525); 4. Seadel-Ghiraï abdi¬ 
qua après un règne de huit ans, en 932 (1532); 5. Islam-Ghirdi ' ne 
régna que peu de temps; 6. Sahib-Ghirdi arriva au pouvoir en 949 
(1542) et fut assassiné en 96* (1553); 7. Devolel-Ghirdi , fils de Mou- 
barek-Gbiraï et petit-fils de Mengli-Ghiraï, mourut en 985 ( 1577 ), 
et laissa dix-huit fils ; 8. Mohammed-Ghiraï régna pendant sept ans 
et fut étranglé en 992 (1584); 9. Islam Ghirdi, son frère, régna 
quatre ans et mourut en 996 (1588); 10. Ghazi-Ghirai II arriva au 
pouvoir en 1004 (15»5) et fut destitué en 1007 (î 598), pour ne s’être 
pas présenté à l’ouverture de la campagne contre l’Autriche; 11 . Feth- 
Ghiri i» ne resta sur le trône que quelques mois et fut assassiné 
par son prédécesseur Ghazi-Ghirai; 12 . ce dernier reprit le 

■ Ce khan a été omis par erreur dans les tables du tome V. 
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pouvoir et mourut eu 1017 (1608), regretté en qualité de poète*; 
13. Selamet-Ghiraï régna pendant trois ans et fut remplacé par son 
neveu en 1019 (1610); 14. Djanibek-Ghiraï , fils de Moubarek 
Ghiraï, assista au siège de Chocim et fut révoqué en 1032 (1633) 
15. Mohammed-Ghiraï, fils deSéadet-Ghiraï, régna jusqu’en l’année 
1037 (1627); 16. Djanibek-Ghiraï pour la seconde fois; il fut ré¬ 
voqué en 1046 (1636); 17. Inayet-GKirdi, fils de Ghazi-Ghiraï le 
poète, mourut en 1047 (1637); 18. Behadir-Ghiraï, fils de Selamet- 
Ghiraï, mourut en 1051 (1641); 19. Mohammed-Ghiraï, son frère, 
fut révoqué en 1054 (1644); 20 . Itlam-Ghiraï, frère aîné de ce 
dernier,mourut en 1064 (1654); 2t. Mohammed-Ghiraï arriva au 
pouvoir pour la seconde fois et fut destitué en 1076 (1665); 22. Aadil 
Ghiraï, fils de Tschoban Dewlet-Ghiràï, fut destitué en 1082 (1671); 
23. Sélim-Ghiraï fut révoqué en 1088 (1678);'24. Mourad-Ghi- 
raï, c’est par lui que termine l’histoire de l’astronome Mohammed- 
Efendi en 1091 (1680). (Voyez les tables généalogiques de cette his¬ 
toire.) 

Les princes des douze dynasties qui se sont élevées sur les ruines des 
trônes des dynasties seldjoukides, sont, d’après le même auteur : 

I. La dynastie des princes de Karamanie. 

1 . Mohammedbeg, mort dans une bataille en 678 ( 1271); 
2. Mahmondbeg, fut battu en 719 (1319) par Tschoban, général 
d’Ebou-Saïd; 3. Yakhschibeg son fils; 4. Alaeddinbeg, fils de 
Yakhschibeg; 5. Alibeg, fils d’Alaeddin; il épousa la fille du sultan 
Mourad I en 792 (1389) et fut fait prisonnier un mois plus tard par 
Bayezid Yildirim; 6. Mohammed beg, assiégea Bronsstf. Mousabeg, 
dont les deux neveux se réfugièrent auprès du sultan Mourad II qui 
leur donna en mariage deux de ses filles, et éleva sur le trône 8. Ibra- 
himbeg l’un d’eux; 9. Pir Ahmedbeg, complètement défait par 
Kedük Ahmed Pascha, général des troupes ottomanes. 

II. Les Eizilahmedlüs. 

l. Schemseddin Timour, gouverneur de Keïkbatou, se déclara 
indépendant en 790 (1391); 2. son fils Schedjaaeddin; 3. Aadilbeg, 

■ D'après d’autres sources, il mourut un an plus tard. 
t. xvu. 
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fils de Ce dernier; 4. Bayezidbeg Eolüruüm (le perclus), contempo¬ 
rain de Bayezid Yildirira; 6 . Isfendiarbeg, fils d’Aadilbeg, beau- 
père du sultan Mouradll; 6 . Ibrahimbeÿ , fils d’Isfendiarbeg ; 
7 . Ismailbeg fils d’Ibrahimbeg; S. Kizil Ahmedbeg, frère du pré¬ 
cédent. 

UI. Les fils de Perwané à Sinope. 

i. Mouineddin Mohammed, mort en 696 (1296) ; Mohaizibedr 
din Mesoud, mort en 700 de l’hégire (1300). 

IV. Les princes d'Aidin. 

l. Aidinbeg; 2. Mohammedbeg, son fils; 3. Isabeg, fils de ce 
dernier. 

V. Les princes de Saroukhan. 

1 . Eliasbeg; 2 . Ishakbeg, fils d’Éliasbeg; 3. Ehizrschah, fils 
d’Ishakbeg: ce fut avec lui que s’éteignit la dynastie, en 813 de l’hégire 
(1410). 

VI. Les princes de Mentesché. 

l. Menteschébeg; 2. son fils Yakoubbeg; 3. Eliasbeg, fils de ce 
dernier. 

VII. Les princes de Eermian. 

i. Kermianbeg; 2. Alischirbeg; 2. Alischirbeg, son fils; 3. Aa- 
lemschah, fils d’Alischirbeg; 4. Alïbeg, fils d’Aalemschahbeg et 
beau-père du sultan Bayezid Yildirim; 5. Yakoubbeg , fait prisonnier 
par Bayezid Yildirim, s’enfuit chez Timourlenk, et constitua héritier 
de son pays, avant sa mort, le sultan Mohammed II. 

VIII. Les princes de Eamid. 

1 . Felekeddin Hamid, fondateur de la ville d’Eghirdir; 2. Hou- 
seïnbeg, qui régnait en même temps que le sultan Mourad I. 

IX. Les princes de Tekki. 

[ I. Tekkébeg, gouverneur des sultans seldjoukides à Antalia, se 
rendit indépendant. Il eut pour successeur 2. Osman Tschelebi, qui 
fut tué par Hamzabeg en 830 (1426), 
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X. La princet de Karati. 

l. Adjlmbeg régnait en même temps que le sultan Ourkhan, qui, 
profitant de la querelle survenue entre les fils d'Adjlanbeg, s'empara 
de tout le territoire de leur père. 

XI. Lee prince» de Djemih. 

1 . Kabadoghli; 2. Tatchnioghli; 3. Djovntddbeg; 4; Hovr 
teünbeg.] 

XII. Le» prince» SAlatgê. 

1 . Latifbeg; 2 . Kilidjbeg; 3. Areianbeg ; ce dernier fut vaincu 
par Kedük Ahmed-Pascha en 866 (1461), et perdit dès lors son ter¬ 
ritoire. 

Si l’on compare ce tableau, qui embrasse deux cent quarante-quatre 
dynasties, y compris les cinquante dynasties romaines, grecques, ar¬ 
méniennes et franques, avec les tables de Deguignes, on verra que 
ce dernier, qui énumère les diverses dynasties qui ont régné en Asie, 
en Afrique et en Europe, n’a cité qu’une centaine de ces dynasties 
orientales, et que l’histoire universelle des deux astronomes (c’est-à- 
dire de l’auteur arabe et du traducteur turc) nous fait connaître une 
centaine d’autres dynasties inconnues à Deguignes. Malgré cela, les 
tables arabes, turques et persanes sont encore incomplètes. Ainsi on 
voit qu’il manque dans le tableau des dynasties que nous venons d’énu¬ 
mérer, celle des princes persans dont il est question dans la préface 
du Schahnamé de Firdewesi, et dont l’un, par les encouragements 
qu’il a donnés aux savants, peut être considéré comme l’auteur de la 
première collection des histoires de l’ancienne Perse. On doit regret¬ 
ter également la lacune qui reste à combler dans les dynasties arabes, 
notamment dans celle des Béni Ammcur de Tripoli en Syrie, qu’on 
ne doit pas confondre avec la dynastie du même nom qui a régné à 
Tripoli en Afrique, sur la côte des Berèbers, de même que l’incerti¬ 
tude qui règne dans nos histoires par rapport aux dynasties turques 
deKastemouni et de plusieurs autres. 

Ces diverses dynasties sont rangées, dans l’ouvrage de l’astronome, 
d’après les pays où l'islamisme s’est introduit, de la manière sui-, 
vante: 
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En Anatolie régnèrent les douze dynasties que nous venon9 de 
citer;àSiwas régnèrent les Béni Danüchmends (n° 110 ); à Mérâsch 
età ElbiStan, les Béni Soulkadr (n° 234); à Adana, les Béni Bamazan 
(n° 286). 

En Arabie, où l’islamisme a pris naissance, régnèrent tour à tour, 
à la Mecque et à Médine, les Béni Akhdizar (n° 79); les Béni Mousa 
(n° 100 ); les Béni Uaschim (n° 162 ); les Béni Kiladé (n° 163); les 
Béni Mohenna (n“ 164). 

Dans Trémen régnèrent les Béni Tabatdba (n° 80); lestent 
Salih (n° 87); les BeniMehdi (n° 158); les BeniEyoub (n° 157); 
lestent Résout fn° 161); les schérifs Hamziyin (n° 188); les Imams 
(n° 186); les Tscherkesses (n° 239); les marins turcs rebelles (n° 240); 
les Seïdiyé (n° 241); les gouverneurs ottomans (n° 242). 

A Sébid régnèrent: la première lignée des Béni Siyad (n° 47); la 
seconde lignée (n°48); les Béni Nedjah qui, d’après les tables 
chronologiques de Hadji Khalfa (p. 163), régnèrent depuis 412-553 de 
l’hégire; les Béni Tahir , depuis 858-923 de l’hégire. 

Avant la fondation de l’islamisme, régnèrent dans l ’Sadhramout et 
dans YAKkaf, les Béni Aad (n° 5) ; dans VYémen, les Béni Homaïr 
(n° 6); les Abyssiniens (n° 7); les gouverneurs persans, Meraziyé 
(n° 8). 

Dans le Heijaz, les Béni Djorhem (n° 12); à Bahreïn et kHira, 
les Béni Lahm (n° 9); en Syrie, les Béni Ghazan (n° 10 ); à Diar- 
bekr, les Béni Rende (n° 11); après Mohammed, la Syrie tomba au 
pouvoir des khalifs Béni Ommeiyé et Abbas;b Haleb régnèrent les 
Béni Hamdan (n n 60); les Béni Merdas (n° 105); les Eyoubides 
(n° 150 ); les Ismaélites (v? 88); à Hama, les Eyoubides (n° 151); à 
Himss, les Eyoubides (n° 151); à Baalbek, les Eyoubides (n° 154); 
à Damas, les Seldjoukides (n° 108); les Atabegs de la famille Tok- 
teghin (n° 121 ) ; à Krak, les Eyoubides (n° 1 53) ; à Mossoul, les 
Béni Moseéyib (n° 103); à Mossoul, les Atabegs de la famille d’A- 
ksankor (n°' 115 et 116). Ils y manquent. 

Les Béni Okcül qui, d’après Hadji Khalfa, régnèrent depuis 380- 
485 de l’hégire; à Diarbekr, les Béni Merwan (n° 102 ) et les Ah- 
koyounlüs (n° 233); à Basera et près des marécages, les Béni Scha- 
hin (n° 63) et une branche de cette tribu (n n 64); à Sellé, les Béni 
Mezid, appelés Esed par Hadji Khalfa ; à Hosenkeif, \es Eyoubides 
(n® 155); à Mardin, les Béni Ortok (n° m); à Holtoan , les itou 
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Annaz (n° 94); à JDinour , les Béni Hasnewiyés (n° 93); à Sinijar , 
les Atabegs (tr m) et leurs affranchis (n° 129); à Djeziret, les 
Béni Hamdan (n° 59), les Béni Bouyi (n° 90) et les Atabegs 
(n° 232); dans l 'Irak, régnèrent, après les khalifs Béni Omméiyé et 
Abbas, les Ismdilites (n° 86); les Berd Bouyé (n° 9i) ; les Seldjou- 
kides (n° 106) ; les Ilghazi (n“ 1 12) ; les Djenghizides (n° 155); les 
Illthans Djelaïr (n° 179). En Perse, régnèrent avant la fondation 
de l’islamisme, les dynasties des Pischdadiens (n° l), des Regardent 
(n° 2); des Aschkianiens (n° 3); des Sassaniens (n° 4); depuis 
l’introduction de l’islamisme : les dynasties des Béni Omméiyé et 
Abbas, et après cette dernière, dans les provinces de cet empire, 
savoir: dans VAzerbeïdjan, les Béni Bouyé (n° 89); les Béni Mou- 
safir (n° 98); les Rorakoyounlüs (n° 231); les descendant d’Ebou- 
said. Dans le Khorassan et l 'Irak, régnèrent, d’après Hadji Khalfa 
(depuis 563-704); à Arbil, les Atabegs (n° 120 ); dans l’erra», 
le Béni Tschedad (n* 99) ; à Erzeroum, les Béni Salikiyé (n° 1 13) ; 

Erzendjan, les Béni Menkoutschek (n° 11 4) ; dans le Mazan- 
derm, les Béni Djelawiyés (n° 71); dans le Taberistan , les Béni 
Baweniiyé (n°* 69 et 7 0); à Amoul, la famille Uasan (n° 75) et 
celle de Housein (n° 76); à Roustemdar, la famille Keyoumer; 
d’après cet auteur, régnèrent dans le GMlan, les Béni Dabouyé 
(n° 65); à Rony an, les Béni Badousian (n° 66); à Nour, les 
Béni Riaous (n° 67); à Redjewer, les Béni Iskender (n° 68); 
dans le Schirwan, les Schirwanschahs (n° 236); dans le Djor- 
djan, les Béni Siad (n° 89) ; dans le Farsistan , les Béni Bouyé 
n° 92) ; les Béni Rakouyé (n° 95) ; les Atabegs, de la famille d’Ak- 
sankor (n° 123); les Mamlouks de ces derniers (n° 124); les Ata¬ 
begs de la famille Salghar (n° 125); les Schoubankaria ya° 132); 
les Béni lndjou (n° 1 8 1 ). Les Béni Mozaffer (u° 1 82) ; les Saffewit 
exercèrent vers cette époque une domination absolue sur toute la 
Perse et les dynasties qui s’y trouvaient. C’étaient : dans le Rhou- 
zistan, les Béni Bouyé (n° 91); les Atabegs (n° 126 ); les affran¬ 
chis de ces derniers (n° 1 27) j dans le grand Lorislan, les Béni 
Fazlouyé (n° 1 40); dans le petit Loristan, les Béni Rhordjid 
(n° 141); è Hormouz, les princes de cette île (189); dans le 
Germszir, les Timourides (2io); dans le Rerman, les Béni Elias 
(n° 51); les Béni Bouyé (n° 81), et les Seldjoukides (n° 107); dans le 
Ghardjistan, les princes qui en ont pris le nom (q° 52) ; dans le 

Ejouzdjan, les Béni Ferighoun (n° 53); dans le Sedjistan, les 
• * 
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Berd Oitffar (n® 78) ; les Béni Leïs (n® 77) ; dans leTffAortmon, les 
Béni Tahir (n® 49 ). 

Les Béni Samah (n® 50) ; les Béni Leïs (n® 77); les affranchis 
(tu 'Sultan Sanâjar (n® 1 28), et la famille de Toghatimour (n® 180); 
& HérOt, les Béni Kourt (n® 147) ; à Sebzewar, les Béni Serbedars 
pa* 1*8); dans le Bhowaresm, les Béni Mamom (n® 54) ; les Béni 
Smdjour {n®54) ; les Khowaresmschahs (n° 130), et les Béni Schei- 
èan (n® 175); dans la Transoxane, les fils de Tschaghatai (n® 167); 
les Béni Schéibans, issus des fils de Djoudji (n® 174); la famille de 
Timour (n°* 203-209); dans le Bedakhschan, les Timourides 
(n® 212 ); en Ferghana, les Timourides, n® 213); à Ghazna, les Béni 
Albteghin (n» 58); les Béni Seboukteghin (n® 57), et les Béni 
Ghour (n° »**); 8 Bamian, les Ghourides, les Euthalites, leurs af¬ 
franchis (n°* 144 et 145), et les Timourides (n® 210 ); dans le Tur- 
kestan, régnèrent, avant la fondation de l’islamisme, les Khakans 
(n® 29); depuis la fondation de l’islamisme, les princes tatares et 
mongols (n® 80) régnèrent à Bokhara et à Samarkand; les Djen- 
ghizides dominèrent à Karakoroum (n® 165 ), en Crimée (n® 169 ), à 
Vagdjéserefi (n® 170); sur la horde blanche (n® 171); dans le 
Descktkipdjak (n® 172), sur les khans de Crimée (n® 173), qui étaient 
Djengtrizides ; cette même famille régnait sur la Chine (n® 1 76). Dans 
YInde dominèrent les Khouldjiyé (n® 154); les Timourides à Delhi, 
fn®* 214-220), à Malva (n®* 221-222), à Tséhampour (tt® 223), et à 
Gouàjourat (n® 224); dans le Dekkan (n° 224 ) régnèrent les B ch- 
menschahs (n° 225) ; à Dewletabad, les Nizamschahs (n® 226) ; dans 
le TelmganA, les Koutbschahs (n® 227), les Aadilschahs (n® 228), 
tes princes de Kaschghar (n® 2 2 9) et les princes de Bis chmir (n® 230 ). 
En Égypte régnèrent successivement : les gouverneurs des Benl 
OmmeUyé et des Béni Abbas, les Béni Touloun (n° 58); les Benl 
Akhschid (n° si); les Fatimites (n® 82 ); les Eyoubides (n® 158); 
les esclaves turcomans de ces derniers (n® 159 ), et les Mamlouks- 
tscherkesses (n® 160 ); à Ke&rwan, régnèrent les Béni Aghléb( n® 45); 
à Taheri, les Béni Rouslem (n® 72); à Sedjelmesa, les Béni Mé- 
drar (n® 73); à Fez, les Béni Idris (n® 74; ; à Boudjayé, les Benl 
Hammad (n® 85); à Maroc, les Moulsemins (n® 133 ), les Moha- 
widwins (n® 134), les Béni Merin (n® 187); sur les côtes nord dé 
FAfrique, régnèrent à Mehdiyé les Béni Badis (84); à TelmesaH, 
tes Abdol-WaA (n # 185), et les tchérifs de Maroc (h® 243 ) ; à 7Vi- 
poW, les Béni Ammar (a® *38); à Tunis, les Béni Bafss {n® 138); 
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J Djerbi, les Béni Sakaria (I36);à Sewara, les Béni Kazi, n° 137); 
à Betkéré, les Béni Mezenni (n° 139); eu Sicile, dominèrent suc¬ 
cessivement les BeniAghleb (n° 46), et les Berd Kelb (n° 83); en Es¬ 
pagne, régnèrent les Béni Ommeïyé, les rois de Cor doue, de Sé¬ 
ville, de Badajoz, de Tolède, de Zargoza, de Faïence, de Mur¬ 
cie, A’Alméria, de Malaga et de Grenade (n°* 33-42); les Ben 
Hammond (n° 104), et les Béni Ahmers (n° 184). 



APERÇU 

DES CAPITULATIONS, DES TRAITÉS DE PAIX ET DE COMMERCE ET AUTRES 
CONVENTIONS CONCLUES PAR LES SOUVERAINS OTTOMANS, 

DEPUIS LA FONDATION DE L'EMPIRE JUSQU'AU TRAITS DE KAINARDJÉ, 

EN L’ANNÉE 1774. 

Sultan Osman I. 

1. Premier traité conclu entre le sultan Osman I et le gouverneur 

grec d’Ouloubad, en l’année de l’hégire 707 (1307). Neschri, 
Idris, Seadeddin (dans cette histoire, t. I, p. 90). 

2 . Capitulation de Rrousa, stipulant un tribut de 30,000 ducats, 

conclue en 726 de l’hégire (i 325). 

Sultan Ourkhan. 

3. Premier traité de paix conclu avec l’empereur de Byzance, An- 

dronic-le-Jeune, signé près de Nicomédie et scellé par l’envoi 
mutuel de riches présens, en 734 de l’hégire (1333). Canta- 
cuzène, 2, 24, p. 273. 

Sultan Mourad I. 

4. Paix conclue avec l’empereur byzantin Joannes, après la prise 

de Philippopolis, pour la durée de la vie de l’empereur, en 
764 de l’hégire (1362), Phranzès, l,c. 2. 

5. Traité de protection conclu entre la république de Raguse et 

Mourad I, en 767 de l’hégire (1365). Engel, histoire de 
Raguse, p. 141; Ghebardi, p. 521 *. 

6. Premier traité de paix avec Lazar, despote de Servie, moyennant 

le paiement d’un tribut, conclu en 777 de l’hégire (1375). 
Neschri, Idris; Engel le place en 1388 : donc 1 3 ans trop tard. 


» Gebhardi rectifie l’assertion de Rycaut qui dit que ce traité, signé en 
1356, avait été accordé à la république par le sultan Ourkhan ; mais le 
sultan Hourad régnait déjà depuis longtemps. 
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7. Traité d’alliance et convention de mariage conclus entre Mou- 

rad I et Sisman, kral de Bulgarie, en 777 (1375). Engel, 
histoire de Bulgarie, p. 559, et Chalcondyle, p. 11 . 

8. Premier traité de paix conclu avec le prince de Karamanie, en 

788 (1386). Nescbri, Seadeddin ; dans Bratutti, p. 132. 

9 . Première capitulation conclue avec la république de Gènes, en 

789 (1387). Voyez les notices et extraits des manuscrits 
du roi, t. XI, p. 59. 

10. Confirmation du traité de paix servien et convention de mariage 

avec la sœur du prince servien Etienne, conclus entre ce prince 
et le sultan Bayezid, en 792 (1389). Engel, histoire de Ser¬ 
vie, p. 357, et Ducas, I, ch. 4, p. il. 

11. Traité conclu avec Andronic, fils de l'empereur Joannes, stipu¬ 

lant le paiement annuel d’un certain nombre de quintaux 
d’or, en 792 (1389). Phranzès, 13. 

12. Paix conclue avec le prince de Karamanie, par laquelle la 

rivière de Tscheharzembé fut fixée comme limite des deux 
états, en 793 (1390). Chalcondyle, p. 20 ; Idris, Solakzadé. 

13. Traité d’alliance conclu avec l’empereur byzantin Joannes, 

après le renversement d’Andronic, stipulant un contingent 
de 12,000 hommes et le paiement annuel d’un tribut, en 794 
(1390). Phranzès, I, ch. 13, et Chalcondyle, 1. 11, 18 . : 

14. Premier traité conclu avec le prince de Valachie, stipulant le 

paiement d’un tribut, en 794 (1391). Mouradjea d’Ohsson, 
tableau de l'Empire Ottoman, t, 3. 

15. Traité renouvelé avec l’empereur de Byzance, stipulant la con¬ 

struction d’une mosquée à Constantinople, l’établissement 
d’un kadi dans la ville et un tribut annuel, en 800 (1397). Du¬ 
cas, chap. 16 , p. 30. 

INTERRÈGNE. 

16. Traité d’alliance conclu entre le prince Souleïman et l'empereur 

byzantin Emmanuel, en 805 (1402). 

Sultan Mohammed I. 

17. Traité conclu entre la république de Venise et le frère du sultan 

Mohammed, Souleïman, stipulant en faveur de ce dernier un 
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tribut de 1,600 ducats pour la tranquille possession du terri* 
toire vénitien en Albanie * en 811 (1408). Laugier, V, p. 308. 

18. Traité d’alliance conclu à Djeraalé entre le prince de Kara- 

manie et le prince Mohammed contre Souleïman, frère de ce 
dernier en 809 (1406). Seadeddin, Bratutti, p. 248. 

19. Renouvellement du traité conclu avec Raguse en 811 (1408). 

Schimek, histoire de Bosnie et de Raguse , p. 98. 

20. Traité d’alliance conclu à Constantinople entre Mohammed I 

et l’empereur byzantin Emmanuel, stipulant le transport en 
Europe des troupes turques destinées à réduire son frère 
Mousa; en8l3(l4io). Chalcondyle, p. 57; Ducas, XIX, p.Sl. 

21. — 22. Capitulation conclue entre Mohammed I et Djouneïd, 

prince d’Ephèse et de Smyrne, renouvelée en 814 * (1411). 
Seadeddin, Bratutti, p. 319. 

23. Traité d'alliance renouvelé avec l’empereur Emmanuel en 816 

(1413). Ducas, XX, p. 63; Chalcondyle. 

24. Traité conclu entre Mohammed I et la république de Venise, 
. pour protéger ses colonies, en 816 (1413). Laugier, V, p. 425. 

25. Renouvellement du traité de protection accordé à la république 

de Raguse et stipulant que les guerres des Turcs ne regarde¬ 
raient en aucune manière la république; signé en 817 (1414). 
Engel, histoire de Raguse, p. 157 ; Gebhardi place ce traité 
en 819(1416). 

26. Traité conclu entre Mohammed et le prince de Karamanie, 

après la première guerre de Karamanie, en 817 (1414). Du- 
eas, XXII, p. 65. 

27. Traité conclu entre Mohammed I et le prince de Karamanie après 

la seconde guerre de Karamanie, en 818 (1415). 

28. Traité conclu entre Mohammed I et Adprno, le podestat génois 

• Il n’est point question de ces 1,600 ducats dans le document que nous 
avons cité au t. 4 de cette histoire, seulement il y est dit que Venise payait 
pour la Nouvelle-Phocée ( Focamjova ) 500 ducats, pour Hases (Nicsip) 
200 ducats, etc. 

» Havendo poi rinovato e confirtnato le capitvXaaione delta pace. 
On voit qu’il est question du renouvellement d’un traité. La date de la 
première capitulation conclue avec Djouneïd n’a pp être trouvée ppUe part. 
BraUjtU fait.de Djouneïd GiatUd, et d'Ayaasoulouk ^Oa Çyüut. 
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à la Nouvelle-Phocée, en 819 (1416).' Ducas, XXIV, p. 91. 

29. Traité de paix conclu entre Mohammed I et le prince de Vala- 

chie, en 819 (1416). Chalcondyle, p. 58; Hadji Khalfa, Sead- 
eddin, et Engel, histoire de Falachie, p. 164. 

30. Traité de paix renouvelé avec Venise après la bataille de Galli- 

polis, le 5 djemazioul-akhir 819 (31 juillet 1416). Laugier, V, 
p. 438. 

31. Traité conclu entre Mohammed I et Isfendiar, prince de Si- 

nope, en 822 (1419). Chalcondyle, IV, p. 59. 

82. Convention conclue entre Mohammed I et l’empereur Emmanuel, 
relative à l’entretien du prince Moustafa, le prétendant au 
trône d’Osman, fixé à 300,000 aspres par an, en 822 (1419). 
Chalcondyle, p. 65; Ducas, XXII, p, 67, 

Sultan Mourad II. 

33. Armistice conclu pour cinq ans entre Mourad II et le roi de 

Hongrie, Sigismond, en 824 (1421). Engel, histoire de Hon¬ 
grie, II, p. 302. 

34. Renouvellement du traité de paix avec le prince de Karamanie, 

en 824 (1421). Ducas, XXIII, p. 73. 

35. Renouvellement du traité de paix avec le prince Isfendiar deSi- 

nope, en 827 (1423). Neschri, Seadeddin. 

3(. Renouvellement du traité de paix avec le despote de Servie, en 
828 (1424). Ducas, XXVIII, p. 194. 

37. Traité de paix conclu avec l’empereur Joannes, stipulant la ces¬ 

sion des villes situées dans le voisinage de Constantinople, et 
un tribut annuel de 300,000 aspres, signé par Lucas Notaras, le 
3 rebioul-akhir 828 (22 février 1424). Ducas, XXIX, p. 109; 
Chalcondyle, 1. V, p. 75; Phranzes, I, ch. 41. 

38. Renouvellement de la paix avec le voïévode de Valachie, en 828 

(1424). Ducas, XXVIII, p. 105. 

39. Armistice conclu pour deux ans avec la Hongrie, 829.(1425). 

Engel, histoire de Hongrie, II, p. 313. 

40. Renouvellement du traité de paix avec le prince de Mitylène, en 

1829 (1425). Duras, XXIX, ft. 109. 

41. Renouvellement de la paix avec les Génois, dans Pile de Khios, 

en 829 (1425). Ducas, ibid. 

42-43. Renouvellement des capitulations conclues antérieurement 
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avec les chevaliers de Saint-Jean, à [Rhodes, en 826 (I425)i 
Lucas ■, ibid. 

44. Renouvellement de la paix avec le prince de Karamanie, contre 

la cession du district de Hamid, signée en 830(1426). Nes- 
chri, Idris. 

45. Renouvellement de l’armistice avec la Hongrie, stipulant la ces¬ 

sion de Galambaz, en 832 (i428).Engel, histoire de Hongrie, 
II, p. 324, et de Servie, p. 373. 

46. Traité de paix conclu avec Georges Brankovich de Servie, stipu¬ 

lant le paiement d’un tribut annuel de 50,000 ducats, en 832 
(t428). Engel, histoire de Hongrie, II, 324. 

47. Renouvellement du traité de paix avec Venise, en 834 (1430). 

Ducas, XXIX, p. 112 . 

48. Traité de soumission de Yanina, daté du lOsilbidjé 835 (9 août 

1431). Pouqueville, V, p. 271. 

49. Renouvellement du traité de paix conclu avec Drakul, voïé- 

vodede Valachie, en 836 (1432). Ducas, XXIX, p. 113. 

50. Renouvellement du traité conclu avec le despote de Servie, en 

836 (1432). Engel, histoire de Hongrie, II, p. 335, et de 
Servie, p. 378. 

51. Renouvellement du traité de paix conclu avec l’empereur Sigis- 

mond, à Bâle, en 837 (1433). Katona, XII, p. 623. 

52. Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Kara¬ 

manie, en 838 (1434). Ducas, XXIX, p. 114, et Chalcondyle, 
p. 77 . BadjiKhalfa. . 

53. Traité de paix conclu avec Wulk, despote de Servie, stipulant 

un tribut annuel de 25,000 ducats, en 843 (1439). Chalcondyle, 
p. 78. - 

54. Traité de paix conclu avec Néri, prince d’Athènes, en 847 (1443). 

Chalcondyle, p. 100, et Mézeray, I, p. 138, 

55. Traité de paix renouvelé avec le prince de Karamanie, en 847 

(1443). Seadeddin, Neschri, Ducas. 

56. Renouvellement du traité de paix avec la Servie stipulant la ces¬ 

sion des forteresses serviennes, en 848 (1444). Bonifinius et 
Engel, histoire de Hongrie, III. 

57. Renouvellement du traité de paix avec Drakul, voïévode de Va¬ 

lachie, en 848(1444). Ducas, XXXII, p. 122 . 


■ Ni Ducas ni Yertot ne donnent la date de ces capitulations antérieures. 
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68. Traité de paix conclu avec le roi de Hongrie, Ladislas, stipulant 

la suzeraineté de la Hongrie sur la Valachie, sous la date du 
14-16 rebioul-akhir 848 (3 1 juillet ou i août 1444). Eogel, his~ 
toire de Hongrie, II, p.74, etDucas, XXXII, p. 422. 

69. Renouvellement du traité de paix conclu avec l’empereur de By¬ 

zance, en 849 (1445). Chalcondyle, édit, de Bâle, p. 106. 

60. Renouvellement du traité de protection conclu avec la république 

de Raguse, stipulant une augmentation du tribut, en 849 
(1445). Gebhardi, p. 535, et Engel, histoire de Raguse. 

61. Traité conclu avec Constantin, prince du Péloponèse, par lequel 

ce dernier se reconnaît tributaire, en 850 (i 440). Chalcondyle, 
VII, p. 108. 

62. Armistice conclu avec la Hongrie, pour sept ans, en 853 (U49). 

Engel, histoire de Hongrie, III, p. 145 et 147. 

Sultan Mohammed II. 

63. Renouvellement du traité de paix avec le despote de Servie, en 

855 (1451). Ducas, XXXIII, p. 130; Chalcondyle, p. 170 '. 

64. Renouvellement du traité par lequel la Valachie se reconnaît tri¬ 

butaire, en855 (1451). Ducas, XXIX, p. il4. 

65. Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Mity- 

lène, en 855 (1451). Ibid. 

66 . Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Khios, 

en 855 (1451). Ibid. 

67. Renouvellement du traité de bonne amitié avec les Génois deGa- 

lata, en 855 (Uài).Ibid. 

68 . Renouvellement du traité de paix avec les chevaliers de Rhodes, 

en 855 (1451). Vertot, histoire de l’Ordre de Malte. 

69. Renouvellement du traité conclu avec Raguse, stipulant une aug¬ 

mentation du tribut qui, de 1,000 ducats, fut élevé à 1 , 500 , en 
855 (1451). Engel, histoire de Raguse, p. 175, d’après Razzi. 

70. Renouvellement du traité de paix conclu avec l’empereur byzan¬ 

tin Constantin, stipulant une pension de 300,000 aspres pour 
le prince Ourkhan, en 855 (1451). Ducas, XXXIII, p. 230. 
Knolles, I, p. 230. 

■ D'après les histoires turques, cette capitulation fut renouvelée après la 
conquête de Constantinople en 858 (1455), sous condition du paiement d’un 
tribut de 30,000 ducats, 
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71. Ben («Tellement du traité de paix avec le despote du Péloponèse, 
en 855 (i45i).Chalcondyle, p. 118 . 

7î. Renouvellement du traité de paix avec le pri n ce de Karamanie en 
855 (1461). Hadji Khalfa et Chalcondyle, p. lis. 

78. Renouvellement de l’armistice avec Hunyade, pour trois ans, en 
855 (1451), Ibid., ibid. 

74. Lettre de protection donnée par Mohammed II aux Génois rési- 

dant à Galata après la prise de Constantinople, datée du 
24 djemazioul-ewwel 857 (2 juin 1453). Ducas, XLII, p. 176; 
Chalcondyle, p.145, et Mezeray, I, p.197. 

75. Traité conclu entre Mohammed II et les deux Paléologues, des¬ 

potes du Péloponèse, stipulant un tribut annuel de 10,000 ducats, 
en 857 (1453). Ducas, p. 172. 

76. Convention faite avec le despote de Servie, stipulant un tribut 

annuel de 12,000 ducats, en 857 (1453). Ibid. 

77. Convention faite avec le prince de Khios, stipulant un tribut annuel 

de 6,000 ducats, en 857 (1453). Ibid. 

78. Traité stipulant le paiement d’un tribut annuel de 3,000 ducats à 

payer par le duc de Lesbos, en 857 (1453). Ibid. 

79. Traité stipulant le paiement annuel d’un tribut, signé avec le 

prince Trabezoun, en 857 (1453 ).Ibid. 

80. Renouvellement du traité de Raguse, par lequel la république s’en¬ 

gage à élever le tribut de 1,500 ducats à 8,000; puis à 
5,000, en 857 (1453). Engel, histoire de Raguse, p. 175. 

81. Renouvellement du traité avec la Servie, stipulant une augmen¬ 

tation du tribut de 12,000 ducats à 30,000, en 858 (1454). 
Nescbri, Idris. 

82. Traité de paix avec la république de Venise, dans lequel est com¬ 

pris le duc de Naxos, et confirmation du tribut payé par Ve¬ 
nise pour ses possessions albanaises, signé le 20 rebioul-akhir 
85s (18 avril 1454). Laugier, histoire de Venise, VII, p.99; 
Marino, Storia civile e policita del commerdoveneto, VI, 
p. 283. 

83. Renouvellement du traité avec les despotes du Péloponèse, stipu¬ 

lant une augmentation du tribut de 10,000 ducats h 20,000, 
en 859 (1455). Chalcondyle, VIII, p. 150. 

84. Renouvellement du traité avec le prince de Lesbos, et portant le 

tribut de 3,000 ducats à 4,ooo, signé au mois de moharrem 
859 (août 1455). Ducas, XLIV, p. 18 T< 
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St. Traité de paix conclu avec le prince de Khios, stipulant un 
dédommagement de 800,000 ducats pour une galère coulée à 
fond, et un tribut de 10,000 ducats, en 860 (1456). Ducas, 
XLV, p. 190. 

86. Traité signé avec Pierre, voïévode de Moldavie, stipulant un 

tribut annuel de 2,000 ducats, en 860 (1456). Engel, histoire 
de Moldavie, p. 131, d’après Cromer. 

87. Traité conclu avec les despotes Démétrius et Thomas, au mois 

de silkidé 862 (octobre 1458). Chalcondyle, p. 142 et 143; 
Phranzès, IV, p. 16. 

88. Traité conclu avec Iskenderbeg, le 13 ramazan 865 (22 juin 1461). 

Barletti et Knolles, I,p. 263. 

89. Armistice signé pour deux ans avec les chevaliers de Rhodes, 

en 865 (1461). Vertot, histoire des chevaliers de Malte, II, 
p. 131. 

90. Traité de paix conclu avec Ouzoun Hasan, négocié par sa mère, 

Sara, à Trabezoun, en 865 (1461). Chalcondyle et les historiens 
ottomans. 

91. Traité de paix et d’alliance signé avec le duc de Lesbos, lors de 

la reddition de Plie, au mois de ramazan 866 (octobre 1462). 
Chalcondyle, X, p. 166 . 

92. Traité signé avec le roi de Bosnie, lors de la reddition de ses 

forteresses, en 867 (1463). Chalcondyle, X, p. 172. 

93. Renouvellement du traité avec Raguse, stipulant une augmenta¬ 

tion du tribut de 5,000 ducats à 8,000, en 875 (1471). Engel, 
histoire de Raguse, p. 1 86, d’après Prossi. 

94. Traité signé avec le khan de Crimée qui se reconnaît vassal du 

Sultan, en 878 (1474). Hadji Khalfa. 

95. Traité signé par : Dario, le 20 schewwal 882 (25 janvier 1478), 

mais qui ne fut pas exécuté. Archives de Venise. Daru et 
Laugier, histoire de t Fenise, VII, 1. 20, p. 348. Malatesta, 
dans Sansovino, par erreur en 1477. 

96. Traité d’amitié conclu entre Ferdinand d’Aragon et Moham¬ 

med II, en 882 (1479). Sismondi, XI; Laugier, VII, 1. 27, 
p. 318; 

97. Armistice et traité de commerce conclus avec le grand-maître 

des chevaliers de Rhodes, par l’ambassadeur Sofian, en 383 
(1479). Vertot, II, p. 166. 

98. Confirmation de la capitulation avec la république de Venise, 
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signée le Î 3 rebioul-akhir, 884 (14 juillet 1480 ), en langue 
grecque. Aux archives de Venise. 

89. Confirmation de la convention commerciale conclue en 886 (1481), 
déposée aux archives de Venise, en langue grecque. 

Sultan Bayezid H. 

100. Confirmation des privilèges de Raguse et diminution du tribut 

de 3,500 ducatsà 3,000. Convention signée en 886 (1481). En- 
gel, histoire de Raguse, p. 187. 

101 . Renouvellement de la capitulation avec Venise, stipulant la re¬ 

mise du tribut signée, le 7 silhidjé 8S7 (16 janvier 1482). Lau¬ 
gier, histoire de Venise, VII, p. 377. 

102. Traité conclu entre le prince Djem et le grand-maître des che¬ 

valiers de Rhodes, au cas où le premier monterait sur le trône, 
le 5 redjeb 887 (20 août 1482). Caoursin, histoire du siège 
de Rhodes. 

103. Traité de paix conclu entre le grand-maître des chevaliers de 

Rhodes et le sultan Bayezid au mois de schewwal 887 (sep¬ 
tembre 1482). Caoursin. 

104. Convention secrète signée entre Bayezid et le grand-maître de 

Rhodes, relative à la pension du prince Djem, montant à 
45,000 ducats, en 887 (1482). Ibid. 

105. Renouvellement de l'armistice avec le roi de Hongrie, Mathias 

Corvin, pour cinq ans, signé en 888 (1483). Katana, XII, 
p. 525. 

106 . Le premier traité avec Florence, dont il est question dans la 

capitulation signée entre le grand-duc et le sultan Souléiman, 
le Législateur; tombe probablement dans l’année 888 (1483). 

107. Traité de paix signé avec Naples, stipulant la mise en liberté des 

prisonniers napolitains et la restitution de l’artillerie d’Otrante, 
au mois de safer 888 (1483). Marino Sanuto, Guerradi Fer- 
rara, p. 71. 

108 . Renouvellement de l’armistice avec Mathias Corvin, pour trois 

autres années, signé en 893 (1488). Engel, histoire de Hon¬ 
grie, III, p. 418. 

109. Premier traité conclu avec la Pologne, entre Jagellon et Baye¬ 

zid II, en 894 (1489). Histoire de l’Empire turc. Cromer, 
1 . 39. 

110 . Traité de délimitation conclu entre la Porte et Venise, daté du 31 
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schdban 895 (10 juillet 1490); eu grec, aux archives’ de 
Venise. 

111. Traité de paix conclu entre le sultan d’Egypte et Bayezid II, 

sous la médiation du prince de Tunis, en 896 (1491). Hadji- 
Kbalfa; Seadeddin; Mezeray, I, p. 303: Knolles, I, p. 299 et 
355, se trompe lorsqu’il dit en 1487, ainsi que Drechsler, qui 
place ce traité en 1483. 

112. Renouvellement de l’armistice avec la Pologne, pour trois ans, 

signé en 898 (i493).Solignac, IV, p. 162, d’après Crnmer. 

113. Renouvellement de l’armistice avec la Hongrie, pour trois ans, 

signé à Ofen en 900(1495). Bonfinius. Dec., V, 1. 5, p. 7i8. 

114. Traité de paix conclu avec Frédéric de Naples, le 25 silkidé 903 

(13 juillet 1498). Marino Sanuto hist. Ai Venezia, t. II, et 
aux archives de la maison I. R. d’Autriche. 

115. Traité de paix conclu avec Venise. Ce traité étant basé seulement 

sur un document latin, et par conséquent captieux, fut conclu 
par Zanchani, sous le doge Augustin Barbarig», le 2 schâban 
904 ( 1 499); Pace dolosa, dans Spandugino et Marino Sanuto ; 
aux archives de Venise. 

116. Renouvellement du traité de paix avec la Pologne, signé par un 

ambassadeur turc qui, d’après l’historien Miceliowita, arriva 
en Pologne le 25 février 1500, et fut congédié par la diète as¬ 
semblée àPelrikau, le 15 janvier 1501 ; en 904 ou 905 (1499 
ou 1500). 

117. Traité de paix signé entre la Porte et Venise, stipulant la ces¬ 

sion de Céphalonie contre la restitution de l’iledeSanta Maura, 
le 3 djemazioul-akhir 907 (14 décembre 1502). Laugier, VIII, 
p. 116 , et Daru, III, p. 203. La ratification seule de ce traité 
est insérée dans le Guide diplomatique avec ta date 1503, 
ainsi que dans la chronique du neveu de Ducas. En 1501, 
année dans laquelle Laugier et Daru placent par erreur ce 
traité, Santa Maura n’était pas acquise. Ce document se trouve 
on langues grecque et turque, aux archives de Venise. 

118. Ratification du traité de paix ci-dessus mentionné, en langue 

grecque, à laquelle est jointe la lettre de créance turque pour 
l’esclave Ali, datée du 3 safer 908 (8 août 1503). Aux ar¬ 
chives de Venise. 

119. Armistice conclu pour sept ans avec Ladislas, roi de Hongrie, 

par l’entremise des ambassadeurs vénitiens, en langue ser- 

T. XVII. S 
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vienne; il est signé du 16 safer 908 (21 août 1503). Engel, 
histoire de Hongrie, III, p. 1 1*. 

120. Renouvellement du traité de paix avec la Hongrie, en 915 

(1510). IstuanG, t. IV, p. 37. 

121. Renouvellement du traité de paix avec Venise, en 915 (1510). Ma- 

rino Sanuto, chronique. Aux arch. de ta maison I. R. devienne. 

122. Renouvellement du traité de paix avec la Pologne, en 915 (1510). 

Ibid. 

Sultan Sélim /. 

123. Renouvellement du traité de paix avec Venise, par l’ambassa¬ 

deur Dona, en 917 (15H). Aux archives de Venise. 

124. Convention signée entre Sélim I et son père Rayezid, par 

laquelle ce dernier s’engage à ne point céder le trône, durant sa 
vie, à son Gis Ahmed, en 917 (l 511). Seadeddin, Solakzadé. 

125. Renouvellement des privilèges de Raguse, stipulant une taxe de 

cinq poiTcentà percevoir sur toutes les marchandises, en 918 
(1512). Engel, histoire de Jlaguse, p. i9e. 

126 . Traité de soumission dans lequel Bogdan, prince de Moldavie, 9e 

reconnaît tributaire de la Porte, conclu en 918 (1512). Engel, 
histoire de Moldavie , p. 162. 

127. Le second renouvellement du traité avec Florence, cité dans le 

traité conclu sous Souléiman, tombe probablement dans l’année 
918(1512). Voyez le journal de Souleïmau-Ie-Législatcur. 

128. Renouvellement du traité de paix avec Venise, signé par l’am¬ 

bassadeur Giustiniaai, le 16 schàbau 919 (17 octobre 1513). 
Chronique de Marino Sanuto, et archives de Venise. 

129. Renouvellement du traité de paix de Hongrie, signé avec la 

Porte, par Martin Czobor, pour trois ans, en 919 (1513). En¬ 
gel, histoire de Hongrie, t. III, p. i6t, d’après Sanuto, au 
mois de mars. 

130. Renouvellement de l’armistice avec la Hongrie, pour une seule 

année, en 922 (1516). Engel, 1. c., t. 111, p. 192. 

131. Renouvellement du traité de paix avec Venise, signé au mois de 

sebâban 923 (avril 1516). Le document turc est déposé aux 
archives de Venise. 

132. Renouvellement de la capitulation conclue avec le prince de 

Valaehie, et stipulant un tribut annuel de 900 reichsdalers el 
un contingent de 600 jeunes gens, signé en 923 (1516). En- 
gel, histoire de Valachie, p. m. 
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i«. Renouvellement de l’armistice conclu avecla Hongrie, pourunan, 
signé en 924 (1517). Engel, histoire de Hongrie, III, p. 194 . 

134. Renouvellement du traité de paix conclu avec Venise, stipulant 

un tribut de 8,000 ducats pour la possession de Pile de Chy¬ 
pre, signé le 12 ramazan 924 (17 septembre 1517). Chronique 
de Marino Sanuto. Archives de Venise. 

135. Renouvellement du traité de paix avec la Hongrie, signé le 12 

djemazioul-akhir 926 (31 mai 1519). Rapport de l’ambassa¬ 
deur vénitien Bembo, dans la chronique de Marino Sanuto, 
et archives de la maison I. R. de Vienne. 

Sultan Souleïman /. 

>36. Renouvellement des privilèges commerciaux des Ragusains en 
Egypte, signé eu 927 (1520). Engel, histoire de Jtaguse, 
p. 198. 

137. Renouvellement du traité de paix avec Venise, entre Marco 

Memmo et Souleïman-le-Grand, signé le 11 mobarrem 928 
(il décembre 1521). Marino Sanuto, XXXII, et archives de 
Venise. 

138. Convention relative aux privilèges commerciaux des Ragusains 

et à leur exemption des droits de douane, datée de 928 
(1521). Ibid., p. 199. i 

139. Convention conclue avec Bogdan, prince de Moldavie, en 928 

1521). Cantemir, histoire de VEmpire ottoman, I, p. 199. 

1 40. Prolongation du traité de paix conclu arec la Pologne, pour 

six autres années, signée au mois de moharrem 932 (no¬ 
vembre 1525). Marino Sanuto. 

14t. Traité conclu entre Souleïman I et Jean Zapolya, roi de Hongrie, 
le 20 djemazioul-akhir 935 (29 février 1528). Mouradjea 
d’Ühsson et Topoltyn. 

142. Premier traité d’amitié avec le roi de France, François I, signé 

par Rinçou, en 939 (1532). Marino Sanuto, et histoire de 
l'Empire ottoman. 

143. Renouvellement du traité de paix avec la Pologne, signé pàr 

Opalinsky, eu 939 ( 1632). 

144 . Traité de paix conclu avec Ferdinand, en sa qualité de roi de 

de Hongrie, au mois de moharrem 940 (16 juillet 1533). Engel, 
histoire de Hongrie, IV, p. 29, dit en 1532, mais les docu- 
mens déposés aux archives font connaître que c’est une erreur. 

8 * 
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145. B «nouvellement de la dernière capitulation avec Venise, en 94 1 

(1530. Knolies, I, p. 426. 

146. Traité de paix et d’amidé conclu avec la Perse, en 942 (1535)» 

Knolies I, p. 527. 

147. Première capitulation commerciale conclue entre la France et 

Souléiman I, en »43 (1536). Cette capitulation est citée dans 
toutes les autres. 

148. Armistice conclu av ec la république de Venise, pour trois mois 

seulement, en 946 (1639J. Dans les archives de Venise, cet 
armistice porte la date du mois de djemazioul-ewwel 945 
(août 1539). Laugier, IX, p. 556. 

149. Traité de paix conclu avec la république de Venise, stipulant 

la eessionde Malvalsia et de Napoli di Romania, et un tribut de 
300,000 ducats, signé au mois de ramaaan 946 (avril 1540). 
La minute de ce traité, déposée aux archives deVenise, est datée 
du mois de rebioul-ewwel 947 (juillet 1540), et la ratification 
du mois de silhidjé 948 (avril 1641). 

150. Premier armistice conclu avec l’empereur d’A llemagne, Charles V 

et Ferdinand I, le 1 er djemazioul-ewwel 954 (19 juin 1547 
Sagredo, nouvelle Porte ottomane, p. 1 98 ; seulement on y 
remarque la fausse date du 7 octobre 1547. 

151. Traité d’amitié conclu entre la Porte et Henri II, roi de France, 

en 960 (1663). 

152. Capitulation de Pologne, renouvelée par Yaslowiecky, en 960 

(1553). 

153. Armistice conclu avec Ali-Pascba d’Ofen, par Verantius et 

Palyna, en 960 (1553). 

154. Armistice renouvelé avec l’Autriche à Chalcédoine, en 961 

(1554). 

165. Traité de paix conclu avec la Perse, en 961 (1554). Les histo¬ 
riens ottomans et Cantemir I, p. 208. 


> C’est là la véritable date de ce traité et non pas celle que lui donne 
Eichhorn, histoire des trois derniers siècles, III, p, 463. La date de 1504, 
fixée dans le Guide diplomatique d’après Struve, est également erronée 
ainsi que celle du 7 octobre; car la ratification du traité conclu avec Char¬ 
les V porte la date du 1 er octobre et le traité conclu avec Ferdinand I 
f ut signé le 26 du même mois. 
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1 £6. Armistice conclu avec l’Autriche, pour six mois, à Araassia. 
en 962 (1655). Histoire ottomane, VII. 

157. Armistice conclu par Busbek, pour sept autres mois, en 964 

(1557). 

158. Renouvellement de l’armistice conclu par Busbek entre l’empe¬ 

reur et la Porte, en 969 (1562). 

159. Renouvellement de la capitulation avec Florence en 970 (1563). 

160. Ratification du traité de paix conclu avec Maximilien II, et 

concédé aux internonces Czernovicz, Albani et Czaki, en 97 2 
(1565). 


Sultan Sélim II, 

161. Traité de paix conclu avec la république de Venise le 26 silkidé 

974 (24 juin 1567) aux archives de Venise, I, p. Ho. 

1 62. Armistice conclu pour huit ans avec Maximilien II, le 18 schd- 

ban 975 (17 février 1568' ). 

1 63. Renouvellement de la paix avec la Pologne, le 26 moharrem 978 

(21 juillet 1568). Rapport d’Albert de Wyss déposé aux ar¬ 
chives I. R. de Vienne. 

164. Traité de paix conclu avec la Perse en 976 (1568). Knolles, I, 

p. 565. 

185. Renouvellement du traité de paix conclu avec la France, en 977 
(1569). Rapport d’Albert de Wyss et Petis de Lacroix, Mé¬ 
moires, I, p. 259. 

166 et 167. Renouvellement du traité conclu avec la Russie en 980 
(1570). On ne connaît pas la date du premier traité. 

168. Paix conclue entre Moutaher, l’imam de Seïdiyé et Sinan-Pascha, 

le 7 moharrem 980 (20 mai 1570). 

169. Traité de paix conclu avec Venise, stipulant la cession de Plie 

de Chypre, le 5 silhidjé 983 (7 mars 1573). Marino, Storia 
civile epolitica del commercio di Venezia, VIII, p. 395, et 
Laugier, X, p. 287, d’après Marco Antonio Barbarico. Aux 
archives de Venise. 

170. Traité conclu entre Ferbad-Pascba et Barbaro, relatif h la déli¬ 

mitation des frontières, en 981 (1573). Rycaut, II, p. 226. 


’ La date de cet armistice est indiquée par erreur dans le Guide diplo¬ 
matique comme étant de <567 au lieu de 1568, année où il fut signé. 1 
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171. Renouvellement de l’armistice conclu avec l’empereur Maxi¬ 

milien II, le 27 djemazioul-akhir 981 (24 octobre 1678). 

Sultan MouradlII. 

172. Renouvellement de l’armistice conclu avec l’empereur Maximi¬ 

lien II, le 2 scbewwal 982 (9 octobre 1 57 4). 

173. Renouvellement de la capitulation conclue avec la république 

de Venise, en cinquante-six articles, le 1 ' r djemazioul-ewwel 
983 (8 août 1575). Actes de Venise aux archives de la maison 
1. R. à Vienne. 

174. Renouvellement du traité de paix conclu avec Venise en 984 

(1576). Archives de Venise. 

175. Traité relatif à la délimitation de Scardona, Sebenico et Zara, 

conclu à la suite du traité de paix signé entre la Porte et Venise, 
en 984 (1576). Fascicolo delle scrüture Fenele, aux archives 
de la maison I. R., et Knolles, II, p. 227. 

176. Renouvellement de l’armistice conclu avec l’empereur Rodol¬ 

phe II, en 885 (1577). 

177. Traité de paix conclu avec Étienne, roi de Pologne, !el4djera- 

azioul-ewwel 985 (30 juillet 1577). Knolles, I, p. 656. 

178. Traité d’amitié conclu avec Florence, par l’envoyé Bongianni 

tiianfigliazzi ', en 986 (1578). 

179. Renouvellement de la capitulation commerciale conclue entre 

Mourad II et le roi de France, en 989 (1581). Une copie de ce 
traité se trouve dans la collection de l’Académie orientale de 
S. M.I.R. 

180. Armistice conclu avec l’Espagne, pour une durée de trois ans, 

en 995 (1581). 

181. Renouvellement de l’armistice conclu avec l’empereur Ro¬ 
dolphe II, le 27 silhidjé 991 (i 1 janvier 1584). 

182. Renouvellement de l’armistice conclu avec le roi d’Espagne, 

en 995(1587). 

183. Renouvellement du traité de paix conclu avec le roi de Pologne, 

Sigismond, en 995 (1587). Knolles, I, p. 706. 


1 Ce traité se trouvait déposé dans les archives secrètes du vieux palais 
de Florence; mais le 17 juin 1340 le comte de Ricbecourt l’en retira sans 
le restituer. 
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184 . Renouvellement de la capitulation conclue avec la république 

vénitienne, et accordée par Mourad III au baile Lorenzo Ber- 
nardo, en 998 (1589). Aux archives de Venise. 

185 . Traité de paix conclu avec le schah de Perse, en 998 (1590 et 

non pas en 1588). Rycaut et Knolles,I, p. 707. 

186 . Renouvellement de l’armistice conclu avec l’empereur Ro¬ 

dolphe II, en '999 (i 591). 

187. Renouvellement de la capitulation polonaise, apportée à Constan¬ 

tinople par Zamoisky, le 30 rebioul-ewwel 1000 (t6 janvier 
1592). 

1«8. Première capitulation commerciale conclue entre Mourad III et 
l’Angleterre, par l’envoyé Burton, en 1001 (1598). Mouradjea 
d’Obsson, t. VIII, p. 479. 

Sultan Mohammed ÎII. 

189. Renouvellement de la capitulation de Venise, accordée à Leo¬ 

nardo Donado, le 29 safer 1004(3 novembre 1595). Actes de 
Venise déposés aux archives de la maison I. R. L’original se 
trouve aux archives de Venise. 

190. Troisième renouvellement de la capitulation française, conclue 

entre Mohammed III et l’envoyé Germigny, en 1005 (1596). 
Mémoires du sieur Delacroix. Paris, 1 fi84,1, p. 259. 

101. Première capitulation conclue avec la Hollande, en 1007 (1598). 
Dumont, V, I, p.568. 

192. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne, en 

1007 (1598). Naïma, I, p. 251. 

1 93. Traité de commerce conclu entre Mohammed III et la Toscane, 

parGiraldi, en 1007 (1598). 

194. Convention signée par Mohammed III, en faveur de la garnison 

française de Papa, au mois de schewwal 1009 (juin 1600). 

Sultan Ahmed I. 

1 95. Armistice accordé pour trois semaines, afin d’ouvrir le congrès 

qui devait régler les conditions de la paix à conclure avec 
l’Autriche, le 18 schâban lois (10 janvier 1604). 
lue. Quatrième renouvellement de la capitulation française, conclue 
avec Henri IV, par son ambassadeur, M. de Brèves, en loia 
(1604). Dumont, V, ch. 2, p. 39. 
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197. Renouvellement de la capitulation commerciale conclue arec 

l’Angleterre, en 1013 (1604). Voyez le Guide diploma¬ 
tique. 

198. Nischan, c’est-à-dire diplôme du sultan, formant treize articles 

qui stipulent plusieurs faveurs et privilèges pour les négocians 
et la navigation vénitienne ; ce diplôme, accordé au baile Bon, 
est daté du 30 redjeb 1013 (23 décembre 1604). Rapport de 
l’ambassadeur vénitien, aux archives de la maison I. R. 

199. Renouvellement de la capitulation vénitienne accordé à l’ambas¬ 

sadeur Zuane Mocenigo, au mois de redjeb 1013 (décembre 
1604). 

200. Convention arrêtée entre Ahmed I et Bocskaï, datée du i ,r mo- 

harrem 1 Oi4 (19 mai 1605). 

201. Armistice conclu entre le plénipotentiaire de Rodolphe II et le 

vizir Mourad-Pascha, le 9 moharrem I0t5 (10 juillet 1606 ). 

202. Traité de paix de Silwatorok conclu entre Ahmed I et Ro¬ 

dolphe II, à la date du 10 redjeb 1015 (il novembre 1606). 
Aux archives de la maison I. R. d’Autriche. 

203. Renouvellement du traité conclu avec Sigismond, roi de Po¬ 

logne, daté du 2 redjeb 1016 (23 octobre 1607). Naïma, I, 
p. 25i ; voyez aussi l 'Inscha de Sari Abdallah-Efendi. 

204. Convention de Neuhàeusel relative à l’exécution du traité deSit- 

vatorok, conclue le 21 silhidjé 1017 (21 mars 1608). Aux ar¬ 
chives de la maison I. R. d’Autriche. 

205. Convention signée le 6 rebioul-ewwel 1017 (19 juin 1608) rela¬ 

tivement aux villages litigieux situés aux environs de Gran. 
Aux archives I. R. 

206. Cinquième renouvellement de la capitulation commerciale con¬ 

clue entre la Porte et la France, signé par M. de Sarary, en 
1018 (l 609). Voyez le Fezliké de Hadji Khalfa. 

207. Renouvellement de la capitulation accordée par Mohammed II 

aux habitants de Galata, en 1021 fi 6 1 2). 

208. Convention conclue entre la Porte et l’agent autrichien Michel 

Starzer, relative à la destitution et à l’exécution de Batbory, 
le 11 rebioul-ewwel 1021 (12 mai 1612 ). 

209. Seconde capitulation conclue avec les Pays-Bas, le 7 djemazioul- 

ewwel 1021 (6 juillet 1612 ). Dumont, l. V, ch. 2, p. 205, et 
Knolles, I, p. 916. 
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210 . Traité de paix conclu avec le scbah de Perse, en 1022 (1613). 
Naïroa, I, p. 295. 

2ti. Sixième renouvellement de la capitulation conclue entre la 
Perse et la France, signé par l’ambasseur, M. de Cesy, 
en 1023 (1614). Mémoires du sieur de La Croix. Paris, I, 
p. 259. 

212. Capitulation conclue avec le prince de Transylvsanie Bethlen 

Gabor,le23 djemazioul-ewwel 1023 (l juillet I6H). Naiima,!, 
p. 306. 

213. Capitulation hongroise conclue avec Bethlen Gabor, en 1023 

(1614). Naïma, I, p. 307, la donne en entier ainsi que la pré¬ 
cédente. 

214. Renouvellement du Nischan schérif accordé aux Vénitiens 

en 1604, au mois de rebioul-akhir 1 024 (mai 1615). Voyez les 
actes vénitiens déposés aux archives de la maison I. R. d’Au¬ 
triche. 

215. Traité de paix conclu à Vienne, renouvelant celui de Sitvato- 

rok, en 1024 (1615). Aux archives de la maison I. R. 

216. Document rectifié du traité de paix de Vienne; celte rectifica¬ 

tion eut lieu eu 1025 (1616). Aux archives I. R. 

217. Convention relative aux villages litigieux, servant de supplément 

au traité de paix de Vienne; elle est datée du 20 silkidé 1026 
(19 novembre 1617). Aux archives I. R. 

218. Traité de commerce conclu entre la Porte et Mathias Corvin, 

en 1026 (1617). 

219. Traité conclu avec la Pologne, le 26 ramazan 1026(27 sep¬ 

tembre 1617). Naïraa, I, p. 314, et Mezeray, II, p. 59. 


Sultan Osman II. 

220. Renouvellement de la capitulation vénitienne, par Francesco 

Contarini, en 1027 ( 1618 ). Aux archives de Venise. 

221. Second renouvellement du traité de paix de Sitvatorok, signé à 

Komorn, le 2 rebioul-ewwel 1027(27 février 1618). Aux ar¬ 
chives I. R. 

222. Convention de Vienne relative à la construction de plusieurs 

palanques, signée au mois de djemazioul-ewwel 1027 (juin 
1618 ). Aux archives LR. 
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223 . Traité de paix de Seraw conclu avec la Perse, le 6 schewwal 

1027 (26 septembre 161 8). Rycaut et Knolles, I, p. 915. 

224. Septième renouvellement de la capitulation commerciale conclue 

avec la France, en 1027 ( 1618 ). Knolles, I, p. 949 ; Baudier et 
Mezeray. 

225 Traité de paix conclu à Chocim, entre Osman II et le roi de 
Pologne, Sigismond II, par ses ambassadeurs, Stanislas Zo- 
rawinsky, Châtelain de Betzk et Jean Sobiesky, grand-père du 
roi Jean III, en 1027 ( 1618 ). 

226. Renouvellement du Nischan tchérif ou diplôme commercial 

accordé aux Vénitiens, par le baile Moro Nani, en 1028 
(1610). 

227. Traité de paix avec la Pologne renouvelé devant Chocim, sur 

la base de celui que ce royaume avait conclu avec Souieïman- 
le-législateur, et stipulant un tribut de 40,000 florins en faveur 
du khan des Tatares, en 1030 ( 1621 ). 

228. Renouvellement de la capitulation accordée à l’Angleterre 

en 1031 (1622). Knolles, p. 967. 

Sultan Mourad IV. 

229. Traité de paix conclu avec la Pologne par l’ambassadeur Zbar- 

awsky, le 17 rebioul-akhir 1032 (18 février 1623). Tytlewsky 
a défiguré le contenu de ce traité. 

230. Renouvellement de la capitulation conclue avec Venise par 

l’ambassadeur Simon Contarini en 1033(1624). Aux archives 
de Venise- 

231. Renouvellement de la capitulation conclue avec la Pologne, 

en 1033(1624). 

232. Huitième renouvellement de la capitulation conclue avec la 

France en 1033 (1624). 

233. Renouvellement de la capitulation conclue avec l’Angleterre, 

en 1033 (1624). 

234. Renouvellement de la capitulation conclue avec Bethlen Gabor, 

en 1033 (1624). 

* le Guide diplomatique ne fait aucune mention de cette capitulation 
conclue par sir Thomas Roe : il parle cependant des pleins pouvoirs donnés 
en 1619 à l’ambassadeur Glowerpour renouveler la capitulation de l’an¬ 
née 1606- 
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235. Renouvellement de la capitulation conclue avec la Hollande, 

en 1033 (1624). 

236. Troisième renouvellement du traité depaix de Sitvatorok, conclu 

à Gyarmatb en 1034 (1625). Aux arch. I. R. 

237. Convention entre la Pologne et le khan des Tatares, sti¬ 

pulant un tribut de 40,000 écus, en 1035 ( 1626 ). Naïma, I, 
p. 443. 

238. Traité conclu avec Betblen Gabor, relativement au transport 

par voie de succession de la Transylvanie à Catherine de 
Braudenbourg, signé en 1036 (1627). Naïma, I, p. 450. 

239. Quatrième renouvellement du traité de Sitvatorok, signé à Szoen, 

en 1036 (1627). Aux arch. I. R- 

240. Confirmation de la possession de la Transylvanie en faveur de 

Bethlen Gabor au cas où sa femme mourrait avant lui, datée 
du 8 redjeb 1036 (25 mars 1627). 

241. Traité conclu en sept articles avec la Pologne, relativement aux 

Cosaques, 1039 (1630). Naïma, I, p. 504. 

242. Traité juré solennellement par Mourad II, avec les rebelles, 

le 9 silkidé 1041 (29 mai 1632). 

243. Renouvellement de la capitulation conclue avec la Hollande le 

21 schâban 1043 (20 février 1C34). La copie de cette capitu¬ 
lation se trouve dans la collection de l’Académie orientale de 
Vienne. 

244. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne, 

1043 (1634). Naïma, I, p. 5S5. 

245. Traité de paix conclu avec le schah de Perse, le 14 moharrem 

1049 (7 mai 1639). Rycaut et Kuolles, II, p. 45. 

246. Convention avec Venise stipulant des dédommagements, signée 

le 15 rebioul-cwwel 1049 (16 juillet 1639). 

Sultan Ibrahim ; 

247. Traité de paix conclu avec le roi de Pologne et renouvelé avec 

Ladislas VII en 1050 (1640). Voy. VInseha du réis-efendi 
Mohammed n« 40 '. 


Mouradjea d’Ohsson place en l’année 1655 un renouvellement de la 
capitulation polonaise; mais ce renouvellement, ainsi que plusieurs autres 
de scs données historiques, parait reposer sur uneerrcur, car ni les historien* 
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248. Renouvellement de la capitulation vénitienne en 1050 (1640% 

Aux areb. de Venise. 

249. Renouvellement de la capitulation anglaise, le 24 redjeli 1051 

(28 octobre 1641). Knolles. II, p. 172. 

250. Renouvellement du traité de paix conclu avec le scbah de 

Perse, 1052 (1642). Knolles, II, p. 53. 

251. Cinquième renouvellement du traité de paix de Sitvatorok, 

signé pour la seconde fois à Szœn, le 28 silhidjé 1052 (19 
mars 1642). 

252. VAhdnamé transylvanien accordé à Rakoczy au mois de djem- 

azioul-akhir, 1056 (juillet 1646). Voy. VInscha du reïs efendi 
Mohammed. 


Sultan Mohammed IF. 

253. Sixième renouvellement du traité de paix de Sitvatorok, signé à 

Constantinople, le 20 djemazioul-akhir 1059 (l juillet 1649). 

254. Traité conclu avec le rebelle Ipschir-Pascha, en 1061 (1651). 

255. Traité conclu entre la Pologne et le kban des Tatares le 1 5 

moharrem 1063 (16 décembre 1653). Ce traité n’est à pro¬ 
prement parler qu'un renouvellement de ceux de Caminiec et 
de Zbaraw. 

256. Renouvellement de la capitulation anglaise, en 1072 (1662). 

257. Traité de paix conclu entre la Porte et l’empereur d’Autriche 

à Vasvar, le 6 moharrem 1074 (to août 1664). Septième 
renouvellement du traité de paix de Sitvatorok. 

258. Capitulation commerciale conclue entre la Porte et la répu¬ 

blique de Gênes en 1075 (1665). Rycaut, II, p. 165, et aux 
arch. de Turin. 

259. Renouvellement de la capitulation polonaise, signé au mois de 

safer 1078 (août 1667). 

260. Renouvellement de la capitulation hollandaise signé par Colier 

en 1078 (1668). 

261 . Traité de paix conclu à Candie avec la république de Venise, 


ottomans, ni les archives n’en font mention. VInscha vénitien n° 4 cite 
un renouvellement de cette paix accordé en 1057 (1647) par Mohammed IV; 
mais il est apocryphe, car Ibrahim régnait encore dans cette année: 
possible qu’il taille lire 1059 au lieu de 1057. 
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le 8 rebioul-akhir 1080 (5 septembre 1669). Dumont, VII, 
ch. 1 , p. 119. 

262. Convention conclue avec Pierre Doroszenko, l’hetman des Cosa¬ 

ques du Roseau-Jaune, de Barabasch et de Potkal, en.1080. 
Voy. VInscha du reïs-efendi Mohammed, n° 136. 

263. Traité de délimitation conclu avec Venise le 20 djemazioul- 

akhir 1082 (24 octobre i67i). Knolles, II, p. 227. 

264. Traité de paix conclu avec la Pologne à Boudjacs, le 25 djem- 

azioul-akhir 1083 (18 octobre 1672). Dumont, VII, ch. 1 , 
p. 212 , et Knolles, II, p. 223. 

265. Huitième renouvellement de la capitulation française, signé le 17 

safer 1084 (3 juin 1 673). Dumont, VII, chap. I, p. 231, et 
Knolles, II, p. 236. 

266. Renouvellement du traité de commerce avec l’Angleterre, le 8 

silhidjé 1085 (& mars 1675). Dumont, VII, ch. 1 , p. 297, et 
Knolles, II, p. 245. 

267. Traité de paix conclu avec Sobieski à Zuravna le 26 redjeb 

1086 (16 octobre 1676). Dumont, VII, ch. 1 , p. 325. 

268. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne, sti¬ 

pulant la cession de la Podolie et de l’Ukraine, le 2 safer 
1089 (26 mars 1677). Dumont, VII,ch.l,p. 325, et La Croix, 
Mémoires, p. 216 . 

269. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne et 

signé à Constantinople, le 23 moharrem 1090(6 mars 1678). 

270. Renouvellement du traité de paix polonais, le 9 safer i09i 

(12 mars 1679). Dumont, VII, ch. 1 , p. 435. 

271. Traité de commerce et de navigation conclu avec la Hollande, 

au mois de ramazan 1092 (octobre 1680 ). Dumont, VII, 
ch. 2, p. 4. 

272. Traité'de paix conclu avec la Russie à Radzin, le 4 moharrem 

1093 (8 janvier 1681 ). Lévêques, histoire de Jiussie, IV, 

p. 112. 

273. Renouvellement du traité de paix de Vasvar, signe à Constanti¬ 

nople, en 1093 ( 1681 ), ou huitième renouvellement de la paix 
de Sitvatorok. 

274. Convention faite avec Emeric Toekoeli, signée le 6 schâban 1093 

(10 août 1682 ). Dumont, VII, ch. 2, p. 40, ne la reproduit 
que très imparfaitement. 
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575. Neuvième renouvellement de la capitulation française, fait en 

1095 (1684). Raschid, I, f. ne. 

Sultan Souleïman II. 

576. Traité conclu avec les états de Transylvanie, le 21 moharrem 

1098 (7 décembre 1687). 

Sultan Moustafa II. 

277 . Déclaration relative aux bases du traité de paix de Carlowicz, 

datée du 13 moharrem 1110 (22 juillet 1698). 

278. Armistice conclu avec la Russie, le 22 redjed 1110(24 janvier 

1699). Dumont, VII, ch. 2, p. 446. 

279 . Traité de paix de Carlowicz conclu entre l’Autriche et la Porte, 

le 5 schâban il il (26 janvier 1699). Dumont. 

280. Traité de paix avec Venise conclu à Carlowicz, le 5 schàban 

lui (26 janvier 1699). Dumont, VII, ch. 2, p. 454 et 458. 

281. Traité de paix [conclu avec la Pologne à Carlowicz, le 5 scbâ- 

ban 1111 (26 janvier 1699). Dumont, p. 451. 

282. Convention préliminaire relative à la délimitation des frontières 

autrichiennes et turques, datée du 29 schewwai mi (23 
avril 1699). 

283. Traité relatif à la délimitation de la frontière de Syrmie, daté 

du 23 silkidé 1111 (i2mai 1699). 

284. Ratification du traité de paix conclu avec Venise, h Carlowicz, 

ratifié par .Daoud-Pascha en 1112 (1700). Aux archives de 
Venise. 

285. Traité de paix conclu avec la Russie, pour 30 ans, le 6 mohar¬ 

rem 111 2 ( 1 3 juin 1700). Koch, IV, p. 26, Scbœll, XIV, p. 282, 
etl’acad. orient, de Vienne. 

286. Traité relatif à la délimitation de la Bosnie et de la Croatie, 

daté du 8 safer 11 12 (25 juillet 1700). Rapport de l’ambassa¬ 
deur autrichien Oettingen, p. 93. 

287. Convention faite avec l'ambassadeur turc à Vienne, et concer¬ 

nant l’extension de l’art, xu de la paix de Carlowicz; elle 
porte la date du 9 safer 1112 (26 juillet 1700). 

288. Traité relatif à la délimitation de la Transylvanie et du Banat, 

daté du 2 schewwai 1 112 (2 décembre 1700 ). 
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289 . Traité conclu entre Ghazi-Ghiraï et les Tatares uoghaïs, le 4 

achàban 1113 (14 janvier 1701). Raschid, I, p. 256. 

290. Traité général de délimitation telle que l’avait stipulée le traité 

de paix de Carlowicz, daté du 5 schewwal 111 3 (5 mars 
1701). 

291 . Traité de délimitation conclu par l'ambassadeur vénitien Dolfini, 

en 1113 (i70i). Aux archives de Venise. 

292. Ratification du traité de paix de Carlowicz, datée du 14 silkidé 

1113(15 avril 1701). Ferrari, nof. ist. de la lege, p. 14. Aux 
archives I. R. 

293. Traité relatif à la fixation des frontières de Bosnie, daté du 29 

rebioul-ewwel 11 1 5 (12 août 1703). 

294. Traité relatif à la délimitation de la Pologne, daté de l’année 1115 

(1703). Aux archives I. R. La copie de ce traité fut remise 
par l’ambassadeur polonais à l’internonce autrichien qui l’en¬ 
voya à sa cour le 4 octobre 1773. 

295. Traité relatif à la délimitation des frontières vénitiennes, daté 

du 1 schàban 111 s (10 décembre 1703). Fasc. ven., n° 38. 

Sultan Ahmed II. 

296. Convention faite avec la Russie, relative h la fixation des fron¬ 

tières, 4 redjeb 1117 (22 octobre 1705). Schœll, XIV, 
p. 387. 

297. Renouvellement du traité de paix vénitien par le procurateur 

Ruzzini, en il 18 (1706). Aux archives de Venise. 

298. Autre convention relative à la délimitation de Bosnie, datée du 

13 moharrem 1211 (25 mars 1708). 

299. Renouvellement du traité de paix russe, daté du 14 silkidé 

1122 (4 janvier 1710). 

300. Traité de paix conclu sur le Pruth avec Pierre-le-Grand, le 12 

djemazioul-akhir 1123 (28 juillet 171 1 ). Schoell, XIV, p. 288 . 

301. Diplôme accordé aux Tatares noghaïs, en 1123 (1711), les au¬ 

torisant à s'établir en Bessarabie. 

302. Renouvellement de la capitulation hollandaise, daté de l’année 

1124 (1712). 

303. Renouvellement de la capitulation commerciale que Mourad .IV 

avait accordée à la république de Gènes, daté de l’année 1 124 
(1712). Aux archives de Turin. 
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301. Traité de paix conclu avec la Russie, pour vingt-cinq ans, le » 
rebioul-ewwel il24 (5-1G 1712). Schœll, XIV,p. 292. 

305. Traité de paix renouvelé avec la Russie à Andrinople, pour 25 

ans,le 30 djemazioul-ewwel 1125 (24 juin ni 3). Schœll, XIV, 
p. 296. 

306. Convention relative à la délimitation des frontières russes, 

datée de 1126 (ml). 

307. Traité de paix conclu avec la Pologne, le 7 rebioul-akhir 1126 

(22 avril 1714). Schœll, XIV, p. 279. 

308. Convention rédigée en six articles entre Staiaville et Maurocor- 

dato, stipulant que les troupes impériales ne franchiraient pas 
la rivière d’Alt, le 25 safer 1129 (8 février 1717). 

309. Traité de paix de Passarowicz, conclu avec l’Autriche, le 22 

schdban 1130(21 juillet 1718). Schœll, XIV, p. 324. 

310. Traité de paix conclu avec Venise, à Passarowicz, le 22 schd¬ 

ban 1130 (25 juillet 1718), Schœll, XIV, p. 330. 

311. Traité de commerce conclu à Passarowicz, le 28 schdban 1130 

(27 juillet 1718). Schœll, XIV, p. 328. 

312. Traité déterminant la délimitation de la grande et de la petite 

Valachie, et basé sur le traité de paix de Passarowicz ; il est 
daté du 24 schewwal 1130 (20 septembre 1718). 

313. Traité relatif à la délimitation de Bosnie, sur la Drina et l’Unna, 

daté du 16 silbidjé 11 30 (10 novembre 1718). 

314. Traité relatif à la délimitation de la Servie et du Banat, daté 

du 22 moharrem 1131 (15 décembre 1718). 

315. Traité relatif à la délimitation de la Bosnie et de la Croatie, de¬ 

puis la Nouvelle-Novi et le Triplex Confinium, daté du 8 
silhidjé 1132 (il octobre 1719). 

316. Traité relatif à la délimitation des frontières vénitiennes, daté de 

1133 (1720). 

317. Traité de paix dit éternel conclu avec la Russie, le 15 moharrem 

1133 (16 novembre (i720). Schœll, XIV, p. 299. 

318. Confirmation du diplôme donné aux Tatares noghaïs, qui les 

autorise à s’établir en Bessarabie, datée de l’année 1134 
(1721). 

319- Traité de partage de l’empire persan, conclu entre la Russie et 
la Porte, daté du 2 schewwal 1 1 36 (i 2-24 juin 1724 ). Schœll, 
XIV, p. 301, et Tschelebizadé, 1. 39. 

320. Traité de commerce et de navigation conclu entre l’Autriche et 
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le dey de Tunis, le S rebioul-akhir 11 37 (23 décembre 125 ;. 

321. Traité de commerce et de navigation conclu entre l’Autriche et 

le dey de Tripolis, le 13 schâban 1138 ((6 avril 1726). 

322. Traité de commerce et de navigation conclu entre l’Autricbe et 

le dey d’Alger, le 25 redjeb 1139 ( 18 mars 1727). 

323. Traité relatif à la délimitation des frontières russes-persanes, 

daté du 28 rebioul-akhir 1139 (12-23 décembre 1727). Tsche- 
lebizadé, f. 129 et 136, Schoell; XIV, p. 311. 

324. Traité de paix persan conclu avec Eschref à Hamadan, le 15 

djemazioul-akhir 1 1 40 (28 janvier 1728). Ranway. 

325. Convention arrêtée entre les Tatares Nogbaïs et les Moldaves, 

relativement à la fixation de leurs frontières respectives, au 
mois de silkidé H40 (juillet 1728). 

Sultan Mahmoud I. 

326. Traité de paix conclu avec la Perse, le 12 rebjeb 1144 (10 jan¬ 

vier 1732). Soubhi,f. 40. 

327. Le traité de paix conclu àPassarowicz, avec la république de 

Venise, est transformé en une paix éternelle par l'ambassa¬ 
deur Simon Contareni, sous le doge Ruzzini, en 11 45 (1733). 

328. Paix ou armistice conclu entre Ahmcd-Pascha et Tahmas Kou- 

likhan, te 2 redjeb 1145 (19 décembre 1733). 

329. Traité de paix conclu à Constantinople avec le schah de Perse 

Nadirschah, le 1 1 djemazioul-akhir H49 (1736). Soubhi, f. 81 
et 90. 

330. Traité de commerce conclu avec la Suède, le 19 ramazan 1150 

(10 janvier 1737). Schoell, XIII, p. 331. 

331. Traité conclu avec Rakoczy, comme prince de Transylva¬ 

nie, choisi par la Porte, le 14 schewwal H5i (25 janvier 
1738). Laugier,I, p. lis. 

332. Préliminaires du traité de Relgrade, datés du 27 djemazioul- 

ewwel 1152 (1 septembre 1739). Schoell, XIV, p. 365. 

333. Convention relative à l’exécution des préliminaires de Belgrade, 

datée du 3 djemazioul-akhir 1 152 (7 septembre 1739). Schoell, 
XIV, p. 366. 

334. Traité de paix de Belgrade conclu avec l’Autriche le 14 djem¬ 

azioul-akhir 1152 ( 18 septembre 1739), Schoell XIV, 
p. 3<>s. 
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335. Traité de paix conclu avec la Russie à Belgrade le 14 djema- 

zioul-akhir 11 52 (J8 septembre 1739). Schoell, XIV, p. 382. 

336. Convention de Nissa conclue avec la Russie relativement à la 

délimitation des frontières, le 29 djemazioul-akhir il52 
(3 octobre 1739). Schoell, XIV, p. 387. 

337. Convention avec l’Autriche annexée au traité de paix de Bel¬ 

grade signée le 3 schàban il52 (5 novembre 1739), Schoell, 
XIV, p. 377. 

338. Traité d’alliance conclu avec la Suède le 21 ramazan 1152 

(28 décembre 1739). Schoell, XIII, p. 338, et XIV, p. 85. 

339. Convention signée avec la Russie comme complément de celle 

de Nissa et du traité de Belgrade, le 7 ramazan 1152 (28 dé¬ 
cembre 1 739). Schoell, XIV, p. 388. 

340. Traité d’amitié et de commerce conclu avec Naples le *7 mo- 

harrem 1153 (14 avril 1740). Rousset, XVIII, p. 7,etSoubhi, 
f. 73. 

341. Capitulation française renouvelée pour la dixième fois, le 2 re- 

bioul-eww'el 1 153 (28 mai 1740). Schoell, XIV, p. 39i. 

342. Convention signée avec l’Autriche et servant de complément au 

traité dé Belgrade, le 24 silhidjé il54 ( 2 mars 1741); Schoell 
la place par erreur en 1740; voyez Laugier, II, p. 381 . 

343. Convention relative à la délimitation des frontières autrichiennes 

le long de la Save et de l'Unna, datée du 24 safer 1154 
il mai 1741). 

344. Convention relative à la délimitation du Banat et de,la Valachie, 

datée du 19 rebioui-ewwel 1154 (4 juin n4i)i 
345- Convention relative à la délimitation de la Transylvanie, datée 
du 13 rebioul-akhir 1154 (28 juin 1741). 

846. Convention conclue avec la Russie et servant de complément au 

traité de Belgrade, le 25 djemazioul-ewwel 1154 (7 septembre 
1741), Schoell, - XIV, p. 390. 

847. Convention relative à la délimitation des frontières russes, datée 

de Tannée 1155 (1742). Soubhi. 

348. Convention relative à la délimitation des frontières de Bosnie, 

datée du 13 silhidjé 1157 (18 janvier 1744). 

349. Traité de paix conclu avec Nadirschah, le 17 schàban 1159 

(4 septembre 1746), Izi, f. 82. 

350. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Russie, le 

14 rebioul-ewwcl 1 1 CO (10 avril 1747), Izi, f. 121 . 
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351. Prolongation à l’infini du traité de paix conclu avec l’Autriche 

à Belgrade, datée du 15 djemazioul-ewwel 1160 (25 mai 1747). 

352. Traité de commerce conclu avec la Toscane le 15 djemazioul- 

ewwel 1160 (25 mai 1747). 

353. Traité de navigation conclu entre le dey d’Alger et la Toscane 

le 15 schewwal 1161 (18 octobre 1748). 

354. Traité de navigation conclu entre le dey de Tunis et la Toscane 

le 1» moharrem 1161 (23'décembre 1748). 

355. Traité de navigation conclu entre le dey de Tripoli et la Tos¬ 

cane, le 7 safer 1162 (27 janvier 1749). 

356. Convention conclue avec Venise et Raguse relativement à la 

libre navigation des navires ragusains dans le golfe vénitien, 
datée du 15 ramazan 1167 (6 juillet 1754). 

Sultan Oman III. 

357. Renouvellement du traité de navigation conclu entre le dey de 

Tripoli et le consul d’Autriche, M. de Conti, en 1168 (1755). 

358. Premier traité d’amitié, de commerce et de navigation conclu 

entre la Porte et le roi de Danemarck, le 2$ silhidjé 1168 
(9 octobre 1756). 

359. Traité de paix et de commerce conclu entre la Toscane et le 

dey d’Alger, le 28 silhidjé il69 (28 juin 1757). 

Sultan Mouttafa III. 

360. Traité de paix et de commerce renouvelé par la Toscane avec 

le dey de Tunis, le 12 rebioul-akhir 1170 (13 janvier 1758). 

861 . Traité de paix et de commerce renouvelé par la Toscane avec 

le dey de Tripoli en 1170 (1758). 

862 . Premier traité d’amitié conclu entre le roi de Prusse et la Porte 

le 20 schéban 1173 (29 mars 1761). 

863. Convention relative aux subsides fournis par la Porte à l’Au¬ 

triche, signée le 2 rebioul-ewwel 1188 (6 juillet 1771). 

864. Annistice conclu avec la Russie sur terre et sur mer le iS Ba- 

fcr 1184 (30 mai-10 juin 1772), Schoell, XIV, p. 417. 

865. Prolongation de l’armistice conclu avec la Russie, à la date du 

20 redjeb 1184 (9 novembre 17 7 '2j. 
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Sultan Ahdoulhamid. 

366. Traité conclu avec la Russie à Kàïnardjé, le 20 rebioul-akhir 
1186 (io-2l juillet 1774 ) et ratifié à Constantinople le 
28 janvier 1775. Scboell, XIV, p. 425. 

Le nombre des traités et des conventions ayant force de traité monte 
à quatre cents jusque vers la fin du dii-huitième siècle, et, jusqu'au traité 
d’Andrinople, à quatre cent vingt. Dans Martens, Cours diplomatique, et 
Schoell, Histoire abrégée des traités de paix, manquent les numéros 
suivans qu’on trouve dans notre tableau et dans le corps de celte histoire, 
savoir: i, 2, 5, 4, 5, 6,7,8, 9,10, 11, 12,13,14,15,16, 17,18, 19, 
20, 21, 22,23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31,32, 33, 34, 55, 36,37, 
38,39,40, 41,42, 43, 44,45, 46, 47,48, 49,50, 51, 52,53,54, 65, 56, 
57,68,69, 60,61, 62, 63,64, 65,66,67,68,69, 70,71, 72, 73, 74, 75, 
76, 77, 78,79,80,81, 82, 83, 84, 85,86,87,88,89,90,91,92,93,94 a, 
96, 97,98,99, 100, 101, 102, 103, 104,105, 106, 107, 108, 109,110, 
111, 112, 113, 114,115,1166, 118,119,120, 121, 122, 123,124, 125, 
126,127, 128,129, 130, 131,132, 132, 134, 135, 136, 137, 138, 139, 
140, 141,142, 143,144,145, 146 c, 148,149, 150. Le premier armistice 
conclu avecCharlesVet Ferdinand date de!'annéel547 et non pas de 1544, 
comme le prétend par erreur Martens, d'après Struwe. De ces cent soixante- 
six traités dont parle l’Histoire ottomane dans les deux cent cinquante pre¬ 
mières années de son existence, les collections des traités qui existent n’en 
contiennent que cinq (30, 65, 117, 147 et 150) ; encore trois de ces traités 
sur ces cinq portent-ils de fausses dates. Dans ces mêmes collections manquent 
encore les numéros suivons : 152,153,154,155,156,157,158,159,160, 
163, 164, 165, 168, 171,172, 174,175, 176,177, 178, 179, 180, 181, 
182, 183, 184, 186, 187 d, 189, 190, 192, 193, 194, 195, 197, 198, 
199,200,201, 203, 204, 205,206, 207, 208, 210, 211, 212, 213, 214, 
217, 218, 219, 220,222, 224, 225, 226, 228, 229, 230, 231, 232, 233, 
234, 235, 237, 238, 240, 241, 242, 244 , 245, 246, 247, 248, 250, 


a Dans Martens se trouve le n° 95, mais avec la fausse date de 1479. 
b Le n° 117 porte dans Martens la fausse date de 1503. 
c 11 en est de même du n° 147 qui porte par erreur la date de 1535. 
d Le n* 188, c’est-à-dire la première capitulation commerciale avec 
l'Angleterre, est placée par erreur dans Martens en l’année 1579 au lieu de 
1566. 
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262, 254,265, 256, 259, 260, 262, 264, 267 , 269, 272, 275, 276, 277, 
282, 283, 284, 287, 288, 290, 291,292, 293, 294, 295, 297, 298, 301, 
302, 303, 306, 308, 312, 313, 314, 315, 316, 318, 324, 325, 326, 327, 
328, 329,331, 343, 544, 345, 347, 348 a, 350, 356, 357, 358, 359, 
360, 361, 362. Les collections des traités ne connaissent que quatre-vingt- 
six traités conclus avec la Porte depuis la seconde moitié du siizième siècle 
jusqu'à la paix de Kainardjé, mais il en existe trois cent soixante-six ; 
notre liste cite par conséquent deux cent quatre-vingts traités et autres 
documens de plus que les collections qui ont été publiées jusqu’à ce jour. 


a Le n° 549 porte dans Martens la fausse date du mois de janvier 1747 
au lieu de septembre 1746. 



LISTE 


DES AMBASSADES ENVOYÉES A LA PORTE PAR CINQUANTE PUISSANCES 
EUROPÉENNES, ASIATIQUES ET AFRICAINES, COMPRENANT CELLES 
QUE LES SULTANS LEUR ENVOYÈRENT, 

DEPUIS LA FONDATION DE l’eUPIRE OTTOMAN Jl'SQt’A LA PAIX DE KAÏNARDIÉ 

(Énumérées dans l’ordre alphabétique des puissances). 


I. Angleterre. 

i. William Harebone ouvrit les premières négociations avec la 
Porte,en 1581.—2 . Edward Burton, premierambassadeuràConstan¬ 
tinople, signa la première capitulation avec la Porte, en 1593 ; Seidel, 
dans la relation de son ambassade (p. 80), parle de lui dès l’année 
1698, bien qu’Istuanfi appelle l’ambassadeur anglais qui était à la 
bataille de Keresztes, Bicardus.~3. Les rapports des ambassadeurs 
vénitiens nous font connaître l’arrivée à Constantinople du second am¬ 
bassadeur anglais, sir Henry Billoé, au mois de décembre 1506.— 
4. Ambassade de sir Thomas Glober (Knolles, p. 900).—5. L’ambassa¬ 
deur anglais Paul Pindar, successeur de Glober, quitta Constantinople 
au mois de juillet 1 619.—o.Ambassade de sir JohnEyries. —7. Am¬ 
bassade de sir Thomas Roe, en 1622 , chargé de renouveler la capitu¬ 
lation et de négocier la paix entrelaPorte et la Pologne.—8. Ambas¬ 
sade de sir Peter Wich, en 1632.—9. Sir Sackoüle Grow, ambas¬ 
sadeur du roi d’Angleterre.—10. Ambassadeur du parlement, tir 
Thomas Bendish, successeur de Sackville,ne fut reconnu qu’après 
une longue opposition de la part de ce dernier.—11. Ambassade de lord 
Winchelsea, chargé d’offrir au Sultan de riches présents de la part de 
Charles II, le îomai 1661.— 12 . Ambassade du chevalier Harvy. 
—13. Ambassade de lord John Finch, le 20 mars 1675.—14. En l’an- 
née 1684, lord Sandwich demanda en vain la permission de pouvoir se 
rendreàConstantinople.—15. Ambassade de lord Chando. —16. Am¬ 
bassade du chevalier Trumball, enl687.—17. Ambassade de sir Wil¬ 
liam Iiutsey, chargé, en 1691, d’annoncer l’avénement de Guillaume III; 
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il mourut peu de temps après, et Harbone, qui devait le remplacer, 
tomba malade en route et mourut également.— 18 . Ambassade de lord 
Page!, en 1692 ; il négocia la paix de Çarlowic?. —19- Ambassade du 
chevalier Sutton, en 1702 .—20. Ambassadçde Worthtey Montagne, 
en 1711.—21. Ambassade de Stanyan, en 1718, chargé en 1727 d’an¬ 
noncer l’avénement de Georges II.—22. Ambassade de lord Kiuncul, 
en 1730.—28. Ambassade de lord Fawkener,en 1736 .—24. Ambas¬ 
sade de Porter, l’auteur d’un ouvrage sur la Turquie, en 1755.—25. 
Ambassade de lord Murray, depuis 1768 jusqu’à la paix de Kaïnardjé. 

II. Autriche. 

1 . Jean Hobordansky de Salathnok et Sigismond Weixelberger, 
premiers ambassadeurs de Ferdinand I près la Porte, en 1520.— 
2 . Ambassade du comte Lamberg de Styrie et de Nicolas Jurischitz, 
capitaine à Saint-Veit et à Güns, en 1580.—3. Ambassade du comte 
Lamberg de Styrie et du comte Nagorola, après la campagne de Güns. 
—+. Ambassade de Jérôme de Zaraet de Cornélius Dupplicius Schep- 
per, en 1633, chargés de renouveler la paix.—5. Ambassade du comte 
Nicolas de Salm et de Sigismond d’Herberstein de Styrie, au sultan 
Souleïman I, en 1541.—■6. Ambassade de Jérôme Adorno, prévôt 
d’Erlau, et d’Edouard Cataneo, en 1544, chargés de conclure la paix. 
—7. En 1547, Veilwyek signa le premier,traité entre Charlcs-Quint et 
la Porte; Malvezzy resta comme ambassadeur à Constantinople, et 
Justi de Argento porta dans cette capitale la ratification du traité de 
paix avec le premier présent honorifique. Malvezzy qui accompagna 
Justi di Argento en qualité de secrétaire resta à Constantinople avec 
le titre d’ambassadeur et fut jeté dans les Sept-Tours en 1 552.—8. Am¬ 
bassade d’Antoine Wranczy et de François Zay en 1553. Au retour 
de Malwezy, Wranczy, Zay et AugerBusbek négocièrent la paix 
comme ambassadeurs de FerdinandJ, en 1555.—9. Lorsque Wranczy 
et Zay eurent quitté Constantinople, Busbek y resta seul, en 1557.— 
10 . Dans la même année Albert de Wyss porta dans le camp ottoman 
quatre projets de paix et de riches présens pour le Sultau.— 11 . Après 
la mort de Ferdinand, Maximilien II envoya à Constantinople, en 
qualité d’internonce, l’interprète vénitien Czernovicz, en 1564, accom¬ 
pagné de Georges Albani et Achaz Csabi; Albani étant mort, Czerno- 
viez et Csabi retournèrent à Vienne.— 12 . Ambassade de l’internonce 
hongroisGeorgesHossutoti,quifut emprisonné ainsi que l’ambassadeur 
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Albert de Wyss, eu 1566.— 13 . En 1567 le Dalmate Wranczy et le 
Styrieu TeufTeubach furent adjoints comme ambassadeurs au Belge 
Albert de Wyss et arrivèrent à Constantinople avec de riches pré¬ 
sens; Albert de Wyss mourut en 1569.—14. Ambassade de Charles 
Rym d’Estbeck. Le secrétaire Haniwald apporte à Constantinople une 
lettre de l’Empereur; M. de Minkwitz s’y rendit deux fois,en 1569 et 
1570, porteur du présent honorifique. Quatre ans plus tard, ce pré¬ 
sent fut apporté par Philibert de Bruxelles. En 1575, ce fut le baron 
de Pregner, et en 1576 Wolf Simmich qui était accompagné de trois 
nobles styriens. Édouard Provisionali et le CarinthienM. d'Ungnadse 
rendirent à Constantinople chargés de la même mission en 1577.—15. Ce 
dernier y retourna l’année suivante et renouvela, comme ambassadeur, 
la capitulation, conjointement avec le résident Rym.—16. Ambassade de 
M. deSinzendorf en 1578. —l7.Ambassadede M. de Pregner en 1580. 
— 18 . Ambassade de M.Eytzing.— 1 9. Ambassade de Henri et de Hart- 
mao de Lichtenstein en 1583. Dans leur suite se trouvaient Jean Le- 
wenklau d’Amelbeuern, le premier Allemand qui ait écrit une Histoire 
ottomane, et Melchior Besolt, qui a laissé une description de celte 
ambassade et de la fête de circoncision des prmees ottomans ; ils 
étaient porteurs du présent honorifique. Ces présens furent transportés 
i Constantinople dans les années 1589 et 1590 par Jean Mollar deRei- 
nek et Streins d’Ehrenreichstein.—20. Ambassade de Pezzen chargé 
de renouveler la paix, en 1590.—21. Ambassade du Bohème Frédéric 
de Khrekwiz en 1591. Dans sa suite se trouvaient l’apothicaire Seidel 
et le page Wratislaw de Mitrowiz qui, tous les deux, ont décrit la 
triste destinée de cette ambassade. Le baron de Popel fut le dernier 
qui porta à Constantinople le présent honorifique. Après la paix de 
Sitvatorok, l'empereur envoya à Constantinople le Slyrien Adam de 
Herberstein et le Hongrois Jean Rymai, porteurs du traité de paix et 
de présens pour le Sultan.—22. Ambassade de Pietro Buonomo et 
d’Andréas Negroni en 1 609. Michel Starzer, secrétaire de celte ambas¬ 
sade, fut laissé à Constantinople en qualité d’agent.—23. Ambassade du 
baron de Czernin en 1616 conjointement avec César Gallo.— 24. Am¬ 
bassade du président du conseil aulique, M. de Mollard, chargé de 
féliciter Osman II de son avènement en 1618 . César Gallo resta à 
Constantinople en qualité d’ambassadeur, et lors de la chute du Sul¬ 
tan, Damiani se trouvait dans cette capitale en qualité d’agent.— 
25. Ambassade de Eurz de Senftenau, chargé de féliciter Mourad IV 
sur son avènement ; à son départ, il installa comme résident M. Sé- 
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hastien Lustrier.— 26. Ambassade de riuternonce Bologh Istuan et du 
baron de Kuefstein, chargés d’échanger les ratifications du traité de 
paix et de remettre les présens de l’empereur, en 1G27.—27. Am¬ 
bassade de Jean comte de Puchhaimb en 1634.—28. Ambassade de 
l'internonce baron de Kinsky, chargé de féliciter Mourad IV de la 
conquête de Bagdad.— 29. Ambassade de l’internonce Iszdency après 
le renouvellement du traité de paix de Izon ; à son départ, il laissa à 
Constantinople, comme ministre résident d'Autriche, M. Schmid, qui 
plus tard fut remplacé par le conseiller de la cour des appels, Alexan¬ 
dre de Greifenklau et l'abbé de Fœldwar, Georges Zeleptseny.— 30. 
Seconde ambassade du baron de Czemin en 1644.—31. Le résident 
Schmid de Schwarzenhorn se fit reconnaître en 1641 comme inter¬ 
nonce, et en 1653 comme ambassadeur.— 32. Ambassade de M. de 
Beris en 1662 pendant que le Styrien Renninger remplissait à Constan¬ 
tinople les fonctions de ministre résident.— 33. Seconde ambassade de 
Beris et du baron de Goes chargés de négocier la paix à Temeswar et 
à Belgrade en 1663. — 34. Ambassade de Walther de Leslie, M. de 
Pettau et de Neustadtl, après la conclusion de la paix de Vasvar, en 
1665. L’année d’après Casanova fut installé comme ministre résident 
à Constantinople. Lorsque Beris fut mort à Constantinople et Sattler 
nouvellement nommé résident à Belgrade, en 1673, Kindsberg accom¬ 
pagna comme résident l’armée du grand-vizir.— 35. Kindsberg fut 
remplacé en 1678 par l’internonce Hoffmann; à la mort de ce der¬ 
nier, J. Charles Terlings de Gussmann fut envoyé comme résident à 
Constantinople; celui-ci étant mort peu de temps après, le Consul 

général, M. de Khuniz, fut nommé à sa place_36. En 1682 , Albert de 

Caprara se rendit en qualité d’internonce à Constantinople, mais il 
revint à Linz peu de temps avant le siège de Vienne, et ce ne fut 
qu’après la délivrance de cette capitale que M. de Khuniz fut mis en 
liberté et qu’il quitta lecamp turc.—.37. Ambassade des comtes d’OEt- 
tingcn et de Schlickh en 1699:- ces deux ambassadeurs négocièrent et 
conclurent la paix de Carlowicz.—38. après la conclusion de cette 
paix, OEttingcn se rendit à Constantinople conjointement avec le 
comte Sinzendorf, chargé plus spécialement de présider à l’échange 
des prisonniers.—39. Ambassade de l’internonce M. Quarient de Rail, 
chargé de notifier l’avénement de l’empereur Joseph I; il laissa 
comme résident à Constantinople Léopold Talman.—éO.Ambassadedu 
comte de Wirmond, qui conclut avec Talman le traité de paix de 
Passarowicz en 1719. Fleischman conclut le traité de commerce entre 
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les deux empires. Après le départ de Wirmond, M. de Dirling fut 
nommé ministre résident, et après lui le fils deTalman.— 41 . Ambas¬ 
sade de l'internonce Talman fils, chargé de féliciter Mohammed I sur 
son avènement, en 1732.—42. Ambassade du même en 173e, où il 
assista au congrès de Niemirow.—43. Ambassade du comte Ulefeld 
en 1740, après la conclusion du traité de paix de Belgrade; Henri de 
Pénkler fut nommé, après le départ d’Ulefeld, en 1743, ministre rési¬ 
dent.—44. Ambassade de l'internonce Henri de Penkleren 1747 .— 
45. Ambassade du baron deSchachhaimb en 1755.—46.Seeondeam- 
bassade de Henri de Penkler en I7t>3. A son départ, il laissa, comme 

chargé d’affaires à Constantinople, M. de Brognard, en 1767._47. 

Ambassade de l’internonce M. de Brognard ; à la mort de ce dernier, 
M. Thugut se rendit à Constantinople d'abord comme chargé d’affaires, 
puis comme internoncel 


III. Bagdad. 

Ahmed Djelair, prince de Bagdad, envoie une ambassade au 
sultan Bayezid-Yildirim, en l’année 798 ( 1395 ) pour lui demander 
des secours contre le conquérant mongol Timourlenk (Feridoùn, 
n° 175 ). Voy. encore au mot Ilkhans.' 

IV. Bidli». 

Schah Mohammédbeg, prince de Bidlis, envoie une ambassade 
au sultan Motirad II ; ses lettres de créance et la réponse du Sultan 
se trouvent dans Feridouû, tt° 103 et 104 . 

V. Byzàhce. 

t. Ambassade de Cantacuzène à Ourkhan, relative au mariage de 
sa fille avec ce pritace, en l’année 1346.—2. Ambassade de Joannês 
Pdléologbe? âu sultan Moiirad I, pour demander l’admission de son 
fils Théodore dans l’armée turqué; seconde ambassade de Joannès 
à Mourad I, 'relative à l’exécution du fils de ce dernier, Saoudjî.— 
3. Ambassade de l’empereur Manuel au sultan Mohammed Ipourie 
féliciter sur son avènement.—4. Ambassade de Démétrius Leontàrios 
au sultan Mohanimed II—5. Ambassade de Lachynes et Theologos 
Kdrax, 4mb48sadteuts de Manuel, au sultan Mohammed II, pour le 
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féliciter sur son avènement.—6. Ambassade d eLachynes ou Lâchante 
et de Marcos Jagonis au sultan Mourad II, en l’année 1422.— 7 . 
Ambassade de Lucas Nolaras au sultan Mourad II, pour le féliciter 
de la réduction de son fils Djouneïd.—8. Ambassade de Chalconiyle 
au sultan Mourad III; le père de Chalcondyle avait déjà été ambassa¬ 
deur de la veuve de Rainer, duc d’Athènes.—9. Ambassade de Phran- 
zestldzMarcos Paléologos, ambassadeurs de l’empereur Constantin, 
au grand-vizir Ibrahim-Pascha. Phranzes fut envoyé quatre fois en 
ambassade.—10. Ambassade de Constantinm. sultan Mohammed II, 
pour le féliciter de son avènement.—il. Ambassade de Constantin 
à Mohammed II, pour le prier de cesser la construction d’un château- 
fort sur le Bosphore.— 12 . Ambassades réitérées de Ducas l’histo¬ 
rien à Mohammed II, par ordre du prince de Lesbos^ son'maître. 

VI. Danemarck. 

M. deiGâehler, premier-négociateur danois à Constantinople, aptës 
avoir .signé,ien cette quahté,-un traité d’amitié avec la Porte, prend 
le titre d’ambassadeur (1753) et fait ‘accréditer, comme chargé d’af¬ 
faires danois, M. Horn. M. de Gossel succède à ce dernier comme 
résident. 


VII. Égypte, 

1 . Tcthir Ebou Said Tschàkmok annonce son avènement après la 
mort de Barsebaï en l’année de l’hégire 842 (î 438).—2. Eadji Ben 
Schaaban, souverain de l’Egypte, envoie une ambassade au sultan 
Bayezid l, en l’année de l’hégire 803 (1400). (Feridoun, n» 167).—3. 
Ambassade d’Inâl, sultan d’Égypte, à Mohammed II, pour le féliciter 
de la conquête de Constantinople. Ambassade de Mohammed II au 
sultan égyptien (Feridoun, n° 203); réponse de ce dernier (ibid., 
n° 206).—4. Ambassade égyptienne au sultan Bayezid II, en l’année 
888 (1485).—5. Un ambassadeur égyptien annonce à la Porte le 
retour du prince Korkoud dans son gouvernement.—6. Ambassade 
du sultan égyptien Bhcneri au sultanSélim I, en l’année 920 ( 1514 ); 
les réponses du sultan Ghmori, aux messages de Sélim I, se trou¬ 
vent dans Feridoun, n°* 265 et 266. Aïdtn, voyez Smyrne. Akùyounlü, 
vov* Turcomans: 
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VIII. Espagne. 

Dès l’année 1564, Franchi de Khios négocia avec la Porte un 
traité en faveur de l’Espagne, mais ce ne fut qu’en 1581 que Mari- 
gliano conclut un armistice pour trois ans. En l’année 1651, le Ragu- 
sain Alegretti vint à Constantinople chargé de négocier un traité 
d’amitié entre la Porte et l’Espagne. Enfin, en 1746, le comte Ludolf 
négocia un traité d’alliance entre l’Espagne et la Porte. 

IX. Florence. 

1 . Le duc de Florence, Medicis, envoya le premier une ambassade 
au sultan Mohammed II, pour le remercier de l’extradition de Ban- 
dino.—2. En l’année 1538, un ambassadeur florentin arriva à Constan¬ 
tinople avec de riches présens pour le Sultan.—3. En l’année 1578, 
le chevalier don Bongiani Gianfigliazzi renoua à Constantinople les 
anciennes relations d’amitié, et laissa dans cette capitale le baile 
Marmoraio. A dater de l’année 1547, les internonces de l’empereur 
d’Allemagne sont en même temps les ministres plénipotentiaires de 
la Toscane. 


X. France. 

l. FlassanetAndréossi ne connaissent pas une ambassade antérieure 
à celle de Laforest, qui eut lieu en t534 ; cependant l’ambassadeur véni¬ 
tien Bragadino écrit de Constantinople dès l’année 1525, qu’un am¬ 
bassadeur français était arrivé en Bosnie '.—2. Cet ambassadeur ayant 
été assassiné chemin faisant, Jean Frangipani * vint l’année suivante 
pour demander satisfaction.—3. Le troisième ambassadeur français 
fut le capitaine Rinçon, qui complimenta Souleïman le législateur 
lors de sa marche sur Güns.—4. L’ambassadeur Laforest, qui con- 


• Mémoires sur les premières relations diplomatiques entre la France et 
la Porte. Journal asiatique, t, X, p. 23. 

* Andréossi, Constantinople et le Bosphore, p. 91. Paris, 1828, commet 
une grande erreur chronologique lorsqu'il dit que Frangipani avait ac¬ 
compagné le sultan Souleiman dans son expédition en Hongrie et que e 
jour de la bataille de Pavie (24 février 1525} il se trouvait à ses cétés, La 
bataille de Hohacz n’eut lieu qu’en 1526. 
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dut le premier traité d’amitié avec la Porte, arriva à Constantinople 
en 1536 .*—5. Marillac fut accrédité à Constantinople, en qualité de 
chargé d’affaires, en 1537.—6. Ambassade du Napolitain César Can- 
telmo, en 1539.—7. Rinçon, pendant son second voyage pour la Tur¬ 
quie, où il devait se rendre en qualité d’ambassadeur, fut assassiné 
en passant sur le territoire milanais.—8. Le capitaine Paulin, baron de 
la Garde, qu’Andréossi cite immédiatement après Rinçon, revint par 
Venise k Constantinople, à la suite de l’ambassadeur français Pelli- 
cier,queFlassanniAndréossi ne paraissent connaître.—9. Ambassade 
de Gabriel d’Aramon, en 1547; ce fut pendant son ambassade que 
Pierre Gylleet Pierre Belon voyagèrent dans le Levant.—10. Ambas¬ 
sade de M. de Cadignac, en 1564.— 11 . Ambassade de M. de Lavigne, 
1557 .— 12 . L’ambassadeur Guillaume de l’Aube, chargé de féliciter 
Souleïman sur ses victoires, l’accompagna dans sa dernière campagne 
contre Güns.—l3.'Flassan et Andréossi ne le connaissent pas plus 
que l’ambassadeur français Gran Campagnes et son secrétaire Gran 
Rie, qui tous les deux s’efforcèrent de faire échouer le traité de paix 
que l’empereur Maximilien II était sur le point de conclure avec la 
Porte, en 1568.—14. L’ambassadeur Claude de Bourg, seigneur de 
Guérines, renouvela, en 1569, la capitulation française.—15. Flassan 
et Andréossi ignorent encore la mission du plénipotentiaire Grascinan 
qui, dans l’année 1571, revint à Paris pour remettre à Charles IX 
des lettres du Sultan et du grand-vizir, dans lesquelles la Porte ré¬ 
clamait l’intervention de la France.—16. Les rapports des ambassa¬ 
deurs vénitiens mentionnent l’arrivée à Constantinople de l’ambassa¬ 
deur M. de Persaslt, en 1572.—17. Trois ans plus tard, l’ambassadeur 
français, François de Noailles, évêque d’Acqs, négocia la paix entre 
la Porte et Venise.— 18 . Son frère Gilles de Noailles, abbé de l’Isle, 
lui succéda en 1574 ; il laissa h son départ, comme chargé d’affaires, 
le sieur Jugé.—19- L’ambassadeur M. de Germigny, baron de Ger- 
moies, arriva en 1579; Berthier, son successeur, mais seulement 
comme chargé d’affaires, arriva en 1585.—20. L’ambassade de Jac¬ 
ques Savary, seigneur de l’Ancôme, eut lieu dans la même année. 
—21. Ambassade de François Savary de Brèves, en 1589.—22. Il fut 
remplacé, en 1606 , par François de Gontaut-Biron, baron de Sali- 
gnac, auquel succéda, en 1611 .—23. Achille deHarlay, baron delà 
Môle.—24. Ambassade de Philippe de Ilarlay, comte de Césy, en 
1620.—25. Ambassade de Henri de Gouraay, comte de Marcheville, 
en iv3l.—26. Ambassade de Jean de la Haye, seigneur de Vaulelet, 
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en 1639; M. de Varennes, dont Flassan et Andréossi ne font aucune 
mention, arriva dans l’intervalle à Constantinople, chargé d’une négo¬ 
ciation spéciale. Laforest, Blondel et Roboli succédèrent à Jean de 
la Haye, avec le rang de chargés d’affaires.—Puis, s 7. Avec le rang 
d’ambassadeur, son fils Denis de La Haye,—28. Ambassade de Charles- 
François-Olivier de Nointel, en 1670 : de La Croix l’accompagnait 
en qualité de secrétaire d’ambassade; enfin, pendant son ambassade, 
M. de Savanie vint négocier la paix.—29. L’ambassadeur Gabriel- 
Joseph de la Vergne de Guilieragues étant mort à Constantinople, 
en 1685, six ans après son arrivée dans cette capitale, M. Fabre prit 
la direction des affaires de la France près la Porte; 29. ambassade de 
Pierre de Girardin, en 1686. A sa mort, son frère, l’abbé de Girar- 
din, lui succéda en qualité de chargé d’affaires.—80. Ambassade de 
Pierre-Antoine de Castagnères de Cbâteauneuf, en 1689 : pendant son 
séjour à Constantinople, Charles, baron de Forriol, et le baron d’Ar- 
gental, se rendirent au camp turc pour négocier la paix.—31. Ambas¬ 
sade de JPierre Puchot, comte Desalleurs, seigneur de Clinchamp, en 
1711.—32. Ambassade de Jean-Louis d’Usson, marquis de Bonnac, 
en 1716.—33. Ambassade de Jean-Louis Picon, vicomte d’Andrezel, 
en 1724, mort en 1737. —34. Ambassade de Louis Sauveur, marquis 
de Villeneuve, .en l7.28.-,35. Ambassade de Michel-Ange, comte de 
Castellane, en 1741.—36. Roland Puchot, comte Desalleurs, fils de 
l’ambassadeur Pierre Puchot, en 1747; Charles Gravier, comte de 
Vergennes, en 1755 ,— 38 , Guignart, comte de Saint-Priest en 
1768. 


XI. République de Gênes. 

1. Ambassade des Génois de Galata envoyée à Mohammed II, en 
J 451 .—2. Ambassade du marquis Augustin Durazzo, chargé denégocier 
la première capitulation entre Gènes et la Porte, en 1666. Giustiniani, 
qui lui succéda comme résident, se suicida en 1672. Deux autres 
résidents, Morosiniet Leonardo, depuis 1673 jusqu’à 1680_ 3 . Am¬ 

bassade génoise en 1 704. 


XII. Géorgie. 

1 . Djanik, prince de Géorgie, envoya au sultan Sélim I les fils de 
Soulkadr.—2. Amliassade géorgienne en 1007 . 
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XIII. Hamid. 

l. Ambassade envoyée par Houséinbeg au sultan Mourad 1 (Fe- 
ridoun, n° 119).—2. Ambassade chargée de féliciter ce dernier sur la 
conquête de Nissa (Feridoun, 123''. 

XIV. Hollande. 

i. Le premier ambassadeur hollandais, chargé de négocier une ca¬ 
pitulation avec la Porte, arriva à Constantinople en 1612. Dix ans 
plus tard, il négocia avec la Porteen faveur de Bethlen Gabor.Ce ne fut 
qu’en 1668 que Colyer se rendit en Turquie avec le titre de ministre ré¬ 
sident. Crook, qui lui succéda, fut tué dans un tremblement de lerçe 
à Raguse.—2. Ambassade de Colyer, en 1684.—3-Ambassade de 
Hemskeerke, chargé, en 1691, de négocier la paix entre l’Autriche et 
la Porte.—4. Après la môrt de Colyer, en 1721, vient l’ambassadeur 
Cornélius Calcoen, qui resta jusqu’en l’année 1744.—S. Ambassade de 
Van Dedel, en 1766; à sa mort, en 1768, Weïkerlui succéda en qua¬ 
lité de chargé d’affaires. 

XV. Hongrie. 

l. La première ambassade hongroise fut envoyée par le roi Sigis- 
mond au sultan Bayezid I, qui, après la bataille de Nicopolis, avait en¬ 
fermé à Brouza l’ambassade que les confédérés lui avaient députée.— 
2. A son couronnement comme empereur d’Allemagne, il envoya une 
seconde ambassade au sultan Mourad II.—3. Ambassade d’Hunyade 
à Mohammed II, lors du siège de Constantinople.—4. Ambassade en- 
voyéeausultanBayezidII,eni485.—5. L’ambassadeurhongrois Jaxich 
est assassiné en 1487.—6. Ambassade de Pierre More, en 14*5,—7. 
Ambassade hongroise chargée de négocier la paix entre la Porte et la 
Pologne, en 1497.—8. Ambassade hongroise chargée de renouveler le 
traité de paix conclu entre la Hongrie et la Porte, en 1510.—9. Ambas¬ 
sade de Zapolya, en 1630. Voyez pour les ambassades suivantes au 
n° 2, Autriche. 

XVI. Le» Llkhans, dans l’Azerbeïdjan. 

l. Ambassade du prince Oweïs au sultan Mourad I, en 764 
>362), pour le féliciter de la conquête d’Andrinople (Feridoun, 
n" lia.) 
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XVII. Inde. 

1 . Ambassade de Djihanschah au sultan Mourad II, chargée de 
le féliciter sur son avènement (Feridoun, n° 65).—2. Ambassade de 
Mohammedschah Bemen au sultan Mohammed II, chargée de lui 
remettre une lettre due à la plume du célèbre Khadjaï Djihan (Feri¬ 
doun, n° 215).—3. Ambassade indienne è l’oceasion de l’avénement 
du sultan Bayezid II, en l’année 1485. Khodjaï Djihan, vizir de 
Bebmenschah, et chargé de cet ambassade, fut arrêté en Égypte.—4. 
L’ambassadeur de Behadirschah, prince 'du Goudschourat, arriva à 
Constantinople avec le prince fugitif Bourhanbeg, pour demander à 
la Porte des secours contre Houmayoun, en 1636.—5. L’ambassadeur 
de Khourremschah rencontra le sultan Mourad IV à Mossoul, pen¬ 
dant son expédition contre Bagdad en 1638, et fut renvoyé l’année 
suivanteducampdeTebriz.—6. L’ambassadeur de Djihanschah, Hadji 
Mohammed, arriva à Constantinople en 1653, porteur de riches pré¬ 
sens.—T. En l’année 1656, l’ambassadeur Kaïmbeg vint demander des 
secours au nom de Djihanschah pour reconquérir le Kandahar.—8. 
Ambassade indienne en 1T16.—9. Arrivée à Constantinople de Séid 
Atallah, ambassadeur du Gnand-Mogol Nassireddin Mohammed, 
en 1747. 


XVIII. Saint-Jean (chevaliers de). 

Aussi longtemps que les chevaliers de Saint-Jean furent maîtres 
de Bbodes, ils envoyèrent de nombreuses ambassades aux Sultans 
ottomans. Les plus mémorables sont celles envoyées à Mohammed II, 
la i re pour féliciter le Sultan sur son avènement,—la 2 e pour obtenir 
un traité de commerce pour les côtes de Lycie et de Carie.—3. Am¬ 
bassade du grand-maître d’Aubusson au sultan Bayezid II, relative 
à la pension du prince Djem. 

XIX. Kalmouki. 

l. Arrivée de Pehliwankouli, ambassadeur d’Asguka, khan des 
Kalmouks, chargé de féliciter Ahmed II l sur son avènement, en 1711. 


XX. Karamunie. 

l. Les deux premières ambassades envoyées par les princes de 
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Karamanie eurent lieu dès le temps d’Ourkhan, en 74 1 (*340) (Feri¬ 
doun, n 0 * 59-62).—2. Ambassade d’Alibeg et de son père A laeddin au 
sultan Mourad I, chargée de conjurer l’orage qui menaçait ces deux 
princes (Feridoun, n°» 1 33 et 1 93).—3. Ambassade chargée de deman¬ 
der en mariage la princesse Néfisé, fille de Mourad I, en 780 (1378). 
(Feridoun, n" 125 et 126 ).—4. Ambassade chargée de féliciter le sultan 
Bayezid sur son mariage avec la princesse de Kermian.—5. Ambassade 
de Mobammedbeg, successeur d’Alibeg, au sultan Mohammed I.— 
6. Ambassade d’ibrahimbeg, prince Karamanie, de au sultan Mourad II 
(Feridoun, n° 79 et 81 ). 


XXI. Kattemomi. 

Ambassade du prince de Kastemouni au sultan Bayezid I, h l’occa¬ 
sion de son mariage. 


XXII. Kermian. 

Ambassade du prince de Kermian à son gendre, le sultan Bayezid I 
(Feridoun, n° 171). 


XXIII. Katàks ou Cotaquet. 

1 . Les premiers ambassadeurs cosaques arrivèrent â Constanti¬ 
nople en l’année 1653.—2. Une seconde ambassade envoyée en 1654 
offrit à la Porte un tribut de 40,000 écus.—3. L’ambassade des Co¬ 
saques rebelles sous leurhetman Koronka eut lieu en 1667.—4. Gi- 
nowski, l’ambassadeur de Chmielnicki, arriva plus tard (voy. T. 12 ). 

XXIV. Maroc. 

1 . L'ambassade envoyée K Constantinople en 1617 par le prince de 
Maroc avait pour but de faire échouer le traité d’amitié que négociait 
le roi d’Espagne avec la Porte.—2. Ambassade chargée de féliciter le 
sultan Osman II sur son avènement, en 1 61 .—93. Ambassade envoyée 
en 1695.—4. Ambassades envoyées par le prince Moulai Abdoullah 
Ben Ismaïl, dans les années 1762 et 17C7. 

Mardin, voyez Ortokides. 

XXV. Mauret- 

Ambassade des Maures au sultan Bayezid II. 
t. xvn. 


io 
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XXVI. Mtnletchi. 

Ambassade du prince de Menlesché au sultan Bayezid I, & Foc- 
casion de son mariage arec la princesse de Kermian. 

XXVII. Milan. 

Ambassade envoyée au sultau Bayezid II par Luigi Sforza, en 
l’année 1494. 

XXVIII. Mozaffer, prince du Farsistan. 

Ambassade envoyée par sebah Manssour au sultan Bayezid Yildi- 
rim, pour se concerter avec lui sur les opérations contre Timour 
FeridOun, n° 183). 

XXIX. Naples. 

1 . Ambassade napolitaine chargée de conclure ta paix avec la 
Porte, en 1479 (Marino Sanuto, commentario délia guerra di Fer- 
rara, p. 71). 2 . —Ambassade napolitaine en 1485 (Guicciardini I).— 
3. Ambassade d’Alphonse à Bayezid II, demandant des secours contre 
la France, en 1489.—4. L’ambassadeur Thomas Paléologue signe la 
paix avec la Porte en 1494.—5. Ambassade deFinochetti et de Ru- 
miti, chargée de renouveler avec la Porte les relations anciennes, en 
1740.—6. Ambassade du chevalier Majo, en 1743.—7. Ambassade 
du comte Ludolf, en 1750. 

XXX. Ortokides. 

Ambassade de Nassireddin, prince de Mardin, au sultan Mourad I 
(Feridoun, n° 101). 

XXXI. Ouzbegt. 

l. Ambassade d’Obeïdoullah, prince de Samarkand, au sultan 
Souleïman I.— 2 . L’ambassadeur de Borrakkhan, Koutlouk Fouladi, 
arrive à Constantinople pour se plaindre des Persans au sultan Souleï¬ 
man I.—3. Arrivée.de Seid-Abdoulmennan, ambassadeur de Nezir- 
khan, chargé de demander des secours à la Porte, en 1649.—4. Am¬ 
bassade d’Abdoulazizkhan en 1678.—5. Ambassade de Koutschouk 
Alibeg, envoyée par Es-Scïd Mohammed Behadirkhan, en 1704. 
—6. Ambassade du prince Üutbeg, en 1706.—7. Le même en i7m. 
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XXXII. Pape». 

Un reul pape, Alexandre Borgia, échangea des ambassades avec 
ta Porte. Ces ambassades avaient pour objet l’extradition du prince 
Djem. L’ambassade que Sixte-Quint envoya en Asie était à pro¬ 
prement parler une mission, et ne s’adressait pas à la Porte. 

XXXÏ1I. Perte. 

Les ambassades envoyées à la Porte par les souverains persans, 
depuis l’origine de la dynastie des Safewis , sont énumérées sous le 
litre des dynasties qui ont dominé sur cet empire (voyez Ttmour et 
ses descendans -, les princes turcomans du liélier-Blanc et du Bélier- 
Noir, les iikhans de l’Azerbetdjan et les princes de la famille Mozaffer 
à Schiraz). Nous ne parlerons donc loi que des ambassades persanes 
qui ont en lieu depuis l’avénement du sultan Bayezid II, contempo¬ 
rain d’Ismaïl-Scbah, premier souverain delà dynastie SafewL i, Am¬ 
bassade d’Ismaïl-Schah en 1501, dans la première année de son règue. 
— 2 . Ambassade d’ismaïl chargée de présenter à Sélim I la tète de 
Scheïbekhan, en réponse au trois sommations que ce sultan lui avait 
envoyées (Feridoun, n° 252).—3. Ambassade envoyée par lsmaïl après 
la bataille de Tscbaldiran, pour se plaindre de la captivité de ses am¬ 
bassadeurs précédons, retenus à Demitoka (Feridoun, n°25S).—4. Am¬ 
bassade d’ismaïl, chargée d'offrir au sultan des présens et de négo¬ 
cier la rançon d’une de ses favorites, faite prisonnière à Tscbaldiran 
(Feridoun, n°428).—5. Ambassade d’Ismaïï au sultan Souleïman I à 
l’occasion de son avènement.—6- Ambassade du khan persan Oustad- 
jlû, chargée d’offrir la paix, en 1585, pendant la première campagne de 
Perse.—7. Ambassade de Schahkouli, chargée de négocier la paix, en 
1554.—8. Ambassade de Ferroukhzadbeg, en 1555.—9. Ambassades 
envoyées par le schah Tahmasip au sultan Souleïman I et Sélim, en 
1559.—lo. Ambassade de 1561.—i 1. Ambassade de Schahkouli Sol- 
tan, chargée de féliciter Sélim II de son avènement, en 1566.— 12 . Am¬ 
bassade de Tokinak Soltan, chargée de féliciter Mourad III sur son 
avènement.—13. Ambassade du Daroga Maksoud auprès du serasker 
Sinan-Fasclia, pendant la campagne de 1585. Deux autres ambassadeurs 
persans arrivèrent dans la même année, l’un à Tsckildir, l’autre à Erze- 
roun.— 1 4. L’ambassadeur Ibrahim fut emprisonnéàConstantinople.—. 
15. Ambassade persane envoyée à Ferhad-l’ascba eu 1587.—16. Arrivée 
de quatre khans persans avec une suite de mille hommes etde quinze 

10 . 
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cents chevaux, en 1589.—17. Arrivée de deux ambassadeurs, dans Te» 
années 1592 et 1593.—19. Arrivée de l’ambassadeur Kerim, khan de 
Kazwin, peu de temps avant la mort de Mourad III. —19. Ambassade 
de SoulGkar, chargé par Schah Abbas de féliciter Mohammed II sur son 
avènement.—20. Ambassade de Karakhan, chargé par Abbas-le-Grand 
de porter à Constantinople les clefs de viogt-quatre grandes viles, en 
1599.—21. Ambassade de Mabmoudkhan en 1603.—22. Ambassade 
de Kadikban en 1612; dans cette même année une Géorgienne né¬ 
gocia la paix entre la Perse et la Porte.—23. Arrivée de Schemseddin, 
porteur d’une lettre du Schah, en 1613, et d’un ambassadeur persan, err 
1614—24. Conclusion de la paix par l’ambassadeur Bouroun Easim.— 
25. Ambassade de Nedjif Koulibeg en 1621.—26. Ambassade d’un in¬ 
connu, en 1 622.—27. Ambassade d’Aga Riza, chargé de féliciter Os¬ 
man II sur son avènement.—28. L’ambassadeur Tokhtekhan négocia 
avec le grand-vizir Hafiz-Pascha en 1627.—29. Arrivée de Tahmasp 
Kouli Soltan à Constantinople, chargé de demander l’investiture du fils 
du schah comme gouverneur de Bagdad en 1628.—30. Ambassade de 
Kamranbeg en 1635.—31. Ambassade de Makssoudkban, en 1637.— 
33. Ambassade de Mohammed Kouli et de Saroukhan, chargés de né¬ 
gocier la paix, 1639.—34. Une seconde ambassade arriva dans la même 
année pour obtenir la ratification du traité de paix.—35. Ambassade de 
Mohammedkban, chargé de féliciter le sultan Mohammed IV snr 
son avènement, en 1649.—36. Ambassade de Pirali en 1656.—37. 
Ambassade de Kclb Ali, chargé de féliciter Ahmed II de son avè¬ 
nement, 1692.—38. Arrivée d’un ambassadeur persan en 1695.— 
39. Ambassade d’Aboul Màssoum, khan du Kborassan, chargé de fé¬ 
liciter Moustafa II sur son avènement.—40. L'ambassadeur du schah 
Houseïn apporta les clefs de Bassra et de Kawarna.—41. Ambassade 
du Mirza Mohammed Mouminkhan en 1700.—42. Ambassade de 
Mourteza Kouli, khan de Nakhdjiwan, en 1706.—43. Le même ambas¬ 
sadeur se rendit à Constantinople en 1721.—44. Ambassade d’Abdoui- 
azizkhan, envoyée par Eschref en 1725.—45. Ambassade de Moham- 
medkhan en 1728.—46. Arrivée à Constantinople de l’ambassadeur 
de Tabmasip, Riza Koulikhan, exilé à Lemnos en i * 30.—47. Ambas¬ 
sade de Weli Mohammed-Koulikhan, chargé de féliciter Mah¬ 
moud 1 sur son avènement, en 1731.—48. Ambassades de Feth-Alibeg 
de Tebriz etd'Aliwerdi, dans la même année 1731.—49 Safi Kottli- 
kban, l’ambassadeur du schah Tahmasip, signa la paix avec la Porte.— 
50. Ambassade envoyée par Nadir Koulikhan.—51. Abdoulbakikhan 



ENVOYÉES A LA PORTE. >4g 

anaonce à la Porte l’avénement de Nadirschah, en t736.—52. Ambas¬ 
sade chargée d’offrir la médiation de Nadirschah en 1739.—53. Am¬ 
bassade extraordinaire d’un khan persan, en 1 741 .—54. Ambassade de 
Nezar Alikhan et de Mirza Seki, chargés d’annoncer l’expédition de 
Nadirschah contre Bagdad, en n 43.—55. Ambassade de Feth Alikhan 
en 1746.—56. Ambassade extraordinaire du khalife des khalifes Mous- 
tafakhan, en 1746.—57, Ambassade d’Abdoul-Kerim, khan de Ker- 
manschahan, envoyé par AliKouli, neveu de Nadirschah, en 1748,— 
68. Ambassade de Moustafakhan et de Mehdikhan, envoyés par l’u¬ 
surpateur Ibrahim-Schah. 

XXXIV. Pologne. 

I. Ambassade de Wuroeimoviecki, envoyée parCasimir, en 1476.— 
2 . Ambassade du roi Sigismond à Souleïmao I, en (525.—3. Ambas¬ 
sade d’Opalinsky en 1532.— 4 . Ambassade polonaise chargée de félici¬ 
ter SouleïmanI de la prise de Gran, en 1543.—5. Ambassades de Ni¬ 
colas Bohousz et de ses successeurs, depuis 1449 jusqu’à 1553.—6. 
Ambassade de Brzowski en 1564.—7. Ambassade de Simou, staroste 
de Lemberg, en 1555.—8. Ambassade de Yaslowiecki en 1556.— 
9. Ambassade de Nicolas Brzeski en 1563.—10. Ambassade de Scho- 
rowsky, chargé de féliciter le sultan Sélim II sur son avènement, en 
1568. En l’année 1574, un Arménien, nommé Christophe, vint à 
Constantinople, porteur d’une lettre du roi de Pologne.—11. Ambas¬ 
sade de Taranowsky, chargé de féliciter Mourad III sur son avène¬ 
ment,en 1575.—12. Arrivée du nonce Saint-MarcSobiesky, en (577. 
—13. Ambassade de Paul Uchansky, annoncée par l’internonce Fodore. 
— 1 4. Ambassade de Martin Lubomirski en 1 592.—Meurtre de l’écuyer 
polonais Jean Podladoffsky.—Arrivée à Constantinople du nonce Sla- 
tofsky.—15. Ambassade de Zamoisky, chargé de renouveler la paix 
en 1597.—16. Ambassade polonaise en 1598.—17. Idem en 1609.— 
18. Ambassade de Stanislas Zorawinsky et Jacques Sobiesky, chargés 
de conclure la paix en 16 1 9.—19. Ambassade de Zbarawsky en 1 622.— 
20. Idem en 1626 et 1626 .— 21. Ambassade de Stanislas Suliszewsky 
en 1628.—22. Ambassade d’Alexandre Trzebinsky en 1634.—23. Am¬ 
bassade d’Adalbert Miaskowsky en 1640.—Arrivée de Cbmielecki ; 
l’année suivante le nonce Nicolas Bieganowsky arriva à Constantino¬ 
ple chargé d’une mission spéciale.—24. Ambassade d’Albert Baziusky 
en 1656.—Arrivée de Nabiansky Bienensky et de Marius Jaskolsky.— 
25. Ambassade de Szamowski en I66t. — 26, Idem de Wisocky en 
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J #72.— VT. Arrivée de l’internonce Siekierzynski en 1674, 'et d’un au¬ 
tre.— 28. Ambassade de Dombrowski en 167®.—29. Ambassade de 
Mysliszewski et de Kaezorewski, envoyés par Sobieski.— 30. Ambas¬ 
sade deKorycki et Bidrciuski; ils signent la paix de Zurawna, que 
Finternonce Modrzaiowski et l’ambassadeur Gninski viennent confir¬ 
mer en 1677.—31. Arrivée du résident comte Prosky, ea 1678. — 32. 
Arrivée du résident Spandocchi en 1679.—33. Prosky, résident pour la 
seconde fois.— 34. Stanislas Rzewuski apporte, en 1699, la ratifica¬ 
tion du traité de paix conclu à Carlowicz par Malachowski— 35. Am¬ 
bassade de Raphaël de Winiawa Leszczynski.— 36. Ambassade de 
Gurski en 1705. — 37. Ambassade du colonel Dominique de Jastrzsbiec 
Bekierski, envoyé par la confédération après l’ambassade du starosle 
de Sredz, François Golz, et du palatin de Mazovie, Stanislas Chom- 
stowsky, qui étaient venus renouveler la paix de Carlowicz.— 38. Ar¬ 
rivée de l’internonce Wilkomir Joannis Strutinsky en 1720. — 39. Am¬ 
bassade de Sulima Popiel eu 1722. — 40. Ambassade de Sierakowsky 
en 1734 ; il laissa, comme résident, son neveu Stadnicky.— 41. Am¬ 
bassade de Malujez en 1735. — 42. Ambassade de tiorowski, envoyé par 
la confédération, en 1739. — 43. Arrivée de l’internonce Benoe en 1743. 
—44. En 1755, Malczewski précéda l’ambassade du comte Mnizek 
—45. Renvoi de l’ambassadeur Stankiewicz en 1766, et arrivée d'A- 
lexandrowicz.— 46. Ambassade du staroste Podorsoki, envoyé par la 
confédération, en 1768.—47. Ambassades de Potocki, Krasinski, La- 
soeki, Morosovich et Kosakowski. 

XXXV. Portugal. 

L’ambassadeur Odoardo Cataneo négocia en l’année 1544 la paix 
entre la Porte et le Portugal. 

XXXVI. Prusse. 

En l’année 1544 , le négociateur Hauden arriva à Constantinople , 
chargé de conclure un traité d’amitié avec la Porte; en 1764, il revint 
avec le titre d’ambassadeor; plus tard iL fut remplacé par M. de 
Zegelin. 

XXXVII. Raguse. 

Les ambassadeurs ragusains se rendirent d’abord tous les ans à 
Constantinople pour s’acquitter du tribut imposé à la république; plus 
tard, ils ne vinrent que tous les trois ans. Dans le grand nombre d’am¬ 
bassadeurs ragusains envoyés par la république, il y en a deux qui 
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méritent d’être cités : le premier, Nicolas Bona, mort chargé de 
chaînes en 1678; le second , Gozzi, son collègue, fut retenu en pri¬ 
son, bien que gravement malade. 

XXXVIII. Rebelles. 

Henri Bitter, ambassadeur des rebelles de Bohême, arriva à Cons¬ 
tantinople en 1619 ; après lui vinrent Jean de Kœln et Samuel Gschin 
de Bezdiezy. Les ambassadeurs des rebelles d’Autriche, parmi les¬ 
quels se trouvaient MM.d’Engel et Starzer, arrivèrent dans la même 
année, et presqu’en même temps qu’eux EtieDne Karlath, ambas¬ 
sadeur des rebelles de Hongrie. Dix ans avant l’arrivée de ce dernier, 
la Porte avait reçu un ambassadeur de Bocskai et d’André Gitzi.—Les 
a gens de Rakoczy, Michel Maureret Balthasar Sedesi, firent leur en¬ 
trée dans Constantinople en 1 644.—Arrivée d’Inczedi et de Bacovacsi, 
grand-maréchal de la cour de Zriny en 1664.—Arrivée d’Etienne Pets- 
coczy et de Paul Szepesi en 1671 ; idem de plusieurs députés des re¬ 
belles hongrois en 1673.—Arrivée de Forgacs, Eendé, Petsyet Kou- 
biny, et en 1674, de Szepesi, Radoczy et Petroczy.—Arrivée de Paul 
Szepesi et de Pandscho Houseïn en 1676.—Arrivée d’Etienne Koma- 
rosi et d’Etieime Posalaki, députés de Debreczin, en IG77 ; idem de 
Ladislas Kutasy, de quatre Hongrois du nom de Michel et de Rusai 
Andréas.—Arrivée de Ghizi, de Redin et Dumoghi, envoyés de Tos- 
koeil en 1682 .—Arrivée des députés de Zriny et de Bathiany en 1683. 
Arrivée d’un second ambassadeur de Tœkoeli en 1684.—Arrivée du 
dernier agent des rebelles de Hongrie, Tott, père de l’auteur des 
mémoires sur la Turquie. 

XXXIX. Russie. 

1 . Le premier ambassadeur russe, Michel Plestcheïeff, arriva à 
Constantinople en l’année 1495.—2. Ambassade d’Alexis Golokvastoff, 
en 1499.—3. Ambassade de Tretjak Gubin, en 1621 .—4. Ambassade 
de Jean Morosow, en 1623.—&. Deux ambassadeurs de WassiK, en¬ 
voyés en 1529 ; mais ceux-ci ayant disparu, un troisième vint les ré¬ 
clamer.—«.Ambassaded’Adascheff,envoyée par IwanIV.—7.Ambas- 
sade de Novosiltzoff, chargé de féliciter Sélim II sur son avènement, 
en 1579.—8. Ambassade russe en 1583, maisdont les histoires russes 
ne font aucune mention.—Arrivée de deux ambassadeurs du czar, en 
1584.—10. Arrivée d’un Arménien, envoyé par le czar en 1535.— 1 1. 
Arrivée d’un ambassadeur russe de retour d’une mission en Perse, en 
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1592 ; autre ambassadeur.— 12 . Ambassade russechargée de féliciter 
Mohamed III sur son avènement, en 1595.—13. Ambassade russe 
chargée de féliciter Osman II sur son avènement en 1 61 8. —t j. Am¬ 
bassade russe chargée de féliciter Moustafa II sur son avènement, en 
1622.—15. Deux ambassadeurs russes mis à mort par Schabin Ghi- 
raï, en 1624.— 16 . Ambassade envoyée à Constantinople en 1628.— 17 . 
Ambassade russe chargée de féliciter Ibrahim I sur son avènement en 
1640.— 18 . Ambassade russechargée d’excuser le meurtre du Tscha- 
ousch envoyé par la Porte à la cour de Russie, en 1642.—19. Am¬ 
bassade d’Etienne Wassiliewitsch Telepneff et d’Aiferi Kusovleff, 
chargés d’annoncer au sultan l’avéoement d’AIexis-Michaïlowicz, en 
1645.—En 1660, l’interprète Daniel Kononow arriva à Constantinople 
porteur d’une lettre du czar, et en 1666 Striaptschi Vasili Tiapkin. 
L’année suivante, Athanase Nestrow et Jean Wachraniew, vinrent de¬ 
mander k la Porte la réinstallation du patriarche. L’interprète Basile 
Daudow et le négociant Athanase Porosoukow se rendirent à Cons¬ 
tantinople arec l’interprète David Schaidurow, en 1 668.—Mission de 
Basile Daudow et de Nicephore Winiukow, en 1672.—Mission du né¬ 
gociant Manoli Iwanowich ( archives d’Autriche et de Venise).—20. 
Ambassade de Basile Alexandre.—21. Ambassade d’Athanase Poro- 
sukow, de Starkow et de l’interprète Wolochanin, chargés d’annoncer 
au Sultan l’avénement du czar Féodor Alexiewitsch, en 1677.—22. 
Ambassade russe en 1678.— 23 . Ambassade de Nicéphore, en 1680. 
24. Arrivée d’un internonce russe, précédant un ambassadeur extraor¬ 
dinaire, mais qui mourut en atteignant la frontière turque, en 1681 ; 
son secrétaire André Bokow vint seul à Constantinople.—25. Ambas¬ 
sade russe en 1686 .—26. Ambassade de Prokop Boganowitsch Wos- 
nitzinow, plénipotentiaire au congrès de Carlowicz.—27. Ambassade 
d’Ukraiotzow, signataire de la paix de Carlowicz.—28. Ambassade 
russe en 1704.—29. Ambassade de Tolstoi, en 1709.—30. Ambassade 
d’Abrabam Lapouschin, en 1712.—31. Ambassade d’Alexis Dasch- 
kow, en I7t8.—32. Ambassade du comte Roumanzoff en 1725.—33. 
Nepluïeff, résident à Constantinople en 1729, succéda à Wisniakoff.— 
34 . Ambassade du prince Scherbatoff.—35. Arrivée du résident Ne- 
pluieffGIs, en 1747.—36. Ambassade du prince Schachowskoï, chargé 
de féliciter Moustafa III sur son avènement, en 1756.—37. Ambassade 
du prince Daschkow, chargé d’annoncer au Sultan l’avénement du czar 
Pierre III, en 1767.—38. Ambassade du prince Dolgorouki, chargé 
d’annoncer l’avénement de Catherine II. 



ENVOYÉES A LA PORTE. i53 

XL. Schirwanschahs. 

1 . Ambassade de Schirwanschah à Mourad II (Feridoun, n° 71). 
—2. Ambassade du sultan Kbalil, prince du Schirwan, à Mourad II 
(Feridoun, n° 154). 

XLI. Servie. 

1 . Ambassade de Lazar à Mourad I.—2. Ambassade du fils de 
Lazar au sultan Bayezid I, qui signe la paix arec les Ottomans.— 

3. Ambassade chargée de féliciter Mohammed I sur son avènement.— 

4. Ambassade envoyée, en 1425, à l’occasion de la rébellion de Djou- 
neïd.—5. Ambassade envoyée pour renouveler la paix et féliciter Mo¬ 
hammed II sur son avènement. 

XLII. Suide. 

1 . Arrivée de l’internonce Paul Strassburg en 1632.—Arrivée du 
négociateur Benoit Skith en 1652; et ambassade de Claude Soba- 
lam en 1656.—2. Ambassade de Clas Balams.—3. Ambassade de 
Wellik et Lilienkron.—4. Ambassades de Neugebauer, Poniatowski, 
Mayersfeld et Funk, ambassadeurs de Charles XII. —5. Ambassade 
de Hoepken et Carlson, chargés de négocier un traité d’amitié avec 
la Porte, en 1737.—6. Ambassade de Celsing en 1752. 

XLIII. Smyrne ou A'idin. 

Ambassade de Hamzabeg, prince de Smyrne et d’Aïdin, au sultan 
Mohammed I, chargée de l’informer des mouvemens de son frère 
Mousa (Feridoun, n° 140). 

XLIV. Soulkadr. 

Ambassade de Souleïmanbeg, prince de Soulkadr, au sultan Mo¬ 
hammed I, lorsqu’à son retour de la campagne en Valachie, il fut 
porté à Brousa, grièvement blessé par suite d’une chute de cheval 
(Feridoun, n° 163). 

XLV. Timour. 

Les lettres de créance des cinq ambassadeurs envoyés par Ti¬ 
mour au sultan Bayezid Yildirim, se trouvent dans Feridoun, n°* 173 , 
177, 179, 180 et 185. 

XLVI. Timour (set fils et ses petits-fils). 

i. Ambassade de Schahrokh au sultan Mohammed I, après la 
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mort deKara Yousouf en 823(1420) (Feridoun, n° 1 60).—2. Ambas¬ 
sade de Schahrokh au même, en 828 (1424) (Feridoun, n* 1 45).— 
3. Ambassade de Schahrokh-Mirza au sultan Mourad II (Feridoun, 
n® 73); l’ambassadeur fut Abdoulkhali! Bakhschi.— 4. Ambassade de 
Schahrokh-Mirza au même, relativement à Kara Oulug, et au prince de 
Karaman, en 841 (1437)(Feridoun, n°87).—5. Ambassade de Baïsan- 
bor Mirza, fils de Schahrokh, au sultan Mohammed II (Feridoun, n® 
198).—6. Ambassade d’Abdollalif, fils d’Oulougbeg (Feridoun, n» 196). 


XLV1I.2V antylvanie. 

1. Ambassade de Nie. Orbay et François Bologh en 1568.—2. Am¬ 
bassade de Pierre Egrud et Alexandre Kendi, ambassadeurs de 
Bathory, en 1574.—3. Ambassadeurs de Békes, Emerie Antalfy et 
Alexandre Tinodi, en 1574.-—4. Ambassade de Mathias Nagy et Degy 
Janos, en 1577 —5. Ambassades envoyées par Bathory, en îoio.—e. 
Ambassade de Ferentz Balassi et Thomas Borsos, en 16 1 .—27. Ambas¬ 
sade de Balassi , mort en 1621 .—8. Ambassade de Bethlen Gabor et 
mort de son ambassadeur, en 1613.—9. Ambassade de Keresztessy, en 
1625.—10. Ambassade deMiko Ferentz, en 1627.—-il. Ambassade de 
Toldolagi, ancien plénipotentiaire au congrès de Sitvatorok , en 1627. 
12. Ambassade de Rakoczy, en 1636.—13. Ambassade d’Etienne Keo- 
rossi, en 1640.—14. Ambassade de Jean Boris, en 1652.—15. Ambas¬ 
sades de François Szepessi, Nicolas Torday et Nicolas Kereszlessi, 
en 1 657.— 1 6. Ambassade de Joannès Datzo et Gabriel Haller, envoyés 
par Apafy, en 1662.— 17 . Ambassade de Joannès Datzo, Ladislas 
Ballo et Valentin Rilvasi, en 1663.— 18 . Ambassade envoyée par Né- 
mes, en 1667.— 19 . Ambassade de Joannès AIso.—20. Ambassade de 
François Rhédei, de Joannès Datzo, de Math. Ballo et de Mich. 
Czermeny, en 1671.—21. Ambassade de Georges Cappy et Christ. 
Pasko, ambassadeurs d’Apafy, auxquels se joignirent les six députés 
des trois nations, en 1677.—22. Ambassade de Sigism. Boier et Pierre 
Vard», en 1678.—23. Ambassade de Sig. de Laslo, chargé de remettre 
le tribut, en 1679; il était accompagné des agens Kerseli et J. Sarossi. 
—24. Ambassade de Ladislas Sécha et Ladislas Vania, en 1681 .—25. 
Ambassade de Balth. Markhasi, Sig. Boier et Luilok, en 1689.-26. 
Ambassade envoyée par Tœkœli, en 1684.—27. Ambassade de Mi¬ 
chel Teleki, Csakt et Jean Pop, envoyés par Rakoczy, en 1708. 
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XLV1II. Turcomans , c’est-à-dire princes de la dynastie du Bélier- 
Noir et du Bélier-Blanc. 

A. Dynastie du Bélier-Noir. 

J. Ambassade de Kara Yousoufà Bayezid Yildirim, lors de l’inva¬ 
sion de Timour (Feridoun, n° 169).—2. Ambassade de Kara Yousouf à 
Mohammed I, relative à sa lutte contre Schahrokh (Feridoun, n° 147). 
—3. Ambassade d’iskenderbeg, fils de Kara Yousouf, au sultan Mo¬ 
hammed I (Feridoun, n° 1 49 et 1 50)—4. Ambassade de Kara Isken- 
der , pour féliciter Mohammed I de sa victoire sur Kara Osman 
(Feridoun, n° 16i).—5. Ambassade de Djihanschah Mirza, fils de Kara 
Yousouf, à Mohammed II (Feridoun, n° 211 ).—6. Ambassade de 
Djihanschah Mirza au même, lors de sa guerre contre Ouzoun Ha- 
san (Feridoun, n° 22i). 

B. Dynastie du Bélier-Blanc. 

1 . Ambassade de Kara Youlouk, l’aïeul de cette dynastie, à Mou- 
rad I (Feridoun, n° 77 ).—2. Ambassade envoyée par le même à Mo¬ 
hammed I (Feridoun, n° 152).—3. Ambassade d’Alibeg, fils de Kara 
Youlouk, à Mourad II (Feridoun, n° 83).—4. Ambassade de Bamza- 
beg, fils de Kara Youlouk, à Mourad II (Feridotui, n° 85).—5. Am¬ 
bassade de Djihanghir, fils d’Alibeg et petit-fils de Kara Youlouk, à 
Mourad II (Feridoun, n° 99).—6. Ambassade d’Ouzoun Hasan, à Mo¬ 
hammed II, envoyée après sa victoire sur Djihansehah, en 872 
(i 467) (Feridoun, n° 222).—7. Ambassade d’Ouzoun Hasan au même, 
après sa victoire sur Houséin Baïkara, en 873 (1468) (Feridoun, 
n° 223).—8. Ambassade du même au même (Feridoun, n° 224).—». 
Ambassade de Yakoub, fils d’Ouzoun Hasan, à Sélim I (Feridoun, 
n° 240).—io. Ambassade d’Elwend , petit-fils d’Ouzoun Hasan, à 
Sélim 1 (Feridonn, n° 242). 

XLIX. Uzbegs. 

i. Ambassade d’Obéîdouliah, prince de Samarkand, à Soaleïman I. 
—2. Ambassade de Koutlouk Fouladî, envoyée par Barrakkban, au 
même.—3. Ambassade de Seïd Àbdoulmennan, envoyé par Nezirkhan; 
pour implorer les secours de la Porte, en 1649.—4. Ambassade en¬ 
voyée par Abdoulazizkhan, en 1678.—5. Ambassade de Koutscbouk 
Alibeg, envoyée par Es-Seïd Mohammed Behadirkhan, en 1704.— 
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6. Ambassade du Khan, envoyée en 1706.—7. Ambassade envoyée 
en 17H. 

L. Valacbxe. 

1. Ambassade des Valaques chargée de féliciter Mohammed I de 
son avènement.—2. Ambassade du Voïévodede Valachie chargée de 
féliciter le Sultan de sa victoire sur le rebelle Djouneïd, en 1 425. — 

3. Ambassade des Valaques chargée de demander la confirmation de 
Radoul comme Voïévode, en 1 52 1 . 

LI. Venise. 

1 . Dès l’année 1408, Venise conclut un traité de paix avec Sou- 
léiman, fils du sultan Bayezid I.—2. A l’époque du règne absolu de 
Mohammed I, François Foscari renouvela avec lui le traité de paix.— 

4. Ambassades envoyées pour féliciter sur leur avènement Mourad II 
et Mohammed II.—5. Ambassade de Marcel, chargé de renouveler 
la paix avec Mohammed II, après la prise de Constantinople.—6. Am¬ 
bassade de Thomas Malipieri, en 1478.—7. Ambassade de Giovanni 
Dario, en 1479. Après avoir conclu la paix, Pietro Vettore fut accré¬ 
dité comme baile de la république à Constantinople.—8. Ambassade de 
Melchior Trevisan, qui reviut avec des reliques ( Commentarii 
délia guerra di Ferrera di Mar. Sarnto. Venezia 1 828, p. 56).— 
9. ambassade d’Ant. Veturini, lors de l’avénement de Bayezid II, en 
1481.— 10 . Ambassade deDom. Boiani et de Franc. Aurelio, chargés 
de ratifier la paix renouvelée, en 1483; tiiov. Dario apporta l’acte qui 
autorisait l’exportation des moutons.— 11 . Ambassade d’Ant. Ferra et 
13. de Giov. Dario, en 1487.—12. Ambassade d’And. Gritti, en 1497.— 
Ambassade d’And. Zanchani, chargé de renouveler la paix', en 1498. 
—14. Ambassade de Gritti et d’Alois Sagundino,en 1603.— 1 &. Am¬ 
bassade de Bart. Contarini et d’AI. Mocenigo, envoyé au Kaire 
auprès de Sélim I, en 1517.— 16 . Ambassade de Marco Memmo, 
chargé de renouveler la paix, en 1521. Le baile Pietro Bragadin fut 
remplacé en 1526 par Pietro Zen.—17. Ambassade de Mocenigo, en 
1530.— 18 . Ambassade de Danieli di Federici, en 1 536.— 1 9. Ambas¬ 
sade de Tomaso Mocenigo, chargé de féliciter le Sultan de ses victoi¬ 
res sur la Perse; Orsini est nommé baile en 1537.—20. Ambas¬ 
sade de Piet. Zen ; cet ambassadeur étant mort en route, Tomaso 
Contarini, âgé de 84 ans, lui succéda. Bernardo di Navagiero est 
nommé baile en 1652.— 21 . Ambassade de Ber. Trevisan, en 1664 et 
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1555.—22. Ambassade d’Ant.Barbarico, en 1556—23. Ambassade de 
Mart. de Cavalli, en 1559.-24. Ambassade d’And. Daudolo, en 1 562. 
—25. Idem de Dan. Barbarico, en 1564.-26. Idem du secrétaire Bon- 
rizo ( voyez les relations déposées aux archives de la maison I. R. 
d’Autriche ; il y manque les relations des bailes Soranzo et Barbaro ; 
ce dernier succéda à Soranzo en l’année 1569).—27. Ambassade 
d’Al. Donado, en 1571 ; Giacomo Ragazzoni resta comme baile.—28. 
Ambassade d’And. Baduer, en 1 572 ; Ragazzoni fut remplacé par Ant. 
Tiepolo.—29. Ambassade de Giacomo Soranzo, chargé de féliciter 
Mourad III sur son avènement, en 1475; le baile Ant. Barbaro fut 
remplacé en 1578 par Giov. Correr, auquel succéda en 1582 Giac. 
Soranzo, puis Maffeo Veuier; Francesco Morosini fut nommé baile en 
1485, et Lorenzo Bemardo en 1590 (les relations des bailes véni¬ 
tiens présentent ici une lacune jusqu’en l’année 1609); le baile Moro 
en 1590;Zani,nommé en 1591, fut remplacé par Lipomani; le baile 
Veniero en 1595; Capello en 1596; Ottavio Bon en 1604; Mocenigo 
apporta les félicitations de la république à l’occasion de l’avénement 
d’Ahmed I; le baile Simon Contareni en 1612; Christ. Valier en 
1614 ; Maro Nani en 1614. ( Là se trouve une nouvelle lacune dans 
les relations déposées aux archives I. R. et qui va jusqu’à l’année 
1634 .)—30. Ambassade de Sim. Contareni en 1619.—31. Ambas¬ 
sade de Sim. Contareni, en 1624.—32. Ambassade de Veniero, en 
162 g.— 33 . Ambassade de Giov. Capello, en 1634.—34. Ambassade de 
Piet. Foscari, en 1637; Luigi Contareni fut nommé baile en 1638.— 
35. Ambassade de Pietro Foscari, chargé de renouveler la capitula¬ 
tion, en 1 64 1 .—36. Ambassade de Capello, en 1 652.—37. Ambassade 
du secrétaire Balierino, chargé de négocier la paix, en 1657.—38. Am¬ 
bassade d’And. Holz, en 1664.—39. Ambassade de Luigi Molino, qui 
se rendit auprès du Sultan alors à Larissa, en 1668.—40. Ambassade 
de Giavarino et de Padavino, chargés de négocier la paix, en 1669. 
—4 1 . Ambassade de Giacomo Quirini, chargé de hâter l’échange des 
prisonniers, en 1672; Giov. Morosini fut nommé baile en 1676; Pie¬ 
tro Guirano en 1680, Giov. Baltista Donà en 1682 .—-42. Ambassade 
de Capello, chargé de déclarer la guerre à la Porte, en 1684.—43. 
Ambassade de Lorenzo Saranzo, signataire du traité de paix de Car- 
lowicz, puis ambassadeur à Constantinople, en 1699.—44. Ambas¬ 
sade de Carlo Ruzzini, chargé de renouveler la paix , en 1706 ; en 
1725 le baile Grilti vient remplacer le baile Giovanni Emmo.—45. 
Ambassade d’Emmo Angelo, en 1732.—46. Ambassade de Sim. Con- 
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tarini, chargé de transformer la paix de Cariowiczen une paix-éter¬ 
nelle, en 4733; le baile Erizzo est remplaeé en l’année ms par le 
balle Giov. Donado, Businello était alors secrétaire de légation. 

AMBASSADES OTTOMANES 

ENVOYEES AUX PUISSANCES CI-DESSUS ÉNUMÉjRiÉES. 

I. Angleterre. 

Houseïn-Tschaousch se rendit en 1649 en Angleterre pour noti¬ 
fier l’avéneroent du sultan Osman II. 

II. Autriche. 

i. Ambassade de Memisch-Tschaouscfa, envoyé par le sultan 
Sonleïman à l’empereur d’Allemagne, en 1535.—'I. Ambassade en¬ 
voyée par le même i l’empereur Ferdinand I.—3. Ambassade envoyée 
par le même et chargée de notifier à l’Empereur les victoires rempor¬ 
tées sur les Persans, en 1 54®.—4. Arrivée du renégat allemand Mah¬ 
moud en Transylvanie,dans la même année.—6. Arrivée du renégat 
polonais Ibrahim Strozzeny à Fnauribrtrsur-Meiq, en 1532.—6. Am¬ 
bassade du tschaousch Dali, Chargé de féliciter Maximilien II sur son 
avènement, en 1564.—7. Ambassade d’ibrabim Strozzeny, chargé de 
remettre la capitulation renouvelée, en 1568.-»-*. Arrivée & Prague en 
qualité d’ambassadeur, de l’interprète Mahmoud, chargé de remettre la 
capitulation renouvelée, en 1 574.-9. Arrivée à Vienne du tschaousch 
Kambour, porteur d’une lettre du grand-vizir, en 1585.—10. Am¬ 
bassade du tschaousch Moustafa, en 158».—il. Ambassade de Soûl* 
fikarbeg, chargée de remettre les présens de la Porte pour l’archiduc 
Mathias, en 1603.— 1 2. Ambassade d’Ahmed Kiaya, porteur du 
traité de paix deSitvatorok, en 1609.—13. Ambassade d’Ahmedkiaya, 
plénipotentiaire au traité de Vienne.— 1 4. Ambassade du chambellan 
Ahmed, chargé de notifier l’avénement de Moustafa I.—15. Arrivée 
d’un tsoliaeuseh chargé de féliciter Ferdinand II sur son avènement, 
en 1649.—16. Arrivée de Redjebbegen qualité d’internonce, en 1627. 
—47. Arrivée de Rizwanaga, kiaya du précédent, en 1634 , après le 
second traité de Szoen.— 1 8. Arrivée du mouteferrika Ahmed, porteur 
d’une lettre du grand-vizir, en 1636,—19. Arrivée d’Osmanaga, por¬ 
teur d’une lettre du sultan Ibrahim, en 1643.—20. Arrivée de llasan, 
d’abord avec le titre d’internonce, puis avec celui d’ambassadeur, 
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en 1646.—21. Ambassade d’un écuyer tranchant, en 1653.—22. Arri¬ 
vée d’un aga de Kœpriilii, porteur d’une lettre pour l’empereur, en 
1659.—23. Arrivée de Souleïman aga, chargé de féliciter l’empereur 
sur son couronnement, en 1659.—24. Arrivée du chambellan Yousouf, 
porteur de la ratification du traité de paix de Vasvar, au 1664.— 25 . 
Ambassade du beglerbeg Kara Mohammedaga, en 1664.—26. Ambas¬ 
sade de Soulfikar et de Maurocardato, plénipotentiaires au congrès de 
Carlowicz, en 1687—27. Ambassade extraordinaire dTbrahim-Pascha, 
en 1667.—28. Arrivée d’ibrahim, en qualité d’interoonce, en 1703.— 
29. Arrivée du mouteferrika Ibrahim, porteur d’une lettre du grand- 
vizir au prince Eugène de Savoie.—30. Ambassade extraordinaire cPI- 
brahim-Pascfaa, en 1719.—3 i. Arrivée de Moustafaaga, en qualité 
d’internonce, en 1732.—32. Ambassade cPAii-Pascha, en 1740.-38. 
Arrivée de Khatti Moustafa, en qualité d’intemonce. 

III. Bagdad. 

l. Ambassade envoyée en 740 (1339) par le sultan Ourkhan à 
Hasan Djelaïr.—2. Ambassade de Mourad I à Ahmed Djelaïr après 
sa victoire sur Alibeg, prince de Karamanie (Fcridoun, n» 134). 

IV. Bidlit. 

La réponse de Mourad II à la lettre de Schah Mohammedbeg, 
prince de fiidlis, et [apportée par Schemseddin de Rakka, se trouve 
dans Feridoun, n° 104. 

V. Byzance. 

Quoique les empereurs de Byzance aient envoyé bien plus fré¬ 
quemment des ambassadeurs aux princes ottomans, que ces derniers 
n’avaient coutume de le faire, le sultan Ourkhan et plus tard Mou¬ 
rad I ont dû envoyer des ambassadeurs h Byzance , le premier 
lorsqu’il s’agit de son mariage avec la fille de Cantacuzène , le se¬ 
cond lors de la rébellion de son fils Saoudji. Mohammed I avait 
également envoyé plusieurs ambassades à Constantinople pour négo¬ 
cier l’extradition de ses frères retenus par l’empereur. En 1410, il 
envoya à la cour byzantine le juge deGhebizé, Fazloullah; et le pré¬ 
tendant Mousa députa è l’empereur Ibrahim, fils du grand-vizir Ati- 
Pascfaa, pour lui demander un tribut. 

VI. Égypte. 

1 . Le sultan Bayezid I envoya, en l’année 797 (1384), une aruba»- 



160 AMBASSADES 

sade au khalife d’Égypte, pour lui demander le titre de sultan.—2. Am¬ 
bassade de Bayezid 1, pour annoncer au sultan d’Égypte la victoire de 
Nicopolis sur les confédérés chrétiens, en 1396.—3. Ambassade en¬ 
voyée par Mohammed I, de son camp d’Aïnégœl, en 1718 ( 1 318) (Fer, 
n° 138).—4. Ambassade de Mourad II au sultan Eschref Bersebaï, en¬ 
voyée après la prise de Selanik, en 1430 (Fer., n° 89); on y trouve 
aussi la réponse du souverain d’Égypte.—5. Ambassade envoyée par 
Mourad II, en 1436, pour réclamer la succession de Hadji Orner, 
mort en Égypte (Fer., n° 96).—6. Ambassade envoyée en 1439 pat 
Mourad II au sultan Tschakmak, pour le féliciter sur son avènement et 
lui annoncer la prise de Semendra(Fer., n° 97, avec la réponse du sul¬ 
tan d’Égypte).—7. Ambassade envoyée par Mourad II à Melekol-Aziz, 
en 1 443 (Fer., n° 93, et la réponse, n° 94).—8. Ambassade de Karadja- 
Pascha et du Kadiasker Koukneddin, envoyés par Sélim I au sultan 
Kanssou Gbawri (Fer., n* 262).—9. Ambassade envoyée par Sélim I 
à Toumanbeg, dernier sultan tscherkesse.—io. Ambassade de Mous- 
tafaaga au même. 

VII. Erzendjan. 

La lettre de créance du sultan Mohammed II au prince d’Er- 
zendjan, se trouve dans Feridoun, n° 194. 

VIII. Espagne. 

I. Ambassade du tschaousch Ahmed, chargé d’annoncer l’avé- 
nement de Mohammed IV, en 1649. 

IX. Florence. 

l. En l’année 1487, le sultan Bayezid II envoya un ambassadeur 
à Laurent de Medicis avec de riches présens.—2. Ambassade du sand- 
jakbeg de Seres, en 1624. 

X. France. 

Dès l’année 1569, l’interprète de la cour, Mahmoudbeg, ambassa¬ 
deur de Sélim II, se rendit à la cour du roi de France.—2. A Mah¬ 
moudbeg succéda, dans la même année, Ibrahimbeg.—3. Ambassade 
d’un tschaousch, chargé de porter au roi une lettre du Sultan, écrite 
en faveur des Maures, 1617.—4. Ambassade de Houseïn-Tschaousch, 
chargée de notifier l’avénement du sultan Osman II, eniei9.— 5. Am¬ 
bassade du mouteferrika Souleïman, en 1669.—6. Ambassade de Mo- 
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tmnmed Tschelcbi, en 1726.—7. Ambassade de Mohammed Saï'd, 
fils du précédent, en 1T40. 

XI. ta république de Gènes, XII. la Géorgie, et XML le prince de 
Hamid, sont passés sous silence, l’histoire ottomane ne citant aucune 
ambassade envoyée ! l’un ou l’autre de ces états. 

XIV. Hollande. 

Ambassade de Houseïn Tschaousch, chargé de notifier l’avéne- 
ment du sultan Osman II. 


XV. Hongrie. 

1 . Ambassade envoyée par Mourad II à Hunyaèfe, en 1443 ._ 

2. Ambassade de Bayezid II à Mathias Corvin, en 1487 .— 3 . Ambas¬ 
sade turque chargée de remettre des présens au roi, en 1 495 ._ 4 . Am¬ 

bassade envoyée au roi Ladislas en 1497.-5. Ambassade envoyée & 
Ofen en îsio.— 8 . L'ambassadeur envoyé par Souleïman I, est tué par 
les Hongrois, en 1521.—7. Ambassade envoyée par Souleiman à là 
reine Isabelle, en 1540 (Voy. Transylvanie et Autriche}. 

XVI. Ilkhans. 

Ambassade envoyée par Mourad Iïà ITIkhan Owéîs, en 785 (ïsoi) 
(Feridoun, n° 110 ). 

XVII. Indes. 

1 . Ambassade chargée par Mohammed IV d’annoncer à Djihan- 
Schah son avènement, en 1650.— 2 . Ambassade de Soulfikat dans 
l’Inde, en 1653.— 3 . Ambassade de Maanzadé Houseïn, fils de Fa- 
khreddin.en 1656.— 4 . Ambassade chargée de notifier l’avéneraent 
d’AhmedIII.— 5 . Ambassade de Salim,en 1744 . 


XVIII. Jean ( Chevaliers de Saint-Jean J. 

1 . Ambassade du renégat Démétrius Sofian, envoyé par Moham¬ 
med II, aux chevaliers de Rhodes, en 1479.— 2 . Arrivée des ambas¬ 
sadeurs du prince Djem à Rhodes, en 1482.— 3 . Arrivée à Rhodes 
d’un ambassadeur porteur d’une lettre du Sultan, en 1 500. 

XIX. Karamanie. 

i. Ambassade du sultan Ourkban h Karamanoghli (Feridoun, 

t. xvn. ,, 
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n» 6*), et la réponse de ce dernier (n° 54).—2. Ambassade envoyée par 
Mourad I au prince de Karamanie après la prise d’Andrinople, de 
Felibé et de Zagra (Ferid., n° il 4).—3. Ambassade de Mourad II au 
même, relative à son fils Saoudjibeg (Fer., n° 129).—4. Ambassade 
deSchéikh-Pascha-Aga, envoyé par le sultan Mohammed I à Ibra- 
himbeg, en 848 ( 1444 ).— 5 . Ambassade envoyée au même par le sultan 
Mourad II, lors de l’apparition du prétendu sultan Moustafa (Ferid., 
n° 57). 

XX. Kastemomi. 

l. Ambassade de Mohammed II à Ismaïlbeg, prince de Kastem- 
ouni, chargée d’inviter ce dernier à la fête de la circoncision de ses 
fils (Ferid., n # 209) et la réponse (n° 210 ). 

XXI. Kermian. 

Ambassade chargée par Mourad I de demander la fille du prince 
de Kermian en mariage pour son fils Bayezid. 

XXII. Maroc. 

1 . Ambassade envoyée à Mulaï Schérif Ismaïl en 1704.—2. Am¬ 
bassade envoyée par Moustafa III, pour demander un astrologue, en 
1773. 

XXIII. Naples. 

i. Ambassade de Bayezid II au roi Don Frédéric d’Arragon, 
chargée de réclamer les restes du prince Djem, en 1494.—2. Am- 
Lassade de Houseinbeg en 1741. 

XXIV. Ortokides. 

Ambassade envoyée par Mourad II à Nassireddin Ortok, prince 
de Mardin (Feridoun,n° toi). 

XXV. Ouzbegs. 

1 . Ambassade envoyée parSélim I, chargée d’annoncer au khan 
des Ouzbegs, Obéidollah, la conquête du Diarbekr, en 921 (1514) 
(Ferid., n° 259).—2. Ambassade envoyée par Souleïman au khan Ab- 
dolaziz. 

L’histoire ne parle pas d’autres ambassades envoyées aux Ouzbegs. 
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XXVI. Papes. 

Ambassade de Bocciardo, ambassadeur d’Alexandre VI, auprès du 
sultan Bayezid II. 

XXVII. Perse. 

1 . Ambassade de Bayezid 11 à Ismaïl-Schah, en 1 508.—2. Ambassade 
de Sélim I au même, chargée de déclarer la guerre (voy. les lettres de 
créance de quelques autres envoyés dans Feridoun, n°* 219,250,25 1 
et 253). Sous le règne de Souleïman et de son fils Sélim, douze ambassa¬ 
deurs furent envoyés au Schah Tabmasip pour demander l’extradition 
du prince Bayezid, savoir: de la part de*Souleiman, t.Sinanbeg; 2. Sofi 
Ali-Pascha; 3. le kapidjibaschi Hasan; 4. Kara Moustafalschaousch ; 
5. Khosrew-Pascha; 6. Pertew-Paseha ; 7. Eliasbeg; et de la part du 
sultan Sélim I; 8. Tourakaga; 9. Kara Mahmoudaga; to. le tseba- 
ouschbaschi Aliaga; 11. Mahmoudaga; et 12 . Ourouschtuaga.—Mis¬ 
sion de Khaïreddin-Tschaouseb, envoyé par le grand-vizir Mourad- 
Pascha, en J610.—Ambassade d’Indjilli-Tschaouch en I6i5.—Am¬ 
bassade d’un chambellan chargé de notifier l’avénement du sultan 
Osman II.—Ambassade de Saridjé Ibrahim en 1G36.—Ambassade d’un 
bostandji en (648.—Ambassade dutschaousch Abdounnebi en 1667. 
Ambassade du réis-efendi Mohammed en 1 697.—Ambassade de Mo- 
hammed-Pascha, en 1 700.—Ambassade chargée de notifier l’avénement 
d’Ahmed III, en 1704.—Ambassade du rouzuamedji Moustafa au 
Schah Tabmasip, 1726.—Ambassade de Kaghib-Efeodi, en 1782 .— 
Ambassade de Mobammedaga à Nadir Koulikhan.—Ambassade de 
llouseïnaga, chargé de négocier la paix 1735.—Ambassade de Gendj- 
Ali-Pascha, en 1736.—Ambassade, de Mouslafa-Pascba et de deux 
grands-juges, en 1739.—Ambassade de Neïli-Efendi de Mounif et de 
Nazif Moustafa-Efendi, en 1741.—Ambassade extraordinaire de Kes- 
riéli-Pascha en 1744.—Seconde ambassade de Nazif-Efendi, en 174 ®. 

XXVIII. Pologne. 

1 . Ambassade turque au roi Vladislas, en 1 439.-2. Ambassade en¬ 
voyée à Brzesc en 1478.—3. Ambassade chargée de renouveler la paix 
avec la Pologne en ■ 499 et 1500.—4. Ambassade d’ibrahim en 1 569.— 
s.Arobassaded’Ahmed-TschaouscbàBotbary en 1575.—6. Ambassade 
des tschaouscbs Ahmed et Moustafa en 1576.—7. Ambassade du 
schaousch Ahmed en 1582.—8. Ambassade du tschaousch Hasan 
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en 1583.— 9. Idem du tschaousch Moustafa en 1584.—10. Idem des 
tschaouschs Torghoud et Moustafa en 1 587.—11. Idem de Schahinaga 
en 1634.—12. Idem du tschaousch Moustafa, en 1640.—18. Ambas¬ 
sade chargée de protester contre l’élection de Rakoczy en 1661.— 
14 . Ambassade deMoustafaaga, en 1713.— i S.Idem de Mounif Mous- 
tafa-Efendi, en 1737.— 16 . Idem d’Aliaga de Sistow, chargé de noti¬ 
fier l’avénement d’Osman III en 1754 .—17. Idem de Mohammed- 
Pascha, chargé d’annoncer l’avénement de Moustafa III. 

XXIX. Fruste. 

1. Ambassade de Resmi Ahmed-Efendi, premier ambassadeur 
turc à Berlin. 

XXX. Raguse. 

Cette républiqae, étant tributaire de la Porte, ne fut jamais honorée 
d’une ambassade, et ne reçut que des commissaires, 

XXXL Rebelle». 

Ken que la Porte leur envoyât un grand nombre de tschaouschs et 
autres agens, aucun d’entre eux ne portait le titre officiel d’ambassa¬ 
deur accrédité. 

XXXII. Russie. 

1 . Ambassade d’Iskenderbeg de Meokoub au Çzar WassiJi, en 
1521,— 2 . Ambassade turque en 1583.—3. Ambassade d’Arslanfaas- 
chi, chargé de féliciter Alexis Michaïlowicz sur son avènement, en 
1644 .—4. Arrivée d’un tschaousch à Moscou, pour raffermir .la paix, 
en 1684.-5. Arrivée du chambellan Nischli Mohammedaga, porteur 
d’une lettre du Sultan pour le Czar, en 1722.—6. Ambassade de Mo- 
hamraedbeg, de l’iie de Crète, porteur d’une lettre du grand-vizir au 
chancelier de l’empire, en 1723,—7. Ambassade de Mohammed Saïd, 
fils deMohammed Tschelebi, en 1731.—8. Ambassade de Derwisch 
Mohammed en 1755.—9. Le même, pour la seconde fois, en 1767. 

XXXIII. Schirwanschahs. 

Les lettres insérées dans le recueil de Feridoun (n°* 71 et 192), ne 
font aucune mention d’une ambassade particulière en réponse aux 
lettres envoyées par Schirwanschah aux sultans Mourad II et Mo¬ 
hammed U, 
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XXXIV. Servie. 

1 . Ambassade de Saridjé-Paseha, chargé de conduire à Andri- 
nople la princesse servienne Mara, fiancée du Sultan, en 1433. 
—2. Autre ambassade turque auprès du prince de Servie. 

XXXV. Suède. 

l. Ambassade du chambellan Mousaaga h Charles XU, pendant 
son séjour à Bender.—2. Mission du chambellan Yousoufaga, pour lui 
servir de guide, en 1714—3. Ambassade de Moustafaaga en Suède, 
chargé de réclamer le paiement des dettes contractées par Charles XII, 
en 1727.—4. Ambassade de Mohammed Saïd, ayant le même but, 
en 1731. 

XXXVI. Tatares. 

i. Ambassade de Mohammed II au khan de Crimée Ahmed-Ghi- 
raï, pour lui annoncer la prise de Constantinople, en 1475 (Feri- 
éoun, n» 237).—2. Ambassade chargée d’annoncer au Khan là victoire 
remportée sur Ouzoun Hasan.—3. Ambassade de Sélim I, chargée 
d’annoncer la conquête de Koumakh et de Soulkadr.—4. Ambassade 
chargée de notifier l'arénement du sultan Souleïman. 

XXXVII. Timour. 

Retour de l’ambassade envoyée par le sultan Bayezid Yildirim à 
Timour, en 1402. 

XXXVIII, Tinioùt (ses fils et petits-fils). 

I. Ambassade d’Abdou! Kbalil Bakhschi, envoyée parMourad II 
k Schabrokh Sultan en 833 (i429),{Feridoun k n°76).—2. Ambassade 
envoyée par Mohammed II à Houseïn Baïkara, pour lui annoncer la 
défaite d’Quzoun Hasan (Ferld., n° 231). 

XXXIX. Transylvanie. 

1 . Ambassade de Koubad Tschaouseh en 1561.-^2» Ambassade en¬ 
voyée à Bathory lors du siège dePleskow en t&so.—3. Ambassade de 
Yousouf Mouttaher à Bethlen Gabor, en 162&.—Ambassade du tseha- 
ousch Moharomedbegzadé à Rakoczy, en 1647. Nous ne parlons 
pas ici des nombreuses missions de tschaouschs envoyés en Tran¬ 
sylvanie. 
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XL. Turcomans. 

{A). Dynastie du Bélier Noir. 

1. Lettre de Mourad I à Djihanschah Mirza, souverain de la Perse, 
après la troisième victoire remportée à Andrinople sur les Serviens 
(Ferid-, n° 169).—2. Ambassade de Mohammed I à Kara Iskender, 
fils de Kara Yousouf, en 820 (1417) (Ferid.,n° 151).—3.Ambassadede 
Mohammed I à Kara Yousouf, après la mise en liberté de Karaman- 
oghli, en l4i9(Ferid., n° 1 56), et la réponse (n° 1 57).—4. Ambassade 
de Mohammed II à Kara Yousouf, lors du siège de Constantinople, 
en 1453 (Ferid., n° 188 ).—5. Ambassade envoyée par le même pour 
annoncer à ce prince la prise de cette ville (Ferid., n° 207).—Ambas¬ 
sade du même au même pour lui annoncer la conquête de la Morée 
(Ferid., n° 217). 

(B.) Dynastie du Bélier Blanc. 

1 . Ambassade deSéliml à Ferroukhzadbeg, en 920 (1514) (Ferid., 
n® 247). 

XLI. Valachie. 

En l’année 1461, Wlad, le tyran, fit subir les plus affreux tour- 
mens aux ambassadeurs de Mohammed II, et, en l’année 1574, le 
voïévode Iwonia fit couper les oreilles, les lèvres et le nez aux en¬ 
voyés ottomans. 

XLII. Venise. 

i. Ambassade turque k Venise en 1479.— 2 . Ambassade du sultan 
Bayezid en 1 483 (Mar. Sanuto, Comment, délia Guerra di Fer- 
rara, p. 73).—.3. Ambassade turqueà Venise en 1484.—4. Ambassade 
de l’interprète Ali, chargé de remettre la ratification du traité de 
paix, en 1502.—&. Ambassade d’Ali, chargé de négocier des subsides» 
en 1510.—6. Ambassade deSemiz-Tscbaousch en 1513.—7. Ambas¬ 
sade de Semiz, chargé d’annoncer la victoire de Tschaldiran en 
1514.—8. Le même annonça l’année suivante la victoire remportéesur 
le prince de Soulkadr.—9. Ambassade du tschaousch Moustafa en 
1518.—10. Autre ambassade en 1530.—il. Ambassade de Younisbeg 
en 1536.— 12 . Ambassadeur turc chargé d’annoncer la victoire rem¬ 
portée sur le schahdc Perse, en 1549.—13. Ambassade d’Ali-Tscba- 
ouscb,en 1563.—14. Ambassade de l’interprète Mahmoud en 1571. 
—15. Ambassade de Mouslafa-Tschaousch, porteur de la capitula- 
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(ion renouvelle en 1475.—16. Ambassade de l’interprète Ali, en 15S0. 
— 17 . Ambassade de Hasan-Tschaousch en 1585.—18. Ambassade 
de Moustafa-Tschaousch en 1592.—19. Ambassade de Moustafa, 
chargé de notifier l’avénement du sultan Ahmed I.—20. Ambassade 
de Mohammed-Tschaousch en 1604. — 21 . Ambassade d’Abdi 
Tschaouseh et de David Tschaousch en 1 606.—22. Ambassade du 
mouteferrika Ibrahim, en 1609.—23. Ambassade de Mohammed- 
Tschaousch, chargé d’annoncer l’avénement d’Osman II, en 1618.— 
24. Ambassade chargée d’annoncer l’avénement de Moustafa I, en 
< 622 .—25. Ambassade chargée d’annoncer l’avénement de Mourad 
IV, en 1 623.—26. Ambassade chargée d’annoncer la prise de Bagdad, 
en 1639 .—27. Ambassade envoyée à Venise après la paix de Carlo- 
wicz, en 1700.—28. Ambassade chargée d’annoncer l’avénement 
d'Ahmed III.—29. Ambassade envoyée à Venise après la paix de 
Passarowicz, en 1718. 



APERÇU 


DES DIVERSES TRIBUS TURQUES. 


Les sept tribus principales des Turcs, dont parle le grand historien 
persan Reschideddin, et qu’Aboul-Ghazi n’a fait que copier, sont les 
Oghouzes, les Ouighoures, les Eanklis, les EipUchak, les Earlouks, 
les Ealadjs et les Aghatscheris. Nous voyons déjà dans Theophy- 
lacte(t. VII, p. 174) que, dans une lettre à l’empereur Mauritius, le 
Lhakan des Turcs s’intitule souverain de ces sept tribus. La première 
d’entre elles s’appelle : I. les Oghowzes ou Ghouzes ou Ouzes, que 
les Persans et les Arabes désignent aussi sous le nom de Turcomans , 
et que les Byzantins nomment Eoumans; les Russes les nomment Po- 
lowzes (Polouzes ou Ouzes des champs), et les Allemands, par une 
mauvaise interprétation du mot Polowz, qu’ils considéraient être 
celui d’une couleur, Falvi, Faibi, Folani, Gualani, c’est-à-dire les 
Blonds ; enfin les Arméniens leur donnent le nom de Berziliens ou 
Barzeliens ; toutes ces dénominations paraissent d’autant plus arbi¬ 
traires que cette tribu se donne à elle-même le nom de Sonnes '. 
Aboul Ghazi nous donne d’après Reschideddin la division des vingt- 
quatre peuplades qui composent la grande tribu des Oghouzes, les¬ 
quels se disent descendans des six fils d’Ogbouzkhan, dont chacun 
eut à son tour quatre autres fils. 

II. Les Eiptschaks, c’est-à-dire les Patzinokites des Byzantins 
(voy. les Annales de la littérature, t. LXV, p. 14). Cette tribu 

> Thunman , dans son traité intitulé : De Cornants ob Hunnis plane 
diverso populo (voy. Aet. societatis Jablonoviannœ IV, p. 142), présente 
les Chevalines ou Cheval isiens, comme étant le même peuple que les Va- 
ans ; le même auteur confond ces derniers avec les Kanglis et les PeU- 
chenègues. 
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était divisée en huit districts ou peuplades dont il est fait mention 
dans Constantin Porphyrogénète. 

III. Les Kaladjt ou Kharledsj des Byzantins. (Voy. Origines 
russes, p. 09 , d’après le Djihamuma). 

IV. Les Karliks, que les Turcs nomment, d’après Mirkhouand, 
les KharHks. 

V. Les Banklis, c’est-à-dire les Kankar de Constantin Porphyro¬ 
génète. 

VI. Les AghatschEH, c’est-à-dire les hommes des bois, peüt-être 
les Ko-r^yepoi de Theophylacte(liv. VII, ch. 8). 

VII. Les Ouïghoures, qui parlent le turc? il est cependant possi¬ 
ble qu’ils aient perdu leur langue primitive à l’instar d’autres peuples, 
comme, par exemple, pour n’en citer qu’un, les Bulgares, et qu’ils 
aient adopté l’idiome de leurs vainqueurs. 

Il faut classer parmi les Oghouzes ou Turcomans les tribus sui¬ 
vantes, qui toutes ont donné naissance à des états distincts en Asie; 
1. les Ghaznewides ; 2. les Seldjoukides ; 3 . les Béni Ortoks; 
4 . les Atabegs; 5 . les Turcomans du BéUer Blanc et du Bélier 
Noir; 6 . les Béni Akschids; 7. les Béni Toulouns; 8 . et 9 . les 
tribus des Mamlouks à’Égypte. 

Quant aux Ottomans, que les historiens européens ont jùsqu’ici géné¬ 
ralement considérés, mais à tort, comme Turcomans, ils appartiennent, 

VIII. à la tribu Bai; ce sont les Hoeiks ou ffoeiks des Chinois, et 
ils forment une race bien distincte des Ogkouzes. (Origines russes, 
p. 100, 120, 121, d’après le Bjihannwna). Les Hoeïbs ou Kaïs ré* 
gnaient aussi dans le Turkistan (le Tbwrm du Schahnamé et des 
historiens persans) ; les Ottomans sont donc des Turcs originaires du 
Turkistan, et non pas des Turcomans. 

Les historiens chinois connaissent les Turcs sons le nom de Hioun- 
gnou, c’est-à-dire de Kounes (Ghouzes, Turcomans), et de Tiou- 
kiou, mot chinois mutilé, et signifiant Turc; ce nom ne doit donc pas 
être dérivé d’une montagne ou d’un casque qui s’appelle toug- 
houlgha ou toulgha, et non pas terk, comme on l’a prétendu. (Voy. 
Annales de la littérature, t. LXVII, p. 14 .) IX. Les Tioukiou des 
Chinois ne sont autres que les Turos de l’Altaï, avec lesquels les em¬ 
pereurs de Byzance entretenaient des relations dès le sixième siècle 
de l’ère chrétienne. Ils étaient divisés en Tioukious de l’est et de 
l’ouest (Deguignes, t. I, p. 224 et 227), de même que les Hioun- 
gnuus étaient divisés en Hiounguous du nord et au sud (Deguignes, 
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t. I, p, 21 & et 218 ). Les deux dynasties des Lao ou Karàkitan et 
àesEarakhataUouKarachitans (Deguignes, I, p. 204 et 201 ), sont 
d’origine chinoise, bien qu’elles aient régné sur des Turcs. 

X. Les Khirhhiz ou Eirkizes; il en est question dans Reschided- 
din et Aboulghazi. 

XI. Les Kimaks ou Eoumouks habitent aujourd’hui le Daghistan 
aux bords de la mer Caspienne, et se subdivisent en Eoumouks et 
Ghazi Eoumouks; le prince de ces derniers porte le titre de Sour- 
kh<ü, et celui des premiers s’appelle Schemkhal. 

XII. Les Betschnaks, que les Byzantins confondent avec les 
EiptschaJks et les Patzinakites. 

XIII. Les Toulasis (Origines russes, p. 107 et 123 ). 

XIV. Les Taghazghaz paraissent être les mêmes que les Taugas 
des Byzantins, de même que les Bazsames qui habitaient les pays 
des Koumouk s {Origines russes), sont probablement les Bastarnæ 
des Romains. 

XV. Les Medjreks, dont les copistes ont fait Moharrika, sont les 
Metschtereks des Busses. 

XVI. Les Sari on Serdkeran, c’est-à-dire les Kouwitsehs, d’après 
Mohammed Eli-AouB, contemporain de Melekschah et la source la 
plus ancienne. 

XVII. Les Kaitaks; ils se subdivisent en Eaïtaks et KarakcK- 
taks; leur prince porte le titre d ’Ousmaï. 

XVIII. Les Earakalpakt, c’est-à-dire les bonnets noirs, sont les 
Tschemoklobouks des chroniques russes. 

XIX. Les Odkeschs; il en est fait mention dans la relation du 
voyage de l’interprète Selam , comme habitant au nord de la mer 
Caspienne, parmi les peuples de Gog et de Magog. 

XX. Les Monsoks, que quelques historiens persans prétendentêtre 
les aïeux des Ghouzes. (Voy. le Moukaddemé de Scherefeddin de 
Yezd, à la bibl. imp. de Vienne, et le Tarikhi Haideri à la bibl. roy. 
de Berlin.) 

XXI. Les Berenditsehs ou BerendtU, souvent cités dans les 
histoires de Russie. 

XXII. Les Borosanes ou Barosites, qui habitaient aux bords de 
la Rhsa ou Rha (le Wolga), et que Lehrberg, dans ses Recherches 
sur l’Histoire ancienne de la Bussie, p. 61 , croit être le même 
peuple que les Bertases. 

XXIII. Les Tatares de la horde d'Or, qui plus tard se subdivi- 
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sèreut en Tataret de Wolhynie , de Sawolhynie, du Don, de Ktttl, 
de Katan, A'Astrakhan, de Crimée et du Boudjak. 

XIV. Les Tatares Noghaïs ou Saymk, appelés aussi autrefois 
Tatares Schibanski ou Tyionmenski, habitaient originairement les 
plaines de la Sibérie au-delà de l’Oural. Les noms des tribus tatares 
qui babiteut la Crimée sont énumérés dans l’histoire ottomane d’après 
le Sebes-Seyar. On y trouve, outre les neuf tribus principales des 
Noghaïs, savoir : 1 . les Edigous; 2. les Manssours ; 3, les Orouks; 
4. les Mandas; 5. les Owr Mohammed ; 6, les Rassois; 7, les To- 
kouz; 8. les Yedischeks, et 9. les Djembailiks, les tribus suivantes; 
10 . les Jschiouakoglis ; 11 . les Youvarlàks; 12 . les Ratais; 13. les 
Ripdjaks et Yéiisan; 14. les Djariks ; 15. les Yourouldjés; Rlap- 
roth, dans son Asia Polyglotta, donne les noms des autres tribus 
turques qui errent dans les vastes plaines de la Russie, et Meyendorf, 
dans sa relation du voyage en Khiwa, ceux des tribus turcomanes qui 
habitent le Khiwa. 

Tous les passages des historiens et des géographes turcs, persans 
et arabes, relatifs à l’origine des tribus turques, se trouvent réunis 
dans l’ouvrage intitulé: Origines russes (Saint-Pétersbourg, 1825). 
L’histoire la plus ancienne qui y est citée, est due au Persan Ahmed 
de Tous, et date de l’année 655 de l’hégire (1 1 60). Mais, dans cette 
histoire, l’auteur ne parle que des Petschenègues comme de la seule 
tribu d’origine turque, et passe sous silence les Bulgares, les Rha- 
zares, les Berlases, les Baghradjes (Baghrations), les Tatares, les 
Busses et autres tribus inconnues. Trois siècles plus tard, en l’année 
de l’hégire 861 ( 1 46G). Schoukroullah écrivit sur le même sujet, et 
cent vingt-huit années après lui, l’historien turc Mohammed, mais 
qu’il faut prendre garde de considérer autrement que comme copiste 
Ce ne fut qu'après la publication des Origines russes, que je décou¬ 
vris un passage très curieux relatif à l’origine et la division des tribus 
turques, dans Djemaleddin Mohammed Aoufi, auteur de la Collection 
des histoires et des traditions *; cet ouvrage a été écrit pour Nizamoul 
Mülk, le célèbre grand-vizir du Seldjoukide Melekschah. Cette col¬ 
lection précieuse, qui contient quatorze cents contes ou histoires, a été 


1 Origines russes, p. 31,44,61. 

» Djamioul-lUkayal wé l’amioul riwayat , littéralement, le collecteur 
des histoires et celui qui brille dans les traditions, c'est-à-dire dans U con¬ 
naissance des traditions. 
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traduite trois fois en turc : la première fois par Akmet Jbn Arab- 
tchah, le célèbre auteur de l’histoire de Timour, mort en 854 de l’hé¬ 
gire (1450); la seconde fois par le grand poète Nedjati , mort en 91* 
(1508), et la troisième fois par Salih Ben Djelal , le frère du cé¬ 
lèbre historien de Souleîman Kanouni, mort en 973 (1565). Cette der¬ 
nière traduction est la meilleure et la plus complète, et c’est d’elle que 
fa complaisance de M. le chevalier de Raab, interprète de l’ambas¬ 
sade d’Autriobe, a tiré le passage suivant, relatif à l’origine des Turcs. 
Ce passage est assez complet et forme le document le plus ancien (et 
le plus digne de foi de tout ce que les Turcs savent eux-mêmes de 
leur origine et de .leur ancienne division en tribus ; il se trouve 
& la fin de l’ouvrage, au chapitre 75, quia pour titre : Aperçu spr 
le pays et le peuple des Turcs '. Le voiei dans toute sa sim¬ 
plicité. 

« Les Turcs forment un peuple très nombreux dont les tribus s’éten¬ 
dent à l’infini. Les uns habitent les villes, les autres les déserts et les 
steppes voisins des lieux habités. L’une de ces tribus s'appelle les 
Ghouzes, qui se divisent en deux tribus, les Ghouzes proprement 
dits et les Ourighoures. Quelques autres de ces tribus sont établies 
dans le Khowarezm, et embrassèrent l’islamisme en honneur duquel 
elles élevèrent un grand nombre de monumens. Par la suite, ayant été 
vaincues parles infidèles, elles quittèrent leur première patrie et vinrent 
habiter des villes musulmanes. Depuis cette époque le nom de Turcs 
leur resta dans toutes ces villes. Peu à peu ils se multiplièrent dans 
les pays habités par les Musulmans, au point qu’ils se soule¬ 
vèrent sous le règne du prince Djaghartekin, et leurs armées 
prirent possession du monde entier. C’étaient les princes des Serd- 
joufts (Seldjoukides), dont les armées furent invincibles pendant 
quelque temps. Une partie des Tures s’appelle Kounes ; ils ha¬ 
bitaient d’abord un pays stérile qu’ils quittèrent ensuite à cause de 
son exiguité et du défaut de pâturages. Ils expulsèrent la grande tribu 
Ka$, dont ils prirent la place ; plus tard ils se rendirent maîtres du 
pays de Sari *, dont les habitans s’établirent dans le pays des Turcs. 


• Turk voilayedinûn we chlinûn sikrindôdUr. Récits 1294,4395 et 
4296 d’Ibu Arabschah. 

’ Sari, dans le Mazanderan, aux berds méridionaux de la mer Cas¬ 
pienne. 
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Les Ghouzet envahirent ensuite le territoire des Petschenègues, situé 
aux bords le la mer Noire Un autre peuple des Turcs s’appelle les 
Khirkhir (Kirkizes); les Songeri habitent le territoire compris entre 
les Mttchreks (Medjtereks) et les Petschenègues-, plus au nord, sont 
les Kimaks (Koumouks), et à l’ouest les Naama et les Sarih. Les 
Kirkizes ont la coutume de brûler leurs morts, car ils sont tous 
ignicoles. 11 existait chez eux un homme du nom de Maaoun, qui 
tous les ans, à un jour fixe, assemblait le peuple. On mangeait, on bu¬ 
vait, on chantait au son de la musique;puis au moment où l’assemblée 
s’échauffait, Maaoun tombait à terre privé de sentiment. Tout le peuple 
se pressait alors autour de lui pour le questionner sur l’avenir et s’il y 
aurait une année d’abondance ou de disette. Maaoun, toujours 
étendu à terre, répondait à leurs questions, et ils croyaient (que Dieu 
les ait en pitié ! ) qu’il disait vrai. — Conte. » 

« Il existe dans le pays des Kirkizes quatre vallées arrosées de 
quatre rivières qui se jettent dans un fleuve. Dans les montagnes 
inaccessibles on voit des cavernes sombres. On raconte qu’un Kirkize, 
après avoir construit un petit navire, l’avait lancé à l’eau ; et que pour 
voir où aboutirait le fleuve il avait navigué pendant trois jours et 
trois nuits au milieu des ténèbres, sans voir ni les astres ni la lu¬ 
mière du soleil et de la lune ; qu’enfin, ayant revu le jour, il avait dé¬ 
barqué dans une plaine. Là, ayant entendu des pas de chevaux, il 
monta par précaution sur un arbre, d’où il pouvait voir ce qui se pas¬ 
sât. Après avoir attendu quelque temps, il vit arriver trois cava¬ 
liers d’une taille gigantesque, suivis de chiens aussi grands qu’un 
bœuf. Les cavaliers, ayant vu l’homme perché sur l’arbre, le prirent 
pour un petit enfant, à cause de sa taille peu élevée, et en eurent 
pitié. Us le descendirent de l'arbre, le mirent sur un cheval, lui don¬ 
nèrent à manger, et ne purent se lasser de considérer sa petite taille : 
car ils n’avaient jamais rien vu de semblable. Enfin, l'un d’eux lui 
montra de loin le chemin qui conduisait au fleuve, où il retrouva son 
navire; le Kirkiz y monta et revint dans sa patrie par le même che¬ 
min qu’il avait pris naguère. Il raconta à ses compatriotes ce qu’il 
avait vu ; mais comme nul d’entre eux ne connaissait ce peuple de 


> Ici les copistes ont liorriblement mutilé le texte, car on lit, au lieu de 
Pcdjnak, Yalikakiyé, et la mer méotide où s'établirent les Ghouzes ou 
Ouzos , y est appelée OAine. 
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géants dont il leur avait parlé, ils crurent qu’il leur avait débité un 
mensonge. Et moi aussi je n’ajoute aucune foi à ce récit. » Cne autre 
peuplade des Turcs s’appelle les Houmdjes', qui habitent au pied de 
la montagne Burkes (Bours, c’est-à-dire le Caucase); cette montagne 
n’est autre que la montagne d’Or (Altountagh ou l’Altaï). Les Hou- 
widjes s’étant révoltés par la suite contre un de leurs princes, ils 
passèrent dans le Turkistan et vinrent dans les pays habités par les 
Musulmans. Ils se divisent en neuf classes, dont trois sont des 
Uchengelis (qui confectionnent des crochets), trois des hischeklit 
(peut-être fischeklis, artificiers), une des bedawis (Bédouins), une 
des kehwaknew (mineurs) et la dernière des kimiaküus (mineurs 
pour l’exploitation de l’or 9 ). Ces neuf classes du peuple des ffou- 
widjes n’ont pas de maisons; ils établissent leurs tentes dans les 
forêts et près des rivières. Leurs troupeaux consistent en chevaux, 
en bêtes à cornes et en moutons ; ils n’élèvent pas de chameaux, qui 
ne peuvent vivre dans leur pays, et ils sont obligés d'acheter à 
haut prix le sel que leur apportent les négocians étrangers. Durant 
l’été tous se nourrissent de lait de jument, et pendant l’hiver, de 
viande salée séchée au soleil. La neige tombe avec abondance dans 
leur pays, et, pour s’en garantir, ils dressent des chaumières au mi¬ 
lieu des forêts où ils se réfugient pendant l’hiver*. Le pays situé à 
la droite des Houwidjes est habité par les Kimaks (les Koumouks) 
qui forment trois tribus distinctes. Lorsque les négocians leur ap¬ 
portent des marchandises, ils ont coutume de ne point leur parler, ni 
en achetant ni en vendant. Les négocians déposent leurs marchan¬ 
dises, puis ils se retirent; aussitôt les Kimaks viennent mettre la va- 

■ Ce mot est mutilé dans le texte, où on lit Bounahen. 

» L’auteur est ici plus complet que Schoukroullah et Mohammed Kiatib. 
(Orig. russes, p. 45 et 63), où on lit, au lieu de Kewaknew, Koukin, pro¬ 
bablement du mot kouhken ( les mineurs ); et au lieu de Kimiahün, gu- 
mischken , les mineurs dans les mines d’argent. 

î Ces Sarihs ou Houmdjet qui habitent à droite des Koumouks, sont les 
Koubitschis que les géographes persans appellent sirhkiran (les fabricans 
de cuirasses) ; on les trouve quelquefois cités sous les noms de terkeran et 
de serdkeran. ( Voy. Klaproth, Description des provinces russes situées 
entre la mer Noire et la mer Caspienne, Berlin, 1814, p. 132 et 226.) 
Dans la traduction d’Ibn Arabichah, ils sont cités sous la dénomination de 
Kerdeker. 
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leur à côté des marchandises; à leur retour, lorsqu’ils voient que 
le prix n’a pas été accepté, ils ajoutent quelque chose et se retirent 
de nouveau. Ainsi vendeurs et acheteurs viennent et retournent al¬ 
ternativement, jusqu’à ce que des deux côtés on soit d’accord sur 
la conclusion du marché. Ils adorent le feu et l’eau, et sont infi¬ 
dèles. Leur jeûne ne dure qu’un jour dans l’année, et ils brûlent 
les cadavres de leurs morts. Tout près d’eux sont les Marzarna 
qui vivent sous un chef particulier. Ce sont des nomades qui par¬ 
courent tous les pays environnans; ils préfèrent ceux où il pleut le 
plus fréquemment. Le territoire qu’ils habitent alternativement a sur 
un de ses côtés une étendue de trente journées de marche. Ils sont 
divisés en nombreuses tribus très populeuses. Au nord des Maz- 
sarnes demeurent les Khifdjaks (Kipdjaks) et à l’ouest les Khazares 
et les Slaves; une tribu de ces derniers s’appelle les Toulas , une 
autre les Terghaz 9 . Ils confinent à l’Arménie et habitent les forêts 
et les broussailles, oû le voyageur ne trouve aucune route tracée ; 
aussi ne peut-il se diriger vers un endroit qu’en consultant les astres. 
Leur pays est vaste et très étendu, limite sur un de ses côtés par une 
grande chaîne de montagnes, le long de laquelle on trouve différentes 
tribus turques ; l’uné d’entre elles s’appelle les Toulas , une autre les 
Gouz. Lorsque leur prince monte à cheval, dix mille cavaliers le 
suivent, armés chacun d’une lance en fer longue de deux aunes. Si le 
roi descend de cheval, tous descendent et se rangent autour de lui • 
chaque cavalier plante sa lance en terre et y suspend son bouclier ; 
ainsi le roi se trouve en un instant entouré d’un rempart de lances de 
fer qui le protège contre les attaques nocturnes de l’ennemi. Une 
autre tribu des Khifdjaks sont les Berdas. Nedjour est le nom 
d’une de leurs villes. Us sont séparés des Tscher par des pays d’une 
étendue de quinze journées de marche, et reconnaissent pour leur roi 
celui des Khours* qui peut lever dix mille cavaliers indépendante et 

• Dans la traduction on lit Bazriyi, ainsi que dans Schoukroullab (Orig. 
russes , p. 03 ) ; ce sont probablement les Bastarnœ des anciens. 

» Les Origines russes, p. 47, ce nom est mutilé en Kerghara; les Ghouzes 
ne sont autres que les Ouïes du Kipdjak ; mais comme de nouveau il est 
question un peu plus bas des Ghouzes, il parait qu'il faut lire les Taghazghaz 
au lieu de Terghaz. {Originesrusses, p. 64) ; cesont les Tardes Byzantins. 

a Sans aucun doute les mots Nedjour, Tscher ou Tschour et hhour ne 
sont que les noms mutilés d’un même peuple. 



176 APERÇU 

ne reconnaissant l’autorité d’aucun autre ehef. Dans chacun de leurs 
villages, il y a un vieillard qui décide de leurs affaires litigieuses, et 
dont les sentences sont sans appel. Les Khours vivent dans une ini¬ 
mitié perpétuelle avec les Bedjnacks qu’ils combattent sans cesse. 
Leur pays est riche en miel et s’étend dans toutes les directions à 
une distance de sept journées de marche. Ils sont divisés en deux 
castes ; l’une a l’habitude d’inhumer les morts, l’autre de les brûler. 
Presque tous les arbres qui couvrent le territoire sont de l’espèoe des 
Haldj. Les Mahrikas (Medjterikès ou Medjtereks), autre tribu tur¬ 
que, habitent un pays qui d’un bout à l’autre présente une surface de 
cent farasanges. Leur roi peut entrer en campagne avec 20,000 cava¬ 
liers, et aussitôt qu'il monte à cheval, tous le suivent avec leurs 
tentes. Leur territoire confine à la mer grecque (la mer Caspienne), 
mais leur siège principal se trouve au-delà de i’Oxus. Ils sont conti¬ 
nuellement en guerre avec les Slaves, dont ils sont toujours vain¬ 
queurs; ils conduisent leurs prisonniers dans le pays de Roum, pour 
les vendre. Les Slaves forment un peuple très nombreux dont le 
pays est éloigné de treize journées de marche de celui des Bedjnaks ; 
il n’y a aucune route tracée qui puisse y conduire le voyageur, qui 
tantôt doit traverser d’immenses déserts, tantôt se frayer un chemin 
à travers d’épaisses forêts. Ils vivent dans le voisinage des rivières, 
sous des arbres touffus ; comme ils sont adorateurs du feu, ils livrent 
les cadavres de leurs morts aux flammes. Leurs terres ne produisent 
que du froment, et leurs boissons se préparent avec du miel. Us sont 
armés de couteaux, de lances et de boucliers d’un travail exquis. 
Leur chef porte le titre de Swiat • et son substitut ou lieutenant celui 
de Sound}. Dans leur ville principale, appelée ffouran, se tient tous 
les ans pendant trois jours consécutifs une foire, et le peuple y ac¬ 
court en masse de tous les points. Les Susses habitent une île en¬ 
tourée des quatre côtés par la mer. Cette île s’étend dans toutes les 
directions, à une distance de trente journées de marche. L’intérieur 
est couvert de forêts et de broussailles. Le brigandage et le vol sont 
leurs principales occupations ; ils vivent de ce qu’ils gagnent à la 
pointe du sabre. Si Fun d’eux meurt et qu’il laisse un fils et une fille, 
le fils hérite du sabre et la fille de tout le reste de la fortune du père. 
Us disent au fils : Ton père a gagné cette fortune avec le tranchant 
de son sabre ; c’est à toi de l’imiter ; puis on lui remet le sabre, 


* Origines russes, p. 48, et Charmoy, Relation de Masondy , p. 71. 
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unique héritage des biens du père. En l’année 300 de l’hégire (912), 
tous embrassèrent le christianisme ; dès lors, il leur fut défendu de 
faire fortune par les armes et ils remirent le sabre dans le fourreau ; 
mais comme ils ne connaissaient aucun métier pour assurer leur exis¬ 
tence, la porte du gain se ferma sur eux ; ils furent en désarroi, car c’en 
était fait de leur bien-être. L’envie les prit d’embrasser l’islamisme 
et de se faire musulmans, afin de combattre les Infidèles et de s’enri¬ 
chir par la vente des prisonniers de guerre, ces ventes étant légiti¬ 
mement autorisées par la loi du Prophète. Leur roi s’appelait JPou- 
ladmir (Wladirnirj, de même que les rois du Turkistan portent le 
nom de Khakan, et ceux des Bulgares Bataltar 1 ; le nom des rois 
russes est donc Pouladmir. Pouladmir dépêcha quatre ambassadeurs 
à son parent, le schah de Khowarezm, pour le prier de lui envoyer 
quelques légistes qui l’instruisissent dans la loi du Prophète et 
convertissent tout son peuple à l’islamisme. Lorsque les ambassadeurs 
eurent exposé l’objet de leur mission, Khowarezmschah se réjouit 
beaucoup de la demande des Russes; il traita les ambassadeurs avec 
la plus grande distinction, les fit revêtir d’habits d’honneur, et 
envoya des légistes en Russie pour instruire le roi, l’armée et toute la 
nation dans l’islamisme ; en même temps, il leur permit d’envahir le 
pays des Infidèles et de leur faire la guerre. Les ambassadeurs retour¬ 
nèrent dans leur patrie, et Pouladmir embrassa avec tout son peuple 
1 islamisme. Aussitôt ils ne songèrent plus qu’à envahir par terre et par 
mer les pays des Infidèles; sur mer ils capturèrent leurs vaisseaux, 
sur terre ils brûlèrent leurs villes et leurs villages ; peu à peu, s’étant 
fortifiés beaucoup, ils déclarèrent la guerre à toutes les nations voi¬ 
sines et leur pays devint un des plus puissants parmi ceux des autres 
peuples. Il faut remarquer seulement qu’ils n’ont pas de chevaux et 
que leurs armées se composent uniquement de fantassins. S’ils avaient 
des chevaux, ils soumettraient tous les autres pays, car c’est une na¬ 
tion très brave. Voici l’histoire abrégée du Turkistan ; entrer dans de 
plus longues explications exigerait trop de paroles. Les mœurs et les 
usages de ces peuples varient à l’infini; le noble courage, la gran¬ 
deur, la dignité et la puissance de leurs princes dépassent toutes les 
bornes de l’imagination. » 

La traduction fidèle de cc passage, tiré de l’ouvrage le plus ancien 

■ Le belboyas des Byzantins. Engel, Histoire <les Bulgares , n 252 
et 202. 
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parmi ceux qui jusqu’ici ont été connus et qui contiennent quelques dé¬ 
tails sur les tritms turques, complète les extraits puisés dans des 
ouvrages arabes, persaos et turcs ayant rapport à l’origine des 
Russes ; on les trouve en entier dans les Origines russes. Le conte 
relatif à la conversion de Wladirair-le-Grand, l'Apostolique, à l’isla¬ 
misme, a été inconnu jusqu’à ce jour et peut servir à étendre le 
cercle des traditions romantiques qui nous ont été transmises sur 
lui 1 ; ils méritent autant de foi que celles que nous possédons sur 
Charlemagne. 


i Karamsin, Histoire de Russie, 1.1, à la lin du chapitre IX. 



APERÇU 


DES INSTITUTIONS PUBLIQUES CRÉÉES PAR LE SULTAN MAHMOUD II, 

ET DES CHANGEMENS LES PLUS IHPORTANS OPÉRÉE PAR CE SOUVERAIN DANS 
L’ADMINISTRATION DE L'EMPIRE. 


L’aperçu des améliorations les plus importantes opérées sous le 
dernier règne dans l’Empire Ottoman n’appartient pas, il est mi, au 
cadre que nous avons tracé à cette histoire, pas plus que l’histoire 
des dynasties turques qui ont existé antérieurement à la fondation de 
cet empire par Osman I. Mais, si l’auteur s’est cru obligé de donner 
dans le premier livre un aperçu rapide de l’histoire des Seldjoukides, 
il croit bien mériter de ses lecteurs, de ceux surtout qui ont suivi avec 
une attention soutenue les innovations progressives de Mahmoud II, 
et dont le nombre va toujours en augmentant, en mettant sous leurs 
yeux celles qui par leur nature ont eu la plus grande influence sur 
la destinée nouvelle de la Turquie. A part même cette considération, 
l’aperçu que nous allons donner ne laisse pas de jeter un jour pins 
grand sur la diversité qui existe entre certaines institutions de création 
récente et celles d’autrefois ; de plus, il servira à prévenir la confusion 
entre les institutions anciennes et modernes. 

L’ouvrage sur la constitution et l’administration de t Empire 
Ottoman, publié longtemps avant cette histoire, aurait besoin d’une 
refonte totale, si aujourd’hui on voulait s’en servir comme d’une 
source authentique des institutions de cet empire; cette refont* 
même, si les innovations continuent à marcher avec la même rapidité, 
aurait le sort de tant d’autres ouvrages statistiques, dans lesquels ce 

ia’ 
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qui a été vrai au moment où ils ont été imprimés, ne l’est plus au 
moment où ils sont lus. 

Les premiers changemens et les plus importans sont, sans contredit, 
ceux opérés dans l’administration turque il y a quarante -cinq ans 
par Sélim III. Ces changemens, connus sous la dénomination de 
Nizami djedid (les nouvelles institutions J, avaient eu lieu surtout 
dans les ministères de la guerre et des finances ; ils ont servi de 
base aux innovations progressives du sultan Mahmoud II. 

L’historiographe Nouri, dont l’histoire embrasse les six dernières 
années du siècle passé, et appartient par conséquent à la période de 
l’histoire ottomane qui suit le traité de Kaïnardjé, nous a laissé sur 
le Nizami djedid les détails les plus complets. Nous ne parlerons 
ici que des changemens opérés par Mahmoud II depuis son grand 
coup d’état, la destruction des Janissaires. Cette milice turbulente, 
après s’être longtemps opposée avec une aveugle obstination à toutes 
les innovations émanées du souverain, paya par sa destruction com¬ 
plète les crimes de tant de rébellions et de tant de révolutions qui 
ont ensanglanté les règnes des sultans précédens. 

Les institutions publiques et les réformes de Mahmoud II s’éten¬ 
dent sur toutes les branches de l’administration, à l’exception des di¬ 
gnités et des emplois des oulémas, dont l’organisation primitive n’a 
subi jusqu’à ce jour que peu de modifications. C’est à cette circons¬ 
tance qu’il faut attribuer en partie le bonheur inouï avec lequel le Sul¬ 
tan défunt put opérer ses réformes, sans éprouver une grande oppo¬ 
sition de leur part. 

Les dignités et emplois de,l’Empire ottoman formant la première 
section, dont nous avons donné le tableau à la page 3 de ce volume 
et qui comprend les dignités et les emplois de la loi, existent encore 
dans toute leur pureté primitive. Il n’en est pas de même de la seconde 
section, qui présente le tableau des fonctionnaires de la cour et de 
l’État. De grands changemens se sont opérés, surtout parmi les fonc¬ 
tionnaires de la cour intérieure et extérieure, c’est-à-dire du Serai et du 
Harem. Pour éviter toute répétition, nous renvoyons le lecteur, pour 
ce qui est encore vrai aujourd’hui, au tableau précité des dignités et 
des emplois de l’Empire ottoman, et nous nous contenterons d’énumé¬ 
rer ici seulement celles des institutions et des réformes qui ont si¬ 
gnalé les années 1833 et 1834. Les innovations faites méritent surtout 
notre attention depuis la publication des Tables des événemens, c’est- 
à-dire de la Gazette turque-, car cette publication est eu elle-même 
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une des innovations les plus grandes et les plus importantes. Ces 
réformes sont consignées avec les plus grands détails dans la Gazette 
d’Etat turque, tandis que le Moniteur ottoman , journal français, 
publié à Constantinople, n’en donne que des extraits très incomplets. 
L’bistorien 5 venir de l’Empire ottoman, s’il ne peut consulter les 
sources turques, ne saurait donc offrir un travail beaucoup meil¬ 
leur que les autres écrivains qui ont traité de l’histoire de la Tur¬ 
quie, sans avoir puisé dans les annales nationales. 

Tous les emplois dans l'Empire ottoman portent, d’après les his¬ 
toriens nationaux et les sources officielles, les dénominations qui 
suivent : 1. les emplois scientifiques (menasibi ilmiyé), c’est-à-dire 
les dignités et les emplois des corps judiciaire et enseignant; 2. les 
emplois de la plume {menasibi halemyé), c’est-à-dire les emplois 
de la porte du grand-vizir, du defterdar, du diwan et de la chambre 
(trésor) ; 3. les emplois militaires ( menasibi seifiyé), c’est-à-dire 
les emplois de l’armée et de la flotte ; 4. les emplois de la cour, 
c’est-à-dire du Seraii et du harem, appelés emplois de l’intérieur 
( menasibi lchassa ); s. les gouvememens ( eyalet). Comme ce que 
nous avons dit, dans le tableau n c l de ce volume, sur la première et 
la dernière classe de ces emplois existe encore aujourd’hui à quelques 
changemens insignifians près, ce qui nous reste à dire ne se rapporte 
qu’aux employés delà porte du grand-vizir, attachés à celles du defterdar 
et du serasker, ou, en d’autres termes, qu’aux employés des minis¬ 
tères de l’extérieur et de l’intérieur, ces deux ministères dépendant 
de la porte du grand-vizir; enfin à ceux appartenant aux départe- 
mens des finances et de la guerre. D’un autre côté, comme dans le 
tableau précité il n’est pas question des voïévodies, qui figurent au¬ 
jourd’hui dans les listes d’investitures des gouvememens, pas plus que 
des diverses classes de muderris qui sont comptées parmi les digni¬ 
taires de la loi, il est nécessaire de faire connaître les léformes qu’ont 
subies ces emplois, ainsi que les changemens qui ont été opérés parmi 
les fonctionnaires du Harem et du Serai. Deux autres réformes concer¬ 
nent la monnaie et les fêtes. 

L’aperçu que nous donnons ici comprendra donc : I. les emplois 
du diwan, c’est-à-dire les emplois des ministères de l’extérieur, de 
l’intérieur et des finances ; II. les emplois militaires ou Varmée; 
III. les emplois delà cour; IV. les gouvememens et les voiévo- 
dies; V. les emplois de la loi; VI. les monnaies et les mesures; 
VII. les fêtes et le cérémonial qu’on y observe. 
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I. Les emploit du ditcan, c'est-à-dire les emplois des ministères 
de l’extérieur, de Vintérieur et des finances. 

L’ordonnance insérée dans le n° 75 delà Gazette d’Êtat, à la date 
du 26 schewwal 1249 de l’hégire (8 mars 1834), divise les emplois 
du diwan en quatre classes; ceux qui y appartiennent portent le signe 
distinctif de leur classe. Ce signe, attaché à leur emploi, se transmet 
de main en main et doit être distingué de la décoration dite de la 
gloire (nischani iftikhar), qui est toute personnelle ; toutefois, le même 
khattischerif ordonne que les décorations d’honneur, divisées en quatre 
classes, ne puissent être données que dans la proportion du rang des 
quatre classes des employés, de telle sorte qu’un employé de la qua¬ 
trième classe ne peut recevoir une décoration plus élevée que celle 
qui est attachée à sa classe, c’est-à-dire du quatrième degré, de 
même qu’un employé de la première classe ne peut recevoir une dé¬ 
coration moindre que celle de la première classe. Ce réglement, dont 
on ne pourrait trouver un autre exemple qu’en Chine, est des plus 
singuliers, car il fait supposer qu’un employé de la quatrième classe 
ne peut en aucun cas se distinguer plus qu’un employé d’une des 
classes supérieures, et ces derniers moins que les employés des 
classes inférieures. 

Les emplois du diwan, dont le nombre est aujourd’hui de qua¬ 
rante-cinq, sont divisés en quatre classes, comme suit : 

PREMIÈRE CLASSE. 

1. Le kiaydbeg (ministre de l’intérieur). 

2 . Le defterdar (président de la chambre, c’est-à-dire du trésor). 

3. Le reis-efendi (ministre de l’extérieur ou des affaires étrangères). 

SECONDE CLASSE. 

t. Le tschaouschbaschi (maréchal de l’empire). 

2 . Le nüchandjibatchi (secrétaire d’état pour le chiffre du Sultan). 

3. Vewkasi houmayoun naziri (inspecteur des fondations pieu¬ 
ses de l’empereur). 

4. Le Dharabkhane naziri (inspecteur des monnaies). 

3 . Le Moukataa naziri (inspecteur des fermages). 

%. Le Massarifai naziri (inspecteur des dépenses). 
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1. Le Topkana wé khoumbara naziri (inspecteur des fonderies 
des canons et des bombes). 

8. Le Mouhimmali harhiyê naziri (inspecteur de l’arsenal). 

9 . Le Baroutkhané naziri (inspecteur des fabriques de poudre), 
to. Le Schadir emini wé zakhiri naziri (l’intendant de Forge et 

inspecteur des provisions de bouche '). 

! t. Le Ihtiiab naziri (inspecteur des prévôts du marché). 

12 . Le Bouyouh rouznamedji (chef de la chambre du journal, 
c’est-à-dire du teneur du grand-livre du trésor). 

13 . Le Mouhassebei ewwel moutessarifi (chef de la première 
chambre des comptes). 

1 4. Le Haremein tnouhasebedji (chef de la chambre des comptes 
pour les deux saintes villes de Médine et de la Mecque; cet employé 
est chargé des fonctions de l’ancien second defterdar). 

15. Le Djeridi naziri (inspecteur des listes des sujets, c’est-à-dire 
du cadastre ou du bureau statistique *). 

16. Le Dümrük emini wé moutbakh emini (l’intendant de la 
douane et de la cuisine impériale ; il a donc une double fonction). 

TROISIÈME CLASSE. 

t. Le Wakaanonwis wè takmini wekaat naziri (historiographe 
de l’empire et l’inspecteur de la Gazette d'Etat. 

2. Le Bouyouk teskeredji (grand ou premier maître des requêtes). 

3. Le Koutschouk teskeredji (petit ou second maître des requêtes). 

4. Le Mektoubdji (secrétaire du cabinet du grand-vizir). 

5. Le Teschrifaldji (le maître des cérémonies). 

6. Le Bellikdji (grand référendaire). 

7 . Le Ameidji (le secrétaire du cabinet du reïs-efendi). 

8. Le Kiayabeg kiatibi ( le secrétaire du cabinet du ministre de 
l’intérieur). 

i Les intendans s'appellent émit», et les inspecteurs nazie : on voit par 
là que ces employés sont à la fois intendans et inspecteurs. 

» Le nom de cette place, créée seulement depuis quelques années, n'a au¬ 
cun rapport avec le djirid (jeu de lances et de javelots); il dérive du mot 
arabe djeridet qui signifie une troupe de chevaui. Dans la chancellerie qui 
ie reconnaît pour chef, se trouvent déposées les listes de tous les sujets de 
l'Empire ottoman ; elle doit donc être considérée comme le bureau statis¬ 
tique de cet empire. 
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9. Le Diwani houmayoun terdjümani (interprète de la Porte). 

10. L’Analoli mouhatebedjisi (chef de la chambre des comptes 
d’Anatolie ; il remplit en outre les fonctions de l’ancien troisième 
defterdar). 

11. VAsakiri monlzsouré kiatibi (secrétaire de la guerre). 

12. Le Harir naziri (inspecteur de la soie). 

1 3. Le Djiziyé mouhazsili tvë kozsabaschi (receveur de la capi¬ 
tation et chef des bouchers). 

14. Le Tersané moudiri ' (le chargé d’affaires de l’arsenal). 

15. VEnbiei khazsa moudiri (le chargé d’affaires des bâlimens 
de la cour, c’est-à-dire l’inspecteur des constructions du Serai). 

QUATRIÈME CLASSE. 

t. Haremtïn moukataadjisi (chef de la chancellerie des fermages 
des deux saintes villes de la Mecque et de Médine; il est chargé en 
outre de gérer les affaires qui, autrefois, faisaient partie des trois 
chancelleries suivantes : a) la chancellerie baschmoukataa, c’est-à-dire 
des fermages généraux ; b) la chancellerie Khazsler moukatcuui , 
c’est-à-dire les fermages des biens de la couronne; c) la chancellerie 
du iarikdjilik, c’est-à-dire du bureau des dates). 

2. Les Baschbakikouli (employés dans la chancellerie du trésor 
public) ; ils sont chargés en outre de l’expédition des billets de la 
capitation. 

3. Le Doukhan-gümrighi emini (l’intendance de la douane du ta¬ 
bac). 

4. Le Sedjriyé emini (l’intendant du vin s ). 

5. VEsham moukataadjiti (chef de la chancellerie des fermages). 

6. Le Mewkoufatdji (chef du bureau des taxes). 

7. Le Maliyé teskeredjisi (maître des requêtes du fisc). 

8. VAklami sebaa khodjasi (chef des sept chancelleries). Voici les 
noms de ces sept chancelleries qui, aujourd’hui, se trouvent réunies 
sous un seul chef: a moukabeléi piadé (le contrôle de l’infanterie) ; 

■ Le titre mouhdir , c’est-à-dire qui fait marcher quelque chose, par 
exemple un moulin, est de création toute récente et correspond au mot fai¬ 
seur. 

- Ce titre est nouveau, mais l'emploi est ancien ; l’intendant du vin s'ap¬ 
pelait autrefois scherab emini. Ce titulaire a aujourd'hui une chancellerie 
particulière dans le defterkhané. 
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J) rouxnameï koutschouk (le contrôle du petit journal) ; c) tezkereï 
Icalaai bouyouk (le contrôle du grand maître de requêtes des forte¬ 
resses) ; d ) tezkereï kalaai koutschouk (le contrôle du petit maître 
de requêtes des forteresses) ; é) moukataai saliané (le contrôle des 
fermages annuels) ; f) l’emploi du serghi naziri (préposé des poids 
et mesures) ; g) celui du kiaghad enderoum emini (de l’intendant 
des papiers intérieurs ou des archives). 

9 . Le koutschouk ewkaf mouhasebedjisi (chef de la chambre des 
comptes des petites fondations pieuses); il remplit en outre les fonc¬ 
tions qui relevaient autrefois des quatre anciennes chancelleries du 
trésor, savoir : des chancelleries des fermages de Constantinople, de 
lîrousa, de Valona et de Rhodes. 

10. Le Piskopos moukataadjisi (chef des fermages des évêques). 

11 . Le kiaghad biroun emini (l’intendant des papiers extérieurs 
ou des archives). 

Par suite de cette réforme, quatorze des anciennes chancelleries du 
trésor, qui étaient présidées autrefois par autant de chefs distincts, ont 
cessé d’exister. Mais cette réforme, si l’on en excepte la première 
classe, qui comprend les trois premiers ministres d’état, ne laisse pas 
que d’être peu systématique. En effet, six emplois qui n’ont aucun rap¬ 
port avec les miuistères d’état se trouvent, par elle, mêlés aux sept 
emplois des secrétaires d’état d’autrefois, savoir : les deux maîtres 
de requêtes, le grand-maitre des cérémonies, le grand-référendaire 
et les trois secrétaires du cabinet du grand-vizir, du reïs-efendi et du 
kiayabeg. Aujourd’hui, l’historiographe et rédacteur de la Gazette d’É- 
tate st supérieur en rangé ces sept hautsfonctionnaires, etsi l’ony compte 
l’interprète de la Porte, leur nombre se monte à huit ; tous ces fonc¬ 
tionnaires doivent former une classe h part. Mais six d’entre eux ne 
font nullement partie du ministère proprement dit, ce sont : le chef 
des fermages d’Anatolie, l’inspecteur de la soie, le receveur delà 
capitation, le chargé d’affaires de l’arsenal, l’inspecteur des cons¬ 
tructions du Serai et le secrétaire de la guerre. 

La même ordonnance a rayé de la liste des emplois du diwan les 
deux écuyers et le grand-chambellan, comme officiers appartenant à 
la cour ; les secrétaires des tschaouschs et les écrivains feudataircs du 
diwan, comme faisant partie de la maison du grand-vizir : enfin le 
préposé des poids et mesures, qui relève du trésor public. 

L’uniforme pour ces quatre classes de fonctionnaires du diwan a 
été réglé de la manière suivante : pour les trois premiers ministres 
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d'état de première elaste : des surtouts couleur d’azur à collet 
bleu de ciel richement brodé; les boutons en or; la poignée du 
sabre garnie de pierres précieuses et marquée du signe distinctif de 
leur emploi, c’est-à-dire du chiffre du Sultan. Les employée de la 
seconde classe portent des surtouts couleur d’azur ; le collet cou¬ 
leur violette, richement brodé ; boutons en or ; la poignée du sabre 
garnie de pierres précieuses. Les huit premiers fonctionnaires de cette 
classe portent le même signe distinctif que ceux de la première classe, 
c’est-à-dire le chiffre du sultan entouré de brillans; tous les autres, à 
commencer par l’inspecteur des fabriques de poudres, portent le chiffre 
du Sultan entouré de roses seulement. Les fonctionnaires de la troi¬ 
sième classe portent le même surtout que ceux des deux premières 
classes, à cette exception près, que les collets sont de couleur bleu- 
vert (couleur d’eau, mayireng) et les boutons en argent ; la poignée 
du sabre est de vermeil et sans pierres précieuses ; les signes distinc¬ 
tifs de leur emploi sont garnis, en haut et en bas seulement, de joyaux. 
Les fonctionnaires de la quatrième classe portent des surtouts de 
drap noir ; le collet et les paremens sont de la même couleur ; les bou¬ 
tons en argent, et le signe distinctif de leur emploi est garni, en haut 
seulement, de joyaux, et en bas de quelques diamans. 

Les trois premiers ministres s’appellent, ainsi que nous l’avons dit 
ailleurs, ridjal , c’est-à-dire les hommes, ou erkian, c’est-à-dire les 
colonnes de l’empire ; tous les autres fonctionnaires du diwan portent 
le titre de khodjagian, c’est-à-dire les seigneurs du diwan. Ce der¬ 
nier titre est cependant donné quelquefois sans que celui qui le reçoit 
soit en place. Pour distinguer ces titulaires des fonctionnaires en acti¬ 
vité, le khattischérif de Mahmoud II ordonnait que le signe distinctif 
de la classe à laquelle les titulaires appartenaient serait garni, seulement 
dans sa partie supérieure, de joyaux, et doré dans sa partie inférieure.Si 
l’un de ces titulaires reçoit la décoration de la gloire , il ne peut en 
recevoir d’autre que celle qui est déterminée pour la classe à laquelle 
il appartient. Les décorations des huit premiers emplois de la seconde 
classe consistent en diamans, celles des huit autres en roses. 

Cette ordonnance se termine par quelques réflexions sur l’abus qu’on 
avait fait jusqu’à ce jour du titre de khodja, et enjoint aux autorités 
compétentes de n’accorder ce titre honorifique, attaché à tous les em- 

> Le mot turc setri est le mot mutilé de surtout ; ainsi les Francs, qui 
avaient pris des Turcs le kaflan, le leur ont rendu sous la forme du surtout . 
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plois du diwan, qu’avec la plus grande circonspection, et seulement à 
ceux qui en ont été reconnus dignes. 

La date de ce khattischerif mérite de fixer notre attention sous un 
double rapport, car on y lit : ■ Fait le 26 schâban, mardi, à quatre 
heures vingt minutes, comme l’heure jugée la plus propice pour 
sa promulgation. » Les astrologues de tous les siècles et de tous les 
pays doivent se réjouir de ce que leur science prospère et fleurit tou¬ 
jours à Constantinople; quant à la date de ce document, nous ob¬ 
servons de nouveau que les Turcs commencent à compter leur 
jour au coucher du soleil, en sorte que leur mardi commence le 
lundi soir: par conséquent le commencement du jour du 26 schâban 
correspond au lundi soir 7 janvier. On voit donc qu’il faut compter 
l’année de l’hégire du 16 juillet et non pas du 15 juillet, comme un 
grand nombre d’auteurs l’ont fait jusqu’à ce jour. Le soleil s’était cou¬ 
ché à Vienne le 1 janvier 1834 à 4 heures 21 minutes et à Constan¬ 
tinople à 4 heures 21 minutes 32 secondes: l’heure jugée propice 
pour la promulgation de ce khattischerif était, suivant notre calcul, 
à 4 heures 40 minutes 32 secondes du soir. 

Outre les douze charges d’inspecteurs qui sont citées dans la liste 
des emplois du diwan, il y a encore un grand nombre d’autres 
charges d’inspecteurs; mais aucun de ces derniers ne porte le titre de 
seigneur du diwan; ce sont le fet naziri, inspecteur des bonnets 
des soldats; le sow naziri, inspecteur des aqueducs, qui réside au 
village de Belgradkoe, près Constantinople; Boghaz naziri, l’ins¬ 
pecteur du Bosphore, résidant à Fanaraki; Galatanaziri (autrefois 
Galata woiwodasi), inspecteur des faubourgs de Galata et de Fera : 
il remplit en même temps les fonctions d’inspecteur de la chancellerie 
du port qui se trouve dans le bâtiment connu sous le nom de magasin 
de plomb. Autrefois le chef de cette chancellerie s’appelait limon 
naziri, c’est-à-dire inspecteur du port. (Pour les autres inspecteurs, 
voyez la liste p. 40 de ce volume.) 

La chancellerie des postes ( menzil kalemi ) a été réformée en 
même temps que les chancelleries dont nous avons parlé plus haut. 
U gestion de ce département est confiée aujourd’hui à un adjoint de 
la poste ( menzil khalfasi)-, la place de schehr emini, c’est-à-dire 
d’intendant de la ville, a été abolie. Les autres iotendans (e«mm) 
sont, outre les quatre dont il a été fait mention dans la liste des sei¬ 
gneurs du diwan, les intendant de la douane et de la cuisine, ceux 
do la douane du tabac et des archives diétat; le tout emini ou in- 
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tendant du sel; le sandouk emini , ou intendant des caisses des mar¬ 
chandises, place insignifiante de la douane; l’anftar emini, ou inten¬ 
dant des greniers à blé, qui relève de l’inspecteur des provisions de 
bouche, etc-, etc. 

II. Les emplois militaires, ou l'armée. 

Les troupes régulières ne s’appellent plus, comme sous Sélim III, 
les troupes du nizami djedid(de nouvelle organisation); elles portent 
aujourd’hui le litre d'asakiri mansourei Mohammediyé, c’est-à- 
dire les armées victorieuses de Mohammed.'La garde du Sultan, pour 
la distinguer des troupes de ligne, s’appelle asakiri khazsaï scha- 
hané , c’est-à-dire les troupes particulièrement royales ou troupes 
de la maison impériale. Le généralissime de toute l’armée porte le 
titre de serasker-pascha. Immédiatement après lui, vient le capi¬ 
taine des gardes où beglerbeg wezir qui s’intitule tnouschiri asa¬ 
kiri khazsa , c’est-à-dire conseil des troupes de la maison impé¬ 
riale. 

L’armée est divisée, suivant ses armes, en piadé (infanterie), en 
souwari (cavalerie), topdji (artillerie), laghoumdji ( mineurs), 
khoumbaradji (bombardiers), et baltadji (pionniers). Les divisions de 
l’infanterie et de la cavalerie ont reçu le nom de ferik, et les régimens 
celui d’ata». Chaque régiment, commandé par un miri alai ou colonel, 
est divisé en quatre bataillons ( tabour ); chaque bataillon en huit com¬ 
pagnies ( boulouk); les chasseurs, commandés par un binbaschi ou ma¬ 
jor , forment la quatrième compagnie. La compagnie sous les ordres 
d’un yüzbaschi ou capitaine est formée sur huit rangs, chacun de dix 
hommes qui obéissent à un onbaschi ou caporal. Les trois dénomi¬ 
nations de binbaschi (commandant de mille hommes), de yüzbas¬ 
chi (commandant de cent hommes) et d’ onbaschi (commandant de 
dix hommes), viennent de l’ancienne organisation des armées mongo¬ 
les, telle qu’elle existait déjà du temps de Djenghizkhan et de Timour. 
Les autres officiers sont; les tschaouschs , espèce d’officiersd’ordon- 
nauce chargés de porter les ordres des chefs ; chaque compagnie en 
corople quatre,'qui sont commandés par un baschtschaousch ; deux 
moulazims ou lieutenans et un écrivain ( boulouk emini) par compa¬ 
gnie. Chaque tabour ou bataillon compte deux kolagasi ou adju- 
dans-majors ; celui de l’aile droite s’appelle sagh kolagasi, et celui 
de l’aile gauche sot kolagasi; un seksenlik kolagasi ou adjudant 
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placé par son rang au-dessus du lieutenant, enfin un sandjakdar ou 
porte-drapeau qui, bien que ne recevant qu’une paie de lieutenant, a 
le rang de capitaine. 

L’état-major d’un régiment se compose du colonel ( mir alai), du 
lieutenant-colonel (kaïmakambeg), et du commissaire ou de l’économe 
du régiment, appelé alai emini, c’est-à-dire intendant du régiment. 
La cavalerie seule a des sous-lieutenants ( moulazim wekili), et des 
vice-caporaux ( onbaschiwekili ). Les simples soldats portent le 
nom de n efer, et la musique du régiment mehlerkhané. 

On ignore encore le montant de la solde que reçoivent le serasker- 
pascha, le capitaine ou général de la garde et les ferik paschas ou 
généraux de division. Quant aux généraux de brigade ( miri liwa pas- 
chd), qui commandent ii deux régimens *, ils reçoivent une paie men¬ 
suelle de 2,500 piastres et trente-deux rations; les colonels ( miri 
alaibegs), 1,200 piastres et seize rations ; les lieutenans-colonels ( kdim- 
akambegs ), 900 piastres et douze rations; les économes des régi¬ 
mens ( alai eminibegs ), 800 piastres et dix rations ; les majors (bin- 
baschis), 7 50 piastres et huit rations ; les adjudans-majors ( kolagasis ), 
400 piastres et quatre rations ; les capitaines ( yüzbaschis ), 1 80 piastres 
et une ration; les chefs d’escadron, 2 O 0 piastres et la ration; les capi¬ 
taines en second ( yüzbaschis wekili ), 180 piastres et une ration; les 
lieulenans d’infanterie (moulazims), 120 piastres, et ceux de cavalerie, 
140 piastres; les sous-lieutenans de cavalerie, 120 piastres; l’adju¬ 
dant, 80 piastres; les baschtschaouschs ou sergens-majors d’infante¬ 
rie, 50 piastres, et ceux de cavalerie, 60 piastres ; les tschaouschs ou 
messagers du régiment, 50 piastres ; les fourriers ou écrivains de la 
compagnie ( boulouk emini), 40 piastres; les onbaschis ou caporaux, 
36 piastres ; les vice-caporaux de la cavalerie, 36 piastres ; les sol¬ 
dats cavaliers, 24 piastres, et les fantassins, 20 piastres. 

Le mouschiri asakiri khazsa, ou général de la garde impériale, 
tient la première place au Serai; il a sous ses ordres le général de divi¬ 
sion de la garde, appelé feriki asakiri khazsaï schahuné, qui remplace 
l’ancien bostandjibaschi, le corps des bostandjis ayant été dissous par 
un khatlischérif de Mahmoud II. Outre le mouschir de la garde, il y 
a un second pour l’artillerie, qui porte le titre de mouschiri topkha- 
neï aamiré, c’est-à-dire conseil de l’artillerie royale. Les places de 


* La brigade ( liwa) correspond donc pour le rang aux anciens sandjaks. 
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toparabndji, de laghoumdjibaschi, de khoumbaradjibaschi et de 
djebedjibaschi, ont cessé d’exister; les officiers qui les remplacent 
aujourd'hui s’appellent nazir. Ainsi la place de l’ancien djebedjibaschi 
est déi i.îue à l’inspecteur du matériel de la guerre ( mouhimati har- 
biyé naziri). La place de l’ancien miri aient , ou porteur de l’éten¬ 
dard sacré, a été également abolie. 

L'institution militaire la plus récente est celle des milices du pays, 
espèce de garde nationale qui s’appelle redif, c’est-à-dire ceux qui 
se suivent; nom qui a été pris des légions des anges qui se suivent 
sans interruption. Les gardes de police du serasker-pascha portent 
le nom de khawazses ; un supplément très étendu, joint à la Gazette 
tfÈ'tat de Constantinople, nous fait connaître tous les détails de leur 
organisation. Cette garde, composée de cent cinquante hommes, est 
divisée en trois compagnies, chacune de cinquante hommes, et com¬ 
mandée par un moulazim ou lieutenant. Chaque troupe de dix 
hommes est commandée par un basch né fer (chef de file). Le tchaousch 
qui leur est adjoint reçoit une paie mensuelle de 40 piastres ; le 
basch nefer, de 30 piastres; le soldat, de 20 piastres, et le lieutenant, 
de 120 piastres. Ils sont chargés de la garde dans la salle du diwan 
et à la porte du serasker-pascha qu’ils accompagnent tous les fois 
qu’il sort à cheval. Ils se relèvent toutes les vingt-quatre heures, en 
sorte que cinquante hommes sont toujours de service à la porte. Ce 
sont, à proprement parler, les trabans du diwan; car la garde mili¬ 
taire au palais du serasker-pascha est composée de troupes de ligne 
et de seghbans. Ces derniers suivent, ainsi que les khawazses, le se- 
rasker toutes les fois qu’un incendie éclate à Constantinople. Le com¬ 
missaire-rapporteur ou prévôt près la porte du serasker-pascha s’ap¬ 
pelle tomrouk agasi; la prison où sont enfermés ceux qui ont été ar¬ 
rêtés pour une contravention contre les régleinens de police s’appelle 
tomrouk odasi. Un secrétaire ( tomrouk kiatibi) rédige le procès- 
verbal et en perçoit le droit, fixéà 10 piastres. Sur la même feuille de 
ce procès-verbal, sont mentionnées la paie du prévôt de police et de ses 
agens, ainsi que les taxes dues pour l’arrestation et les frais de prison. 
Ainsi le secrétaire reçoit une paie mensuelle de 600 piastres; son aide, 
1 50 piastres ; le premier gardien, chargé de signaler les incendies, re¬ 
çoit, soit pour le jour, soit pour la nuit, 75 piastres ; ses trente-deux 
aides, chacun 15 piastres; les sept aides joints aux seghbans, chacun 
60 piastres; les gardiens des clefs de la ville, chacun 20 piastres; le 
gardien des échelles (nerdubandji), et la femme chargée de la sur- 
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veillance des filles de mauvaise vie (appelée koldji khadoun), 100 
piastres; l’aide de cette dernière, 80 piastres; le prix des chambres 
pour ceux qu’elle a reçus chez elle est fixé à 40 piastres; le geôlier 
de la prison ( mahbou schané kapouijüi J reçoit 60 piastres par mois ; 
ses trois aides, chacun 40 piastres; les droits du bureau des prisons 
s'élèvent, par mois, & 50 piastres ; les dépenses pour le charbon sont 
fixées à 25 piastres ; les 40 pains fournis tous les jours à la prison, 
à 120 piastres; les soins donnés aux prisonniers et autres dépenses 
accidentelles, à 750 piastres. 

III. Les emplois de la cour. 

De toutes les réformes opérées par Mahmoud II, celles qui ont eu 
lieu dans les emplois de la cour sont sans contredit les plus importan¬ 
tes. Il n’y a plus de soigneur» de l’étrier, ni de bostandjibaschi, ni 
de salahores-, avec eux ont disparu le siHhdaraga ( premier por¬ 
teur d’armes), le tschokodaraga (premier valet de chambre), le 
dülbendaga (gardien du turban), l’ ibrikdaraga (gardien de l’ai¬ 
guière), le binüchagaii (seigneur des cavalcades), le kahwedji- 
üutchi (chef des cafetiers), le toufenkdjibascki (premier gardien 
du fusil impérial), le berberbaschi (le chef des barbiers) et le serr- 
kiatib (le secrétaire du cabinet du sultan); cette dernière place est 
dévolue au capitaine général de la garde, de même que les fonc¬ 
tions de l’ancien bostandjibaschi sont remplies aujourd’hui par 
le général divisionnaire de cette même garde. Dans la chambre inté¬ 
rieure, c’est-à-dire dans la première et dans la seconde chambre du 
trésor, ont été abolies les places suivantes : celles de Yanàkhtaraga 
( gardien des clefs), du tschantadji (porteur de la bourse impériale), 
du scrgohjschdi (gardien des plumes de héron), du kapanidji (gar¬ 
dien de la pelisse d’état), du bülbüldjibaschi (premier gardien des 
rossignols), enfin celle du toutoutdjibaschi (chef des gardiens des 
perroquets). Il n’y a plus aujourd’hui que deux chambres dans le 
Sera) - , savoir: la chambre intérieure (khaneï khassa ) et la chambre 
du trésor ( khazineï howpayoun); les deux autres chambres, c’est- 
à-dire la troisième et la quatrième (kilar odasi et seferli odasi), ont 
également été abolies. Les trente pages de la première chambre, qui 
obéissent à deux officiers, sont aujourd’hui chargés de la garde de 
la salle où est déposé le manteau du Prophète [kirkat scherife oda¬ 
si ) ; chacun de ces pages n'est de service que tous les quinze jourSi 
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Ils ne s’appellent plus comme autrefois les seigneurs de la chambre 
intérieure, mais serviteurs du vêtement de la félicité ( kirkaï ieeadet 
khademesi), et leur chef porte le titre de khaneï khassa deri kha- 
demé. La place d’écrivain du trésor impérial n’existe plus non plus ; 
le premier secrétaire du trésor s’appelle aujourd’hui baschkati , le se¬ 
cond secrétaire moulazim kialib (secrétaire adjoint) ; les chambellans 
( kapidjibaschis ) ont été réduits au nombre de trente; il n'y a par¬ 
mi eux aucune distinction de rang résultant de leurs années de service. 
Les eunuques blancs, qui autrefois s’appelaient kapou agalar, portent 
aujourd’hui le titre d’akagalar , c'est à-dire les seigneurs blancs, et 
leur nombre est de cent. Les balladjis ( fendeurs de bois ou valets du 
Séraï) ont été conservés ainsi que les sülüfiü balladjis du Harem, 
c’est-à-dire les eunuques blancs à boucles flottantes. La garde des 
archers (solaks) a été abolie, et celle des peïks (hallebardiers) qui 
porte des panaches verts a été réduite à deux cents hommes. Le 
nombre des cuisiniers du Serai (aschdjis) se monte à cinq cents 
hommes. Le corps des begkoz ou gardiens des noyers, dont le ser¬ 
vice consistait, ainsi qu'il est dit au n° 35 de la Gazelle d’Etat , à 
garder les tapis et à les porter les vendredis ou dans les jours de 
cavalcade du Sultan, à la suite.du kislaraga ' et du trésorier du Séraï. 
Quant aux emplois des eunuques, les noms seuls ont été changés ; 
ainsi l’ancien kapou khassekisi s’appelle aujourd’hui haremeïn ka¬ 
pou tschokadari , c’est-à-dire le valet de chambre des deux saintes 
villes delà Mecque et de Médine, accrédité à la Porte ; le baschkapou- 
oghlan a conservé son titre. 

IV. Les gouvernemens avec les voïévodies qui en dépendent. 

. L’administration intérieure de la Turquie est divisée en trois clas¬ 
ses , savoir : les gouvernemens, les sandjaks et les voïévodies. Ces 
deux derniers ne sont à proprement parler que des parties du gouver¬ 
nement d’une province et duquel elles ont été détachées pour être 
données arbitrairement à tel ou tel possesseur d’un gouvernement ou 
pour être administrées par des sandjakbegs ou des voïévodes spéciaux. 
Quant au système suivi dans l’administration des provinces, il se présente 
sous deux formes : la première est celle où les gouvernemens et les 

> Ce dignitaire a été conservé dans ses fonctions par Mahmoud U , et 
continuait à porter le titre honorifique d’aga delà maison de la félicité. 
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sandjaks sont donnés à des gouverneurs ou à des sandjakbegs qui, au 
lieu de tenir compte à l’état des revenus de leur province, n’ont qu’à 
verser annuellement au trésor une somme déterminée ; la seconde 
consiste en ce que les sandjaks ne sont donnés pour ainsi dire qu’en 
fermage, et l’administrateur est tenu de rendre compte de sa gestion. 
Les possesseurs d’un sandjak se distinguent en possesseurs réels 
C moutezsarif ), et en possesseurs temporaires ou administrateurs subs¬ 
titués (moutesellim). Si le gouverneur d’une province est, par une 
faveur spéciale, investi du gouvernement d’un second sandjak, il prend, 
par rapport à ce dernier, le titre de mouhazsil ( percepteur des im¬ 
pôts). La Gazette d’État, n° 86, datée du 16 rebioul-ewwel 1250 
(23 juillet 2834), explique la position relative des moutezsarifs, des 
moutesellim» et des mouhazsil» ainsi qu’il suit : « Bien que les 
» sandjaks d’Akseraï et de Begschehr se trouvent en possession du 
» trésor des fermages et qu’ils aient été administrés jusqu'à ce jour 
» par des moutesellims, les circonstances ont nécessité leur sépara- 
» tion de celles des provinces qui sont administrées par des moutesel- 
» lims et par la haute faveur de l’empereur ; ils ont été donnés 
» comme mouhaztülik (perception des impôts) au gouverneur actuel 
» de Karamanie, Elhadj Ali-Pascha. En conséquence, le brevet du 
» nouveau mouhazsil a été signé par la Sublime-Porte le 12 rebioul- 
» ewwel 1250 ( 19 juillet 1834 ), et cette nomination a reçu son exé- 
» cution, en faisant revêtir le titulaire du manteau d’état ( harwani ) 
» à collet brodé d’or. Que tout le monde le sache. » 

Dans chaque tewdjihat ou liste d’investiture des hauts fonction¬ 
naires, on voit figurer des sandjaks qui ont été détachés d’un gou¬ 
vernement et donnés tantôt à différens gouverneurs à titre de 
mouhazsillik , tantôt adjugés au trésor à titre de moulesellimlik. 
Dans les listes d’investiture les plus récentes, insérées dans la Gazette 
d’État de Constantinople, figurent également les voïévodies : ce qui 
n’avait jamais eu lieu auparavant. Les régisseurs des fermes de l’État 
s’appellent aussi quelquefois emin ou intendans. La liste d’investi¬ 
ture des gouvernemens pour l’année de l’hégire 1249 (1833-1834) 
(voir la Gazette ÉÉtat, n° 27, datée du 27 ramazan) contient, il 
est vrai, 32 gouvernemens; mais comme les gouvernemens du 
serasker pascha, du mouschiri asakir et du mouschiri topkhané 
n’existent que de nom et qu’ils n’administrent aucune province; 
comme d’ailleurs la province d’Alger est aujourd’hui une possession 
française, il n’y a en réalité que 28 gouvernemens, savoir : 
l. l'Abyssinie et Djidda, avec la dignité de scheïlhol-harem de 
xvn. i3 
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la Mecque 1 * * .—2. te gouvernement du kapitah paschct , c’est-à-dire 
l’Archipel. — 3. La Boumilie. — 4. Damai. — 5. Bagdad. — 
6. Schehrzor. — 7. Basera. — 8. VEgypte*. — 9. ffaleb. — 
10. La Bosnie, - il. Safed, Saïda et Beïrout. — n. TYipolis, 
en Syrie. — 13 . Erzeroum. — 14. Siwas. — 15. ’SiUstta. 16. 
Candie. — 17. Trabezom. —18. La Karamanie. —. 19. Adana; 
c’est un mouhazsillik de même que Siwas*. — 20. Diarbekr. —21. 
Bakka. — 22. Merâsch. — 23. Tsehildir. — 24. Karss. — 25. 
ÏPan.— 20. Mossoul. — 27. Tunis. — 28. Tripolii. 

Les trente-un sandjaks suivans forment des gouvernemens parti- 
culieré indépendants des gouverneurs des provinces que nous venons 
de citer : 1. Jérusalem et Nablous 4 .—2. fEidin et Nicopolis. — 
3. Tirhalà. —4. Yanina. —5. Delwino. —6. Awlonia. —7. Seutari. 
—8. Ilbestan. —9. Okhri. (Ces trois derniers sont des moukaxsil- 
liks. —10. Semendra. —11. Karahissar. — 12 . Mentesché. —13. Ai- 
din. Ces trois derniers sont des mouhazsilliks). —14. Bigha, avec 
la place de commandant du Bosphore.—15. Emssariyë. —16. Sela- 
nik.—ii. Tscboroum.—iS. Tekké. (Ces trois derniers Sont des 
mouhazilliks. —19. Ouskoub. —20. Güstendil. — 21 . Perzetin. — 
22. Elis .—23. Swomtk .—24. 1 ïïersek. —25. Dukagin .—26. Canée . 
—27. Akschehr.—ii. Betimo. — 2 g. Alayê .—30. Gonia .—31. An¬ 
gora. En examinant le tableau contenant la division géographique des 
provinces turques annexé à ce volume, on voit quel désordre règne 
dans la classification de ces sandjaks, appartenant les uns aux pro¬ 
vinces d’Asie,les autres aux provinces d’Europe. 

Les sandjaks qui, dans la Gazette ffÉtat, prennent le titre de voïé- 
vodies,sont au nombre de cinquante, savoir : i.Mikhalidj. —2. Edre- 
nos, au pied de l’Olympe, près Bronza.—3. Earahissar. —4. Lefké. 
—5. Kokdjé. —6. Eirmendjik, —7. Midjajldik, dans l’ancien sand- 

i Ce gouvernement est encore très-problématique et son existence dépen¬ 
dra d’un traité définitif à conclure entre la Porte et Mohammed Ali. 

a Ce gouvernement n’est que nominatif ; à plus forte raison celui d’Abys¬ 
sinie et de Djidda. 

s La possession de cette province étant trop nécessaire à la sûrété de la 
Syrie, le vice-roi d’Égypte parait décidé à ne point la céder à là Porte. Il ne 
faut donc compter que 26 provinces au lieu de 28. 

4 Ces sandjalu, étant tombés an pouvoir de Mohammed-Ali, figurent 
nominativement dans cette liste statistique. Les événements peuvent seuls 
décider de leur classement 
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i* de Âhoudawendkiar.-rê. Edrtmid .— 8. Ayasmend .— 18. 
Ttchandrali. —tt. Emroudabad.—ii, Karaàjaschehr, dans le 
sandjak d’Eskischehr. —13. Giwa. —14. Tarakli. —15. Sifrihissaf. 
(Ces quatre dernières voïévodies sont toutes situées dans le sandjak de 
Khoudawendkiar.—18. Tomanidj. —17. Koînik. — 18 . Biledjik, dans 
le sandjak d’Eskischehr. — 19. Akhissar. — 20 . Kouribazar Nualli. 
—21. Kisoud. —22. Koutaz. —23. iYirankousch,—l\. Sâgüd.— 
85. Kermaeti. —28. Yarhissar. —27. Yatlakabad. —28. Seràidjih. 
—29. Karamoursal. —30. Aïwaldjik. —31. Kisildjé. —32. Touzla. 
38. A'idindjik. —84. Modania .— 35. Ayasch, dans le sandjak 
d’Angora. — 38. Somaoum Kirghaghadj. — 37. Begschehr .— 38. 
Ainékol, près de Kemlik.—89. Bazardjik. — 40. Manias, dans le 
sandjak de Karasi.— 41. GOlbazar. —42. Kelembe .— 43. Earasinit 
Zsuzsigürlighi .—44. Yanghadidj, dans le sandjak de Karasi.—45. 
Zsindüghi. —48. Bergama .—47. Ayouroumdi .—4$. Eeresoun.— 
49. Tshandaralû. —50. Bazarkoui. 

V. Emplois et dignités de la loi. 

Nous avons déjà donné plus haut la liste des juges avec leur rang 
hiérarchique. Il ne nous reste donc plus qu’à dire quelques mots 
des muderris et de leurs capdidats, d’autant plus que nulle part on 
ne les trouve cités d’après leurs grades, et qu’au milieu de tant de ré¬ 
formes leur institution primitive est demeurée intacte. 

Les étudians portent communément le titre de sokhta, ou mieux 
soukhté, les brûlés, c’est-à-dire brûlant de l’amour des sciences. 
Dans le royaume de Maroc, ils s’appellent thalb ou thalib, c’est-à- 
dire ceux qui demandent la science, et en Perse, danischmends, 
c’est-à-dire doués de science. Le mot danischmend a été défiguré 
par des auteurs européens, dont les uns en ont fait tanisman, et les 
autres talisman,-ainsi l’homme érudit s’adonnant à la science que 
l’ignorance peut considérer comme le talisman le plus réel, a été 
confondu partout avec la science elle-même. Aujourd’hui les famuli 
des kadiaskers et des grands-oulemas portent à Constantinople le titre 
de danischmends, espèce de gens qui ne peuvent prétendre à aucun 
avancement dans la carrière législative, et qui se contentent des pre¬ 
miers rudimens de la science législative. 

Dès qu’un étudiant a passé l’examen à la satisfaction de ses pro¬ 
fesseurs, il prend le titre de moulazim, mot qui signifie littéralement 
adjoint; car chacun d’eux choisit pour patron un ouléma de con¬ 
sidération et de renom ; toutefois il convient de rendre ce mot par celui 

j 3* 
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de candidat pour les emplois législatifs. Les diplômes des candidats 
émanent de la chancellerie du moufti, et sont conçus dans des termes 
que nous reproduisons textuellement : 

« Moulazimetoa diplôme de candidat pour Esseïd Abdallah Khou- 
« ioussi, fils d’Esseïd Osman, natif de Constantinople. 

« Le susdit molla ayant donné la preuve de son aptitude, son nom 
« a été inscrit dans nos registres par l’ordre de son éminence le su- 
„ blime scheïckh de l’islamisme, qui ennoblit actuellement le cousin 
« du fetwa et orne le siège de la religion : lui qui décide des diffi- 
« cultés religieuses les plus épineuses, et qui donne le véritable ton 
« aux muscles d’une perspicacité certaine; l’unique de son temps 
« pour la sagesse et les nobles qualités, l’unique aussi dans ce 
« monde pour le maintenir dans un état constant de perfection. Ce 
« protocole a été dressé par les ordres de Son Eminence le gracieux 
« Seigneur que Dieu a doué d’une nature magnanime et des plus 
«hautes qualités; qui résout les difficultés qui s’élèvent entre peu- 
« pies; le plus savant des hommes, le meilleur de ceux qui existent: 
« que le roi des rois, le Tout Vénéré (Dieu), le comble de ses 
« grâces : lui l’heureux, le gracieux et le magnanime Elhadj Khalii 
« Efendi (que Dieu ajoute dans l’éternité à ses honneurs !) » 

Outre ce diplôme signé du moufti, les moulazims reçoivent un se¬ 
cond diplôme dont les lignes diminuent progressivement et forment 
ainsi un triangle dont la pointe est terminée par le sceau du kadiasker. 
En voici la teneur: 

« Mewlana Ismaiil, fils.d’Ali de Trabezoun. » 

« Comme le susdit molla est un des demandeurs des sciences 
(lhalebi ouloum, et comme à ce pauvre (c’est-à-dire l’écri¬ 
vain du diplôme) la place de grand-juge de Roumilie 
a été donnée pour la seconde fois, à la date du 28 
silkidé de l’année de l’hégire 1 17 1 , et que le molla 
a passé ^dignement son examen, il a été 
nommé moulazim par ordre de 
Son Éminence le moufti, le 
plus savant de son épo¬ 
que, et inscrit comme 
tel dans nos regis¬ 
tres, etc.» 

Lorsque le temps fixé pour le moulazimet s’est écoulé, le candidat 
entre dans la dernière classe des médrésés, dont les revenus étaient 
originairement de w uspres par jour. Les employés de cette classe 



DES INSTITUTIONS PUBLIQUES. 197 

ne jouissent encore d’aucun rang dans la hiérarchie des médréses ; 
car le premier rang commence seulement avec la classe des kharidjtt 
ou les extérieurs. La seconde classe s’appelle hereketi kharidj , c’est- 
à-dire ceux qui sortent des extérieurs ; la troisième, dakhil , c’est-à- 
dire les intérieurs ; la quatrième, hereketi dakhil, c’est-à-dire ceux 
qui sortent du rang des intérieurs; et la cinquième, mouzileï sahn, 
ou celui qui atteint bientôt le champ ; c’est-à-dire celui qui entre 
bientôt dans une des huit médrésés de la mosquée de Mohammed II. 
L’avancement dans chacune de ces classes vaut au titulaire une aug¬ 
mentation de 20 aspres par jour. La sixième classe est appelée les 
huit du champ; la septième, les soixante; la huitième, herekel- 
altmischlu, c’est-à-dire qui sortent de la classe des soixante ; la neu¬ 
vième, mouzileï louleimanyié, ou ceux qui entrent bientôt dans la 
inédrésé de Souleïman Kanouni; enfin ceux qui font partie de la 
dixième portent le titre de muderris souleïmaniyé : n’importe qu’ils 
soient attachés à une des cinq médrésés de cette mosquée, ou à l’école 
des traditions ( darolhadis). 

Lorsque les muderris ont passé par ces dix classes, ils entrent dans 
la carrière des mollas ou juges. Les huit places inférieures de juge 
sont celles d’Eyoub, de Galata, de Scutari, de Jérusalem, de Ha- 
leb , de Yenischehr, de Selanik et de Smyrne. La seconde classe se 
compose des quatre mollas d’Andrinople, de lîrousa, d’Egypte et 
de Damas ; la troisième, des juges de la Mecque et de Médine ; la 
quatrième, du juge de Constantinople et de ses collègues qui l’avaient 
précédé dans cette fonction; la cinquième, du grand-juge d’Anatolie; 
la sixième, du grand-juge de Roumilie. Chacun des deux kadiaskers 
est assisté d’un reïs-efendi chargé de l’expédition des bérats et des 
diplômes d’installation ; cet emploi est peu connu et a été ignoré de 
Mouradjea d’Ohsson lui-même. Il existe donc à Constantinople trois 
reïs-efendis : celui de la Porte ou ministre des affaires étrangères, et 
les deux dont nous venons de parler. La septième classe, l’unique 
et la plus élevée parmi les juges, est celle du schéikh de l'islamisme, 
c’est-à-dire du moufti. 

Tel est l’ordre hiérarchique des grands-mollas ou dignitaires de la 
loi du premier rang. Quant aux mollas du second, du troisième et du 
quatrième rang, voy. p. s et suivantes de ce volume. 

Toutes les fois que les titulaires avancent d’un grade, ils reçoivent 
un nouveau diplôme d’installation ( rouous ). Voici la formule adop¬ 
tée pour les diplômes délivrés aux muderris kharidjs ou extérieurs: 
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« Comme Ahmed Raschid Efendi, fils d’Aabidinbeg Efendi, mo- 
« dèle des savans qui recherchent la vérité, en augmentant sa science 
« est sorti des médrésés des quarante et mérite de l’avancement, un 
« ordre de son éminence le scbéikh de l’islamisme, Mewlana Scheïkh- 
« zadé Eseïd Abdnlwahhab Efendi, lui a conféré le rang de mu- 
« derris extérieur à la quatrième medrésé de Yousouf-Pascha.Faitle 
« 29 djemazioul-akhir 1247. » 

La Gazette d’Etat, n® 88 , sous la date du 18 rebioul-akhir 1250 
( 24 août 1 834 ), nous fournit quelques détails sur les examens qu’ont 
à subir les moulazims pour entrer dans la classe des kharidjs ou ex¬ 
térieurs. Elle nous fait connaître que le nombre de sept, consacré 
par les Pythagoriciens, l’est également pour les cours des étudians 
turcs: Et studiis annos septem dédit. (Hor. ép. II, 2 , 82. ) 

« Comme Sa Majesté, qui protège différentes sciences et connais¬ 
sances, qui encourage les savans et les hommes instruits, que Dieu, 
le seul glorieux, le tout puissant, le maintienne sur son trône aussi 
longtemps que les livres existeront, et que le mérite ne soit honoré que 
par lui ! a de tout temps dirigé ses efforts vers les progrès des sciences 
qui ajoutent à la splendeur de l’empire et de la foi et ennoblissent le 
peuple et l’humanité , on a procédé cette année à l’examen de quatre- 
vingt-quinze moulazims (candidats) demandant de la science, qui 
ont passé les sept années de candidature voulue (moulazimet). Ces 
examens pour la place de professeurs ont eu lieu, conformément aux 
ordres de Sa Majesté Impériale, et sous la présidence du scheïkh de 
l’islamisme, s»n éminence l’heureux Mekki Efendizadé Moustafa 
Aassim Efendi, vendredi le 17 rebioul-ewwel 1250 (24 juillet 1834|), 
à la porte du Fetwa, où il a été disputé sur le second chapitre de 
l’ouvrage rhétorique Motawwel. Ces examens ont été terminés dans 
l’espace de huit jours, en présence des six examinateurs ( moumeyiz) 
choisis parmi les professeurs du seraï impérial. Deux de ces candidats 
appartenaient à la classe des éminents , six à celle des adhérents & 
F éminence , six autres au premier grade de la première classe, trente 
et un au second grade de première classe et trois au troisième grade de 
la première classe. Tous ces candidats et vingt-trois fils des oulémas 
ont reçu, conformément à la volonté impériale, leurs diplômes d’in¬ 
stallation sous la date du 27 du même mois, et leurs souhaits ont ainsi 
été exaucés. » Viennent ensuite les noms dès soixante-dix-sept mérés 
conférées par ce décret. 

Les maîtres des écoles primaires (mekteb) s’appellent Téhodjas, titre 
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qui est commun aussi aux professeurs attachés au serai. L’ordonnance 
insérée dans le n° 9 de la Gazette d’État et datée du 27 redjeb 1247 
oblige les khodjas de la Porte d’instruire les employés des chancelle¬ 
ries dans les sciences philologiques suivantes : 1. La grammaire. — 

2. La syntaxe. — 3 . L’étymologie. — 4. L’ordonnance du discours. 

— 5. La division du discours. — 6. La science tropologique. — 7. La 
métrique. — 8. La rime. — 9 . La poésie, — 10. L’art épistolaire. 

— 11. La doctrine consistant à défendre le Koran contre le scepti¬ 
cisme. —12. La calligraphie.— 13. L’anthologie. — 14. L’histoire. 

Outre les khodjas de la Porte, la Gazette d’État parle encore de 
six khodjas attachés au serai' impérial, savoir : 1 . Le khodja de la bi¬ 
bliothèque du serai impérial. — 2. Le khodja du trésor impérial. — 

3. Le khodja du serai de Galata.— 4. le khodja de la chambre inté¬ 
rieure des pages. — 5. Le khodja de Galata serai. —6. Le khodja du 
kislaragasi. A côté de ces trois classes de professeurs, de maîtres 
d’école et d’instructeurs de la Porte et du serai', il existe des profes¬ 
seurs attachés à trois autres collèges qui sont : l’école des ingénieurs 
fondée sous Sélim III; l’école d’architecture, et l’école de médecine, 
fondées par Mahmoud II. L’ordonnance relative à l’organisation de 
l’école d’architecture se trouve au n° 78 de la Gazette dÉtat, 
sous la date du 17 schewwal 1249 (27 février 1834). Elle est di¬ 
visée en quatre classes, et reconnaît pour chef le moudiri ebnieï 
khazsa, c’est-à-dire le premier directeur des constructions publiques. 
La première classe se compose de trente khalfas ou inspecteurs des 
constructions; la seconde, de vingt moulazimi khalfa ou aides des 
précédées ; la troisième et la quatrième classe, de schaghirds ou 
élèves. Ces derniers suivent les cours d’arithmétique, de géométrie, 
4e dessin, de grammaire et de syntaxe. 

Dans le n l> 83 de la Gazette dÉtal du i l mobarrem 1250 ( 11 mai 
j 834), se trouve l’ordonnance relative aux quatre hôpitaux militaires 
des troupes régulières (asalciri manzsurê), delà garde (asakiri 
khazsa), de l’artillerie (lopkAane); le quatrième est situé à 
Maldépé. Sous les règnes précédens, ces hôpitaux, où l’on enseignait 
la médecine, comptaient soixante-trois membres , dont trente s’ap¬ 
pelaient mouawin tabibs ou aides-médecins, et trente-denx djerrahs 
ou chirurgiens ; le ^oixante-troisieme était le professeur. Aujour¬ 
d’hui, ils sont divisés en quatre classes d’élèves qui, partagés en sections 
de neuf à neuf, reconnaissent chacune pour chef un onbaschi ou dé- 
curion. La première classe, qui est la plus élevée, et non pas comme 
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chez nous la dernière, est composée de quarante schaghirds , rece¬ 
vant une solde mensuelle de 100 piastres. On y enseigne la physique 
et la chimie. Le professeur de cette classe a 800 piastres par mois. 
La seconde classe, composée également de quarante schaghirds , ne 
reçoit que 50 piastres pour chacun; le premier khodja 750, le second 
500 piastres. Ils enseignent l’anatomie, la physiologie, la thérapeu¬ 
tique et l’art des médicamens. La troisième classe ne compte que 
vingt élèves ; leur professeur est chargé d’enseigner la grammaire, 
la syntaxe et les langues étrangères ; il reçoit une solde mensuelle 
de 300 piastres. La quatrième classe compte comme les deux pre¬ 
mières quarante schaghirds , et la solde du professeur qui leur ap¬ 
prend à lire et à écrire est de 200 piastres. Le signe distinctif des 
professeurs et des élèves présente un cœur avec ses artères gravé sur 
une plaque de cuivre, d’argent ou d’or, suivant le rang que chacun 
d’eux occupe. 

VI. Les monnaies et les mesures. 

Le règlement concernant les nouvelles monnaies se trouve inséré 
au n° 67 de la Gazette d'État ottomane, datée du 9 djemazioul- 
ewwel 1249 (28 septembre 1833). Ce règlement Gxe la valeur du 
ducat (khaïriyé) à 20 piastres, et le demi-khairiyé à 10 piastres. Le 
ducat appelé foundouk, pesant une drachme, est fixé à 32 piastres ; le 
demi-foundouli à 16 piastres, et le roubi, qui représente le quart de 
cette pièce, à quatre carats 8 piastres. Le ducat istamboli vaut 24 
piastres; le demi-istamboli, pesant six carats, 12 piastres; et le quart 
d’un istamboli, à trois carats, 6 piastres. Le ducat roumi vaut 48 
piastres, et le demi-roumi 24 piastres. L’ancien ducat roumi a cours 
pour 56 piastres; le nouveau ducat adli pour 15 piastres, et l'ancien 
ducat adli pour 16 piastres t/2. Le ducat égyptien ( ser mahboub , 
pesant douze carats, vaut 20 piastres t o paras ; le demi-ser mahboub, 
pesant six carats, 15 piastres 5 paras; le quart de cette même pièce, 
pesant trois carats, est de 5 piastres ; enfln le ducat appelé kirklik 
khaïriyé vaut 40 piastres. Il y a donc sept espèces de ducats natio¬ 
naux, à ne point compter les demies et les quarts de ducats, qui ont 
cours dans l’empire ottoman, savoir : les ducats khaïriyé, foun¬ 
douk, istamboli, roumi, adli, ser mahboub et kirklik khaïriyé. 

Les mesures de grandeur ont été calculées d’après les degrés de 
l’équateur. Chaque degré est de 60 milles; chaque mille est de 1000 
kouradjs; le kouradj est long de 2 aunes et i/2 (arschin) ; l’aracAin 
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est de 2 pieds, le pied de 12 pouces, le pouce de <0 lignes : ainsi 
six pieds turcs équivalent à 7 pieds de France. 

VII. Le» fête» et le cérémonial qu'on y obterve. 

Le cérémonial qu’on observait autrefois dans les marches solen¬ 
nelles et dans les félicitations que les hauts dignitaires ont’coutume 
d’offrir au Sultan à l’occasion des deux grandes fêtes du ramazan, 
a subi de nombreuses modifications. Si d’un côté il a été simplifié, de 
l’autre côté il a été étendu à plusieurs dignités et emplois de créa¬ 
tion récente. L’innovation la plus importante est celle de la création 
du sérasker pascha et du nazir eddewlet ou inspecteur de l’empire, 
dont l’autorité et le cercle d’activité ont naturellement dû porter de 
graves atteintes à ceux du grand-vizir. Le n° 77 de la Gazette ot¬ 
tomane , daté du 27 rebioul-ewwel 1249, contient l’ordonnance 
qui règle le cérémonial des deux fêtes du baïram. Il y est dit que les 
félicitations qui ont lieu à l’occasion de ces fêtes, commenceront ï 
être faites à l’avenir d’abord au serai impérial, puis à la porte du grand- 
vizir, du moufti et du serasker pascha, dont la porte a remplacé celle 
de l’ancien aga des janissaires. La même ordonnance enjoint aux vi¬ 
zirs qui jusqu’alors avaient coutume de précéder à cheval le grand- 
vizir jusqu’à l’Alaïkoeschk (pavillon des marches solennelles) après 
avoir accompagné le Sultan de la mosquée au serai, de l'y atten¬ 
dre pour lui offrir leurs hommages, de se rendre immédiatement à 
la Porte et d’y rester jusqu'à l’arrivée du premier ministre. Les 
vizirs ou pascbas à trois queues de cheval et les ridjals ou minis¬ 
tres du Sultan y occupent les salles qui leur sont destinées. Le grand- 
vizir , en revenant du serai impérial, se rend à la salle d’audience 
(arzoda ), où il reçoit les félicitations de l’assemblée, qui en le quit¬ 
tant se transporte en corps, d’abord à la porte du moufti, ensuite à 
celle du serasker pascha. Aussitôt après le départ des ministres, le 
grand-vizir entre dans la salle du diwan (dtwan hhané ) où l’atten¬ 
dent les quatre classes des employés de la porte, qui de là vont féli¬ 
citer le moufti et le serasker pascha. Les seigneurs de l’étrier et les 
chambellans qui, le premier jour de la fête, sont de service au serai, 
se rendent, après avoir été admis à la salle d’audience pour féliciter 
le Sultan, non pas chez le grand-vizir, mais chez le moufti et le 
serasker pascha. Le second jour du baïram, le grand-vizir est tenu 
de se transporter, au lever du soleil, à la porte du moufti, qui ne 
peut manquer de lui rendre immédiatement sa visite. A son retour 
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de la Porte du premier ministre de l’empire, le moufti reçoit les féli¬ 
citations des grands juges titulaires, qui en sortant de chez lui vont 
féliciter le grand-vizir. 

Les grands mollas, à commencer par le rang de juge de la Mec¬ 
que jusqu’à celui de juge de Scutari, ainsi que les grands muderris 
(les huit, les soixante et ceux de la Souleïmaniyé), se présentent 
quatre heures plus tard à la Porte du grand-vizir. Les mollas qui 
sont introduits les premiers dans la salle d’audience, après avoir été 
parfumés, sont invités à prendre le café. Dès qu’ils se sont retirés, le 
grand-vizir se rend à la salle du diwan, où les deux grands juges ti¬ 
tulaires et les deux premiers muderris lui offrent leurs félicitations, 
sans que préalablement leurs noms soient lus à haute voix, comme 
cela avait eu lieu avant la promulgation de l’ordonnance sus-men¬ 
tionnée. Une heure avant cette visite, les schéikhs des mosquées du 
Sultan se rendent d’abord chez le grand-chambellan et de là chez le 
moulti. Les kesedars (payeurs), les khalfas (aides dans les bureaux), 
les scfims (secrétaires jouissant de fiefs) et les autres employés de 
la porte du grand-vizir, offrent leurs félicitations le même jour dans 
la salle du diwan. L’usage qui autrefois voulait que les commissaires 
d’instruction des fondations pieuses de la Mecque, de Médine et 
d’autres villes présentassent leurs félicitations le second jour de la 
fête, a été aboli; et comme ils appartiennent à une des quatre classes 
des employés de la Porte, ils sont admis à présenter leurs vœux le 
premier jour de la fête. 

Dans les marches solennelles, on ne voit figurer de la première 
classe des employés de la Porte que le defterdar et le réïs-éfendi ; 
ceux de la seconde classe se composent des inspecteurs des fonda¬ 
tions pieuses {ewkaf), des inspecteurs des fermages ( moukataa ), de 
ceux de l’artillerie ( topkané ) , des fabriques de poudre ( barout 
khané ) et de l’arsenal ( djébékhané )• L’ordre à observer dans les mar¬ 
ches solennelles a été déterminé aihsi qu’il suit dans le n° 22 de 
la Gazette ottomane. — t. Le premier et le second telkhissdji (ré¬ 
férendaire du serasker pascha).—2. Les deux aides de Yameddji 
efendi (secrétaire du cabinet du réis-efendl).—<*■ Le payeur du reïs- 
éfendi et du beglikdji (chancelier).—à. L’interprète du diwan et le 
premier aide du mektoubdji (secrétaire du cabinet du gràud-vizir).— 
5. Les chefs de la chancellerie des fermages et de la douane du tabae. 
—6. Les chefs des bouchers et le directeur des constructions.— 7 . Le 
secrétaire-maître des revues de la garde du corps et l’inspecteur 
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des «ïds.— 8 . Le secrétaire du kiayabeg et le secrétaire-maître ata 
revues des troupes régulières.»-9. Le beglikdji et l’ameddji du di¬ 
wan.— 10. L’intendant de la cuisine impériale et le premier référen¬ 
daire.— 11 . L’inspecteur de l’artillerie et celui des fabriques à pou¬ 
dre.*— 12 . L’inspecteur de la monnaie et celui des armes.—13. L’in¬ 
specteur des bureaux du cadastre et l’intendant de l’arsenal.—U. 
L’inspecteur des provisions de bouche et celui de la police.—15. 
L’inspecteur des fermages et celui des dépenses.— 16 . L’inspecteur 
des fondations pieuses de l’empereur et le secrétaire d’Etat pour le 
chiffre du Sultan.—17. Le reïs-efendi et letschaouschbascbi.—18- Le 
kiayabeg (ministre de l’intérieur) et le premier defterdar, ministre des 
finances.—19. Deux pages de la première chambre.—30. L'historio¬ 
graphe de l’empire, l’inspecteur et rédacteur en chef de la Gazette 
d’Etat et de l’imprimerie avec le second imam du serai.— 21 . Le 
rehoul-oulema , c’est-à-dire l’ancien des oulémas et le premier 
imam. 

Le n° 84 de la Gazette dÉtal, daté du 9 safer 1250 (juin 1834), 
contient l’ordonnance qui prescrit l’ordre à suivre à l’occasion des 
fêtes nuptiales de la princesse Bebetoullah, qui durèrent treize jours 
consécutifs. Le premier jour, la marche solennelle était ainsi réglée: 
— 1 . Les gardes à cheval, suivis de deux de leurs lieutenans.— 
2 . Les seigneurs du divan de quatrième classe, accompagnés de 
deux lieutenans de la garde à cheval.—3. Les seigneurs du diwan de 
troisième classe, accompagnés de deux lieutenans.—4. Les seigneurs 
du diwan de seconde classe.—5. Les seigneurs du diwan de pre¬ 
mière classe, accompagnés de deux lieutenans.— 6 . Les chambellans 
et deux lieutenans.— 7 . Le grand-chambellan et le second écuyer.— 
S. Le sandjakbeg de Tekké et le grand-écuyer, suivis de deux lieu¬ 
tenans.—9. Les troupes régulières, infanterie et cavalerie. — 10 . Les 
généraux et les lieutenans-généraux de l’artillerie, des bombardiers 
et de la garde, suivis de deux lieutenans.— 11 . Les sandjakbegs de 
la flotte.— 12 . Les paschas à deux queues de cheval.—13. Les pas- 
chas à trois queues de cheval (vizirs), suivis de deux lieutenans.— 
14. Le second imam.—15. Le chef des émirs et le juge de Constanti¬ 
nople.—16. Les grands-juges de Roumilie et d’Anatolie.—17. Les 
paschas gouverneurs d’Aïdin et de Yanina.—18. Les paschas de 
Seres et de Selanik.— 1 9. Les paschas de Karamanie et de Tirhala.— 
20 . Les paschas de Widin et de Roumilie.— 21 . Le kapitan-pascha 
et le premier conseiller de guerre de la garde (mouschiri khassdi 
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schahané). —22. Le serasker-pascha.—23. Le grand-vizir et le moufti. 
— 2 *. Le kapou-tschokadar (valet de chambre de la Porte des deux 
sanctuaires) [la Mecque et Médine], et son aide; tous les deux eunu¬ 
ques.—25. Un kiaya de la sultane Hebetoullah et le premier secré¬ 
taire des deux sanctuaires.—26. Un second kiaya de la fiancée et son 
premier eunuque.—27. Les deux secrétaires du trésor (tous les deux 
eunuques).—28. Le carrosse de la Sultane.—29. Le kislaraga et l’in¬ 
specteur de l’intérieur 'du serai ( enderouni ) houmayoun nazirt. —30. 
Une voiture de la Sultane.—3t. Les voitures des sœurs du Sultan, 
des sultanes Esma et Hebetoullah.— 32 . Celles des princesses filles 
du Sultan.—33. Celles des kadines du Sultan précédent et de la sœur 
de l’ancien kapitan-pascha Houseïn.—35. Les femmes des harems, 
des vizirs et des ministres qui, durant la fête, étaient invitées et traitées 
somptueusement au serai.—36. Les voitures des odalliks (esclaves 
favorites), escortées par une troupe d’eunuques à cheval.—37. Les 
colonels des troupes régulières et des gardes du corps, avec la cha¬ 
pelle de musique.—38. Le gros de la garde à cheval. 

Le n° 84 de la Gazette d’État ottomane contient, d’un bout à 
l’autre, la description des fêtes qui ont précédé ou suivi les noces de 
la princesse, bien que dans un des numéros précédens on en eût déjà 
publié le programme. 

La Gazette d’État turque, qui sans contredit est une des innova¬ 
tions les plus utiles et les plus importantes de Mahmoud II, 
fournira au continuateur de l’histoire ottomane les matériaux les plus 
précieux : mais il faut qu’il se donne la peine de puiser à la source, et 
Don dans le Moniteur ottoman, qui ne reproduit l’original que très 
imparfaitement. Elle contient un grand nombre de notices topogra¬ 
phiques qui ne peuvent qu’enrichir une nouvelle édition de l’ouvrage 
souvent cité : Constantinople et le Bosphore. 
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DU PIAN DE CONSTANTINOPLE ET DE SES FAUBOURGS, AVEC LEURS DIVI¬ 
SIONS EN QUARTIERS, 


Le plan de Constantinople, tel qu’il figure dans l’Atlas de l’empire 
ottoman, ne doit pas être considéré comme entièrement neuf ; au con¬ 
traire, il se trouve déjà annexé à l’ouvrage topographique intitulé : 
Constantinople et le Bosphore. Nous remarquons toutefois qu’il 
contient de plus tous les quartiers, non seulement de la ville, mais 
aussi ceux des huit faubourgs, savoir : de Scutari, d’Eyoub, de Khas- 
skoeï, de Kasim-Pascha, de Fündükiii, de Topkbané, de Galata et 
de Pera. Cette division en quartiers ne se trouve indiquée dans aucun 
des ouvrages topographiques qui traitent de la Turquie, ni sur aucune 
des cartes qui out paru sur cet empire, et à ce titre le plan que nous 
venons de joindre à l’histoire ottomane ne peut qu’être agréable aux 
personnes qui, voyageant en Turquie, désirent s’orienter dans les 
quartiers et dans les rues de Constantinople et visiter les huit cent 
soixante-dix-sept mosquées dont nous donnerons une description ra¬ 
pide au commencement du tome xvm de cet ouvrage. 

La première idée de la confection du plan de Constantinople avec 
les noms de ses quartiers, nous a été fournie par la lecture de la 
description de Constantinople, due à Sekeria-Efendi. Malheureuse¬ 
ment le nombre des quartiers y est tellement exagéré, que le lecteur 
le moins attentif ne peut douter un instant de l’infidélité de l’écrivain. 
Ainsi.il cite pour Constantinople, Topkhané et Scutari, 3,423 quartiers 
habités par des Musulmans, 4,580 habités par les Grecs et des 
Arméniens, et 3,684 par des Juifs : ce qui présenterait un total de 
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10,587 quartiers. Que dire, lorsqu’on saura que le nombre des quar¬ 
tiers de la ville et des faubourgs ne dépasse pas le chiffre de 450 ? 

Pour rétablir la vérité, il fallait recourir aux registres déposés dans 
les diverses juridictions ( mehkemt ) de la capitale; mais c’était là 
UDe entreprise des plus difficiles, et il a fallu à mon ami, M. de 
Raab, interprète de l’ambassade d’Autriche, une constance d’efforts 
inouïe pour vaincre ces difficultés et pour me procurer les extraits 
de ces registres. 

La possession de ces registres aurait été d’une utilité bien faible 
encore pour les voyageurs, car il s’agissait de déterminer la position 
topographique de chacun de ces quartiers, si, à ma prière et par 
amour de la chose, M. de Wallenbourg, alors secrétaire d’ambassade 
et agent impérial de Moldavie, ne s’était pas dévoué à un travail aussi 
pénible que fastidieux. M. de Wallenbourg a bien voulu se char¬ 
ger de déterminer, soit par lui-même, soit par l’intermédiaire de 
quelques autres personnes, la position véritable de chacun des quartiers 
indiqués dans l’ouvrage de Sekeria-Efendi ; c’est lui encore qui a 
déterminé la position respective des quartiers reconnus dans le plan 
dressé d’avance à cet effet. 

Les iles des Princes, qui, à proprement parler et malgré leur proxi¬ 
mité de la capitale, ne peuvent être considérées comme partie inté¬ 
grante du plan, ont déjà été énumérées dans l’ouvrage intitulé : Cons¬ 
tantinople et le Bosphore. Les noms de ces lies y figurent dans 
toute la pureté de la langue nationale. Il n’en est pas de même des 
noms turcs des îles de l’Archipel, que nos cartes omettent entière¬ 
ment ou qu’elles ne donnent que singulièrement mutilés. Le lecteur 
géographe et les historiens ne sauraient donc nous en savoir mauvais 
gré ; nous donnons ici les noms turog de quelques-unes des iles de 
cet archipel, afin de compléter ceux qui se trouvent déjà mentionnés 
dans le tome XXXIV des Annales de la Littérature, Voici les noms 
de ces îles : 

1. Agio Strata, 

2 . Aïnos. 

3. Amorgo. 

4 . Anaphos. 

5. Andros, 

8 . Antipaxos. 

7. Capo Gallo. 

8 . Caprero- 


en turc, Bozbàba (le père de la glace). 
Aïnos • 

Yamourghi. 

Anasia adassi. 

Andria. 

Antoubakscha. 

Portokali adassi. 

Bcmouz adassi (l’ile de la Corne). 
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9 . Caso. en turc, 

Tschobanlik (le territoire des Pâ¬ 
tres). 

10 . Cerigo (Cythera). 

Tsohoka adcusi. 

il. Cerigotto (Aigilia). 

Sigillé. 

i2. Cervi (?). 

Pascha adassi- 

13. Khalké (Chalki). 

Herké. 

14. Khero. 

Odounludjé (PAbondante en bois). 

15. Khinara. 

Ardischdjïk. 

16. Khios. 

Sakiz. 

17. Clistene. 

Mets. 

18 . Cosinissa. 

Yassidjè. 

19. Chypre. 

Kibrit, 

20. Gaiteronisi (Patrocleia). 

Himeran (les Anes). 

21 . Delos (grande et petite). 

Ssighirdjikler (les deux petits). 

22 . Heraklia. 

Kinali ada (île sur laquelle croit 
la henna). 

23. Hydra. 

Djamlidja (lie de Verre). 

24. HyethuSa. 

Khorschid. 

25. Ikaria. 

Ahi keria. 

26. Imbros. 

Imrouz. 

27. Ipsara. 

Ipsara. 

28. Katymne. 

Ghelmez. 

29. Kephalonia (Cephalonie). 

Kéfalonia. 

30. Kolouri (Salamis). 

Harem adassi. 

31. Korfou. 

Korfouz. 

32. Kourzolari. 

Bousch adalar. 

33. Lantba (Lebynthos). 

Kotscha papas (le Vieux-Mome). 

34. Lemnos. 

Ilmeli. 

35. Leria (Leros, Lero). 

Ileros. 

36. Makri. 

Kara doghan baba. 

37. Macronisi (Helene). 

Beberdjik. 

38. Mitylène. 

Midülü. 

39. Mycène. 

Mokenë. 

40. Naxos. 

Nakhscha. 

41. Négrépont (Eubée), 

Égripos. 

42. Nio. 

Ania. 

43. Nisari (Nisyros). 

Indjirli (l’Abondante en figues). 

44. Nisyra. 

Ouzounadassi (l’Ile-Longue). 

45. Paros. 

B ara. 

46 Pathmos. 

Balnos, 
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47 . Paxo (Paxos). en turc, Paskcho. 


48. Pharmatusa. 

49. Pinthenesia. 

50. Piskopia (Episcopi). 

51. Pontiko. 

52. Poros (Calavria). 

53. Prodano (Prote). 

54. Rhodes. 

55. Samos. 

56. Samothraki. 

57. Santa Maura (Leucadia). 

58. Santorin. 

59. Sapieuza. 

60. Scarpanto. 

Cl. Skiros. 

62. Spezzia. 

63. Stampalia. 

64. Stankhio. 

65. Symnos. 

66. Syra (Sira). 

67. Tenedos. 

68. Thasos. 

69. Thermia. 

70. Tineh. 

71. Vasiliko. 

72. Zante. 

73. Zea. 


Fornaz. 

Piadé Adatsi (Plie des Piétons). 
Jlleghi. 

Mallou Kilissê (la Riche-Eglise ou 
les Deux-Eglises. 

Owadjik adatsi. 

Poradna. 

Rhodot. 

Ssoussam. 

Semendrek. 

Lefkadé. 

Santorin. 

Spienkhé. 

Koyi (c’est-k-dire appartenant au 
village), 

Jchkiri. 

Stouloudja (l’aqueuse). 
Istanbolia. 

Istankhoi. 

Soutnbekï. 

Gœgerdjinadatsi (Pile des pigeons 
Bosdja adatsi. 

Taschouz. 

Dersi Riasti (le rocher du Tail¬ 
leur). 

Istendil. 

Palusia adatsi. 

Saklissé. 

Morttd (PApostata). 
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TABLEAU 

DES QUARTIERS DE CONSTANTINOPLE. 


1. Daoud Pascha. 

2. Otceïs , dans le voisinage d’Ali-Pascha. 


3. Ycni Bayezid, — 

4. Esirdji Ke'mal, — 

5. Kourouk Mahmoud, — 

0. Kodja Pasclia, 

7. Serradj-Ishak, — 

8. Nesli Khatoun, — 

0. Kaziasker Mohammed 

Efendi, — 

10. Moufli Ali Tschelebi, — 

11. Arabdji Bayezid, — 

12. Akdjemseddin, _ 

13 . Badjd Khatoun, — 

14. Eregli, _ 

15. Mouhiyeddin, — 

16. Eidjedji Piri, — 

17. Tschiraghi Hasan, — 

18. Dabbagh Younis, — 

19. IbnMeddas, — 

20. Ouroudj Ghazi, — 

21. Ouslsouni, 

22. Gitldjami ( la mosquée des 

ï. XVH. 


de Daoud-Pascha. 
de Kédük-Pascha. 
du marché Odabaschi. 

de Kadrigha Limani. 
de la porte d’Andrinople. 

de Khosrew-Pascha. 
de la Sélimiyé. 
de Kodja Moustafa-Pascha. 
de Yenibaghdjé. 
de Kodja Moustafa Pascha. 
de Schehr Emini. 
de Salih-Pascha. 
de Yenibaghdjé. 
des Sept-Tours. 
de la Sélimiyé. 
de Salih-Pascha. 
d'Akserat. 

Roses). 

*4 
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23. Kitil Minoré, dans le vois, du Minaret rouge. 


24. Dayt Khatoun, — 

25. Koumdjikbascbit, — 

26. Soghanaga, — 

27. Alipaschai-Aatik, — 

28 Sokhte Khatib, — 

29. Katoghadjidédé, — 

SU. Abdes-selam , — 

31. Ahmed-Kiaya , — 

32. Darol-Hadis ( l’école 

des traditions ). — 

33. Fatima Sultane, — 

34. Sari Mousa , — 

35. Yawaschdjé Schahin, — 

36. Bazarddjedid ( le nou¬ 

veau bazar), — 

37. DjamdjiAli, — 

38. Belbanaga, — 

39. Schehsouwar, — 

40. Scheremet Ttchaousch, — 

41. Houséinaga, — 

42. Baklali, — 

43. Kodja Khaireddin, — 

44. Ouskoubi, — 

45. Enim Sinon, — 

46. Mowad-Patcha, — 

47. Alembeg, — 

48. Kepenekdji, — 

49. Emini Üjou ou Arpa 

Emini, — 

50. Badji Kouttchouk, — 

51. Kiziltasch , — 

52. Akbiik, — 

53. Mimarsinon, — 

54. üjâferaga, — 

65. Kodja Mouttafa-Pas- 

cha, 

56. Ibrahimttslumuch, — 


de Timour-kapou (c’est-4-dire la 
porte de fer), 
de Laleli-Tscheschmé. 
de la Vieille Monnaie, 
c.-à-d. quartier du vieil Ali-Pascha. 
de l’ancienne porte de l'Aga des janis¬ 
saires. 

de la Sélimiyé. 

du Bezestan (marché). 

d’Awretbazari. 

de Schelkh-Wefa, 
de Topkapou ( la porte du canon ). 
de Molla Kourani. 
d’Ouzoun Tscharscbou. 

de Bouyquk Tscharscbou. 
de Scbehzadé. 
de Scbehzadé. 
de Kadrigha-limani. 
de Molla Kourani. 
de Parmak-kapou. 
d'Akseraï. 

d’Odoun Kapousi (la porte du Bois). 

de l’Aya Sofia. 

de Kedük-Pascha. 

d’Akseraï. 

d’Akseraï. 

de la fontaine Diwoghli. 

de Venibagbdjé. 
de Mahmoud-Pascha. 
de Laleli-Tscheschmé. 
d’Akhorkapou (la porte de l’écurie), 
de Yenibaghdjé. 
de Schehr Emini. 


du Mewlewikhané , prés de Yeni- 
Kapou. 
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67. Kaïm-Aga, déns le toi» 

68. Deflerdar Ahmed Ttchet- 

ebi, _ 

69. Tichiraghi Hamza, _ 

60. Sidi Orner, _ 

61 . Ibrahim-Pascha, _ 

62. Kazandji Saadi, _ 

65. Badji Ewlia, _ 

64. Kiatib Mouitliheddin, _ 

65. Kalenderkhani, _ 

66. Oudjibeg, _ 

67. Khodja Khaltt Attar, _ 

68. OErdek Katsab, _ 

69. Houseinaga, _ 

70. Segbanbatchi, _ 

71. Ttchakiraga, _ 

72. Khodja Piri, _ 

73. Melek Khatoun, _ 

74. Molla Aschki, _ 

75. Khodja Khaüreddin, _ 

76. Karabateh Boutetn, _ _ 

77. La petite Aya Sofia, 

78. La Souleimaniyé , 

79. Khodja Hamza, _ 

80. Kürekbatchi, _ 

81. Mounedjim Saadi, _ 

82. Harem Tschaousch, — 

83. Moahlesib Jskender, _ 

84. Abdi Tschetebi, — 

85. Djouibar, _ 

86. Tarsotu , ■ _ 

87. Aktaki, _ 

88. Samanwiran, _ 

89. Kiatib Kaim, _ 

90. TokUdédé, _ 

91. Toptasehi, _ 

92. Ouzoutuehetÿaa, _ 

93. Badji Mouhieddin, _ 

94. MoustliUeddin, — 

95. Molla Kourani, 

96. Khodja Katim, _ 


. d'Kdrené Kapou. 

de Yenibaghdjé. 
de la Sélimiyé. 
de la porte de Siliwri. 
de Koumkapou. 
d’Akseraï. 

du Mewlewikhané, prés deYenikapou, 

de Yenibagbdjé. 

de Srhebzadé. 

d’Egrikapou. 

d’Ounkapan. 

de Yeoibaghdjé. 

d’Akseral. 

de Serradjkbané (marché des sellier»). 

d’Akseraï. 

de Parmakkapou. 

du Mewlewikbané. 

d’Egrikapou. 

de Yeoibaghdjé. 

de Yeoibaghdjé. 

d’Odouokapou. 

de Topkapou. 

de Scbebr Emioi. 

de Yenibaghschebr, 

de Karagoumruuk ( la dooane ). 

de Soulu Monaslir. 

de Khodja-Pascha. 

de Yenibaghdjé. 

d’Ali-Pascha. 

du Marché long. 

de Wlangabostan. 

d'Aiwanseraï. 

de Maadjouodji Kaïm. 

du Peikkhaoé. 

d’Edreoé Kapou. 

d’Ailimermer. 

d« Bêlai. 
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97. Djezeri Kasim-Pascha, dans 

98. Alti boghdja, — 

99. Sir Khalife , — 

100. Merdjanaga, — 

101. Hadji Hasanzadé, — 

102. Kapitan Sinan-Pascha ,— 

103. Ibrahim-Pascha, — 

104. Kassab Elias, — 

105. Sifrikor , — 

106. Yei déighirmeni. — 

107. Mirakhor, — 

108. Sandjak Khaïreddin, — 

109. Hadji Elias, — 

110. Khodja Khaireddin, — 

111. Molla Scheref, — 

112. Djami Sirek, 

113. Sokhte Sinon, — 

114. îlimar Ayas, — 

115. Dœlgerzadé, — 

116. Tschakarakdji Kemal ,— 

117. Yaouzzadé, — 

118. Birindji Sinon , — 

119. Khovübar, — 

120 .La mosquée de Baye- 

zid //, 

121. Aasehik-Paseha, 

122. Kiatib K hosrew, — 

123. Kiatib lUossliheddin , — 

124. Karaki, — 

125. JUismari djedjaa, — 

126. Abdi Soubascki, — 

127. Djamdji tschesclimesi, — 

128. Schéik Resmi, — 

129. Khizr Tschaousch, — 

130. Firouzaga, — 

131. Firouzaga, _ 

132. Nischandji-Patcha, — 

133. Mimar Kemal, — 

134. Sofiler, — 

135. Djebedjibaschi, — 


le voisin, de Mahmoud-Paseha. 
de Kazi-Tscheschmesi. 
de Maadjoundji-Katm. 
d’Eskiseraï. 

Djerdjertscharschou. 

de Yenibaghdjé. 

d'Ouzountscharschou. 

de l’abord de Daoud-Pascha. 

de Djoubé Ali. 

de KodjaMoustafa-Pascha. 

des Sept Tours. 

de Kodja Moustafa-Pascha. 

d’Egrikapou. 

de Koutschouk Karaman. 

de Yenibaghschehr. 

de Yenibaghschehr. 

de Serradjkhané. 

de Serradjkhané. 

du Marché Ssarigürz. 

du magasin aux farines. 

de la mosquée de Mohammed II. 

d'Awretbazari(Ie marché des femmes). 


d’Aaschik-Pascha. 
de Belat. 

des anciennes casernes des janissaires. 

de la Sélimiyé. 

de la Sélimiyé. 

de la Sélimiyé. 

de Kasi tscheschmesi. 

de Belat. 

de Kirktscheschmé (les quarante fon¬ 
taines ). 

de l’Atmeldan ( l’hippodrome), 
de la Sélimiyé. 
de la vieille Monnaie. 
d’Akseraï. • 

de la Sélimiyé. 
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136. Mauhieddin, vois. 

137. Eminbeg, — 

138. Seghbanbaschi, — 

139. Alipascha eski, — 

140 . Hadji Ferhad, — 

141. Serradj Doghan, — 

142. Abdoullahaga, — 

143. Khodja Ghayazeddin, — 

144. Mesih-Pascha, — 

145. Schakiraga, — 

146. Toridede. — 

147. Tawaschi Souleïman, — 

148. Mesih-Pascha, 

149. Saris Timourdji, — 

150. Kassab Timourkhan, — 

151. Mimar Sinon, — 

162. Khodjagi, _ 

153. Khandji Karagœz, _ 

154. Karagi, — 

155. Magnesia Tschelebi, — 

156. Schakiraga, — 

157. Djaréaziyé, — 

158. Diwani Ali, — 

159. MouftiAli, — 

160. Sinon- Pascha, — 

161. Kidji Ehaloun, — 

162. Ishakaga, — 

163. Hadji Houseïn, — 

164. Bcidjigez, — 

165. Hadjibeïram, — 

166. Khizrbeg, — 

167. Iskcndcraga, — 

168. Dcniz Abdal, — 

169. Serghirden, — 

170. Mahmoud-Pascha, 

171. Tschradji Mouhiyed- 

din, — 

172. Dabbaghzadé, — 

173. Hasan Khalifé, — 


de Belat. 

de Kedük-Pascha. 
des quarante fontaines, 
de Sindjirlükapou. 
d’Aaschik-Pascha. 
de Schehr-Emini. 
de Petit Wlanga. 
d’Agakapou. 
de Laleli-Tscbeschmé. 
deMesih -Pascha. 
de llolla Kourani. 
de Koumkapou, 

d'Odounkapou. 
de Sirek. 

de la mosquée de Mohammed II. 
d’Ouzountscharschou. 
de Siliwri Kapou. 
de Hawadjé-Pascha. 
de t'Albazari ( le marché aux che¬ 
vaux). 

d’Edrené Kapou. 
d’Awretbazari. 
de KedOk-Pascha. 
de Sirek. 
de Guldjami. 
d’Awretbazari. 
d’Akhorkapou. 
de Psamatia. 

de Tschehurschenbé-Bazari (marché 
du mercredi), 
de Djerrah-Pascba, 
du magasin aux farines, 
de Topkapou. * 
de Schehr Emini. 
du magasin aux farines. 


de la Mobammediyé. 
de la fontaine d'Altaï, 
de Yenibaghdjé. 
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le voisin, de Kazl-Tschescbmé. 
Boiamed- 


ai4 

174. Djamikeniti dans 

175. Dülbendji 

din, 

176. Molla Khosrew, 

177. Güngormez, 

178. Tiirbedar Kemal, 

179. Schatirdji Ahmed, 

180. ElfXn Kiaya, 

181 . Dertcisch Ali, 

182. Kaghadjididi, 

183. Bidjakdji Alaeddin. — 

184. Kassab Aouz ou Aiwas, _ 

185. Yakoubaga, _ 

186. Kodja Ali, _ 

187. Takhta Minore’, 

188. Schetkh Ferhad, _ 

189. Molla Akhvoeïn, — 

190. Baba Basan Alemi, _ 

191. IJjanbaziyd, _ 

192. Woinok Schedjâ, _ 

193. Sari Nastouh, _ 

194. Tschiwizadé, — 

195. Emin Noureddin, — 

196. Kodja Kasim, — 

197. Diizdariyé, — 

198. Kiatib Motlihaddin, — 

199. Kiatib Sinon, — 

200. Motutafabeg, _ 

201. Kefelli, 

202. Elwanzadé, _ 

203. Sari Bayezid, _ 

204. Maadjoundji Katim, _ 

205. Khadidjé Sultane, 

206. Dayé Khaloun, 

207. EhmekdjiAli, 

208. Boetandji, 

209. 

210. Djeradji Kara Mo¬ 

hammed, 

211. Niechandji-Paioha, 


de Nischandji. 
du Bczestan. 

de la mosquée d’Ahmed II. 
de Schebzadé. 
de Kediik-Pascha. 
de Yenikapou. 
de la douane. 
d’Akseral. 

du magasin aux farines, 
de Khosrew-Pascha. 
d’Ekschi Karatout. 
d'Egri-Rapou. 

de Mosselataschi. 
d'Ali-Pascha. 
de Scbehzadé. 
de Kodja Moustafa-Pascha. 
de Schelkh Wéfa. 

Maadjoundji Kaïm. 
de Top Kapou. 
de Scbehzadé. 
de Moustafa-Pascha. 
du Pelkkbané. 
d’Akseral. 

de la mosquée du Nischandji. 
des nouvelles casernes des janissaires 
d’autrefois. 

de Khodja-Pascha. 
de Schelkh Ehoul Wéfa. 
de Daoud-Pascha. 
d’Edrené Kapou. 
de Mahmoud-Pascba. 
do Molla Kourani. 
de Kadrigbalimani. 


Terdjüman Younit, interprête de Souleïman Kanouni. 

du magasin aux farines, 
de la porte du Sable. 
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212. Kiatib Mourad, dans le TOis. 

213. Molla Kourani, — 

214. Molla Khosrew, — 

215. Ouzoun Yousouf, — 

216. Sahaf Souleiman, — 

217. Tschoukour Boston, — 

218. Simkisch, — 

219. Efzalzadi, — 

220. Kalidjé Hasan, — 

221. Imam Ali naàllü 

Mesdjid, 

222. Kürekdjibaschi, — 

223. Nakklbend, — 

224. Elhadj Houssin, — 

225. Koutschouk Yasidjé. — 

226. Weled Karabasch, — 

227. Kiatib Schemseddin, — 

228. Molla Khosrew, — 

229. Baba Khaki, — 

230. BayezidAga, — 

231. EskiMoustafa-Pascha,— 


de Yeni kapou. 
du vieux serai, 
de Scketkh Wéfa. 
du marché de l'Odabaschi. 
de Kodja-Pascha. 
de la Sélimiyé. 
dé Schehr Emtni. 
de Keseken. 
de Mahmoud-Pascha. 


d’Awretbazari. 

de la mosquée du sultan Ahmed, 
de Belat. 

de Parmakkapou. 
de la porte de Siliwri. 
d’Aliaga. 
de GOIdjami. 
de Sirek. 
de Top Kapou. 
d’AIwansérai ». 


» Dans cette liste manquent les numéros que voici inscrits sur le plan 
de 11. de Wallenbourg : 12. Tschinurlu Tschtschmi; 13. Salma iom- 
rouk; 23. Kesmé Kiaya ; 26. Ycni Kapou; S‘,1 Tabakyonous; 70. Sul¬ 
tan Mahallesi; 71. Sarmadjik; 72. Tekirserai ; 76. Gallas; 77. Ser- 
radjrouyan ; 81. Yenitschilschek ; 83 . Scheikh Kesmi ; 96. Abadji; 105. 
Miiknezi Tschelebi; 107. Hatlji Ferhad; HO. Ayaspi; 112. Hadji 
Ilasanzudé ; 117 Haïder-Pnscha; 124. Hassirbeg; 129. Yaghdji- 
zadé; 133. Scheikhol Islam Kapousi; 139. Seinel; 141. Takhtolkalaa; 
146. Bezeslan Djedid; 147. Tschatalkhani; 148. Tschengel Hamami; 
157. Médrésé; 160. la Vieille Monnaie; 161. Osmaniyé; 162. Wezir- 
klum; 163, üikillituscli; 164. Goïrek-Pascha ; 168. Naallü Mesdjid; 
171. Y ère Batansérai ; 172. 1 Validé; 173. Balikbazar ; 174. Baghd- 
jé-kapu . 179. Üemür-Kapou; 180. Satkiim Soyoud; 181. Adji 

Mosslouk; 182. / seing Aliaghlou; 183, Adji Hamam; 184. Akar 
Tscheschmesi; 185. Sari Demirdji; 189. Peikkhané; 193. Yeschil 
Touloumba; 194. Atmeidan; 200. Kabassakal; 204, Sultane Esma; 
207. Kandozkulé ; 208. Bouyouk Bamam ; 209. Kadrighaümam ; 
210. Bostandji Ali; 213. Vent Kapou; 214. Boudroun Djami; 216. 
Ermeni; 217. Wlangubostun; 228. Bülbülaga; 229. Scheikhol Islam 
Aatik; 230. Baghib-Pascha; 232. hinalidedé; 234. Kharadjkhané; 235. 
Bozdogan Kesner; 246. Islcmbey; 247. Htrrhor; 248. Djelal Tscheschme- 
si; 250. Pfauridédé; 255. Veli Aurret; 254. Deli Awret bazar; 256. Kodja 
TtcAmar;267. Isa KatKoun; 269. Ghidji Khatoun; 266. Ahmed Kiaya; 
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Quartiers du faubourg de Scutari. 


1. Sinan-Pascha ou Ihsaniyé, 

2. Sélimiyê, 

3. Mirakhor, dans le voisinage 

4. Ayaxma, 

5 . Saladjak, — 

6. Roum Mohammed-Pas - 

eha, — 

7. Bamzafihh, — 

8. Ahmed Tschelebi. — 

9. Keftsehe', — 

10. Tawasehi Basanaga, — 

11. Souleimanaga, — 

12. Kérédè, — 

13 Gülzam Khatoun, — 

14. Kara Danud-Patcha, — 

15 . Baulghourlij — 

16. Touighar Bamza,'. — 

17. Dorbali, — 

18. EmliaKodja, — 

19. Tenbel Elhadj Moham¬ 

med, — 

20. Badji Bousna Khatoun, 

21. Solak Sinon, — 

22. KhaireddinTschaousch,— 

23. Selami Islam et Kézérè, 

24. La Vieille WaUdi, 

25. SchedjaabagM, — 

26. Dabbaghler, dans le voisinage 


de l'Aÿazma. 

de l'Aÿazma. 

de Schemsi-Pascha. 
de Hedayi Efendi. 
de Hedayi Efendi. 
de Toghandjiler. 
de la Vieille Poste, 
du Grand Abord. 

de la nouvelle mosquée de la Walidé. 

du Mehkemé. 

du Mehkemé. 

de Tschaouschdéré. 

de Tschinar. 

de Touighar. 

de Kouschoghli Yokouscbi. 
de Djingané Fourouni. 
de Biilbüldéré. 

de l’Atbazari (marché aui chevaux). 

de Selami. 
de Toptaschi. 


263. Bayezid Djédid; 267. Etyemez ; 272. Karakoei; 274. Moustafa- 
beg ; 275. Kodja Tschinar ; 277. Bekkimoghli Ali-Pascha ; 278. Tschi- 
linghir; 279. Tschilschekdji; 280. Maldji; 285. Badji Aimât; 288. 
Arabdji Bayezid; 289. Meschelü Mesdjid; 290. Kourt Mohammed; 
291. Ismail-Pascha ; 294. Narlü Kapou; 295. les i'ept-Tours ; 296. 
Addjad; 297. Badji Karagoez ; 298. Seidi Orner; 299. Weled Kara- 
batch; 300. Reschid-Pascha; 502. Melek Khatoun; 303; BadjiEwlia; 
306. Agadjserai; 307. TozÉaparan; 308. Nassouh-Pascha ; 309. Na- 
kasch-Pascha ; 310. Baroutkhané; 311. Tatlü Koei; 316. Djitcizadc; 
317. Loutfi-Paseha ; 318. Bayezid Aga. 
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27. Mourad Rets, dans le voisinage de la Mosquée Walidé Djinli. 


28. Arkié dji Elhadj Djâfer,— 

29. Arkié dji Elhadj Mo¬ 

hammed, — 

50. Tschaouschbaschi, — 

31. Kaziasker, — 

52. Diwidjiler, — 

33. K aradja Ahmed Sultan, 

34. Yeni Mahalé, — 

35. Bazarbaschi, — 

36. Aschdjibasehi. — 


delà Vieille Walidé. 

d’Aladja Minaré. 
de la Mosquée Djinli. 
de la Vieille Walidé. 
de Khirmenlik. 

des jardins Référé, 
de la Mosquée Djinli. 
de Karadja Ahmed Sultan ®. 


Quartiers du faubourg d’Eyoub. 


1. Dogmedjeler. 

2. BülbUldéré. 

3. Sal Mahmoud'Pascha. 

4. Sultane Walidé. 

5. Boslandji Iskélé. 

C. Bouyouk Iskélé. 

7. Deflerdar Iskélé. 

8. Tschamlikdjiler. 

9. Olakdjiler. 


10. Nischandji-Pascha. 

11. Moudjawir. 

12. Serai Selwleri. 

13. Tscborbadji. 

14. Topdjiler. 

15. Ermeni. 

16. Aïuali Kawak. 

17. Bahriyé. 

18. Eyoub. 


Quartiers du faubourg de Khasskoeï. 


1. Bouyouk Iskélé. 

2. Piri-Pascha. 

3. Sakizagadji. 

4. Aïnali Kawak. 

5. Khalidjioghli. 


6. SUdliidjé. 

7. Ahmed-Pascba. 

8. Karaagadj. 

9. Djamiogtt. 

10. Tschiksaloun. 


« La carte de M. de Wallenbourg contient encore les noms suivaos : 
2. Sultan depesi; 3. BülbUldéré; 4. Gümisch Araidji; 5. Tschina- 
tschcschmesi; 10. Nouh Kapousi; 11. Altyapu; 12. Baghlerbaschi : 
13. Djinili Djami; 15. Tschaousckdéré; 18. Kawakserai; 20. Orla; 
22. Dugmedjeler; 24. Inadiyé; 25. Atbazar; 2G. Toubouldjiler ; 27. 
kizlaraga; 28. Ycni-Tscheschmé; 29. Ahmediyé; 30. Eski-Mehkémé; 
31. Eski-Hamam; 32. Ibrikdjami; 34. Schemsi-Pascha ; 35. Qundji • 
1er; 50. Hambarlar; 51. Oegiizimam;52. Kawak. 
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Quartiers du faubourg de Kasim-Patcha, 

1. Kasim-Pascha. 

9. Hadji Houseïn. 

2. Tabakiar. 

10. Hadji Ahmed. 

3. Sindjirlü Kouyoun. 

11. Déré Itschi Hamami. 

4. Koulaksiz. 

12. Ouzounyol. 

5. Koutschouk Pialé. 

13. Koulouk Djami. 

6. Bouyouk Pialé. 

14. Okmetdan. 

7• Barout Khané (la fabrique à 

15. Sinau-Pascha. 

poudre). 

16. Tatawla ou St. Dimitri. 

8. Tataragasi. 


Quartiers du faubourg de Galata. 

1. Tscheschmé Meldaui. 

7. Hamami Djedid. 

2. Arabdjami. 

8. Bercketzadé. 

3. Azabkapou. 

9. Hadji Ahmed. 

4. Sultan Bayezid. 

10. Laleli. 

5. Kemen Resch. 

11. Adjiktscheschmé. 

6. Kara Moustafa. 


Quartiers du faubourg de Péra ou de Begoghli. 

1. Agadjamisi. 

6. Depébaschi. 

2. Kouloghli. 

6. Tekké ( le Monastère des Mewie- 

3. Yeni Mahallé, près Galataseral. 

wis). 

4. Tscboukourdjami. 


Quartiers du faubourg de Topkhani. 

1. Yazidji. 

6. Bostandji. 

2. Schahkouli. 

7, Sirkedjl Mesdjidi. 

3. Koumbarabaschi. 

8. Amellü Mesdjidi. 

4. Khandakbaschi. 

9. Toumtoum. 

5. Karabasch. 


Quartiers du faubourg de Fündüklü. 

i. Kirouzaga. 

9. Altschakdan. 

2. Djibangbir. 

10. Salibazari. 

3. Kakhandji. 

11. Sakabaschi. 

4. Ayas-Pascba. 

12. Tschaouschbaschi. 

5. Kabatascb. 

13. Defterdar. 

6. FündUklü. 

14. Yemekbaschi. 

7. Dereïlschi. 

15. Khalouniyé. 

8. Aîné Tschelebi. 




VOCABULAIRE 


DES MOTS TURCS QUI SE TROUVENT DANS LES SEIZE VOLUMES DE CETTB 
HISTOIRE, ET QUI MANQUENT GENERALEMENT DANS 
LES DICTIONNAIRES. 


A 


Aadet , l’usage. 

Aar fo dnsi, salle d’audience. 

Aatchirat, la soucbe, la tribu, 
le tronc. 

Aaschr, la dîme, et la dixième 
partie du Koran. 

Aasckri dit, la dîme du sang. 

Aaschoura , la Tète du deuil 
(Houseïni), et le jour de la déli¬ 
vrance. 

Abak, taxe d’esclaves échappés. 

Abba, vêtement ( étoffe dont les 
Arabes se servent pour manteaux). 

-^iôaj/t',grandehousseou housse 
de cérémonie. 

Abdal, le boudéla des tireos mo¬ 
dernes. 

Abdal, (Voyez Santon.) 

Addan, mesure des Arabes 
pour mesurer les champs. 

Adjêmoghlan, reorue des janis¬ 
saires. 

Aga, chef (du vieux mot turc 
aka). 

Agabati, espèce d’étoffe in¬ 
dienne. 

Aghadj-kaowai, pépin de l’a¬ 
nanas. 

Aghayani biroun, les agas ex¬ 
térieurs. 

Aghayani enderoun, les agas 
intérieurs. 

Aghir zwbeft, étoffe forte et 
brodée. 


Aghiz lik, embouchure. 

Aïblik, tribut honteux. 

Aïlak tschadiri, tente de la 
justice, c’est-à-dire des exécutions 
dans l’armée. 

Aïnali, ducat turc. 

Aîné, le miroir. 

Ayak diwan, le divan à pied, 
mais qui est tenu à cheval. 

Ayak naibi, le substitut du juge 
de Constantinople, remplissant les 
fonctions déjugé du marché. 

Ayan , le primat, grands pro¬ 
priétaires de terres. 

Ayin, usages et coutumes des 
gouvernemens. 

Akdjé, le quart d’un dirhem 
d’argent. 

Akindjis, les coureurs, les bat¬ 
teurs d’estrade. 

Akkiam, dresseur de tentes 

(Ayia^Aç). 

Akkiambaschi, le chef des dres¬ 
seurs de tentes. 

Aladjalü, vêtement large. 

Ataibaschi, colonel. 

Alaïttchaouschi, tschaouschs 
qui précèdent les marches solen¬ 
nelles. 

Alü, invalides. 

Alinlik, frontal. 

Atkisch, bénédiction et souhait 
qu’on adresse aux grands. 

AUatni, le savant. 
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Altmischlü, les Soixante (mu- 
derris attachés aux mosquées ). 

Altounkakma, incrusté d’or. 

Amanet, les gages. 

Amedji efendi, le secrétaire du 
cabinet du reïs-efendi. 

Amelmandé, les vétérans. 

Anakhtar agasi, le gardien des 
clefs. 

Anbarlar emini, l’intendant des 
magasins de l’arsenal. 

Arabadji, le cocher. 

Araba ischtirasi, louage des 
voitures. 

Arkakhané, maison de la sueur 
( prison ). 

Arpa emini, inspecteur de 
l’orge. 

Arpalik, argent d’orge. 

Arzi mahzar, supplique géné¬ 
rale. 

Arslan, le lion. 

Arslangrousch, piastre turque. 

Arousané, taxe des fiancés. 

Asas, les hommes du guet. 

Asasbaschi, le lieutenant de po¬ 
lice, l’officier du guet. 

Aschdji, le cuisinier. 

Aschdjibaschi , le premier cui¬ 
sinier des janissaires. 

Aschri dit, la dîme du sang. 

Asiab, taxe des moulins. 

Asmakourek ,taxe des rameurs. 

Assnaf, les corporations. 

Atakdjé, taxe des chevaux. 

Atalik, le vizir du khan des 
Tartares. 

Atlas ketresiz, satin de l’espèce 
la plus légère. 

Allas zarli, satin à fleurs. 

Aima, l’épervier. 

Atmadji, chasseur à l’épervier. 

Atmadjibaschi, chef des chas¬ 
seurs à Pépervier. 

Alméïdan, place des chevaux. 

Atschik, battre de l’or. 

Aw agasi, le grand-veneur, 
aujourd’hui awdjibaschi. 

Awariz, impôt de la flotte; 
droit de corvée; impôts extraor¬ 
dinaires. 


Aioarizi diwaniyé, impôts du 
diwan. 

Azab, les libres ou batteurs d’es¬ 
trade à pied. 

Azabs, les AÇawéïiî des Byzan¬ 
tins, fantassins réguliers. 

B 

Dabi dewlet, la sublime Porte 
de l’empire. 

Bacht, la fortune. 

Badewa , une espèce d’étoffe. 

Badié, autre espèce d’étoffe. 

Badj , le péage. 

B ad ou hawa, le vent et l’air ; 
produits accidentels. 

Bagh, taxe sur les vignes- 

Bdirakdar, porte-étendard, en¬ 
seigne. 

Bairam on beïram, fête de sa¬ 
crifice dans l’islamisme. 

Bakiyé, espèce de taxe. 

Bahirdji, ouvriers en métaux. 

Baldjik, garniture supérieure; 
poignée d’une masse d’arme. 

Balik-khané , maison des pê¬ 
cheurs. 

Balik emini, l’intendant des fer¬ 
mages des pêcheurs. 

Balyemez, grand canon de 
siège. 

Baltadji, fendeur de bois. 

Baréta, le bonnet rouge des 
bostandjis. 

Baroutkhaneï naziri, inspec¬ 
teur des moulins à poudre. 

Baschaga, premier eunuque. 

Basehbakikouli, employé de la 
chancellerie du trésor public. 

Baschbogh, dignité équivalente 
à celle de serdar ou chef d’armée. 

Bosch khasseki, premier volon¬ 
taire. 

Basch eski, le chef et doyen des 
anciens. 

Baschkapouliaga, chef du guet. 

Baschkarakoulloukdji, le pre¬ 
mier garçon des cuisiues. 

Baschlik, le frontal d’un cheval. 
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Batch mouezin, le chef des 
crieurs h la prière. 

Basch mouhasebesi, chancelle¬ 
rie générale des comptes. 

Baschmoukabeledji , premier 
contrôleur. 

Baschmoukataa , chancellerie 
générale des fermages. 

Basch zilakhschor, premier 
écuyer. 

Baschtarda, vaisseau amiral. 
Baschtschaousch, chef des mes¬ 
sagers d’état ou premier tscha- 
ousch. 

Baschtschokadar, premier valet 
de chambre. 

Basskin, surprise, incursion 
que les Persans et les Turcomans 
désignent sous le nom de tschapou. 

Bassma dôgmé, la sonnerie 
d’une pendule. 

Bedaloschka, espèce de canon. 
Bedar, espèce d’étoffe. 

Bedeli Beldar, argent de libé¬ 
ration. 

Bedeli djiziyé, libération de la 
capitation. 

Bedeli fouroun, libération de 
l’impôt mis sur les fours. 

Bedeli ordou, libération de l’im¬ 
pôt des campemens. 

Bedeli timor, libération de l’im¬ 
pôt des fiefs. 

Beglikdii, le référendaire d’état. 
Beglik Icalemi, l’expédition des 
firmans ; archives des pièces d’état. 

Beglik kalemi hesedari , le 
payeur de la première section de 
la chancellerie d’état. 

Beïtoul-iz, la maison de l’hon¬ 
neur. 

Beyazsom, franges d’argent. 
Beli, beli, certainement, certai¬ 
nement ; les hanches, nom de plu¬ 
sieurs défilés. 

Bend, digue de la vallée ; lien. 
Beneit , espèce de riche étoffe. 
Bennak, taxe des habitans. 
Berat, diplôme d’investiture. 
Berberbaschi, le chef des bar¬ 
biers. 


Beschli, garde du corps à che¬ 
val du grand-vizir. 

Beschlik, monnaie turque de 
cinq piastres. 

Bezeslan , le marché couvert 
de Constantinople, construit par 
Mohammed II. 

Betschkiari, ouvrages fabriqués 
à Vienne. 

Bidaat, innovations. 

Biâaati khinzir, taxe des co¬ 
chons. 

Bidaati khawé , nouvelle taxe 
du café. 

Bidjakdjiler, couteliers. 
Biirdhek , par ton honneur; 
terme d’assertion. 

Bilan reschmé, chaînette. 

Bila resm, sans cérémonie. 
Bilfil, en activité d’emploi. 
Bilwekalet, provisoirement ; 
substitut. 

Binar emini, inspecteur des 
constructions. 

Binaton naasch, l’essieu du 
char de combat. 

Binbaschi, colonel commandant 
1000 hommes. 

Bindikié, balles et fusils. 
Binischpeschgiraga , second 
gardien de la nappe impériale. 

Birs, mol arabe qui se retrouve 
dans Birsbert et Birsnimrad. 
Bismitlah, au nom de Dieu. 
Boghaz naziri , l’inspecteur de 
la navigation sur le Bosphore. 

Boyama, mouchoir en soie de 
forme carrée, à larges raies d’or, 
qu’il est d’usage de donner en pré¬ 
sent à son hôte. 

Bokdji, mangeurs d’ordures, 
sobriquet des Arméniens. 

Borek, bonnets; pâtés. 
Boston ayoughi, l’effroi des oi¬ 
seaux. 

Bostandji, gardes des jardins 
impériaux. 

B ostandjibaschi,chef des gardes 
des jardins impériaux. 

Boukhourdandji, le gardien de 
l’encensoir. 
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Souilla. (Voy. Abdal.) Dedjdjal, l’Antéchrist. 

Soulouk , régiment des janis- Defigham, sans succès, 
saires. Defter, le des Grecs. 

Bouloukbaschi. chef d’un ré- Defterdar, le teneur de livres, 
giment, colonel, chef d’escadron, président de la chambre (du tré- 
Sour, espèce d’étoffe de soie sor). 
couleur de pistache. Defterdar kapousi, la porte du 

Bouroudj, château fort. defterdar. 

Souyouk imrakhor, le pre- Defterdari schikki etotosi, pre¬ 
mier écuyer des écuries impé- mier defterdar. 
riales. Defterdari schikki salis , troi- 

Souyoukoda, la grande cham- sième président du trésor, 
bre (le trésor). Defterdari schikki sani, second 

Souyoukrouznamé, chancelle- président du trésor, 
rie du registre général. Defter etnini , l’intendant du 

Souyouk tezkeredji, le grand trésor, 
maître des requêtes. Defterlü, libéré de services mi- 

Bouyourouldi, ordonnances. litaires. 

Boukaa midrésé, écoles dé- Deli , les téméraires, connus 
fendues. sous le nom d’enfans perdus. 

Bulbuldji , gardien des rossi- Delibaschi, chef de la garde du 
gnols. corps à cheval du grand-vizir. 

Buroundjik, la mousseline. Delikanli, fous de sang, c’est-à- 
Burounsiz , sans nez, surnom dire téméraires, 
d’un tschauuschbaschi. Detikïral, roi fou, surnom de 

Buza, boisson d’orge fermentée; Bathory. 
défendu. Delilan, guides. 

„ Delileragasi, aga des enfans 

L. Voyez KH. perdus (volontaires). 

Demdit, droit du sang. 

D- Demürbasch, tête de fer, sur¬ 

nom de Charles XII de Suède. 

Dajolr douai, l’enrôleur des en- Demürtasch, pierre de fer (nom 
rôlans. d’un château fort). 

Dakhil , allié, protégé. Derbendji, gardien d’un défilé. 

Dalkaoul, le bas flatteur. Derbendiye, droit perçu pour 

Datkilidj, les téméraires. le passage d’un défilé. 

Daresch schifa , hôpital. Derbendn azareti , place d’in- 

Daeri seadet, (a maison de la fé- specleur des défilés, 
licité, c’est-à-dire le harem. Derdest, provisoire. 

Daroga, premier magistrat civil Derdestiyet, firman accordant 
d’une ville persane; le -apr.-façdes une possession provisoire. 
Byzantins. Dérémé, les champs. 

Daron-nedwet, la maison du Deri seadet, la porte du harem, 
conseil, la maison communale. Derzi, tailleur. 

Daroul hadiss, école des tra- Dewedji, chancelier, 
ditions. Dewr, impôt d’un district. 

Daroul-kirayet, la salle desti- Dewrkhouan, lecteur du Koran 
née à l’explication du Koran. entier. 

Darousch-schifa , maison de Dhad, la lettre; dispute sur la 
santé. prononciation de cette lettre. 
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Diba, espèce de riche étoffe ; 
livrée brochée d’or et d’argent. 

Dillik, garniture inférieure ; le 
fond. 

Diloghlan, les jeunes de lan¬ 
gues. 

Dimas, taxe des terres. 

Dimat moukataasi, fermage 
en nature. 

Dimi, étoffe d’or. 

Dimi diba , étoffe d’ortrèsforte. 

Dirlik, entretien, pension. 

Diwan, assemblée des digni¬ 
taires de la loi; conseil d’étal; 
pelisse d’élat (oustkürk). 

Diwan-efmdi, secrétaire de lé¬ 
gation. 

Diwan houmayoun kalemi, 
chef de la chancellerie d’état im¬ 
périale. 

Diwani houmayoun tscherd- 
jimani, interprète de la Porte. 

Diwan rakhti, harnais de di¬ 
van 

Diwan Uchaouschi, tschaousch 
du diwan. 

Diwitdar, grand prince, grand- 
vizir du sultan d’Égypte ; teneurs 
d’étriers. 

Dizdar, commandant. 

Dizghin, les brides. 

Djadou, magicien; sorcière. 

Djamii, celle qui réunit, c’est- 
i-dire la mosquée du vendredi. 

Djanbaz , danseurs de corde, 
saltimbanques, les t<x 7 k£iv de Chal- 
condyle. 

Djebayet, droit des collecteurs. 

Djcbekhanedjibaschi, l’inspec¬ 
teur de la salle d’armes. 

Djebekkhané naztri, l’inspec¬ 
teur des armuriers. 

Djebedji», les armuriers. 

Djebedjibaschi , général des 
munitions de guerre. 

Djebelli, pages armés des 
grands. 

Djelb, Mamlouks, peut-être du 
mot Cœlebs. 

Djelli, écriture en gros carac¬ 
tères, 


Djemaat, troupe de janissaires. 

Djenabet, amende. 

Djenbé , essence de l’Inde. 

Djerdedji, commissaire des vi¬ 
vres, chargé d’approvisionner la 
caravane des pèlerins. 

Djerrah, chirurgien. 

Djezaïr ihrami, étoffe de laine 
fabriquée à Alger. 

Dschetedji , batteurs d’estiade, 
les TÇeçraeu; des Byzantins. 

Djewiz, la noix. 

Djigha, ornement de tête en 
or. 

Djindjibaschi, chef de quatre- 
vingts pages. 

Djiziedar, percepteur de la ca¬ 
pitation. 

Djiziet, capitation. 

Djoumaa, congrégation; dji- 
maa, coït. 

Djoumhour, république. 

Djourm ou djenabet, amendes. 

Djounda , le beaupré ; basch- 
dardim djaoundsi, le beaupré du 
vaisseau-amirat. 

Djouzkhouan , lecteur d’une 
partie du Koran. 

Dokundi, les terrassemens. 

Donüm, le boisseau. 

Doschürme, levée des esclaves 
chrétiens. 

Dolma, citrouilles remplies de 
viande. 

Donanma, illumination de la 
ville. 

Douadji tschaousch, le tscha¬ 
ousch féliciteur. 

Dubet {duvet), étoffes du Thi- 
bet. 

Dulbend, turban. 

Dulbendaga, gardien du tur¬ 
ban. 

Dulbenddar, porteur du tur¬ 
ban 

Dwer hawli, couverture de ta¬ 
ble ou de lit. 

E. 

Ebniyéi khassa naziri, inspec¬ 
teur des constructions de la cour, 
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Eger khaschessi, couverture 
de la selle. 

Ehli zinmet, les obligés- 

Eyalet, gouvernement de pro¬ 
vince. 

Elest, le traité dit de soumis¬ 
sion des créatures envers leur 
créateur. 

Elwan, les gants. 

Elwan pisto, les pistolets de 
poche. 

Elwan tschouboükli, riche 
étoffe rayée de différentes cou¬ 
leurs. 

Emia silah, le grand porte- 
épée en Egypte. 

Emin, nom de Gabriel. 

Emin, intendant. 

Emini ahkiam, intendant des 
ordres. 

Emini fetwa, directeur de la 
chancellerie du moufti. 

Emini kiaghadi biroun, inten¬ 
dant des archives de l’extérieur. 

Emini kiaghadi enderoun, 
intendant des archives de l’inté¬ 
rieur. 

Emir akhor, grand écuyer (en 
Égypte). 

Emir khazinedar, grand-tré¬ 
sorier (en Egypte). 

Emirol-hadj, prince des pèle¬ 
rinages. 

Emirol-kebir, grand prince. 

Emirol-moumenin, prince des 
vrais croyans. 

Emiroloumera, domination du 
prince des croyans sur les khalifes. 

Emniyet, sûreté. 

Enbar, bassin pour les navires; 
hangar. 

Enderoun agaleri, valet de 
chambre. 

Enselik, muserolle.' 

Erbaïn, la quarantaine ascéti¬ 
que; collection de quarante tradi¬ 
tions. 

Erkian kurki, la pelisse de 
maître. 

Erze n, le même mot qu’Opoaây- 
desGrecs, les Worthies persans. 


Erzi, les terres et leurs diffé¬ 
rentes espèces. 

Erzi miri, fief. 

Eschkindji, troupes en service 
actif. 

Eschref, les notables. 

Eschrefi, ducats d’Egypte. 

Esedi, écus du lion, piastre lé¬ 
gère. 

Etmeïdan, place des bouchers. 

Etmekdjibaschi, chef des bou¬ 
langers. 

Ewaïl, origines. 

Èwcmiri adalet, ordres dits 
de justice. 

Ewkasi houmayoun naziri, 
inspecteur des fondations pieuses 
du sultan. 

Ewladi falihan , enfans de la 
conquête; les rayas servant de con¬ 
ducteurs des chariots; la milice 
du pays; les volontaires. 

Ewlia, les saints. 

Ewrengschahi, espèce d’étoffe 
indienne. 

Ewskaf naziri, inspecteur des 
fondations pieuses. 

F. 

Fakir, moine mendiant. 

Fakir ou hakir, un homme 
de néant. 

Folié, la lumière d’un fusil ou 
d’un canon. 

Falïedji, ouvrier dont le mé¬ 
tier consiste à percer les lumières 
des canons. 

Faris, cavalier. 

Feddan, mesure des Arabes 
pour mesurer les terres. 

Felar, espèce de vêtement à la 
mode des Tscherkesses . 

Fellah, le paysan, le laboureur. 

Ferik, une division (nouvelle 
dénomination des troupes régu¬ 
lières organisées en divisions). 

Ferman, ordonnance du sul¬ 
tan; il y en a de plusieurs espèces, 
savoir : 1. teckid ferman, ordon¬ 
nance urgente ; 2. Utilam ferman. 
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ordonnance qui enjoint aux fonc¬ 
tionnaires de l’état de faire leur 
rapport sur un sujet donné; Z.tah- 
sil fermait , ordonnance relative à 
la rentrée de l’impôt; 4 . lewdjih 
fermait , ordonnance d’investiture; 

6 . sabt fermait , ordonnance de 
mise en possession; e. daawet 
fermait, ordonnance d’invitation; 

7 . ledjdid ferman, ordonnance de 
renouvellement. 

Ferradje, pelisse à larges man¬ 
ches. 

Fes naziri , inspecteur des bon¬ 
nets. 

Fethnamé, bulletin, lettre de 
victoire. 

Firkala, frégate. 

Fitildji , ouvrier chargé de 
confectionner les mèches à ca¬ 
nons. 

Foundoukli , nouveau ducat 
égyptien ; ducat de 160 à 160 as- 
pres. 

Fouta, tablier. 

G. 

Gedikli saïm, employés de la 
Porte jouissant d’un fief. 

Gedikli zouama, serviteurs de 
la Porte. 

Gedikli tschaousch, tschaousch 
jouissant d’un fief. 

Gelaté, taxe des bacs, impôt 
valaque. 

Germsoud, satin fort, 

Gez, pointe d’une flèche; me¬ 
sure pour le jet des flèches. 

Gezenghin, (voyez le registre 
principal). 

Ghaddaré, un sabre qu’on at¬ 
tache il la selle. 

Ghalatat , d’où vient le mot 
galimatias. Voy, au mot magh- 
lata. 

Ghalebé diwan, diwan as¬ 
semblé à l’occasion des troubles. 

Gharibê, le Kap imStt des Grecs. 

Ghaschiyet, la housse. 

Ghaia, la lutte sainte. 


Ghazi, vainqueur ; combattant 
pour la foi, le champion. 

Ghilal, la fourniture de blé 
faite par l’Egypte. 

Ghradja, des yeux noirs et pé¬ 
nétrants. 

Ghoubar, petits caractères. 

Ghoulamiyé, taxe des garçons 

Ghoureba, des étrangers. ' 

Gtaoures KaêouptÆe;, surnom 
injurieux donné aux chrétiens. 

GœgoumbascM, le porteur du 
flacon. 

Gœk teneki, plantation du co¬ 
tonnier. 

Gœnüllü, courageux, volontai¬ 
res. 

Gœnüllü gemilleri, navire de 
corsaire. 

Gœz, chantier pour les vais¬ 
seaux. 

Gülkhané, maison de rose du 
seraï. 

Gülscherbeti, sorbet de rose. 

Gümischkhané , mines d’ar¬ 
gent. 

Gürzghiran, joueur de flûte 

Gumrük emini, intendant de la 
douane. 

Guwaré, impôtsur les abeilles. 

H 

Hadidi, le forgeron. 

Hadjfè, le bouclier. 

Hadji, les pèlerins. 

Hadjibol-houdjab , le grand- 
chambellan égyptien. 

Hàidoud, un Heiduque. 

Dieu***’ la vérité ’ la i uslice > 

ffalwa, confiture préparée avec 
du miel ; il y en a sept espèces 
principales que voici : 1. keten 
halwast (qui s’effile comme du 
chanvre) ; 2. saboun halwasi qui 
ressemble au savon ; 3. soulabiyt 
halwasi , d’où dérive le sillabub 
des Anglais; 4 . ollü halwasi, le 
hal wa des morts,ainsi nommé parce 
qu il est offert seulement à l’oc- 

iô 
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casion des funérailles; sousam 
halwasi, préparé de sésam ; 6- ka- 
taif halwasi, ayant la forme de 
bâton de sucre; 7. büschminé 
halwasi, prononcez : büschma- 
niyé, halwa floconneux préparé 
en hiver avec le ketenhalwa. 

Halwadji, confiseur. 

Halwa sohbeti, fête des halwa. 

Halwet, assemblée où l’on ofTrc 
des lauriers. 

Hamam, le bain. 

Harami, le filou, le voleur chez 
les Bédouins. 

Hari, étofTe chatoyante de soie. 

Harem .vestibule des mosquées, 
synonyme avec le dari seadel, ap¬ 
partement des femmes ; le sanc¬ 
tuaire. 

Haremeïn dolabi, boîtes sa¬ 
crées qui se trouvaient dans les 
deux sainles villes de la Mecque 
et de Médine. 

Harir naziri, inspecteur des 
soies. 

Harwani, le manteau espagnol, 
ui forme aujourd’hui le vêtement 
e gala. 

Ilaschùchel, la jusquiame, d’où 
dérive le mot haschischin, les 
Assassins. 

Haoudedj, litière portée par 
des chameaux. 

Hedayayé, taxe des présents. 

Heïhat, les steppes. 

Hekimbaschi, le médecin du 
sultan et du serai. 

Hereket kharidj, grade exté¬ 
rieur dans les places des muder- 
ris. 

Hereket dakhil, grade inté¬ 
rieur dans les places des muderris. 

Hidjret, émigration (et non pas 
la fuite du prophète). 

Hifz ou Mrazet, la garde, la 
défense. 

Himayet ou sianet, la protec¬ 
tion. 

Himar, l’âne. 

Himemi hakkanyé, soins véri¬ 
tables. 


Hintow, chariot. 

Hissa, la part de quelqu’un à 
un fief. 

Hokkabaz, le bateleur. 

Hotwani Idra, l’impôt des vil¬ 
lages d’Egypte. 

Houboubat naziri, inspecteur 
des grains. 

Houdjab, le chambellan en 
Egypte. 

Houkouk, les droits, les impôts. 

Houkoumet, un sandjak héré¬ 
ditaire. 

Houmaï, le vautour royal. 

Houmayoun, impérial et royal. 

I. 

Ibka fermani, ferman de con¬ 
firmation. 

Ibrikdar, teneur de l’aiguière. 

Ibrik ghoulami , gardien de la 
chambre. 

Ignelik, la lumière du canon. 

Ihsariyé, taxe d’assignation. 

Ihlisab-aga, le prévôt du mar¬ 
ché. 

Ihdiyé, taxe des fêtes. 

Ihram, manteau du pèlerin. 

Ihramdjibaschi, le chef des 
gardiens des serviettes. 

Ikilik, pièce valant deux pias¬ 
tres. 

Ikindji altmischli, un des gra¬ 
des des muderris dont les émolu¬ 
ments sont de 60 piastres. 

Ikindji tschokadar, second va¬ 
let de chambre. 

Imalé, la consonnance. 

Imam, chapelaiu de i’armée; 
prêtre qui récite la prière dans la 
mosquée. 

Imamet, droit des imams. 

Imaret, cuisine pour les pau¬ 
vres. 

Imdadi seferiyé, contribution 
de guerre. 

Imrakhor, écuyer ( grand et 
petit). 

Irsaliyé, droit des fournitures 
introduit par Ahmed pasrha Tar- 
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khoundji; envoi du tribut annuel 
d'Egypte à Constantinople. 

Isksmlé agasi, le seigneur du 
tabouret, c’est-à-dire le commis¬ 
saire chargé d’installer les princes 
de Transylvanie, de Moldavie et 
de Valaehie. 

Iskemlé tschaousch , les tscha- 
ouschs attachés aux princes de Va- 
lachie, de Moldavie, et au khan des 
Tartares. 

Islambol, plénitude de l’Isla¬ 
misme. 

Ispendjé, taxe des esclaves. 

Ispendjé kiagadi, billet de li¬ 
bération du cinquième de la taxe 
des esclaves. 

Isprawnik, capitaine d’un dis¬ 
trict. 

Istambol kadisi ou efendisi, 
juge de la capitale. 

Istanbollü, ducat turc. 

Iitiklal, indépendance. 

Istirad, excursion. 

Istoffa, étoffe. 

/(sc/iaÿaier,ofticierde la maison. 

Itsch mehter, concierge de la 
chancellerie. 

Itsch mehterbasch i, tapissier 
du trésor. 

Itschoghlan , page. 

Itsch tschokadar, valet de 
chambre de l’intérieur. 

Izelotta, voyez solata. 

K. 

Raan, prince de l’armée. 

Rabin, concubinage. 

Aabza, la poignée de l’épée. 

Kadah , mesure de six boisseaux. 

A' adiol-koudhat, grand-juge 
en Egypte. 

A'ait ou kasi, un juge. 

Radiasker, grand-juge; juge 
ordinaire d’armée. 

Radin, femme, madame. 

Radr , la sainte nuit où fut en¬ 
voyé le Koran. 

Rafts, la cage; appartement 
grillé des femmes. 


kaftan, vêtement de dessus. 

Raftanagasi, le gardien des 
ka flans. 

Kaftanbeha, taxe des kaftans. 

Kaftandjibaschi, le chef des 
gardiens des kaftans chargés d’en 
revêtir les dignitaires. 

Kaghadi biroun emini, l’in¬ 
tendant des papiers de l’extérieur 
(des archives). 

Kaghadi enderoun emini, l'in¬ 
tendant des papiers de l’intérieur 
(des archives). 

Rakreman, l’homme de la ven¬ 
geance. 

Rahwé, le café. 

Rahwé asskisi , moulin à café. 

Kahwedji, le cafetier. 

Rahwedjibaschi, le chef des 
cafetiers. 

Rahwé yamaghi, l’aide du ca¬ 
fetier. 

Rai ou kei, empereur. 

Raïm, le sacristain des mos¬ 
quées. 

Kainardje, le bouillonnement 
d’une source, le jet d’eau. 

Kakma, travail ouvré; altoun 
kakma, incrustation en or. 

Kalaa kiayasi, administrateur 
d’une forteresse. 

Ralabi, le siège d’une selle. 

Raidi, une espèce d’étoffe. 

Kalaïkoz, la noix du Vénitien. 

Kalarasch, un courrier vain¬ 
que. 

Ralemiye', les droits delà chan¬ 
cellerie. 

Ralem kiari, gravé. 

Raleska, la moitié d’une voi¬ 
ture de gala. 

Ralewi, le turban de cérémo¬ 
nie des vizirs. 

Ralewi ou kallawr, le turban 
de cérémonie du grand-vizir. 

Kalgha, successeur des khans 
de la Crimée. 

Ralidjé, le tapis. 

Kalieta, une galiote. 

Kallwi (voy. ci-dessus). 

Kamtschi, un otage. 
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Kanara , boucherie des mou¬ 
tons. 

Kandjabateh, navire rostral. 

Kantouret, persan, manteau 
royal flottant. 

Kanoun, le canon ; ordonnance; 
loi fondamentale. 

Kanoundji, gardien des lois 
fondamentales de l’empire. 

Kanouni, législateur, surnom 
de Souléiman-le-Grand. 

Kanounname , le droit ou livre 
canonique. 

Kapan, un magasin; oun-ka- 
pan, le magasin aux farines, 

Kapanidja, la pelisse des sul¬ 
tans. 

Kapanidjadji, le gardien des 
pelisses d’état. 

Kapidji , le gardien, le con¬ 
cierge. 

Kapidjibaschi, le chef des gar¬ 
diens des portes du serai, le chef 
des chambellans. 

Kapidjiler, le portier. 

Kapidjilerbaschi, le chambel¬ 
lan. 

Kapidjiler boulouk baschiti, 
le chef caporal des gardiens des 
portes du serai. 

Kapidjiler kiayasi, le grand- 
chambellan. 

Kapitana, le vaisseau amiral. 

Kapouaga, grand-maître de la 
cour. 

Kapou kouli, esclaves de la 
Porte. 

Kapouliaga, le guet. 

Kapouoghlan, les eunuques, 
gardiens des portes du barem. 

Kapouoghlan kiayasi, chef des 
eunuques. 

Kapoutschaouschleri, letscha- 
ousch de la Porte. 

Kapouischokadar , valet de 
chambre de la Porte. 

Kara, noir; surnom qui, depuis 
le règne d’Osman I, est considéré 
comme un présage de bonheur. 

Karaghrousch, écu impérial, 
solota rial. 


I Karakoulaghi, oreille noire. 

I Karakoulak, l’once. 

Karakouloukdji, la garde. 

Kara moursal, sorte de navire 
turc. 

Karat, mesure turque. 

Karawanseraï, auberge publi¬ 
que. 

Kaschak, étrille. 

Kassabaschi, le chef des cou¬ 
peurs de viande. 

Kassabiyé, taxe des bouchers. 

Kataïf, pâtées de sucre. 

Katamiech , surnom des Mam- 
louks, les Catamites des Anglais 
et le xïTafuTGTaicc des Byzantins ; 
courtisans. 

Katana, hussard, le xtuvo; des 
Grecs modernes. 

Katifé kinlü, un fourreau d’épée 
recouvert de velours. 

Kauk, un bonnet. 

Kawasbaschi, le lieutenant de 
la garde. 

Kédé, étage. 

Keï, empereur. 

Keïf, la santé; l’ivresse de l’o¬ 
pium. 

Kelan, d’où dérive le mot anglais 
gallant, agréable, brave. 

Kelbé, droits égyptiens. 

Kemschab, le satin; étoffe de 
soie façonnée. 

Kepenek, la redingote; vêle¬ 
ment de dessus. 

Keraké, vêtement de dessus de 
cérémonie à manches longues et 
larges, fabriqué de schalli d’An- 
gora et bordé de broderies aux ex¬ 
trémités. 

Kerasté naziri, inspecteur des 
bois. 

Kerdjali, une sorte de tabac. 

Kesêdar , le payeur de la chan¬ 
cellerie d’élat. 

Kistané karasi, les orages de 
l’équinoxe, d’automne et de prin¬ 
temps. 

Ketabet, taxe des écrivains. 

Kelresiz ou Kitreiiz, espèce de 
satin. 
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Ketschoda, le maître de la 
maison. 

Ketschi , le bonnet de feutre des 
janissaires. 

Khaberdji tschaousch, le tscha- 
ousch annonciateur. 

Khadimoul haremeïn , servi¬ 
teur de deux saintes villes. 

Khaftan agasi, l’aga du kaftan ; 
il est envoyé annuellement à la 
Mecque avec la caravane des pè¬ 
lerins, en qualité de commissaire, 
chargé de remettre au schérif des 
vètemens d’honneur. 

Khaflan akdjesi, argent du 
kaftan. 

Khakham, le rakhin. 

Khalife, titre du fils du gouver¬ 
neur persan à Bagdad ; successeur ; 
aide. 

Khamdest, le bousilleur. 

Khamsiyel, taxe du cinquième. 

Kkaradj, la capitation; l’impôt 
foncier. 

Kharadji moukatémé, impôt 
industriel. 

Khardji mouwazaf, taille 
réelle. 

Kharar, espèce de sacs. 

Kharbeddjibaschi, chef des 
muletiers. 

Khartawi, espèce de turban. 

Khazs, les biens de famille, du 
trésor et de la couronne. 

Kasseki , volontaire chez les 
janissaires et les bostandjis. 

Khasseki, l’intime, la favorite. 

Khassoda , la chambre inté¬ 
rieure. 

Khassodabaschi , chef de la 
chambre intérieure. 

Kkatabet, droit des prédica¬ 
teurs. 

Khatayi, étoffes en soie. 

Khalib, le prédicateur, du mot 
grec xacniim;. 

Khatl-scherif, dans l’origine ce 
mot signifiait l’impression de la 
main trempée dans l’encre ; plus 
tard. les pièces émanées du cabi¬ 
net du Sultan. 
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Khawass , les biens de la cou¬ 
ronne. 

Khaziné, le trésor ; siège de la 
selle. 

Khazinébaschi yamak, pre¬ 
mier aide du trésorier. 

Khasinédar, trésorier. 

Khazinédarbaschi, trésorier du 
séraï. 

Khaziné yamaghi, aides du tré¬ 
sorier. 

Khaziné kiayasi, substitut du 
trésorier. 

Khaziné mandé , échu au 
trésor. 

Khilaat behasi, taxe des vête¬ 
ments d’honneur. 

Khirkai schérifé, le vêtement 
du prophète. 

Khodja, le précepteur du Sul¬ 
tan ; l’instructeur d’un régiment. 

Khodjagian , le chef des chan¬ 
celleries ; les seigneurs delà cham¬ 
bre et du Diwan. 

Khorasani, turban bouffant et 
rond des légistes. 

Khoudamiyé, taxe des domes¬ 
tiques. 

Khoudjré, le cabinet. 

Khoumbarakhcmé naziri, ins¬ 
pecteur des bombardiers. 

Khounkiar,leroi desAllemands. 

Khounkari deslar, la mousse¬ 
line la plus fine. 

Khourzé, pilules de musc. 

Khoulbé, prière pour la conser¬ 
vation du souverain. 

Kiah, taxe de fauchage. 

Kiaya, substitut; procureur; 
majordome; grande-maitresse du 
harem. 

Kiayabeg , ministre de l’inté¬ 
rieur ; le grand-maître de la cour 
attaché à une ambassade. 

Kiaya khaloun, administratri¬ 
ce du harem. 

Kiayayeri, l’agent des janis¬ 
saires. 

Kiam, la bride. 

Kiamil , le parfait. 

Kiatib, l’écrivain du trésor. 
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Kiaiibi, les secrétaires. 

Kiatiblikden gelhmé, descen- 
dans des écrivains. 

Kibti , les Bohémiens. 

Kilaboudan, xXammro;, delà 
soie filée. 

Kilar, la cave; troisième cham¬ 
bre de la cour. 

Kilardji, confiseur. 

, Kilardjibaschi, grand-somme¬ 
lier ; chef des confiseurs ; chef de 
la troisième chambre de la cour. 

Ain, le fourreau du sabre. 

Kir ai, un cheval blanc. 

Kirma, caractères rompus. 

Küchlak, droit d’hivernage. 

Kisilbasch, tète rouge, sobri¬ 
quet donné aux Persans. 

Kislaragasi, premier chef du 
harem. 

Kitabkhani , bibliothèque. 

Kitabdji, bibliothécaire. 

Kiiabdjibatchi, premier biblio¬ 
thécaire. 

Klidi, la clef. 

Kodosch, un entremetteur. 

Koirouk , la queue d’une four¬ 
rure. 

Kokoleda, le manteau des ca¬ 
pitaines de vaisseaux turcs, orné 
de boutons et de rubans. 

Koküz iakhta (le cadran). 

Abnaftd/t,préparateurdes quar¬ 
tiers de l’armée (quartier-maître). 

Koepridji, gardien des ponts. 

Korkoulik, le bassinet du fusil. 

Korsan, les Maralouks. 

Koz, la noix. 

Kosalak, l’étui à cachet. 

Kozbegdji, littéralement, gar¬ 
diens des noyers : ils forment un 
corps de cinquante à soixante ser¬ 
viteurs du séraï, qui autrefois por¬ 
taient dans les marches publiques 
desvètemensetdes tapis. Ce corps 
fut dissous sous le règne de Mah¬ 
moud (voyez du reste les gazettes 
de Constantinople et de Smyrne). 

Koiébatchi, inspecteur de la 
chambre des pages. 

Koslek, l’enrayure. 


Kotschek, la solde des troupes 
s’élevant à 7 aspres par jour. 

Kouka, bonnet orné de plumes 
des officiers des janissaires. 

Koulagouz , guide ( dérivé du 
mot grec KoXa-yoior,;). 

Koulagouz yamaghi, aide du 
guide. 

Koulagouz tschaousch, un 
tschaousch (fourrier) servant de 
guide. 

Koulkiaya, procureur des es¬ 
claves, premier lieutenant géné¬ 
ral des janissaires. 

Koultadé, collier; collier du 
cheval. 

Koulpou, l’anse d’un vase. 

Koullouk wezirleri, les vizirs 
de l’épaule. 

Kouloukdji, les manœuvres. 

Koum kalima , incrustation d’or 
en formant un champ de sable. 

Koundakdji, artificier. 

Kourd, le loup. 

Kourekdji, le préposé au me¬ 
surage des blés. 

Kourekdji akdjesi, taxe des 
rameurs. 

Kouridji, gardes du corps en 
Perse; volontaire; inspecteur des 
forêts (Voy. kouroudji). 

Kouridjibaschi. chefdes gardes 
persanes. 

Kourischâji ou kirischdji, fa¬ 
bricant d’arcs, surnom donné à 
Mohammed I. 

Koursi,\e chairedu prédicateur. 

Kouroudji, garde au corps des 
schahs de Perse; vétérans; les 
prétoriens de Perse. 

Kouroultaï kuriltaï, la diète 
chez les Tatares. 

Kouschak, la ceinture. . 

Kouachoufiyé, taxe en Egypte. 

Kouskoun, la sangle. 

KouUchouk ewkaf, petite chan¬ 
cellerie des fondations pieuses. 

Kouslchouk oda , la petite 
chambre. 

Kowanot, la ruche d’abeilles. 

Kürk, la pelisse; il y en a plu- 
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sieurs espèces, savoir : i.Aapa- 
nidja, la pelisse d'état du sultan 
et du khan des Tatares, et qui 
est garnie, sur le dos, de four¬ 
rure de zibeline ; 2. Oust kürk, la 
pelisse d’état ordinaire, à manches 
étroites; 8. Erkian fcür/tt/la pe¬ 
lisse des ministres, pelisse d’état à 
larges manches, portée autrefois 
par les ministres turcs et donnée 
aux ambassadeurs le jour de leur 
audience du Sultan; 4. Konstosch 
kürki, pelisse d’hermine à man¬ 
ches étroites; 6. ferradji kürki, 
pelisse à larges manches, servant 
de vêlement de dessus ; o. Sera- 
ser kürki, pelisses de cérémonie 
et a manches larges des vizirs, du 
inoufii et des voiévodes de Mol¬ 
davie et de Valachie ; 7. Mou- 
wahidi kürki, pelisse à quatre 
manches portée autrefois par les 
oulémas et les ministres à l’occa- 
casion de la fêle du Baïram ; les 
deux manehes de derrière étaient 
ou liées sur le dos, ou pendaient 
le long du dos. 

Kürkdji, le tanneur. 

L. 

Laal, balasse. 

Laghoumdjibaschi, le général 
des mineurs. 

Lahika, clause additionnelle. 

Lola, le précepteur. 

Lebédar, un vase à embouchure 
étroite. 

Lesez, le trimestre. 

Lewend, troupes irrégulières; 
milices ; soldats de marine. 

Letoend (irkatalari, vaisseau 
des troupes marines. 

Lidjam ou likam, le mors. 

Luledjibascki, chef des gar¬ 
diens des pipes à tabac. 

M. 

Maadendji, le mineur. 
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Maadjoundjibaschi, le chef des 
gardiens des confitures. 

Maani (ilm-ol), la science du 
style. 

Maarifet, perception extérieure. 

Mabeîndji,\e u.w*îmv des Grecs; 
un rapporteur subtil, internonce 
du serai. 

Maghalata ou maglata, le ga¬ 
limatias. 

Mahaziri akliyé, inconvénients 
rationnels. 

MahRl, le cimetière des crieurs 
à la prière. 

Mahmudiyé, actions honteu¬ 
ses. 

Mahramadji , gardiens des 
mouchoirs. 

Makaad, étoffe qu’on étend 
sur le sofa. 

Makdem, le turban des tseba- 
ouschs. 

Alakhdourat, les voilées (les 
femmes). 

Makhridj molla, le muderris 
candidat pour une place de molla. 

Mahhzen, magasin. 

Makksourê, tribune du sultan 
réservée dans la mosquée. 

Maktouou, les arrhes. 

Maliyé tezkeredjisi, le réfé¬ 
rendaire du fisc. 

Malikiané, fermage à vie; pos¬ 
session en forme de propriété. 

Mangalaï, l’avant-garde de 
l'armée mogole. 

Mantik, la logique. 

Maouna, navire de transport 

Marbend, dentier de loup. 

Mariai, sobriquet d’un farceur; 
recrue. 

Martabani, la porcelaine de 
Chine. 

Marlolos, soldats d’une colonie 
militaire éteblie sur les frontières. 

Massandra, cloison. 

Massdariyé, impôts arbitraires. 

Masshaf, les saintes écritures 
envoyées du ciel. 

Masslahatgouzar,\es hommes 
d’affaires. 
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Massraf naziri, inspecteur des 
dépenses. 

Masstabe',h terrasse des crieurs 
à la prière. 

Mataradjibaschi, porteur du 
flacon à eau. 

Mallabdji, teneur des rôles 
pour les places de juges. 

Maîrakdji, timbalier. 

Medresé, la haute école; la 
chaire publique. 

Medreseï tibb, l’école de mé¬ 
decine. 

Medj, l’épée. 

Mefrouzoul-kaletn maktououl 
kadern, affaire mise de côté dans 
la chancellerie et libre de taxes. 

Mehdi, le précurseur du juge¬ 
ment dernier. 

Mehkémé, le pouvoir judiciaire. 

Mehler , dresseur de tentes. 

Mehlerbaschi, général des dres¬ 
seurs de tentes ; le maître de la 
chapelle de musique. 

Mehler kiayasi , second ins¬ 
pecteur de la chapelle de musique. 

Mehler tschaouschi, tscha- 
ousch de la chapelle. 

Mekteb, école préparatoire. 

Mektebi irfan, école de philo¬ 
sophie. 

Mektoub, lettres d’affaires. 

Mektoubdji, secrétaire du ca¬ 
binet du grand-vizir. 

Melek, l’ange. 

Menâtsibi ditcaniyé, les em¬ 
plois du Diwan. 

Menassibi ilmiyé, les emplois 
scientifiques. 

Menassibi kalemiyi, les em¬ 
plois de la chancellerie. 

Menassibi scheriyé, les emplois 
de la loi. 

Menassibi seifiyé, les emplois 
militaires. 

Menssoukhal bedeliyesi, es¬ 
pèces de taxes. 

Meschaaladji, porteur de tor¬ 
ches. 

M eschchiyet, taxe des Sch éikhs. 

Meschhed , le tombeau. 


Mtsdjid, petite mosquée; lieu 
de la prière: de là le mot espagnol 
mezquita , et le mot mosquée. 

Mest, les soques. 

Mewkoufatdji ou mewkoufaii, 
chef de la chancellerie des taxes. 

Mewlid, panégyrique sur la 
naissance du prophète. 

Mewloudiyé, poëme à l’occa¬ 
sion de la naissance d’un enfant. 

Miftahaga, le gardien des clés. 

Mihfel ou mahfil, estrades pour 
les crieurs à la prière. 

Mihman, l’hôte. 

Mihmandar, l’introducteur des 
étrangers, l’hôte. 

Mihrab , le maître-autel, la 
niche du sanctuaire. 

Mihri mouedjel , la dot. 

Mihri mouedjel, le présent de 
mariage. 

Mikyas, le Nilomètredans Plie 
Rhaouda en Egypte. 

Mihmaraga, l’architecte. 

Mimarbaschi, directeur des 
galeries et des échafaudages; in¬ 
specteur des constructions. 

Minarë, tour en forme de co¬ 
lonne des mosquées. 

Minber, la chaire du prédica¬ 
teur du vendredi ; prière du ven¬ 
dredi ; discours prononcés devant 
le Sultan tous les vendredis. 

Minder, le coussin, le siège du 
sofa. 

Miftahoghlan, le gardien des 
clefs. 

Miri akhor ou mirakhor, le 
grand-écuyer. 

Miri aalem, l’enseigne de l’é¬ 
tendard de l’empire. 

Mirza, un prince du sang chez 
les Persans. 

Miroul-aalem, leporte-drapeau. 

Missirli, ducat égyptien. 

Mizab, la gouttière en or de la 
mosquée de la Mecque. 

Mizabiyé, taxe pour l’arrose¬ 
ment des champs. 

Mizan, la balance. 

Mizban. le maître-d’hôtel. 
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Mohatiil, percepteur des im-1 
pôts. 

Mokademm, préposé à la presse 
des matelots. 

Molla, légiste. 

Mostelliman, les affranchis. 

Molamedcddewlet, le premier 
ministre chez les Persans. 

Motezélé, les schismatiques. 

Mouadfélé , loyer payable à 
l'instant même. 

Mouamélé, droit censuel. 

Mouarif, hymne chantée le 
vendredi. 

Mouhaschir, le commissaire. 

Moubaschiriyé, droits des com¬ 
missaires. 

Moudakhélé wé mouarafa, 
moukhnlefet wémoumanaat , im¬ 
mixtion et charge, résistance et 
obstacle. 

Moudebbir wé moudebber , 
celui qui conseille et celui qui a 
reçu un conseil. 

Mouderris, professeur. 

Moudir , littéralement celui qui 
fait marcher quelque chose ; le fai¬ 
seur, l’agençant.- c’est le nom donné 
il plusieurs emplois institués par- 
Mahmoud I; de ce nombre est 
Vebniyeï khassa moudiri, qui 
remplace aujourd’hui l’ancien in¬ 
specteur des constructions (mttna- 
raga). 

, Moudjéwwezé , turban d’état 
en forme de cylindre. 

Moudjtehid, interprétâtes de 
la loi. 

Mouebbed, éternisé. 

Moueyid, fortuné. 

Mouezzin , le crieur à la prière. 

Moufettûch, l’inquisiteur. 

Moufli, légiste qui décide. 

Mouft moudjà naïm, lits de 
repos donnés sans rétribution. 

Movhasebé, la chambre des 
comptes; l’une des deux premières 
chambres des finances. 

Moukasebedji, chef de la chan¬ 
cellerie principale des comptes. 

A/ouÂo/iz, le commandant d’une 


forteresse ; chef des troupes char¬ 
gées de la défense des frontières. 

Mouhassil, percepteur des im¬ 
pôts. 

Mouhastilik , bureau des per¬ 
cepteurs de l’impôt, ou l’action, la 
méthode de lever les impôts. 

Mouhawéré, dispute. 

Mouhimmati harbiyé naziri, 
inspecteurs des préparatifs de 
guerre. 

Mouhimmal naziri, inspecteur 
des munitions de guerre. 

Mouhzir, appariteur des ja¬ 
nissaires; lieutenant des janis¬ 
saires. 

Mouhziraga, l’huissier. 

Mouhzirbaschi, chef des huis¬ 
siers. 

Mouhletïb, le lieutenant, l’ins¬ 
pecteur du marché ; prévôt. 

Mouid, co-répétiteur. 

Moukabelé, le contrôle, le con¬ 
trôleur. 

Moukataa, les fermes ; les biens 
de l’état. 

Moukalib wé moukaleb, celui 
qui fait une description et la des¬ 
cription en elle-même. 

Moukialemé, l’entretien. 

Moulazim, les aspirans, les 
candidats aux places de juges ou 
de mouderris ; les aides ; les can¬ 
didats à un fief. 

Moulazimbaschi, chef des can¬ 
didats pour les places de receveurs 
et d’administrateurs. 

Moullan, molleton. 

Moullizim, le fermier. 

Moumdji, le volontaire. 

Moumeyiz, le gardien du sceau 
ou réviseur des écrits d’affaires. 

Mounakascha, la querelle; la 
lutte. 

Mounakkasch, brodé. 

Mounazéré, la dispute, la que¬ 
relle. 

Mounadjibatchi , l’astronome 
de la cour. 

Mounschi,' le sécrétaire du di- 
wan. 
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Mounsehiat, tin modèle pour 
les lettres. 

Mourabaha , l’usure. 

Mourafaa, la procédure crimi¬ 
nelle. 

Mourde, la taxe mortuaire. 

Mourina , (esturgeon). 

Mourtezik, un employé rece¬ 
vant sa solde d’une fondation 
pieuse ( tcakfj. 

Mourouriyé, espèce de taxes. 

Moutafir da'ima , toujours vic¬ 
torieux (ces mots se trouvent dans 
toutes les lettres écrites de la main 
du Sultan et dans le Toughra). 

Muttsafirodasi , la salle des 
étrangers. 

Moutakéré, la persuasion. 

Mouschavéré, le conseil. 

Mousch ebbek, en forme de filet. 

Moussahib, le confident. 

Moussïlaï Isahan, candidats 
pour les places des Huit ; adjoint 
des Huit attachés à la mosquée du 
sultan Mohammed. 

Moussileïsouleïmaniyé, candi¬ 
dats pour les places de professeurs 
près la Souleïmaniyé, attachés à la 
mosquée du sultan Souleïman. 

Moutalebé, la demande. 

Moutbakh emini, l’intendant 
de la cuisine impériale. 

Mouteferrika , fourrier de la 
cour et de l’état. 

Moutekaïdin, les troupes con¬ 
gédiées. 

Moutessarif, possesseur réel 
d’un sandjak. 

Mouletellim, l’administrateur 
provisoire d’un sandjak au nom 
d’un beg ; commissaire chargé de 
prendre possession d’un gouverne¬ 
ment ; substitut d’un sandjakbeg ; 
le depuly des Anglais. 

Moulenasiboul aadha, l'homme 
ayant les membres bien propor¬ 
tionnés. 

Mouwazené , taxe des chariots; 
impôt arbitraire. 

Mühürdar, gardien du sceau. 

•UüUt , propriété réelle. 


Müsohdtdji, celui qui apporte 
une heureuse nouvelle; c’est le ti¬ 
tre de deux commissaires chargés 
de conduire à la Mecque la ca¬ 
ravane des pèlerins et de remettre 
au Scherif la sourre, c’est-à-dire 
le présent ou l’argent donné par le 
Sultan pour être distribué aux 
pauvres. 

N. 

Naalbeha, taxe des fers à che¬ 
val. 

Naalbend, le maréchal des 
étendards. 

Naalbendbaschi, chef des for¬ 
gerons des étendards. 

Naal , hymnes à la louange du 
prophète. 

Naatkhouan, chanteurs d’hym¬ 
nes. 

Nafé, le renard. 

Nahw, la syntaxe. 

Naïb , substitut des juges. 

Nakiboul eschraf , le chef 
des émirs descendans du pro¬ 
phète. 

Nazaret, place d’inspecteur; 
droits des inspecteurs. 

Nazir , inspecteur de la fête de 
circoncision ; il y a un grand nom¬ 
bre de Nazirs. 

Natour, inspecteur. 

Naoura , le créateur; le nora 
des Espagnols. 

Nebak deschtiban, la taxe des 
païens. 

Ne/ir, la levée des troupes. 

Nerké, cercle formé par les 
chasseurs Tatares pour pousser le 
gibier vers un endroit déterminé. 

Newyafté, impôt nouveau. 

Newrouz, commencement du 
printemps. 

Newzouhour, une nouvelle 
mode. 

Nihayeloul-nihayet, l’ultima¬ 
tum. 

Nimten, une jaquette. 

Nizaalü, litigieux. 
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Nitami djedü, le nouvel ordre, 
la nouvelle ordonnance. 

Nüchan, le signe; le présent de 
noces donné par le fiancé. 

Nitchandjibaschi , secrétaire 
pour le chiffre du sultan ; secré¬ 
taire d’état. 

Nitchan yaghlighi, le mou¬ 
choir des fiançailles. 

Noureddin, second successeur 
du khan de Crimée. 

Nouzoul, fournitures en nature. 

O. 

Oba, la tente de guerre. 

Oda, le régiment des janissaires. 

Odabaschi, capitaine; chef d’une 
chambres des janissaires. 

Odalik , une jeune personne : 
chez les persans, schebistan. 

Odjak, un régiment de (foyer) 
janissaires. 

Odjakaglari , les seigneurs du 
foyer. 

Odjaklik, biens héréditaires de 
famille; gouvernemens héréditai¬ 
res. 

Odjnklü, l'homme qui fait partie 
d’un foyer des janissaires. 

Oghri, voleur d’enfans. 

Okalé, le magasin pour les mar¬ 
chandises. 

Orta djami, la mosquée du ré¬ 
giment. 

Orta eltschüi, ambassadeur ex¬ 
traordinaire du second raug. 

Ortakdji, dresseur de tentes. 

Osman, le briseur d’os. 

Olagha, la décoration d’hon¬ 
neur. 

Olak, la tente de cérémonie. 

Olakdjibaschi, le quartier-maî¬ 
tre-général. 

Olourak, l’invalide. 

Oulak, courriers. 

Ouléma, les légistes. 

Ouloufedji, cavaliers soldés, 
les Àxxo<p*rcéi; des Grecs. 

Ouloufeli, les fonctionnaires sol¬ 
dés. 


Oummol khabaïs , mère de la 
bassesse (c’est-à-dire le vin). 

Oumouri mülkiyé , affaires du 
gouvernement. 

Oun kapan magasin aux farines. 

Our, le feu. 

Ourf , turban de forme ronde 
des oulémas ; turban de gala ; 
turban de ferme bouffante. 

Ouskok , les fugitifs; nom d’une 
bande dalmate du temps de Sou- 
leïman Kanouni; Cosaques. 

Ouskouf , bonnet de forme cy¬ 
lindrique. 

Ousla, officiers des bostandjis. 

Ousti adjik , le radeau. 

Oustkürki, pelisse d’état ou du 
diwan ; pelisse de dessus. ( voy. 
Kürk). 

P. 

Paflé, les agrafes. 

Païelü, le titulaire. 

Palé, espèce de couteau ou de 
poignard. 

Palude, gelée d’amandes. 

Pandoulbaschi, capitaine des 
Pandoures. 

Pandouré, les Pandoures. 

Para, monnaie de trois aspres. 

Pascha, gouverneur. 

Paschmalik, les épingles ou ar¬ 
gent de voile et de pantoufles de 
sultanes. 

Palrona, second vaisseau ami¬ 
ral. 

Patscha, les pattes des four¬ 
rures. 

Patschagouni, le jour des pieds 
de mouton où le (lancé se rend au 
bain. 

Pehliwan, le héros de la sainte 
lutte. 

Peik, la garde du corps, les 
lanciers. 

Peïwend, la chaîne des pieds. 

Pendjë, lechiffreou la signature. 

Pendjik, taxe des esclaves. 

Per délé, un baudrier persan. 

Périschani, le turban au peuple. 
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Perwané, le papillon; les or¬ 
dres du cabinet, munis du sceau 
à papillon. 

Perwané keman, une espèce 
d’arc. 

Petckghiraga, gardien de la 
nappe. 

Pesehghiroghlan, dresseur de 
la nappe. 

Peschkeschdjiaga, ie maître 
des présens. 

Pesendkiari, espèce d’étoffe. 

Pest, bas; il signifie aussi une 
certaine modulation du son. 

Piadê, piéton; fantassin. 

Postnischin , littéralement qui 
est assis sur une peau, c’est-à-dire 
les derwischs. 

Potdari , espèce de schàle. 

Pool, paillettes. 

Poulidjewiz, le noyer. 

Pounedar, châle servant de 
turban. 

Pouschedar , espèce d’étoffe 
brodée pour turbans. 

Pousghiloupouskil, la houppe. 

Pouskoul, les franges. 

Pouskourmé, fougasse. 

Poutedari, espèce d’étoffe. 

IL 


Rahat lokoumi, espèce de su¬ 
crerie. 

Rakht, les harnais. 

Rakhtwanaga, le gardien des 
litières. 

Rast, juste, droit; ce mot si¬ 
gnifie aussi une certaine modula¬ 
tion des sons. 

Reft, impôt arbitraire. 

Reïs, chancelier d’état. 

Reïs-efendi, chancelier de la 
maison impériale, chancelier d’é¬ 
tat; ministre des affaires étran¬ 
gères. 

Reïs-kesedari , le reïs-efendi 
payeur. 

Reïsoul koutab , le sécrétaire 
d’état pour les affaires étrangères. 


Reïsoul mouderrisin, le chef 
des recteurs, c’est le titre honori¬ 
fique du chef des muderris de la 
mosquée Sélimiyé. 

Reïtoul-ouléma, le doyen des 
légistes. 

Reschmé, le naseau. 

Resm, droits ou redevances en 
en argent; il y en a douze espèces. 

Restai aarous, taxes des fiancés. 

Resmi aghil, taxe pour le pa¬ 
cage des bestiaux. 

Resmi aghnam, taxes pour les 
moutons. 

Resmi asiab taxe des moulins. 

Resmi ôeïder.taxe des tanneurs. 

Resmi deghirmen, autre es¬ 
pèces de taxe des moulins. 

Resmi dœnoum, censive ou 
taxe. 

Resmi doukhan, taxe du tabac 
à fumer. 

Resmi esiran, taxe des prison¬ 
niers. 

Resmi ferraseh, taxe de ba¬ 
layage; cette taxe n’est prélevée 
que dans les ports de mer. 

Resmi kaza , taxes judiciaires. 

Resmi lnschlak, taxe des quar¬ 
tiers d’hiver. 

Resmi kowan, taxe des ruches 
aux abeilles. 

Resmi koudoum, taxe d'arri¬ 
vage; cette taxe n’est usitée que 
dans les ports de mer. 

Resmi menschour, taxe des di¬ 
plômes , usitée seulement dans les 
ports de mer. 

Resmi riaset, service seigneu¬ 
rial ; taxe usitée dans les ports de 
mer. 

Resmi iaghyir, droit de chan¬ 
gement; taxe usitée dans les ports 
de mer. 

Resmi lewsii, taxe de dispen¬ 
sation , taxe usitée dans le» ports 
de mer. 

Resmi tschif(,lî\.ede mesurage. 

Rewafiz , l’hérétique. 

Rial ou riala, piastre forte, 
écu d’Espagne ; écu de l’empire. 
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Ridjal, un ministre. 

Rikaa, écriture employée dans 
les suppliques. 

Rikidb, la présentation des mi¬ 
nistres à l’étrier du Sultan. 
Rikiabdar, le teneur d’étrier. 
Rizayi, une espèce de châles. 
RUtchal, choses bouillies, 
ifoôô, chien de mer. 

Rouesa, les magnats. 

Rouhi izafi, ajouté à l’exis¬ 
tence 

Rouzi elest , le jour du pactede 
soumission des âmes. 

Rouznamé, nom d’une des deux 
premières chambres du ministère 
des finances. 

Rouznamedji, teneur du grand- 
livre , ou du journal. 

Rousoumi scheriyé , impôts 
légitimes. 

Rouous , ordonnance d’installa¬ 
tion. 

Rouous kaletni kesedari, le 
payeur de la troisième section de 
la chancellerie d’état. 

S. 

Sabitan, un officier. 

Sadé, compagnie de cent hom¬ 
mes ( chez les Tatares ). 

Sagardji , gardien des furets. 
Sagardjibaschi , chef des gar¬ 
diens des furets ; lieutenant-géné¬ 
ral des janissaires. 

Sahid, l’ermite. 

Saïban, la tente d’ombre. 

Saka, le porteur d’eau. 
Sakabaschi, le chef des por¬ 
teurs d’eau. 

Sakhirebeha, argent pour les 
provisions de bouche. 

Sakhiredjiaga, contrôleur des 
provisions. 

Saki, du mot l’échanson. 
Sakirbaschi, le récitateur de la 
prière chez les derwischs. 

Saksi, la porcelaine de Saxe. 
Salahor, l’écuyer. 
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Salariyé, chancellerie des four¬ 
nitures en nature. 

Salghoun djelel, taxe des trou¬ 
peaux. 

Saliané moukaiaati, chancel¬ 
lerie des éraolumens des fonction¬ 
naires d’état. 

Sandjak , le drapeau à une 
seule queue de cheval. 

1 Sandjakbeg, le prince du dra¬ 
peau. 

Sandjdkdar , le porte-drapeau. 

Sandjakschérif, l’étendard du 
prophète. 

Sardbkhané emini , l’intendant 
de la monnaie impériale. 

Sarbanbaschi , le grand-chan¬ 
celier. 

Sarbzen, un gros canon. 

Sarf, un vase ; ce mot signifie 
particulièrement la soucoupe d’ar¬ 
gent des tasses à café turques et 
qui chez les grands est ornée de 
pierres précieuses. 

Saridjé, les milices irrégulières 
en Asie. 

Sarli atlas, le satin â (leurs. 

Sarradjbaschi , le gardien du 
serai. 

Salai (situla), l’abreuvoir des 
chevaux. 

Schagird, l’apprenti dans les 
chancelleries ; le copiste. 

Schahbender, consul-général. 

Sehahin, le faucon blanc. 

Schanhindji, le fauconnier. 

Schahtiyé. Voyez schehtiyé. 

Schakka, le billet. 

Schalbend , le turban à châle. 

Schalbend potdari, le turban. 

Schalli sof, étoffe pour shâll. 

Schamaïlmmé, le signalement 
d’une personne. 

Schans, la redoute. 

Scharklü, un secrétaire. 

Schatir, les fauconniers, les 
coureurs. 

Schehtiyé, navire de transport 
à deux mâts. 

Schehrboli, une bulle de su 
cre. 
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Sckehnamedji , auteur d’his¬ 
toires turques rimées; auteur d’un 
livre royal, 

Schehr emini , inspecteur de la 
ville ; commandant de la ville. 

Schehrengis , révolte de la ville 
(poëme). 

Schehreng , étoffe persane (le 

â-yi'e; des Grecs). 

Scheïkh , prédicateur ; ascète 
conlemplatif ; le vieux ; le gris (de 
ses cheveux blancs). 

Sche'ikol-schouyouk, leschëïkh 
des scbeïkhs; chef du couvent de 
Salaheddin en Egypte. 

Schekerpara, schekerboli ; 
pièce de sucre. 

Schemaadandji, gardien des 
flambeaux. 

Schemlé, châle négligemment 
tourné autour de la tête; turban 
de deuil. 

Scherabdar, la taverne. 

Scherab emini, l’intendant du 
vin. 

Scheranpolik, les fascines. 

Scherbet, le sorbet. 

Scherbelji, le préparateur du 
sorbet. 

Scherbetdjibaschi , le chef des 
préparateurs du sorbet. 

Scheri, les lois religieuses. 

Schii, les apostats ; les héréti¬ 
ques. 

Schikesté , écriture persane ; 
Voyez Rika. 

Schilét kernanki , gilets de 
Nankin. 

Schinschirlik, l’appartement 
des sabres où se trouvent les prin¬ 
ces. 

Schinekdji, le valet. 

Schiré , taxe du vin nouveau. 

Schirmahi , travaillé en forme 
d’écailles. 

Schiweï kadr, la malice de la 
destiuée. 

Schoukla, bonnet de dessous. 

Schoukoufedjibatchi , le maî¬ 
tre fleuriste. 

Schomé, la grange. 


Schoulourban ter boulouk , 
chef de chameliers. 

Sebaa, sept; il signifie aussi les 
bestiaux. 

Sebilkhané, établissement d’une 
fontaine; une fontaine. 

Sedjadé, le tapis pour la prière. 

Sedjadedji, gardien du tapis 
pour la prière. 

Seferli, cavaliers. 

Seghban, gardiens des chiens; 
chasseurs. 

Seghban (atlü) , chasseurs à 
cheval. 

Seghbanbaschi , premier lieu¬ 
tenant-général des janissaires. 

Seheb ou dheheo, l’or. 

Seïbek , nom d’un bonnet et 
d’une espèce de messiers ou de 
gardes champêtres en Anatolie et 
dans l'Aïdin. 

Seid, parent ou descendant du 
prophète; une des dignités de la loi. 

Se'inpousch, une housse. 

Seïs, palefrenier. 

Seïsbaschi, chef des palefreniers. 

Selarhaga ,, littéralement, sei¬ 
gneur de félicitation ; commissaire 
d’installation. 

Salamagati, le maître du sa¬ 
lut. 

Sélimi, turban de forme ronde 
de l’invention du sultan Sélim(voy. 
Yousoufi). 

Semerriid kottpé , eau d’éme¬ 
raude (émeraude d’une parfaite 
pureté). 

Senberek, petit canon porté à 
dos de chameau. 

Senberekli, garni; S. yakont, 
garni de rubis. 

Sendik, un esprit fort. 

Sentar, la fouine. 

Sepet, échu. 

Seraïagati, premier inspecteur 
du serai'. 

Seraïdar, inspecteur. 

Serater, des sabres à lames 
non polies. 

Serasimi, le tournoiement. 
Seratker, serdar, batchbogh, 
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général en chef, synonyme avec 
tipehtalar. 

Serbafté, étoffe d’or brodée. 

Serbetliyet, la liberté, idée que 
les Turcs expriment par enveloppe 
de la tète. 

Serdar (voy. ci-dessus). 

Serde, le riz jauni. 

Serdengeltchdi, les volontaires. 

Serdewa, la martre. 

SergoUch, la plume de héron 
portée sur la tête (voy. torghoudj). 

Serhallü, soldats des frontières. 

Serhtngan, messager d’état. 

Serhengani diwan , les tscba- 
ouschs ou messagers du diwan. 

Sert mimaran khassa, l’archi¬ 
tecte de la cour. 

Serkerdé ou baschbogh, géné¬ 
ral d’un faible corps d’armée. 

Serkâtsch, ivrogne. 

Serkoula, le Zepxoixxa des By¬ 
zantins. 

Sermahboub, le ducat de pré¬ 
dilection; ducat de no k 120 as- 
pres. 

Serradj , le palefrenier. 

Serradjibaschi, le chef des pa¬ 
lefreniers. 

Serlratch , un barbier. 

SerUchetchmi, chef des enrô- 
leurs ; enrôleurs de troupes irré- 
ulières et leurs officiers; officiers 
es corps francs. 

Sevoayi kiarkhané, étoffes des 
fabriques de Sewayi. 

Shawl , les châles : il y en a 
plusieurs espèces, dont voici les 
principales : 1 . Fermaïsch, les 
châles à raies ; 2. Koschédar , 
châles à palmes dans les quatre 
coins; 3. Kesedar, châles avec 
une seule raie large de deux à 
trois doigts; 4. Tschar, châles 
longs ordinaires, ornés aux deux 
extrémités d’une palme; s. Von- 
louk,idem, sans palmes, mais 
entièrement ornés de (leurs; 6 .Pe- 
ritaous , châles à queue de paon 
des couleurs les plus brillantes; 7. 
Boghdja , châles carrés présentant 


au milieu une corbeille de fleurs. 

Siam, les grands-feudataires. 

Siamet, un grand fief; fief de 
cavalerie; fief militaire. 

Sikakoul, étoffe indienne. 

Silahschor, armurier; écuyer. 

Silkhalaxa, le dôme. 

Silihdar, les cavaliers; les 
porteurs d’armes ou de l’épée. 

Silihdaraga, aga des porteurs 
d’armes. 

Simourgh, le triple faucon du 
Zendawesta. 

Sindjdb, l’écureuil de Sibérie. 

Sindjirbaf, étoffe à chaînette. 

Sindjirbaftehleri, les anneaux 
à chaîne. 

Sindjirli, le ducat à chaîne. 

Sindjirlik, le ducat à chaîne 
(de Turquie). 

Sindjirli schérif, vieux ducats 
d’Egypte. 

Sinebend, la ceinture. 

Sipahi , cavaliers ; fils des no¬ 
tables; cavaliers feuaataires; ca¬ 
marades ; janissaires à cheval. 

Sipehsalar. général decavalerie. 

Sirali ou Ttchibüklü, mude 
rayé. 

Sireng, le 2*p«y-pnc des Grecs. 

Sirkialib.le sécrétairedu sultan. 

Sofia, estrade, sofa. 

Sofisla, sophisme. 

Sofradji, le laquais de la table. 

Sofradji baschi, le chef des la¬ 
quais de tatde. 

Sogoud, le pâturage. 

Sokhté, nom des étudians. 

Solota, izelote ; réal ; kara- 
ghrousch; écu k chaîne. 

Soma, la charge du chameau. 

Sorbel oghlan, gardien du sor¬ 
bet. 

Sorghodjdji, gardien des hé¬ 
rons. 

Sorghoudj , le héron. 

Soukh lé ( thalib ), les étudians. 

Souleïmaniyé, muderrisattaché 
à la mosquée du sultan Souleïman. 

Soultanoul berreïn, seigneur 
de deux hémisphères. 
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Soumn, monnaie de huit, le 
huitième. 

Sounna, la parole du prophète. 
Soutint, celui qui suit les tra¬ 
ditions en paroles et en actions. 

Souraatdji, tireur rapide ou 
habile. 

Souri katan, les noces de la 
circoncision. 

Sourmamé, le livre des noces. 
Sourrè. Voyez S «outré. 
Sourssat. \oyez Stourssat. 
Souwari moükabeledjizi, chef 
de la chancellerie pour le contrôle 
de la cavalerie. 

Ssadak, la dot, synonyme avec 
muihri moaijel. 

Ssadefkiari, incrusté de nacre. 
Ssadri Analoli, le grand-juge j 
d’Anatolie. 

Stairi Boum, le grand-juge de 
Roumilie. 

Ssadjak, les franges. 
Saad/aAlü.couvertde broderies. 
Ssaghdidj, le paranymphe. 
Staghri, le chagrin (espèce de 
cuir). 

Ssah, littéralement : c’est juste; 
signe ou cachet de confirmation ; 
formule usitée dans les expéditions 
du réfs-efendi. 

Stahan, titre des muderris at¬ 
tachés à la mosquée du sultan 
Mohammed. 

Ssahra, les steppes. 
Sshahranischin, habitons des 
steppes ; nomades. 

Stalma, chameau de la cara¬ 
vane des pèlerins, chargé de mar¬ 
chandises. 

Stalma détoé, chameau de 
louage. 

Stalma kouli tschokadari, la 
troupe chargée de la garde de la 
caravane. 

Stalma tschokadari, espèce de 
commissaire de police ou d’em¬ 
ployé de la justice. 

Stamssoundji, les gardiens des 
dogues. 

Stamttoundjibatchi, chef des 


gardiens des dogues; second lieu- 
tenant-général des janissaires. 

Ssandjaklou, espèce d’étoffe 
indienne. 

Ssandouk emini, l’intendant de 
la caisse de l’armée. 

Ssarf, grammaire. 

Ssaridjé, des fusiliers ramassés 
à la hâte; troupes irrégulières; 
milices indisciplinées; chasseurs 
démontés ; chasseurs. 

Starikdjibaschi, gardien des 
turbans. 

Ssarrafiyé, taxe des lettres de 
change. 

Ssighinak, le refuge. 

S sir ma, de l’or filé. 

Ssirt, le dos d’une fourrure. 
Ssof ou Ssouf, le chalon, étoffe 
de laine. 

Ssoya, l’agrafe du sabre. 
Ssoyipafteleri, agrafes ordi¬ 
naires. 

Ssolak, garde du corps com¬ 
posée d’arquebusiers. 

Ssom, de l’or natif et de l’argent 
natif. 

Ssomdjirid, ruban d’or. 
Ssomdjoubouklü, rayé d’or. 
Ssomoun, espèce de pâtisserie. 
Ssoubaschi, préfet de la ville: 
lieutenant de police. 

Ssouf, le chalon. 

Ssoulcouk, formulaires de pièces 
juridiques. 

Ssou naziri, inspecteur des 
constructions hydrauliques. 

Stourré, présent honorifique 
pour la Mecque. 

Ssourssat, fournitures en na¬ 
ture. 

Siow/atar, caporal. 
Ssouyoldji, architecte hydrau¬ 
lique. 

Ssyrma, brodé d’or. 

Sülfli baltadji, les ennuques 
blancs. 

Süridji, ceux qui rassemblent 
l’armée. 

Swerl, les trimestres pour le 
paiement des impôts. 
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T. 

Taaltk, écriture persane cou¬ 
chée. 

Taalimnamé, le livre d’exer¬ 
cice. 

Taarifat, définitions. 

Taatii, rendre nul, inutile. 
Tabak lisküi, le gardien de la 
porcelaine. 

Tabib, le médecin. 

Tabiyeii, le bastion. 

Tabkour koulanib, la sangle 
avec les brides. 

Tabla, la garde de l’épée. 
Tablkhanal, chapelle d’Egypte. 
Tablzen, tambour. 
Takhtrewan, gardien des li¬ 
tières. 

Tadj , la couronne, synonyme 
du mot turban. 

Tadjik, les Allemands ; les A%- 
Saiai des Grecs. 

Taghar, mesure de vingt kilos. 
Tahir , l’homme d’une cons¬ 
cience pure. 

Tahtoil fermant, ferman d’assi¬ 
gnation. 

Tahwil kalemi, ferman ou ex¬ 
pédition des investitures. 

Tahwil kalemi kesedari, le 

K ur de la seconde section de 
lancellerie d’état. 

Tahwil kiagadi, assignations. 
Taïndjar, le Tax«TÏ*pw« de 
Pachymères. 

Toftrir,lesmémoires de la Porte. 
Takriz, louange, apologie. 
Tapkour, la sangle. 

Tapou, le fermage, l’amende. 
Tarakli, étoffe pour matelas de 
la fabrique de Tarakli. 

Tarikh, fixation des dates; 
chronograme; histoire. 

Tarikhdjikalemi, la chancelle¬ 
rie des dates. 

Tasch, le bois de la selle. 
Taschkhané, l’cnchâssure d’une 
pierre précieuse. 

Tataragasi, le chef des cour¬ 
riers de l’état. 


Tatbikdji, gardien des sceaux 
de tous les juges de l’empire. 

Tatjib, la faveur, ou mieux la 
satisfaction. 

Taoukdjibaschi, chef des mar¬ 
chands de volailles ou chef du 
marché aux volailles. 

Tawad, magnats de Mingrélie. 

Tawaschi, commissaires d’en¬ 
rôlement chez les Tatares ; eu¬ 
nuques. 

Tawassout, la médiation. 

Tawkhané, établissements char¬ 
gés de pourvoir à l’entretien des 
étrangers. 

Tearrmf ou Teebid, publica¬ 
tion du haut de la chaire ; louange 
du sultan dans la prière du 
vendredi, faite du haut de la chaire 
(voy. Khoutbé.) 

Tebilé, les bains chauds. 

Tefsir, science interprétative du 
Koran. 

Teftisch, recherche, instruction. 

Tegelti, la housse. 

Tekalifi schakka , impôt extra¬ 
ordinaire. 

Tekalifi ourfiyé, impôts arbi¬ 
traires. 

Tekaoud fermant, ferman ac¬ 
cordant une pension. 

Tekeffoul, la garantie. 

Tekelli, le coussin de la selle 
(voy. Tegelti). 

Tékiyé, le monastère. 

Tékmilé, l’accomplissement, la 
plénitude. 

Telkhissat, un référé. 

Telkhissadji, le référendaire. 

Telli, broché ; telli allas, satin 
fort. 

Telli schalbend poldari, tur¬ 
ban à fleurs rouges et vertes. 

Telli sandal, espèce de satin. 

Telli sousi, étoffe de soie bro¬ 
dée de fleurs d’argent et d’or. 

Telli Uchaousch, les tscba- 
ouscbs du diwan, qui portent des 
cannes ornées d’anneaux en argent. 

Telli tschilscheklü, des fils d’or 
formant des fleurs. 
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TelUchekmébüründjik, mous¬ 
seline d’or. 

Temgha, le droit du timbre. 

Temghali, timbré; argent battu. 

Tendjik, I» taxe des esclaves. 

fané dirta-tel-gelel-li, refrain 
des chansons (notre tra-la-la). 

Tenzou, jtastille du serai ; tente 
de musc. 

Terakhi fermant, ferman stipu¬ 
lant une augmentation d’appointe¬ 
ments. 

Terqzou, Paéromètre. 

'ferawih, prière extraordinaire 
faite pendant les nuits du mois des 
jeûnes. 

Terdjiman scheikhi , le soheikh 
des interprètes. 

Terengkebin, la manne. 

Terwih, la prière des jeunes ; 
louange de la toute puissance de 
Dieu. 

Terzané émini, l’intendant de 
l’arsenal. 

Tesbih, la louange de Dieu en 
prononçant la formule soubaha- 
nallah-, le rosaire; le chapelet. 

Teschrifat, le cérémonial. j 

Teschrifatdji, le maître des cé¬ 
rémonies. 

Teschrifatdji khalfasi, l’aide 
du maître dos cérémonies. 

Teschrifatdji kesédari, le 
payeur du maître des cérémonies. 

Teskéri, billet remis par un 
pascba aux personnes qui lui pré¬ 
sentent des suppliques. 

Teskéredgi , le sécrétaire du di- 
wan ; le maître des requêtes. 

Teskerelû, les ûefs donnés par 
la Porte contre un billet du pa- 
scha. 

Teskeresiz, des fiefs donnés par 
un gouverneur, sans qu’il ait 
préalablement demandé l’autorisa¬ 
tion de la Porte. 

Tetimmé, constructions supplé¬ 
mentaires. 

Tewdjihat, liste des investitures 
des divers emplois de l’état. 

Tewdjihati diwaniyé , liste 


des investitures des divers emplois 
de la Porte. 

Tewdjihati ilmiyi, liste des 
investitures des divers emplois des 
Oulémas. 

Tewdjihati wouzera, liste des 
investitures des gouverneurs. 

Tewdji fermant, ferman d’in¬ 
vestiture. 

Tewkii , confirmation de l’évé¬ 
nement ; expédition. 

Tewkii, taxe d'autorisation. 

Thalbi, taxes égyptiennes. 

Thalib, Thalibé, les étudians. 

Timar, les petits fiefs ; les fiefs 
de cavalerie. 

Timarkhané, maison des fous. 

Timarlü, petits feudataires. 

Timour, le fer. 

Tirdesté, un faisceau de flè¬ 
ches. 

Toghandji timar, fiefs des 
fauconniers en Europe. 

Toghandji, les fauconniers. 

Toknhiridli, le lacet. 

Tola, un cheval aubère. 

Top, la balle. 

Toparabadjibaschi, général du 
train. 

Topkané-naziri, l’inspecteur de 
la fonderie des canons. 

Topdjibaschi, général de l’ar¬ 
tillerie. 

Topkapou, la porte delà ville. 

Topouz, la masse d’armes du 
généralissime. 

Topouzlik, la corde servant à 
suspendre la masse d’armes. 

Torba Akdjesi, l’argent qu’on 
porte sur soi ; ta saccoche. 

Trabezan, le treillage 

Tschab , le calibre du canon. 

Tschadirœkdjeci, l’argent de 
la tente ; taxe. 

Tschadir Mehterbaschi , chef 
des dresseurs de tentes. 

Tschakar, espèce d’épervier. 

Tschakilpidasi, espèce de pâ¬ 
tisserie. 

Tschakirdji, le chasseur d’é¬ 
pervier. 



DES MOTS TURCS. 


Ttchakirdjibatchi, le chef des 
chasseurs d’éperviers. 

Tschakdirdjitimari , fiefs des 
chasseurs d'éperviers. 

Ttehalik, les janissaires rayés 
des rôles. 

Tschalta, espèce de ceinturon 
indien. 

Ttchamadjirdji, gardien du 
linge. 

Tschantadji, porteurs des sacs 
d’argent. 

Tschaousch, le messager d’état, 
fourrier des troupes. 

Tschaouschbaschi,msréchsl de 
J’einpire, maréchal de la cour. 

Tschaouschler J!mini, inspec¬ 
teur des Tschaouschs. 

Tschaouschler Kesedari, payeur 
du maréchal de la cour. 

Tschaouschler Àiatibi, secré¬ 
taire des Tschaouschs. 

Tschardak, tourelle en bois. 

Tscharkadji, le voltigeur. 

Tscharkadjibaschi , le com¬ 
mandant des voltigeurs. 

Tschaschnéghir, l’écuyer tran¬ 
chant. 

Tchasnéghirbaschi, le premier 
écuyer tranchant. 

Tschatma, l’argent des vête¬ 
ments; du velours brodé; nom 
des coussins de velours de la fa¬ 
brique de Brousa. 

Tschelebi, le gentilhomme; le 
galant seigneur. 

Tschelenk, la décoration qui 
est attachée au turban. 

Tschelloukdji, le planteur de riz. 

Tschenberli, blanchi. 

Tschéprast, les aiguillettes. 

Tscheri, la troupe (de la yenits- 
cheri ou la nouvelle troupej. 

TcherkiM tente de gala,d’État. 

Tscheschmé , la fontaine dans 
l’intérieur du harem ; la source. 

Tschetedji, Tech etedjibaschi , 
le chef des escarmoucheurs; chef 
de l’avant-garde de la caravane des 
pèlerins. 

Tschift, la ceusive. 


Ttchiflbozan , autre espèce de 
cens. 

TsoAtflMcAû-ftJUejardindebuis. 

Tschirnagh, la barque. 

ÜTscM,espèce d’étoffe; calicot. 

Tschodars, ies Tokbares ou 
Tatares. 

Tschokadar, le valet de cham¬ 
bre, le valet favori ; porteur du 
porte-mateau. 

Tschoka terlik, le suaire. 

Tschœrek, espèce de pâtisserie 
de forme ronde. 

Tschorbadji, préparateur de la 
soupe; colonel dés janissaires. 

Tschoubouklou, étoffe rayée. 

Tschounkar, oiseau de chasse. 

Tufenkhane-naziri, inspecteur 
delà fabrique des fusils. 

Tufenkdji. fusiliers. 

Tufenkdjibaschi , chef des 
gardiens du fusil, colonel des fti- 
siliers. 

Tughan, le faucon (falco lana- 
rius). 

Tughandji, fauconniers. 

Tughandjibaschi, chef des fan - 
conniers. 

Tughra. le chiffre dij sultan. 

Tughrali, ducats d’Egypte. 

Tulumbaschi, pompiers. 

Tuman, nom d’un corps d’ar¬ 
mée de 10,000 hommes chez les 
Tatares. 

TSurbé, le tombeau. 

Tumakdji , gardien des grués. 

Tumakdjibaschi, chef des gar¬ 
diens des grues ; lieutenant-géné- 
néral des janissaires. 

Tuludji ,gardien des perroquets. 
Tutundji, gardien du Ubac à fu¬ 
mer. 

Tulundjibaschi, chef des gar- 
diens du tabac à fumer. 

Tuzdji, explorateur du sel. 

Tuz-naziri, inspecteur des sa¬ 
lines. 

Tuzukat, nom du code de Ti- 
mour. 

U. Voyez Oii. 

' .«* 



a44 VOCABULAIRE 
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fPaïz, le prédicateur. 

Wakf, fondation pieuse, biens 
de famille inaliénables. 

fValt, les gouverneurs. 

fYalidé, la sultane mère. 

Wa&siy le patron ou le tuteur. 

Wefa, croissance satisfaisante. 

tYekai-nouwiz, l’historiogra¬ 
phe de l’Empire. 

fFekaUti moutlaka , le plein 
pouvoir. 

fPekili-khardj,\e receveur des 
cuisines ; officier des provisions 
chez les janissaires ; directeur du 
harem ; maître cuisinier; con¬ 
trôleur. 

ffeledetch, taxe des enfants. 

Weledi-maanewi, l’enfant du 
cœur, de l’âme. 

ff'enedik kiari, un caleçon 
d’une riche étoffe vénitienne. 

Wezir, un pascha à trois queues 
de cheval, chef de la Porte , mi¬ 
nistre d’Etat. 

ff'otnak, des chrétiens servant 
comme palefreniers. 

fYouzera, les vizirs. 


Y. 


Yafté, l’inventaire. 

Yaya, synonyme de piade ; le 
fantassin; le piéton. 


Yayabatchi, capitaines des fan¬ 
tassins. 

Yak kapan naibi, substitut 
des chefs préposés aux magasins 
d’huile et de beurre. 

Yaldüz, ducat fort. 

Yali agasx, l’aga des plages 
(chez les ïatares de Crimée). 

Yanko, l’écho et le nom de 
Jean. 

Yapoük, la couverture de des¬ 
sous. 

Yarakli, gros-de-Naples. 

Yasak kouli, esclave de la dé¬ 
fense, c’est-à-dire exécuteur des 
hautes œuvres. 

Yazidji akdjé, droit des écri¬ 
vains. 

Yeghen , l’aide. 

Yemischdji, le fruitier. 

Yemischdjibaschi, l’inspecteur 
des fruits. 

Yeni Ucheri , la nouvelle troupe. 

Yeni tscheri efendisi, le secré¬ 
taire inspecteur des troupes. 

Yeschemi khalayi, jaspe orien¬ 
tal. 

Yilan, le naseau du harnais. 

Yildirim, la foudre ; surnom du 
sultan Bayezid. 

Yilkhan, le souverain d’un 
pays. 

Yoular, le licou d’argent 

Yousoufi, nom d’une forme de 
turbans. 

Yomcadji, chasseurs des nids 
d’oiseaux. 



CALENDRIER 


DES DATES LES PLUS MÉMORABLES DE L’HISTOIRE OTTOMANE, DEPUIS LA 
FONDATION DE L’EMPIRE JUSQU'EN L’ANNÉE 1774. 


JANVIER. 

1 — l539.Les Turcsparaissent de¬ 

vant Castelnuovo. 

1623.Grande rébellion des ja¬ 
nissaires. 

1634.Exécution du moufti 
Akhizadé llouseïn. 

1 753. Ordonnance prescrivant 
à tous les métropolitains 
de retourner dans leur 
diocèse. 

1768. Noces deSchah sultane, 
fille de Moustafa III, 
avec le nischandji Mo¬ 
hammed Emin-Pascha. 

2— l578.0uzdemir Osman-Pas- 

cha est nommé serasker 
des troupes destinées 
contre le Schirwan. 

1 6 42. Naissance du sultan Mo¬ 
hammed IV- 

1683.Les queues de cheval 
annonçant la campagne 
contre Vienne sont plan¬ 
tées devant la porte du 
palais d’Andrinople. 

1748. Noces de la sultane 
Sobéïdé, fille de Mah¬ 
moud I, avec Souléiman- 
Pascha. 

3— 16G8.Défaite du beg égyptien 

Yousouf par le scnérif 
Mahmoud, à Yenbou. 


1750.Elévation de Moham- 
med-Emin, gendre du 
sultan Moustafa III,à la 
dignité de grand-vizir. 

1772.Arrivée du khan des 
Tatares à Scboumna. 

4— 1604.Ahmed 1 ceint le sabre 

dans la mosquéed’Eyoub. 

1610 . Départ d’une nouvelle 
couverture pour la Kaa- 
ba, fabriquée à Constan¬ 
tinople. 

1718. Rakoczy est admis à 
l’audience du sultan Ah¬ 
med III. 

1761. Naissance de Sélim III. 

5— l401.Tjmour défait l’armée 

d’Egypte sous les murs 
de Damas. 

1574.Mourad III ceintt le sa¬ 
bre dans la mosquée 
d’Eyoub. 

164l.Hasan-Pascha exige un 
tribut des habitans de la 
Styrie, avec menace de 
leur faire couper le nez 
en cas de refus- 

1700.M. de Châteauneuf con¬ 
duit M. de Ferriol, son 
successeur, à l’audience 
du sultan. 

6— 1595.1ncendie de Silistra par 

les Turcs. 

1675.Plaintes du patriarche 
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'grec contre M. de Noinlel 
et les catholiques de Jé¬ 
rusalem. 

>7 25.Arrivée à Constantino¬ 
ple du comte de Rouman- 
zoff, porteur de la ratifi¬ 
cation du traité de par¬ 
tage de la Perse. 

1749 Construction du bassin 
de Béschiktasch. 

7— 17 47.Distinction accordée par 
le sultan au khan des 
Tatares , Sélim-Gbiraï. 

S—i569.Lala Moustafa est nom¬ 
mé dernier vizir de la 
coupole. 

17 4 3. Arrivée de Benoé à Con¬ 
stantinople en qualité 
d’internonce de Pologne. 

1750. Rumeurs i Constanti¬ 
nople, provoquées par 
une éclipse du soleil. 

l757.Déclaration de la Suède 
que, comme alliée de la 
France, elle veut main¬ 
tenir la paix. 

9— 1623. Daoud-Pascha est étran¬ 

glé. 

1748.La galère du kapitan- 
pascha est conduite à 
Malte par des esclaves 
chrétiens révoltés. 

176 4. Destitution du khan 
Krimn-Ghiraï. 

10— 1604 .Armistice conclu avec 

l’Autrichepour trois se¬ 
maines. 

1680. Arrivée des députés 
transylvaniens chargés 
de remettre le prix du 
sang pour le meurtre 
d’une troupe de sipahis. 

1732.Paix conclue entre la 
Porte et Nadir-Kbouli- 
Kan. 

174t.Frédéric II,de Prusse, 
notifie son avènement au 
prince de Moldavie. 

1 767 .Naissance du prince Mo¬ 
hammed, second fils de 
Moustafa III. 


DES DATES. 

11— 1495.L’extradition du prince 

Djem est accordée par le 
pape. 

1584.Renouvellement de la 
paix avec l’Autriche. 

1 6 53. A ssemblée généra le des 
oulémas pour détourner 
les attaques dirigées con¬ 
tre le catéchisme de lïir- 
gheli. 

1715. Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre Venise. 

12— l528.Lasczy est admiskl’au- 

dienced’Ibrahim-Pascha. 

1621. Exécution du prince 
Mohammed, frère d’Os¬ 
man II. 

1647.La cathédrale de Retimo 
est changée en mosquée 
par le sultan Ibrahim. 

1755.Destitution du moufti 
Mourteza et nomination 
de Wassaf Efendi. 

13— 1732 Relique transportée du 

Seraï à la mosquée 
d’Eyoub. 

1741.Conférence d’Ulefeld, 
chargé de négocier la 
reconnaissance de Marie- 
Thérèse comme reine de 
Hongrie. 

1751. Le tewdjihat ou muta¬ 
tions et nominations par¬ 
mi les gouverneurs de 
l’empire. 

14— 1574.Mutinerie des janis¬ 

saires. 

1622. Retour d’Osman II à 
Constantinople , de la 
campagne contre la Po¬ 
logne. 

i729.Combat livré entre les 
Russes et les Turcs sur 
le Kour. 

1766.Naissance de la prin¬ 
cesse Beïgkhan. 

15— i670.Wani, imam de la cour, 

est nommé gouverneur. 

1681 .Inondationde la Mecque 
par suite d’une lavasse. 



1683.La tente du sultan est 
dressée devant Andri- 
nople en signe de guerre 
contre l’Autriche. 

1765. Porter, ambassadeur an¬ 
glais, est insulté par le 
reïs-efendi. 

16— >1682.Renouvellement de la 

capitulation vénitienne. 

l&95.Mort du sultan Mou- 
rad III. 

îCGS.Les pluies et la neige 
forcent Ahmed Kœprüïii 
d’abandonner les tran¬ 
chées de Candie. 

l758.Moustafa III marie sa 
sœurAïschéauvizirSilih- 
dar Mobamroed-Pascha. 

17— 147!>.Défaite des Turcs en 

Moldavie. 

1639.Retraite de Mourad IV 
de Bagdad à Diarbekr. 

1733 .Le pascha de Bagdad 
marche à la rencontre 
des Persans. 

i 736 .Koenigsegg renouvelle 
les plaintes formulées par 
la Russie contre la Porte. 

18 — 1596 .Arrivée de Mohammed 

111 à Constantinople. 

1680.Le haile Cuirano achète 
une audience du grand- 
visir- 

1711 .Convention avec l’Au¬ 
triche relative à la fron¬ 
tière sur fUnna. 

1719.Fondation d’une Mos¬ 
quée. 

19— 1C34. Préparatifs pour la cam¬ 

pagne contre Fakhred- 
din Maanoghli. 

1690 .Les ambassadeurs turcs 
Il Vienne remettent au 
cardinal Collonizde nou¬ 
velles propositions de 
pais. 

1 7 4 2. Visite de la bibliothèque 
d’A ya-Sotia par Mah¬ 
moud I. 

un. Ambassade de Kesrieli- 
Pascha en Perse. 


a ‘iT 

iSG9.Divanà cheval tenu par 
Sélim II. 

i74i>.Traité d’alliance conclu 
avec la Suède. 

1758.Destitution du reïs- 
efendi Ahdi, et nomi¬ 
nation éPEmin Efendi, 
puis de KaschifMoham- 
med Efendi. 

21 — 16 16.Exécution de Yousouf 

Pascha, conquérant de 
Canée. 

1664 CapitulationdePresnitz. 
1684.Le réis efendi Telkhis- 
sizadé est pendu. 

1717.Combat du prince de 
Moldavie contre les hus¬ 
sards impériaux et leur 
expulsion du pays. 

22— 1517.Bataille livrée entre Sé¬ 

lim I et Toumanbai, sul¬ 
tan des Mamlouks, à Ri- 
dania. 

1699.Avant-dernière confé¬ 
rence du congrès de Car- 
lowicz. 

1707.Destitution du moufii 
Sidik Mohammed et no¬ 
mination d’Abdoullab. 

23— 1604.Circoncision du prince 

Ahmed t. 

1699. Dernière conférence du 
congrès de Carlowicz. 

1767.Grand incendie à Cons¬ 
tantinople. 

17 69. Dépa rt de Balta du khan 
des Tatares. 

24 — 1699 .L’ambassadeur russe si¬ 

gne le traité de paix de 
Carlowicz. 

1703.Destitution du grand- 
vizir Daltaban-Mousiafa- 
Pascha.et nomination de 
Rami Mohammed-Pas¬ 
cha. 

17 32.Arrivée de Bonneval à 
Constantinople. 

17 41 .Mort du prince Bayezid, 
frère de Moustafa III. 

25— 1622 .Illumination de Cons¬ 

tantinople après la 


CALENDRIER DES DATES 
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campagne de Pologne, 

1676.Les Franciscains per¬ 
dent les lieux saints à 
Jérusalem. 

i726.Arrivée de l’ambassa¬ 
deur persan Abdoulaziz 
à Constantinople. 

l738.La Porte reconnaît Ra- 
koczy en qualité de prince 
de Transylvanie. 

26— 147 9. Paix conclue entre la 

Porte et Venise. 

1655. Le rebelle Ipschir, 
grand-vizir, reçoit l’aga 
Souleïmanaga député des 
janissaires. 

1749.Audience de congé de 
l’ambassadeur vénitien, 
Venier. 

1758.Destitution du moufti 
Damadzadé Féîzoullahet 
nomination de Moham¬ 
med Salih. 

27— 1593.Les sipahis envahissent 

tumultueusement le di¬ 
van. 

1647 .Bataille navale de Né- 
grepont et mort du kapi- 
tan-pascha. 

1698.Divan assemblée pour 
exécuter les propositions 
faites de paix sous la mé¬ 
diation de l’Angleterre. 

1703.Exécution du grand- 
vizir Daltaban Moustafa- 
Pascha. 

1769.Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre la Russie. 

28— 1484.Débarquement de l’am¬ 

bassadeur du princeDjem 
à Rhodes. 

1 630.Khosrew Pascha se met 
en marche de Mossouî 
pour envahir la Perse. 

1646. Ammarzadéarri ve à Na- 
poli de Romania avec des 
secours. 

1725.Mort de Pierre-le - 
Grand. 

29— 1523.Naissance du prince 


Mohammed, fils de Sou- 
leïman le Législateur. 

1699. L’ambassadeur impé¬ 
rial, OEttingen demande 
l’autorisation de con¬ 
struire une église à Péra. 

1701 .Bataille contre les Ara¬ 
bes de Bassra, livrée par 
Daltaban-Pascha. 

30— 1665.Départ pour Vienne de 

l’ambassadeur Kara Mo- 
hammed-aga. 

31— 1517.Massacre de800 Mam- 

louks au Kaire. 

1566.Arrivée de Hossutoli, 
ambassadeur impérial, à 
Constantinople. 

1700. Entrée solennelle de 
l’ambassadeur turc, Ibra- 
hïm-Pascha, dans Vienne. 

FÉVRIER. 

î—i 606.Ahmed I, habillé en 
rouge, préside un tri¬ 
bunal de mort. 

1707.Destitution du moufti 
Pascbmakdjizadé et no¬ 
mination de Sidik Mo¬ 
hammed. 

i736.Nadirschah invite les 
princes de l'empire et 
l’armée à choisir un sou¬ 
verain. 

l747.Renvoi du khan Sélim- 
Ghiraï. 

2 — 1451.Mort de Mourad II. 
1637.Destitution du grand- 

vizirMohammed-Pascha 
et nomination de Béiram- 
Pascha. 

i742.Noces de la sultane 
Aazsima, fille d'Ah- 
med III. 

3— 1528.Audience de congé ac¬ 

cordée par Souleïman 1 
à Laszky. 

1669. Un pirate toscan est 
poursuivi par le sultan 
Mohammed IV. 

1682. Départ de Vienne du 
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comte CaprarapourCous- 
tantinople. 

1750.Grand incendie à Cons¬ 
tantinople. 

4— 1565.Audience accordée aux 

nonces de Maximilien II. 
1619. Nomination de Gra- 
tiani comme prince de 
Moldavie. 

l739.Arrivée de Gorowsky, 
ambassadeur de la con¬ 
fédération polonaise. 
1773.Séparation du congrès 
de Fokschan. 

5— 1451.Départ de Moham¬ 

med il de Magnésie. 
1483.Le prince Djem quitte 
Nizza. 

1623.Rébellion des Janis¬ 
saires. 

1741.Exécution de l’inter¬ 
prète Ghika. 

6 — «1474. Warasdin incendié par 

les Turcs. 

1521.Mort de Ghazali, beg 
des Mamlouks. 

1632.Grande rébellion à Con¬ 
stantinople. 

1695.Mort du sultan Ah¬ 
med II. 

l748.Mort de Hafiz Mous- 
tafa, premier imam du 
sultan Mahmoud I. 

7— 1451.Arrivée de Moham¬ 

med II à Geliboli. 
l578.Marigliano remet à la 
Porte un projet de paix 
avec, l’Espagne. 

1725. Mahmoud, l’Afghan, 
extermine la famille des 
Saffis en Perse, et Rou- 
manzoff remet ses lettres 
de créance comme am¬ 
bassadeur de l’impéra¬ 
trice Catherine I. 

8 — 1679. Résolution prise dans 

le diwan, de construire 
un fort à l’embouchure 
du Dnieper. 

1689.Entrée de l’ambassa¬ 
deur turc à Vienne. 


DES DATES. a4 9 

noo.Entrée solennelle du 
comte OEtt.ngen à Con¬ 
stantinople. 

1717.Convention conclue en¬ 
tre Maurocordato et 
Stainville. 

9—1451. Mohammed II monte 
sur le trône à Andrino- 
ple. 

1632.Le grand-vizir Hafiz- 
Pascha, gendre de Mou- 
rad IV est assassiné dans 
une révolte. 

1640.Mort de Mourad IV. 

l695.Khattiscbérif mémora¬ 
ble de Moustafa II, dans 
lequel il blâme le mau¬ 
vais gouvernement de ses 
prédécesseurs. 

10 — 1688.Le moufti Mohammed- 

efendi,est destitué par les 
rebelles. 

1689.Premièreconférence des 
ministresautrichiensavec 
le plénipotentiaire turc 
près de Vienne. 

11— 1482.Le prince Djem re¬ 

tourne de la Mecque au 
Kaire. 

l644.Exécution du kapitan- 
pascha Pialé. 

1653.Audience accordée à 
l’ambassadeur indien 
Seïd Mohammed. 

1681 .Paix conclue avec la 
Russie à Radzin. 

l695.Schehbaz-Ghiraï enva¬ 
hit laPologne avec 70,000 
Tatares. 

12 — 1489.Le prince Djem s’em¬ 

barque à Toulon. 

1 689.Secondeconférenceavec 
l’ambassadeur turc à 
Vienne. 

1 713.Cbarles XII est réduit et 
fait prisonnier par les 
janissaires. 

1726 .Grand conseil assemblé 
pour discuter la réponse à 
faire à Eschref, l’Afghatj 

13— 1545.0weïz, gouverneur d’A- 
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rabie, s’empare de Taaz. 

1681.Naissance du prince 
Souleïmau, fils de Mo¬ 
hammed IV. 

1673.Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre la Pologne. 

H—i668.Morosini propose la ca¬ 
pitulation de Candie. 

15— 1577.Arrivée it Constantino¬ 

ple d’L'Iric de Kœnigs- 
berg, chambellan de l’ar¬ 
chiduc Erneste, chargé 
de remettre le présent 
d’honneur. 

1 689. Troisième conférence de 
l’ainhassadeur turc dans 
la maison de campagne 
près de Vienne. 

i733.Nadirscbah se retire de 
Bagdad. 

1751. Mon du Miri-AIem, 
Khalil. 

16— 1567.Entrée à Constantinople 

de l’ambassadeur persan 
Schahkouli. 

1595.Troisième destitution de 
Sinan Pascha et nomina¬ 
tion de Ferhad-Pascha à 
la dignité de grand-vizir. 

1760 Mon du savant moufti 
lsmaïl Aassim. 

17— 1568.Paix conclue entre Sé- 

hm II et Maximilien II. 

l«3s.Mourad IV fait mettre 
à mort son frère Kasim. 

1653.Grand conseil assemblé 
pour examiner l’état des 
finances. 

t689. Quatrième conférence 
de l’ambassadeur turc 
près de Vienne. 

il—1623.Paix conclue avec la 
Pologne. 

l«95.Bataille navale devant 
l’ile Spolmadori et dé¬ 
faite des Vénitiens. 

1689.Cinquième conférence 
de l’ambassadeur turc 
« près de Vienne. 

i703.Naissance du sultan 


Ahmed III. 

1718 .Nomination des plé¬ 
nipotentiaires impériaux 
pour le congrès de Pas- 
sarowicz. 

19— 1405.Mort de Timour. 

1711.Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre la Russie. 
Campagne sur le Pruth. 

1732.Arrivée à Vienne de 
Yousouf Khodja, ambas¬ 
sadeur du dev de Tunis. 

1747 .Mort du célèbre schéikb 
Noureddin. 

20— 1538.Khaïreddin PâScha(Bar- 

berousse ) envoie son 
rapport sur sa dernière 
campagne darts là Médi¬ 
terranée. 

1568.Audience accordée è 
l’ambassadeur inipéria! 
par le grand-vizir Mo¬ 
hammed Sokolli. 

1738. Réponse du grand-vizir 
au cardinal Flçqxy. 

21 — 1483.Arrivée du prince Djem 

à Roussillon. 

t635.Mourad IV fait dresser 
son camp à Scuta ri. 

1695.Les Vénitiens abandon¬ 
nent Khios. 

1750. La maison du moufti 
Saïd est menacée d’étrê 
dévorée par les flammes. 

22— 1424.Paix conclue avec Ve¬ 

nise pendant l’interrègne 
et confirmée par le sul¬ 
tan Souleïman. 

l495.Enlrée du prince Djeni 
à Naples à la suite des 
Français. 

i689.Stxième conférence de 
l’ambassadeur turc près 
de Vienne. 

17f 6.Grandes fêtes à Constan¬ 
tinople , provoquées par 
la complète de la Morée. 

23— (638.Départ de Mourad IV 

pour la campagne de 
Perse. 
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f 653.Grand tremblement de 
de terre à Constantino¬ 
ple. 

1718.Destitution du kapitan- 
pascha, Ibrahim Kiaya. 

2*—1*95.Mort du prince Djem 
. par le poison. 

l&52.Toth est repoussé de 
Szigeth. 

1688. Le grand-vizir Sia- 
wousch-Pascha, est tué 
dans une rébellion et la 
fille de Kœpriilii insul¬ 
tée par les rebelles. 

1732. Destitution du moufti 
Paschmakdjizadé et no¬ 
mination de Damadzadé 
Scheïkh Mohammed- 
Efendi. 

1733 . Topai Osman -Pascha 
est installé comme seras- 
ker et sipehsalar. 

25 — < 1655 .Les agas vont 5 la ren¬ 

contre du grand - vizir, 
le rebelle Ipschir- Pas¬ 
cha. 

1 701 .Korna rendue aux Otto¬ 
mans par les Arabes. 

1732.Grand conseil assemblé 
à Constantinople pour 
discuter les bases de la 
paix avec la Perse. 

26— I 618 .l>étrônement de Mous- 

tafal et avènement d’Os¬ 
man II. 

1667.Bataille navale gagnée 
dans les eaux de Canée 
par Grintani et Molino 
sur la flotte égyptienne. 

i670.Ratiflcation du traité 
vénitien conclu lors de 
la reddition de Candie. 

1692. Audience accordée à 
l’ambassadeur persan 
Kelbi Ali. 

I695.0rdres rpii enjoignent 
au commandant de Khios, 
nouvellement reconqui¬ 
se, de ménager les habi¬ 
tons de l'ile. 

21 — 1 539.Retour à Constantino- 
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pledeSouleïman-Pascha, 
gouverneur de l’Yémen. 
1618 . Arrivée de M. de Mol¬ 
lard, ambassadeur d’Au¬ 
triche, à Constantinople. 
1656.Rébellion des Janissai¬ 
res à Candie. 

17*8.Les bospodars de Va- 
lachie et de Moldavie 
sont permutés. 

28— 15*5.0doardo Cataneo, nom¬ 

mé ambassadeur, part 
pour Constantinople- 
1578.Exécution de Cantaeu- 
zène. 

1655.Mariage du grand-vizir 
Ipschir Pascha, avec la 
sultane Aïsché. 

1728 .Conférences du khan 
des Tatares et du pascha 
d’Oczakow pour régler 
les affaires des Noghaïs. 

29 — i528.Traité d’alliance conclu 

entre le sultan Souleï- 
man et Zapolya. 

MARS. 


1— 1679.Mohammed I se rend 

d’Andrinople à Constan¬ 
tinople. 

1736.Les Russes commen- 
çent le siège d’Azof. 

1763.Le grand-vizir Raghib 
pose la première pierre 
d’une bibliothèque 

>770.Incendie à Constantino¬ 
ple. 

1771.Arrivée devant Touldja 
d’un corps d’armée rus¬ 
se, commandé par le gé¬ 
néral Weissmann. 

2— i689.Septième conférence des 

plénipotentiaires turcs 
dans la maison de cam¬ 
pagne près Vienne. 

1703.Rapport du grand-vi¬ 
zir fait au sultan à l’oc¬ 
casion du printemps. 
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1741.Signature de la conven¬ 
tion relative à la délimi¬ 
tation de l’Unna. 

1770.Mort dePirizadé Osman 
Efendi. 

3— 1407.Destitution du grand- 

vizir Daoud-Paseha et 
nomination de Hersek 
Ahmed Pascha. 

1677.Départ de Constantino¬ 
ple de l’ambassadeur de 
Chmielnicki, pour an¬ 
noncer aux Cosaques 
la nomination d’un nou¬ 
vel hetman. 

4— 1489.Débarquement deDjem 

à Civita Vecchia. 

l695.Nomiuation du grand- 
vizir Emas Mohammed 
à la place du defterdar 
Ali-pascha. 

1745.Mort du moufti Mous- 
tafa et nomination de Pi- 
rizadé Mohammed. 

1749.Ouragan d’équinoxe. 

5— 1518.Départ de Damas du 

sultan Sélim I. 

1656.Commencement de la 
rébellion dite du Platane 
sur l’hippodrome. 

1683.Incendie du magasin de 
plomb de Galata. 

1741.Arrivée à Beschiktasch 
des éléphants amenés 
par l’ambassadeur per¬ 
san. 

6— 1711.Consécration delà mos¬ 

quée fondée à Scutari 
par lamère d’Ahmed III. 

i724.Noces de trois filles 
d’Ahmed III. 

7— i660.Les Espagnols devant 

Djerbé. 

1573.Paix conclue avec Ve¬ 
nise. 

1582.Elévation de I’Esclavon 
Ibrahim à la dignité de 
beglerbeg de Koumilie. 

1715.Les queues de cheval, 
plantées à l’entrée de la 
Porte en signe de guerre 


DES DATES. 

contre Venise, sont tran¬ 
sportées à Daoud-Pa¬ 
scha. 

8 — 1403.Mort de Bayezid I. 
1604.Naissance du prince 

Mohammed, fils d’Ah¬ 
med I,et,dans l’année sui¬ 
vante, naissance de deux 
autres princes. 
i646.Soumission volontaire 
de Kisamo. 

1668 .Convoi turc défait de¬ 
vant Candie par les Vé¬ 
nitiens. 

l736.Nadirse déclare souve¬ 
rain de la Perse. 

9— l621.Mort du grand-vizir 

Tschelebi Ali Pascha. 
1648.Destruction de la flotte 
vénitienne sous les or¬ 
dres de Grimani. 

1764.Rémission des présents 
envoyés au sultan par 
Frédéric II de Prusse. 

10— 1644.Le grand-vizir Moham¬ 

med-Pascha arrive de 
Damas à Constantinople. 
1701 .Daltaban-Pascba installe 
Ali-Pascha comme gou¬ 
verneur de Bassra. 
1728. Les tribus persanes de 
Houweïzé se rangent 
sous la domination otto¬ 
mane. 

11— 1591.30,000 ouvriers sont 

employés à creuser un 
canal a Nicomédie. 

1644.Exécution du kapitan- 
pascha Piali. 

1671.Audience accordée à 
M. de Nointel par le 
grand - vizir Kœprülü 
Ahmed-Pascha. 

1741 .Réception faite à Cons¬ 
tantinople à l’ambassade 
persane. 

12— 1681 .Mohammed IVretourne 

d’Andrinople à Constan¬ 
tinople. 

1 6S9.Huitièrneconférencedes 
plénipotentiaires turcs 
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dans la maison de cam¬ 
pagne près Vienne. 

1711.Marche des corps de 
métiers à l’occasion du 
départ de l’armée pour 
la campagne du Pruth. 

1732.Destitution du grand- 
vizir Osman-Pascha et 
nomination d’Ali Hek- 
kimzadé. 

13— 1489.Entrée de Djem à Con¬ 

stantinople. 

1 £80.Refus faits à l'ambassa¬ 
deur russe de remettre 
en personne au grand- 
vizir la lettre du Czar. 

1094.Destitution du grand 
vizir Jîiiklü Moustafa et 
nomination du defterdar 
Ali-Pascha. 

1727.Le corsaire Andronaki 
est fait prisonnier. 

1 4— 1589-Surprise de Thourzo. 

iC32.Les rebelles de Con¬ 
stantinople demandent à 
voir le prince héritier du 
trône pour s’assurer de 
son existence. 

1738.Les ministres des puis¬ 
sances maritimes del’Eu- 
ro pe consci I lent au grand - 
yizir de presser la fixa¬ 
tion du lieu du congrès. 

l759.Naissance de la prin¬ 
cesse Hebetoullah. 

15— 1636.Exécution du grand-vi¬ 

zir Ibrahiin-Pascha char¬ 
gé du siège devienne. 

1578.Audience accordée à 
Cugnaletta, négociateur 
espagnol. 

iG39.I)épart de Mossoulde 
l’armée ottomane sous 
les ordres du grand-vi¬ 
zir. 

18—l643.Exécution de Faïk,des¬ 
cendant deTourakhan. 

1689-Neuvième conférence de 
l’ambassadeur turc près 
de Vienne. 

i747.Pirizadé et son beau- 
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fils, Osman Molla, sont 
exilés à Geliboli. 

17— 1693. Destitution du grand- 

vizir Elbadj Ahmed Pa- 
scha et nomination de 
fiiiklü-Moustafa. 

I710.1rruption des Kalmouks 
dans la Crimée. 

18— 1529.1brahim - Pascha est 

nommé grand-vizir. 

1561 .Souleïman I investit son 
petit-fils Mourad du gou¬ 
vernement de Magnésie. 

1 633.Exécution de Deli-You- 
souf-Pascha. 

1683. Dix mille Janissaires 
défilent sous les murs 
de Vienne. 

1727.Traité de paix conclu 
entre l’Autriche et Alger. 

19— 1642.Renouvellement du trai¬ 

té de paix conclu avec 
l’Autriche à Szon. 

i733.Célébration de la nou¬ 
velle année (newrouz) 
par Nadirschah. 

1748. Mort du savant Neïli 
Ahmed Efendi. 

1755.Frédéric II renouvelle 
ses propositions d’un 
traité d’amitié. 

20— 1529.Audience de congé ac- 

cordéeauxambassadeurs 
de Ferdinand I. 

1634.Le nouveau koeschk éle¬ 
vé près du palais de Scu- 
tari est achevé et les 
queues de cheval plan¬ 
tées. 

1653. Révocation du grand- 
vizir Tarkhoundji et no¬ 
mination de Derwisch- 
Mohammed. 

1654. Entrée triomphale du 
serasker, de retour de sa 
campagne contre Venise. 

I664,0rdonnance qui enjoint 
aux employés des chan¬ 
celleries de se rendre à 
l’armée. 

21— 1452.Construction du château 
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européen construit à l'en¬ 
trée du Bosphore. 

1590.Paix conclue avec la 
Perse. . 

1655.Ipschir-Pascha offredes 
présens au sultan à l’oc¬ 
casion du newrouz. 

1692.Destitution dii grand- 
vizir Arabadji Ali. 

1748.Envoi au dey d’Alger 
de quelques canons nou¬ 
vellement fondus. 

22 — 1643-Naissance du prince 

Ahmed, fils d’ibrahim, 
et exécution du grand- 
vizir Kara-Moustafa. 
1731.Destitution du silihdar 
Mohammed-Pascha et 
nomination de Kabakou- 
lak. 

23— 1532.Révocation de Ferhad- 

Pascha, et nomination de 
Sia wousch-Pascha. 
i739.Révocation de Yegen 
Mohammed - Pascha et 
nomination d’Aouzzadé 
Mohammcd-Pascha. 

24— 1627-Entrée à Haleb du 

grand-vizir Khalil-Pas- 
cha. 

i73i.L’aga des Janissaires 
est grièvement blessé par 
les rebelles. 

1738.Le grand-vizir reçoit 
l’étendard sacré des 
mains du sultan. 

25 — 140 t.La ville de Damas est 

saccagée par Timour. 
i525.Rébellion des janissai¬ 
res. 

I699.1oslallation de Dewlet- 
Gbiraï, fils de Sélim- 
Ghiraï, comme khan de 
Crimée. 

26 — 1634 -Entrée dans Constanti¬ 

nople du comte Pu- 
chaimb, avec défense de 
déployer son drapeau. 
1728 . Conférence du reïs- 
efendi avec le résident 
russe Wischniakoff, 


DES DATES. 

27— 1668. Départ de Moham¬ 

med IV d’AndrinopIe 
pour Larissa. 

1755. Destitution du grand- 
vizir Moustafa-Pacha, et 
arrivée à Constantinople 
du nouveau grand-vizir 
Ali-Pascha Hekkimzadé. 

28— l478.Zorzi est envoyé à Cor¬ 

fou. 

l739.Lekaïmakam du grand- 
vizir Aouz-Pascha plante 
les queues de cheval en 
signe de guerre. 

1741 Arrivée de l’ambassa¬ 
deur russe, comte Rou- 
manzotf à S. Stefano. 

29— 1598.La ville de Raab est en¬ 

levée aux Turcs. 

l724.Sixième conférence des 
ministres ottomans et 
russes, sous la médiation 
de l’ambassadeur fran¬ 
çais. 

i76l Premier traité d’amitié 
conclu entre la Prusse 
et, la Porte. 

1764 .Elévation de l’interprète 
Ghika à la dignité de 
prince de Moldavie. 

30— 1533.Mort de la mère du sul¬ 

tan Souleiman, Hafssa 
Kbatoun. 

1 600. Rébel lion des janissaires. 

1649 ArrivéeàConstantinople 
de l’interaonce Schmid 
de Schwarzenbornet au¬ 
dience accordée à l’am¬ 
bassadeur Ouzbeg, Ab- 
doulmenan. 

1668.Audience acordée aux 
ambassadeurs cosaque et 
russe. 

1741. Audience accordée à 
l’ambassadeur persan. 

1765.Destitution deMoustafa 
Babir-Pascba, et nomina¬ 
tion de Mouhsinzadé- 
Pacha. 

31— 1758.Mariage de la sultane 

Saliha, âgée de 43 ans, 
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avec le grand-vizir Ra- 
ghib-l’aicba. 

1 T go Fondationde la mosquée 
Laleli. 

AVRIL. 

1— 156S.Départ de la flotte de 

Constantinople pour 
Malte. 

1638. Départ de Mourad pour 
Eriwan. 

1T45. Destitution du grand- 
vizir Mohammed Saïd, 
et nomination de Mou- 
stafa-Pacha. 

1770.Les queues de cheval 
sont plantées à Babata- 
ghi en signe de guerre 
contre la Russie. 

2— l603.Débarquement en Eu¬ 

rope du rebelle Deli 
Houseïm, 

1633.Destitution du gouver¬ 
neur d’Egypte, Khalil- 
Pacha. 

1741 .Exécution de Gendj Ali- 
Pascha. 

1761. Audience accordée à 
Rexin, ministre de Fré¬ 
déric II. 

3— 1680 .Irruption des Turcs à 

Hatwan. 

1 589.Rébellion des janissaires 
dans le Divan. 

1 586.Mort du grand-vizir Si- 
nan Pacha. 

1624.Miri Houseïn, l’ancien 
grand-vizir est étran¬ 
glé. 

1678.Audience accordée aux 
ambassadeurs russes 
après l’échec de Cehryn. 
1722.Audience de congé ac¬ 
cordée à l'ambassadeur 
persan Mourteza Kouli- 
kban. 

4— 1634.Discours prononcé par 

Puchaimb en présence 
du sultan. 

1744.Audience de congé ae- 
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cordée à l’ambassadeur 
hollandais Calcoen. 

l748.Arrivée à Constantino¬ 
ple de l’ambassadeur 
persan Abdoulkérim. 

l77l.Touldja se rend aux 
Russes. 

5— 1538.Bataille livrée sous les 

murs de Napoli de Ro- 
mania. 

1600 .Départ de la flotte sous 
les ordres de PialéPascha. 

1578.Le vizir Serasker Mou- 
stafa part pour prendre 
le commandement des 
troupes destinées contre 
la Perse. 

1738. Distinction accordée par 
le sultan au grand-vizir 
Mouhsinzadé. 

1746.Révocation du moufli 
Hayatizadé et nomination 
de Piri-Efendi. 

6— 1453. Mohammed II parait 

avec son armée devant 
Constantinople. 

1628.Destitution du grand- 
vizir Khalil-Pascha. 

1720.Réception faite à Cons¬ 
tantinople à l’ambassa¬ 
deur impérial, comte 
Wirmond. 

1735.Marche de Nadirschah 
sur Karss. 

l7C7.Ün vaisseau de guerre 
est lancé à l’eau. 

7— 1646.Les Vénitiens bombar¬ 

dent Ténédos. 

1666.Introduction du tesbih 
( du Te Deum. ). 

i680.Mort du poète lytique 
Baki. 

1742. Ali Hekkimzadé est 
nommé grand-vizir pour 
la seconde fois. 

1745.Le Kalgha et le Nou- 
reddin de Crimée sont 
traités avec magnificence 
à Constantinople. 

8— —i492.Marche de Bayezid II 

sur Solia. 
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1598.Fondation de la mos¬ 
quée de la mère du sul¬ 
tan Mohammed III. 

1634.Départ de Mourad IV 
pour Andrinople. 

1646.Combat livré aux Vé¬ 
nitiens près des citernes 
dans nie de Crète et 
prise de l’étendard de 
Saint-Marc. 

, 1654.Mort de Matteo Bessa- 
raba. 

1735.Mort de Rakoczy àRo- 
dosto. 

9—1588. Audience accordée à 
Bourdon. 

1708.Noces des deux filles 
d’Ahmed III. 

10— 1704.Départ de la flotte pour 

la Mer-Noire, sous les 
ordres du kapitan-pacha 
Osman. 

1731-Départ de Constantino¬ 
ple de l’étendard sacré. 

1738.Départ de l'ambassa¬ 
deur polonais Stadnicki. 

1747.Renouvellement de la 
paix éternelle conclue 
avec la Russie. 

11— 1694.Mariage de la princesse 

Oumm - Koulsoum avec 
le vizir Osman-Pacha. 

1757. Révocation d’Aouni et 
nomination du reis efendi 
Eboubekr. 

12 — 1538.Conquête de Nadin par 

les Turcs. 

1652. Audience accordée à 
l’ambassadeur transylva¬ 
nien Boris. 

1697. Audience accordée à 
l’ambassadeur persan, 
AboulMaassoum. 

13— 1460-Mohammed II se met 

en marche pour la se¬ 
conde campagne dans le 
Péloponèse. 

1 517 .Le sultan égyptien Tou- 
manbaï est pendu. 

1C35.Exécution du prince des 
Druses, Fakr-Eddin. 


DES DATES. 

1689.Dixième conférence des 
ambassadeurs turcs dans 
la maison de campagne 
près de Vienne. 

mo.Grand incendie à Con¬ 
stantinople. 

14— 1394-Timour défait Tokat- 

misch sur le Terek. 

1 513.L’armée de Sélim I er est 
défaite par celle de son 
frère Ahmed. 

1566.Débarquement dePialé- 
Pascha dans l’!le de 
Rhodes. 

I639.0nzième conférence des 
plénipotentiaires turcs à 
Vienne. 

1740 .Signature d’un traité d’a¬ 
mitié avec Naples. 

1771. Prise de Giurgewo par 
les Turcs. 

1 5— 1453.Retour de la flotte à Con¬ 

stantinople. 

l642.NaissanceduprinceSou- 
leïman II, fils de Moham¬ 
med IV. 

1678.Déclaration de guerre 
contre la Russie. 

1711. Propositions de paix 
faites par le prince Eu¬ 
gène. 

l738.L’ambassadeurVilleneu- 
ve reçoit les pleins pou¬ 
voirs nécessaires pour 
négocier la paix. 

6—1571. Moustafa-Pascha passe 
la revue de ses troupes 
sous les murs de Fama- 
goste. 

1672. Nomination d’Etienne 
Bétreïtschakcommevoïé- 
vode de Moldavie. 

1712. Renouvellement de la 
paix avec la Russie. 

1 7 1 9.Départ de Rakoczy pour 
Rodosto. 

1724-Décision rendue par le 
moufti portant que tous 
ceux qui en faisant leurs 

f irières se tournaient vers 
e Kaaba , ne pouvaient 
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pas être considérés com¬ 
me infidèles. 

1761.Un corsaire est conduit 
en triomphe dans le port 
de Constantinople. 

17— 1570.Départ de la flotte sous 

les ordres de PialéPa- 
scba. 

1704.Ordres relatifs à la con¬ 
struction d'un fort sur 
les frontières de Syrie. 

18— 1454.Paix conclue entre Mo¬ 

hammed II et le despote 
de Servie. 

1638. Exécutions ordonnées 
par Mourad II à Bou- 
lawadin. 

19— 15l2.Arrivée de Sélim I er à 

Constantinople. 

1515.Marche de Sélim I* r sur 
Koumakh. 

1 7 61 .Naissancede la princesse 
Schahsultane. 

l770.Marche des Russes sur 
Tripolizza. 

20— 1514.Sélim I passe d’Europe 

en Asie. 

n 19. Rébellion des troupes 
à Widdin. 

21 —158 4.Nomination d’Islam 

Ghiraï comme khan de 
Crimée. 

1740.Mahmoud I assiste à la 
lecture des traditions de 
Bokhara. 

22 — 1766.Tremblement de terre à 

Constantinople. 

23— 15 1 4 .Manifeste de Sélim I au 

schah Ismaïl. 

1526.Marche de Souleïman 
sur la Hongrie. 
i543. Départ de Souleïman 
pourlaguerre deHongrie. 
1639.Arrivée de l’ambassa¬ 
deur persan Mohammed 
Koulikhan. 

1726.Départ des commissai¬ 
res russes et turcs char¬ 
gés de la délimitation des 
frontières dans le Scbir- 
wan. 

T. XVII. 
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17 67 . Révocation du moufti 
Durrizadé et nomination 
de Welieddin Efendi. 

24— 1513. Bataille de Yenischehr 

entre Sélim I et Ahmed. 

1584.Départ de Constantino¬ 
ple du khan lslam-Ghi- 
raï. 

1680.Exécution d’une femme 
adultère. 

1744.Révocation du reïs- 
efendi Raghib et nomi¬ 
nation de Taoukdji 
Moustafa. 

25— 1479-La paix conclue entre 

Mohammed II et Venise 
est promulguée dans 
cette république. 

l5l2.Détrônement de Baye- 
zid. 

I683.0sman-Pascha marche 
contre les Persans. 

1600.Bataille livrée aux re¬ 
belles d'Asie. 

1656.Mort du defterdar Mo- 
hammed-Pascha et du 
grand-vizir Siawousch. 

1684. Promulgation, dans l’é¬ 
glise Saint-Marc, de l’al¬ 
liance conclue entre l’A u- 
triche et Venise. 

1771.Le général Weissmann 
fait sauter les fortifica¬ 
tions d’Isakdji. 

26— 1532.Marche de Souleïman I 

sur Güns. 

1651.Perte d’un grand vais¬ 
seau au moment où il 
fut lancé à l’eau. 

1667.La flotte ottomane dé¬ 
barque à Candie. 

1769. Le prince Galitzin passe 
le Dniester. 

1770. Hossameddin est nom¬ 
mé kapitan-pascha. 

27— 1402.Naissance de Tschoki, 

petit-fils de Timour. 

1567 .Sélim II reçoit le ser¬ 
ment de fidélité des 
rands dignitaires de 
empire. 

'7 
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1646.La sortie de la garnison 
d’Apricorne est repous¬ 
sée. 

l7l3.Exécution du grand- 
visir Ibrahim Khodja. 

1731.Les Arméniens schis¬ 
matiques et catholiques 
apparaissent au diwan. 

1771.Les queues de cheval 
sontplantéesà Rabatagh. 

28— 1578.Le grand-vizir Mous- 

tafa marche contre la 
Perse. 

1649.Un message de Venise 
offre la démolition de la 
Canée et de Relimo. 

1688 -Cornaro s'empare de 
Knin. 

29— 1641.L’internonce Iszdency 

arrive à Constantinople. 

1734. Abdoullah Kœprülü 
négocie la paix avec la 
Perse. 

1741 .Fête donnée à l’ambas¬ 
sadeur persan. 

1765 -Bahir Moustafa-Pascha 
est décapité. 

30— 1&85. Audience donnée à 

un Arménien en qualité 
d’ambassadeur russe. 

1637.Exécution du khan de 
Crimée, luayet - Ghi- 
raï. 

i645.Départ de la flotte pour 
Candie. 

I669.ürand incendie à Ofen. 

1672.Départ de Moham¬ 
med IV d’Andrinople. 

1697.Les tentes impériales 
sont dressées devant An- 
dritiople. 

1769.Attaque malheureuse 
des Russes contre Cho- 
cim. 

MAL 

1 —i423.Mourad II envahit le 
Péloponnèse. 

I 484 .üayezid III entre en 
Moldavie. 


1466.Souleïman marche sur 
Szigeth. 

1616.Convention entre la 
Porte et l’Autriche. 

1640.Audience de l'ambassa¬ 
deur turc à Vienne. 

1649.Départ de la flotte pour 
l’ile de Crète. 

1741.Fête brillante donnée 
en l’honneur de l’am¬ 
bassade persane. 

2— 1629. Départ de Khosrew- 

Pascha pour Scutari. 

1670. Mohammed IV se rend 
de Selanik à Andrino- 
ple. 

1688.Moustafa est nommé 
grand-vizir en rempla¬ 
cement d’Ismaïl-Pascha. 

1770. Massacre des Turcs à 
Navarin. 

3— 1481 .Mort de Mohammed IL 

1706.Ali de Tschorli est 

nommé grand-vizir à la 
place de fialtadj. 

1736.Prise d’Azof par les 
Russes. 

1756.Installation du grand- 
visir Moustafa. 

1771, Déclaration de la Porte 
relative au manifeste 
qu’elle avait lancé contre 
la Pologne. 

4— 1421.Mohammed I relègue 

son frère à Akhissar. 

148l.Korkoud est proclamé 
gouverneur à Constanti¬ 
nople. 

1713.Destitution du moufti 
Ebézadé et nomination 
d’Abdallah Mohammed. 

1738-Audiencede Villeneuve 
chez le grand-vizir pour 
négocier la paix. 

5— 1648.Les tranchées sont ou¬ 

vertes devant Candie. 

17 00.Audience de l’ambas¬ 
sadeur polonais Leszyn- 
ski 

l72l.Fète brillante à Cons¬ 
tantinople. 
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<789.Le prince Prosorow- 
ski défait Abaza, pascba 
de Tekké. 

0—t482.Diemse rend du Caire 
à Haleb. 

1682 .M. de Guilleragues se 
soustrait à la prison des 
Sept-Tours. 

1767.Pierre III -de Russie 
offre à la Porte de con¬ 
quérir pour elle le Banat. 

7— 1619.Le kapitan - pascba 

chasse la flotte véni¬ 
tienne des Dardanelles. 

i664.Neutra est reprise par 
les Impériaux. 

1698.Déclaration remise par 
Mauro Cordato au con¬ 
grès de Vienne. 

8— 1559. Mohammed Sokolli mar¬ 

che sur Koniah. 

1655.Rébellion des troupes 
contre lpschir-Paseha. 

1 656 .L’exécution des rebelles 
est résolue dans le di- 
wan. 

1726. Abdourrahman Kœprü- 
lü marche contre les tri¬ 
bus Schikaki et Schah- 
wesen. 

1751. Azadkban, l’Afghan, est 
défait par Tahmouras. 

9— 1583.Bataille de Beschdepé. 

1621 .Osman II marche con¬ 
tre la Pologne. 

1654. Départ de la flotte. 

17 60. Le kapitan-pascha Ab- 
doul-Kérim est déca¬ 
pité. 

10—1576.Entrée solennelle de 
Mourad 111 à Constanti¬ 
nople. 

1 592.Slkeria Efendi est nom¬ 
mé moufti en remplace¬ 
ment de Bostanzadé. 

1655. Exécution du grand - 
vizir Ipschir-Pasc ha. 

1689 Deuxième conférence à 
Vienne. 

1701.Première leçon donnée 

au fils de Moustafa U. 


DES DATES. 2 5g 

173^.Réception du grand- 
visir llekkimzadé à 
Constantinople. 

11—1603.Les trois frères du 
khan des Tatares sont 
graciés. 

1632 .Mourteza reçoit là main 
de la veuve de Hafiz- 
l'ascba. 

f2— 1612 .Convention conclueavec 
Starzer contré Bathory. 

1682 .Entrée dans Constanti¬ 
nople de l’ambassadeur 
d’Autriche, Kaprara. 

1724.Prise d’assaüt de Khoï 
par les Turcs. 

13— 1654-La flotte ottomane quitte 

l’Hellespont pour aller à 
la rencontre de celle de 
Venise. 

1639-Antoine Dworflîk, prin¬ 
ce de Valachie. Trei¬ 
zième conférence de 
l’ambassade turque dans 
la maison de plaisance 
près Vienne. 

l7i5.Audience accordée par 
le prince Ëugède au 
mouteferrika Ibrahim. 

1 7 38. L’ambassadeur Peyson- 
nel détermine le grand- 
vizir à insister pour la 
démolition des fortifica¬ 
tions d’Azof. 

14— 1478.Marche de l’armée tur¬ 

que sur Scutari. 

l560.Défaite de la flotte 
chrétienne par Pialé Pas- 
cha. 

1595.Rébellion des Janissai¬ 
res. 

1639.Arrivée de l’ambassa¬ 
deur persan, chargé de 
conclüre la paix. 

1664.Le grand-vizir Ahmed 
Kœpriilü passe le pont 
d’Essek. 

1676.Grand diwan tenu sur 
la place Atméidan à 
Constantinople. 

17l5.Le Sultan part avec l’é- 

'7* 
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tendardsacré pour mar¬ 
cher contreles Vénitiens. 

15— 1458.Marche de Mohammed 

II contre la Grèce. 

1517. Sanaa est pillée par 
Bersebaï. 

l543.Les Hongrois sont bat¬ 
tus près de Sexart. 

155? .Ahmed beg arrive sous 
les murs deTemeswar. 

1569. Prise d’Aaden par les 
Turcs. 

1574.Départ de la flotte char¬ 
gée de réduire le dey de 
Tunis. 

1622.Commencement de la ré¬ 
bellion contre Osman II. 

16— l570.Départ de la flottesous 

les ordres du kapitan 
pascha. 

1693.Tumulte dans la grande 
mosquée de Constanti¬ 
nople. 

1709.Mariage de la princesse 
Fatima , fille d'Ahmed , 
avec le silihdar Ahmed- 
Pascha. 

il58.Combat livré parRag- 
hib-Pascha aux Mam- 
louks. 

17— l579.Le kapitan-pascha Ou- 

loudj estenvoyéàKarss. 

1639.Signature et ratification 
du traité de paix conclu 
avec la Perse. 

1667.Départ d’Ahmed Kœ- 
priilü de Canée. 

' i73l.Abdi-Paschaestnommé 
kapitan à la place de 
Djanum-Khodja. 

18 — 1 464.Giustiniani transporte 
les Grecs de Lesbos à 
Nègrepont. 

1482.Le prince Djem offre la 
paix par l’entremise 
d'Ahmed-Pascha. 

1570. Paixconclueavec Mou- 
taher, imam desSèidiyé. 

1622 .Les Janissaires et les 
Sipahis se réunissent pour 
demander la déchéance 


du sultan Osman II. 

1632.Exécution du grand- 
vizir Redjeb-Pascna. 

1653.Le grand-vizir Der- 
wisch-Pascha prend pos¬ 
session du nouveau pa¬ 
lais de la Porte. 

1690 .Ouragan terrible à Cons¬ 
tantinople ; cinq cents 
hommes sont noyés en 
moins d’une heure. 

19— 1515.Arrivée deSélim I sous 

les murs de Koumakh. 

1565. La flotte turque est en 
vue de Malte. 

l622.Rébellion des troupes 
sur l’Hippodrome. 

l665.Mohammed II se rend 
à Demotika. 

1711.Les gouverneurs des 
provinces sont passés en 
revue par Ahmed III. 

1736.L’armée russe se ras¬ 
semble sur le Dnieper. 

1755.Naïii succède dans le 
grand-viziratà Ali Pascha 
Hekkimzadé. 

20 — 1481.Arrivée de Bayezid II 

à Constantinople. 

1586.Noces de fa sultane 
Rïsché avec le grand- 
vizir Ibrahim-Pascha. 

lC22.Mort violente du sultan 
OsmanlI. 

1675.Audience accordée à 
l’ambassadeur anglais 
Finch. 

. i733.Contareni renouvelle la 
paix dite éternelle, con¬ 
clue entre Venise et la 
Porte. 

21— 1 481.Funérailles de Moham¬ 

med II. 

i556.Ali-Pascha devant Szi- 
geth. 

1605 Marche du grand vizir 
Lala Mohammed Pascha 
sur la Hongrie. 

1621.Osman II est attaqué 
par quatre dcrwischs. 

1634.Exécution du rebelle 
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Kœsé Ahmed. 

1649.Exécutiondu grand-vizir 
Mohammed-Pascha. 

1720.Meurtredu scheïkhNaz- 
mizadé. 

22— 167 7.La ratification du traité 

de paix avec l'Autriche 
est remise à la Porte. 

1615.Arrivée du grand-vizir 
Damad Mohammed - 
Pascha à Haieb. 

l622.Moustafa distribue aux 
troupes le présent dit 
d’avénement. 

1676.Mohammed II visite le 
nouveau palais d'Akbinar. 

23— 1480.Arrivée de la flotte ot¬ 

tomane devant Rhodes. 

1484.Bayezid IIpose les fon¬ 
dements de sa mosquée 
àAndrinople. 

1512 .Avènement de Sélim II. 

l524.Noces du grand-vizir 
Ibrahim-Pascha, général 
commandant le siège de 
Vienne. 

1599.Départ de Constantino- 
le du grand-vizir Ibra- 
im-Pascha pour pren¬ 
dre le commandement de 
l’armée. 

1606.Mort du grand-vizir 
Lala Mobammed-Pascha. 

1725. Abdoullah Kceprülii 
partdeTasoudj avec une 
armée de 70,000 hom¬ 
mes. 

24— 1733.Le Kalgha Feth-Ghiraï 

dans la Kabarta 

17 47 .Mort du renégat Bon- 
neval. 

1766.Entrée dans Constanti¬ 
nople de M. de Bro- 
gnard. 

1768 .Naissance d’une princes¬ 
se fille de Moustafa III. 

25— 1533. Les clefs de Gran sont ap¬ 

portées à Constantiople. 

1571. Ligue contre les Turcs. 

1664.Ahmed Kœprülü de¬ 
vant Szigetb. 


1667.Distribution de kaftans 
d’honneur aux officiers 
de l’armée de Candie. 

1700.Mort du comte Sinzen- 
dorf à Constantinople. 

1747. La Porte change la 
paix conclue avec l’Au¬ 
triche en une paix éter- 

. nelle. Traité d’amitié 

conclu avec la Toscane. 

26— 15i2.Mort de Bayezid II. 

1646.Le couvent des Citernes 
dans Die de Candie est 
démoli. 

1675.Commencement de la 
fête de la circoncision 
des fils du sultan Mo¬ 
hammed IV. 

1736.Le feld-maréchal Mu¬ 
nich devant les lignes 
de Pérékop. 

27— 1533.Négociations entamées 

à Constantinople relati¬ 
vement au dédommage¬ 
ment de la reine de 
Hongrie, Marie. 

1 627.Conabat livré auxPersans 
sous les mursdeBagdad. 

1 651 .Exécutiondu patriarche 
Parthénius. 

1682,L’ambassadeur français 
offre à la Porte des pré¬ 
sents pour faire oublier 
l’injure qui lui avait été 
faite par les violences 
commises à Khios. 

28— 1453.Mohammed II conduit 

son armée à l’assaut. 

1517.Selim II se rend du 
Kaire à Alexandrie. 
1645-La flotte ottomane s^ 
rend de Navarin à Pile 
de Crète. 

1667.Ahmed Kœprülü ouvre 
le siège de Candie. 

1669.Prise du bastion Saint- 
André à Candie. 
1736.Déclaration de guerre 
contre la Russie ; les 
lignes de Pérékop sont 
prises d’assaut. 
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29— 1416.Bataille navale de Ge- 

liboli. 

1463.Conquête de Constanti¬ 
nople parMoharamed II. 

1509. Entrée solennelle da 
prince KorkoudauKaire. 

1524.Naissance du sultan Sé- 
lira II. 

1528.Premier ambassadeur 
envoyé par l’empereur 
Ferdinand à Constanti¬ 
nople. 

1535.Char)es-Quint s’embar¬ 
que à Tunis. 

1 555Premier traité de paix 
conclu avec la Perse à 
Amassia. 

1559.Combat livré entre le 
sultan Sélim II et le 
prince Bayezid, son 
frère. 

1704.Ferdinand règle le cours 
des monnaies. 

30— 1559. Victoire décisive rem¬ 

portée par Sélim II sur 
son frère Bayezid. 

!604.Nomination de Sofi- 
Sinan-Paschaau gouver¬ 
nement de Bosnie. 

1672.Audience accordée par 
le kaïmakam au secré¬ 
taire de la Pologne Wy- 
socky. 

1740.Renouvellement de la 
capitulation française , 
rédigée en 84 articles. 

1767.Arslan-Gbiraï est nom¬ 
mé khan de Crimée, en 
remplacement de Sélim- 
Ghiraï. 

31— 1524.Fin des fêtes données 

en l’honneur du mariage 
d’Ibrahim-Pascha. 

1621.Osman II arrive à An- 
drinople, d’où il marche 
contre la Pologne. 

1654-Audience accordée aux 
députés des Cosaques. 

1664.Kœprülü Ahmea-Pas- 
cha prend position au 
pont de Kauischa. 


DES DATES. 

1698. Départ du grand-vizir 
d’Andrinople. 

1744.Nadirschah combat les 
Ottomans aux environs 
de Karss. 

JUIN. 

1 — 1453-Mohammed II garantit 

la vie et la fortune des 
Grecs à Constantinople. 

1475.La flotte grecque arrive 
devant KafTa. 

1499.Départ de Constantino¬ 
ple de Bayezid II. 

1510. Réparation des murs de 
Constantinople. 

1522.Souleïman - le - Grand 
somme le grand-mattre 
de Rhodes de se rendre. 

1769.Le grand-vizir établit 
son camp à Kartal. 

2— 1453.Relevé de la population 

génoise de tialata. 

1622. Rébellion des oulémas. 

1649.Audience accordée à 
l’ambassadeur persan , 
Mohammed-Khan. 

1664.Illumination de Con¬ 
stantinople pendant sept 
'ours, en l’honneur de 
a naissance du prince 
Moustafa. 

1678.Le sultan remet l’éten¬ 
dard du prophète au 
grand-vizir. 

1687.Le Vieux-Navarin se 
tend au comte Kœnigs- 
maik. 

1736.Marche solennelle des 
corps de métiers à l’oc¬ 
casion de la guerre contre 
la Russie. 

3 — t 587-EmprisonnementàCons- 

tantinople du fils de 
Moutaner. 

l628.Djanibek-Ghiraï succè¬ 
de au khan Mohammed- 
Ghiraï. 

1673.Renouvellement de la 
capitulation française. 
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1696 .Reprise du siège dA- 
zof par les Russes. 

1736 -L’aga des Janissaires 
se rend au camp de 
Daoud-Pascha. 

4 — 16G9.Première leçon de lec¬ 

ture donnée au prince 
Moustafa. 

1756 -Mort de la sultane So- 
beïdé. 

1760 .Mort du savant raoufti 
Abdoullah Wassaf. 

1771.Avantage remporté par 
les Turcs à Kallé. 

5 — i423.Mourad H défait les 

Albanais. 

1549.Marche de Souleïman- 
le-Grand de Haleb en 
Perse. 

1690 .Tremblement de terre 
à Constantinople. 

l718.Première conférence du 
congrès de Passaro- 
wicz. 

8 _l 482 .Le prince Djem devant 
Koniah. 

1610 . Les galères maltaises et 
napolitaines débarquent 
à Kns. 

1664 .Mort héroïque de Stroz- 
zi. 

l689.Sou!eïman-le-Grand à 
Sofia. 

1718 .Entrée du prince Eu¬ 
gène dans Semlin. 

1740.1'roubles à Constanti¬ 
nople. 

1768.Mort de Gendj Moham¬ 
med Pascha. 

7 —i658.Busbek est admis au 
baise - main du sultan 
Souleïman. 

1603 .Exécution du sultan 
Mahmoud. 

i622.Korecki est étranglé. 

l 698 .Pierre 1 demande au 
cabinet de Vienne, si 
l’Empereur avait l’inten¬ 
tion de faire sa paix avec 
la Porte. 

1716.Les Cantacuzène sont 
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étranglés à Constanti¬ 
nople. 

177 3. Défaite des Turcs à Ka- 
rassou , par le général 
russe Weissmann. 

g— 1482 .Djem devant Angora. 

1536 .Retour de Souleïman 
à Constantinople. 

1639 .Mourad IV est salué à 
Nicomédie par les ou¬ 
lémas. 

1665.Entrée de l’ambassa¬ 
deur turc à Vienne. 

9— 1566-Palota est assiégé par 

Arslan-Pascha. 

1682 . Audience accordée par 
le Sultan à l’ambassa¬ 
deur impérial Caprara. 

1769 Le grand-vizir établit 
son camp à Yassidépé. 

10— 1 422 .Commencement du qua¬ 

trième siège de Constan¬ 
tinople par les Turcs. 

1571.Mort de l’interprète 
Ibrahim Strozzeni. 

1630 .Khosrew-Pascha éta¬ 
blit son camp devant 
Hamadan. 

1639.Entrée de Mourad IV 
à Constantinople. 

1683. Réception faite à Tœ- 
kceli, en sa qualité de 
roi des Truczes, par le 
grand-vizir Kara Mous- 
tafa Pascha. 

1750.Refus de la Porte de 
conclure un traité d’a¬ 
mitié avec la Prusse. 

i772.Armistice conclu avec 
la Russie. 

il—1533.Conférence de l’ambas¬ 
sadeur impérial avec 
Gritli. 

1822. Rébellion des soldats 
à Constantinople. 

1637.Inayet-Ghiraï succède 
à Djanibek-Ghiraï. 

1668. Ouverture des tranchées 
de Candie par le grand- 
vizir Kœpriilii Ahmed- 
Pascha, dans la seconde 
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année du siège de cette 
place. 

1689.Quatorzième conférence 
des ambassadeurs turcs 
dans la maison de plai¬ 
sance près Vienne. 

1733.Combat livré par les 
Russes aux Tatares de 
Crimée dans le Daghis- 
tan. 

12 — 1515.Défaite et extermination 

de la famille de Soulka- 
dre. 

1654.Rencontre des flottes 
ottomane et vénitienne. 

1669. Discussion scientifique 
soutenue en présence de 
Mohammed IV. 

1717.Commencement de la 
bataille navale livrée 
pendant cino jours dans 
fes Dardanelles, par l’a¬ 
miral Flangini. 

13— 1606.Paix de Bosckai avec 

l’empereur d’Allemagne. 

1612. Mariage de la fille d’Ah- 
med I avec le kapitan- 
pascha. 

l622.Meré Houseïn est nom¬ 
mé grand-vizir. 

1674.Prière ordonnée dans 
tout l’empire à l’occa¬ 
sion de la nouvelle guer¬ 
re. 

1684.Le duc de Lorraine 
passe le pont de Gran. 

1700.Paix avec la Russie. 

1748.La Poite réclame l’in¬ 
tervention de M. de De- 
salleurs pour que les 
chevaliers de Malte lui 
restituent la galère du 
kapitan-pascha. 

14— l532.Les ambassadeurs de 

l’empereur sont admis 
au baise-main du Sultan. 

I634.1ncendie à Scutari. 

1725. Khattischerif envoyé 
aux barbaresques pour 
les inviter à traiter avec 
l’Autriche. 


DES DATES. 

1735-Bataille d’Eriwan et 
mort d’Abdoullah Kœ- 
prülii. 

15— 1389-Bataille deKassova. 

1604.Le seraskerTschèklizadé 

se met en marche pour 
la Perse. 

l668.Vitali est défait par le 
kapitan-pascha. 

1710.Révocation du grand- 
vizir Ali-Pascba et no¬ 
mination de Nououman 
Kœprülüzadé. 

1715.Destitution du moufti 
Mirza Moustafa. 

1717. Le prince Eugène éta¬ 
blit son camp à Visnitza. 

1718. Troisième conférence à 
Passarowicz. 

16 — 1565.Mort du célèbre marin 

Torghoud dans l’ile de 
Malte. 

1718.Quatrième conférence 
des ambassadeurs impé¬ 
riaux à Passarowicz et 
première conférence des 
ambassadeurs vénitiens. 

1736.Départ du grand-vizir 
Daoud-Pascha pour la 
guerre contre les Russes. 

l769.Audience accordée par 
le grand-vizir à Potocki. 

17— 1638.Exécution du scheïkh 

de Sakar'ia ordonnée par 
Mourad IV. 

1697.L’armée ottomane quit¬ 
te le camp d’Andrino- 
ple. 

1718.Cinquième conférence 
des plénipotentiaires im¬ 
périaux assemblés à Pas¬ 
sarowicz. 

1752.Ferman autorisant l’in¬ 
troduction des écus 
d’Europe. 

18— l453.Marchede Mohammed 

II de Constantinople à 
Andrinople. 

1 522.Départ de l’armée et de 
la flotte pour la conquê¬ 
te de Rhodes, sous les 
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ordres de Souleïman-le- 
Grand. 

1684.Wissegrad se rend aux 
Impériaux. 

1686 .Commencement du siè¬ 
ge d’Ofen par les Turcs. 

1733.Le grand-vizir Topai 
Osman Pascha établit 
son camp aux bords du 
Zab. 

1751 .Soulèvement des Grecs 
à Constantinople. 

19— 1463. Prise de Babicsa-Oc- 

sak, par les Turcs. 

1480. Assaut livré à la tour 
Saint-Nicolas à Rhodes. 

1547. Paix conclue entre Sou- 
leïman I et Charles V. 

1608. Convention relative aux 
villages situés aux envi¬ 
rons de Gran. 

1652. Tarkoundji est nommé 
grand-vizir, en remplace- 
mentdeGourdji-Pascba. 

1669. Arrivée de la flotte otto - 
mane devant Canée. 

1718. Sixième conférence à 
Passarowicz. 

20— 1481. Djem est défait par Ke- 

dük Ahmed-Pascha. 

1591. Le koeschk de Sioan- 
I’ascha est achevé. 

1665. Audience à Vienne de 
l’ambassadeur ottoman. 

21— 1535.Charles V devantTunis. 

>556. Incendie de Szigeth et 

défaite d’Ali-Pascha sur 
la llinya. 

1622. Tumulte des Moula- 
sims à Constantinople. 

1 627. Levée du siège de Bag¬ 
dad. 

1718. Septième conférence à 
Passarowicz. 

22— 1527. La tète de Kalender- 

oghli est envoyée à la 
Porte. 

1533. Troisième conférence 
de l’ambassadeur de Fer¬ 
dinand I avec Ibrahim- 
Pascha. 


DES DATES. a65 

1543. Prise de Valpo par les 
Tyrcs. 

1592. Echec des Ottomans 
sur la Kulpa. 

23— 1533. Conclusion du premier 

traité de paix entre l’Au¬ 
triche et la Turquie. 

1534. Reddition de Wan aux 
Turcs. 

1541. Dixième campagne de 
Soulcïrnan-le-Grand. 

1691. Mort de Souleïman-le- 
Grand. 

1704. Confirmation de Saïd 
en qualité de schérif de 
la Mecque. 

1740.Le nischandji Ahmed- 
Pascha est nommé grand- 
vizir. 

1747. Assassinat de Nadir- 
schah. 

24— 14 3 2. Drakul ravage le district 

de Kronstadt. 

1522. Débarquement de la 
flotte ottomane à Rho¬ 
des. 

1648. Tremblement de terre 
à Constantinople. 

1713. Signature à Andrino- 
ple du premier traité de 
paix avec la Russie. 

1724. Traité de partage de 
l’empire persan, conclu 
entre la Russie et la 
Porte. 

1771. Prise d’assaut des li¬ 
gnes de Pérékop, par le 
feld-maréchal Munich. 

25— 1630. La foudre menace la 

vie de Mourad IV au 
moment où il lisait les 
satires de Nefii. 

1723. L’Afghan Mahmoud 
massacre trois cents no¬ 
tables de la Perse. 

1749.Mort du célèbre moufti 
Piri-Efendi. 

1 765. A rrivéede Sélim-Ghiraï 
à Constantinople. 

26— 1516.Sélim I à Konieh. 

1606. Armistice conclu avec 
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l’Autriche pour trente- 
deux jours. 

1607. Djaoboulad marche à la 
rencontre des rebelles. 

1656. La flotte ottomane sort 
des Dardanelles. 

I7t8. Huitième conférence à 
Passarowicz. 

1759. Discussion scientifique 
tenue en présence de 
Mouslafa III. 

27— 1483. Le prince Djem navi¬ 

guant sur l’Iser. 

i484.Bayezid H franchit le 
Danube. 

1523. Nomination du grand- 
vizir Ibrahim - Pascha, 
commandant plus tard au 
siège de Vienne. 

1530. Commencement de la 
fête de la circoncision des 
fils de Souleïman - le - 
Grand. 

1566. Souleïman envoie sa 
galère à Zapolya. 

1587. Mort de Kilidj Ali- 
Pascha. 

1645. Commencement du siè¬ 
ge de la Canée. 

1684. Bataille de Waizen. 

1715. Damad Ali - Pascha 
franchit l’isthme de Co¬ 
rinthe. 

1725. Mort d’Esaad-Kœ- 
priilü. 

28— 1565. Mort d’Ali - Pascha, 

surnommé le Replet. 

1683. Kara Mohamed-Pas- 
cha envoie les tètes des 
habitants du couvent de 
Saint-Marton. 

1694. Surmeli Ali - Pascha 
part avec l’étendard sa¬ 
cré pour investir Bel¬ 
grade. 

1718. Neuvième conférence 
de Passarowicz. 

1770. Défaite des Turcs près 
Kartal et bataille de Ri- 
baya - Maghila ( Kan- 
depé ). 


DES DATES. 

29— 1535. Audience de Moulaï- 

Hasan auprès de l’em¬ 
pereur Charles V. 

1566 Audience de Sigismond 
Zapolya auprès du sultan 
Souleïman. 

1664. Assaut donné à Nou- 
velle-Serinwar. 

1680 . Le Kapitan - Pascha 
Kaplan meurtàSmyrne. 

1718. Dixième conférence à 
Passarowicz. 

1724. Les Turcs ouvrent la 
tranchée de Hamadan. 

30— 1455. Déclaration de guerre 

contre Khios par Mo¬ 
hammed II. 

1507. Mort de la sultane Ra- 
zivé. 

1615. Mort, par la peste, du 
moufli Mohammed, fils 
de Seadeddin. 

1649. Assemblée des Janis¬ 
saires et des Sipahis, 
pour entendre lecture de 
la lettre de Gourdji-Nebi. 

1695. Départ d’Andrinople 
de l’armée ottomane. 

1752. Tumulte et méconten¬ 
tement des Janissaires. 


JUILLET. 


1— 1478. Mohammed II devant 

Scutari. 

1566. Zapolya est congédié 
par Souleïman II. 

1614. Convention conclue en¬ 
tre Bethlen-Gabor et Is- 
kender-Pascba. 

1649. Renouvellement de la 
paix avec l’Autriche, 
conclu à Constantinople. 

1735.Lettre du comle Oster- 
man au grand-vizir, re¬ 
lative aux prétentions de 
la Russie sur le Daghis- 
lao. 

2— 1607. Départ du grand-vizir 



CALENDRIER DES DATES. 267 


Mourad - Pascha pour 
l'armée. 

1649. Le rebelle Katirdji- 
oghli campe sur les hau¬ 
teurs près de Scutari. 

1705. Fête donnée par le 
kiaya à Ahmed III. 

1748. Tumultesur le marché 
des fripiers à Constan¬ 
tinople. 

3— 1635. F.ntrée de Mourad II 

à Erzeroum. 

1669. Arrivée devant Candie 
d’une flolteauxiliaire com¬ 
posée de na vires français, 
maltais et romains. 

1670. MohammedIV reçoit le 
conquérant de Candie, 
Ahmed-Kœpriilü. 

1715. Corinthe se rend aux 
Turcs. 

1774. Les Turcs demandent 
un armistice au comte 
Roumanzoff. 

4— 1490. Orage terrible à Cons¬ 

tantinople. 

1539. Incendie dans le port 
de Constantinople. 

1546. Mort de Barberousse. 

1678. L’armée ottomane mar¬ 
che sur Cehryn. 

1738. Blocus d’Orsowa par 
les Turcs. 

1773. Roumanzoff se retire de 
Silistra. 

5— 1390. Timour défait Tokat- 

misch. 

1543. Siklos se rend aux Ot¬ 
tomans. 

1693. Le grand-vizir Büklü 
Moustafa-Pascha se met 
en marche d’Andrinople. 

1770. Bataille et incendie de 
la flotte à Tscheschmé. 

6— 1575. L’ambassadeur turc, 

Mohammed, meurt à 
Prague. 

1612 . Première capitulation 
avec la Hollande. 

1649. Arrivée à Maldepé du 
rebelle Gourdji-Nebi. 


1656. Défaite des Turcs dans 
les Dardanelles par les 
Venitieos. 

1754. Convention faite entre 
Venise et Raguse sous 
la médiation de la Porte. 

1756 Terrible incendie h 
Constantinople. 

1771. Conclusion d’un traité 
de subsides avec l’Au¬ 
triche. 

7— 1559.Leprince Bayezid fran¬ 

chit les frontières de 
Perse. 

1595. Destitution et exécu¬ 
tion du grand-vizir Fer- 
had Pascha. 

1622. Rébellion des Janissai¬ 
res à Constantinople. 

1649. Combat livré aux re¬ 
belles sous les murs de 
Constantinople. 

1664. Les fortifications de 
Nouvelle-Serinvar sont 
rasées. 

1670. Diwan et distribution de 
kaftaos à l’occasion du 
retour d’Ahmed - Koe- 
priilü de Candie. 

1685. La Maïoa est ravagée 
par Ibrahim-Pascba. 

1715. Les clefs d’Égine sont 
envoyées à la Porte. 

1724. Prise d’assaut des fau¬ 
bourgs d’Ériwan. 

1774. Siège de Schoumna par 
le général Kamenski. 

8— 152t. Prise de Sabacz par 

Souleïman-le-Grand. 

1595.Arrivée du grand-vizir 
Ferbad-Pascha, à Rous- 
djouk. 

i608.Kalenderoghli est dé¬ 
fait près du défilé de 
Goksouo-Yaïla. 

1683. Le grand-vizir Kara- 
Moustafa passe la Raab. 

1707.Construction près du 
bagne de la mosquée de 
TscborliAli Pascha. 

1709.Bataille de Puitawa. 
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1771.Prise de Pérékop par 
les Russes. 

9—HO 1. Bagdad est prise par 
Timour. 

1416.Paix conclue avec Ve¬ 
nise après la bataille de 
Geliboli. 

l538.Souleïman I envahit la 
Moldavie. 

1683. Ravages de Perchtolds- 
drof par les Tatares. 

1704 .Ambassadedu M ir Alem 
Ibrahim, chargé d’annon¬ 
cer à l’empereur l’avéne- 
ment d’Ahmed III. 

10— 1453.Exécution du grand- 

vizir Kbalil Djendereli. 

1584.Entrée solennelle dans 
Constantinople d’Ouz- 
demir Osman. 

1601 .Mort du grand-vizir 
Ibrahim. 

1651.La flotte ottomane est 
défaite parles Vénitiens. 

1718.Onzième conférence à 
Passarowicz. 

1752. Les oulémas complo¬ 
tent une révolte. 

11— 1526. Souleïman I arrive 

devant Belgrade. 

1581.Renouvellement de la 
capitulation française. 

1688.Le grand-vizir lsmaïl- 
Pascna envoie une am¬ 
bassade à la cour impé¬ 
riale. 

1690.Prise de Kanischa par 
les Impériaux. 

12— i444.Marcne de Mourad II 

en Asie. 

14 70. Le fort de Négrepont 
se rend aux Turcs. 

1621.Les Turcs jettent un 
pont sur le Danube. 

1665.Ahmed Kœprülü re¬ 
met l’étendard sacré au 
Sultan. 

l715.Prise de Napoli di Ro- 
mania. 

1718.Onzième conférence à 
Passarowicz. 


DES DATES. 

1737.L’armée impériale fran¬ 
chit les frontières de 
Servie. 

l755.Grand incendie à Cons¬ 
tantinople. 

13— 153 4. Entrée du grand-vizir 

Ibrahim - Pascha dans 
Tébriz. 

l539.Loutfi-Pascha est nom¬ 
mé grand-vizir. 

1656.Ténédos envahie par les 
Vénitiens. 

17 37 .Prise d’Oczakow par 
les Russes. 

1772.Armistice conclu entre 
les flottes russe et tur¬ 
que. 

14— 1456.JHunyade sous les murs 

de Belgrade. 

l535.Prise d’assaut de la 
Goletta. 

1562.Prise de Hegyesd par 
les Hongrois. 

1565.Prise d v assaut d’Erdod 
par les Turcs. 

1641 .Exécution d’Emirgou- 
né. 

1683. Le grand-vizir Kara 
Moustafa sous les murs 
de Vienne. 

1684. Bataille de Hamsabeg. 

1691. Ahmed II ceint le 

sabre dans la mosquée 
d’Eyoub. 

1735.Révocation du grand- 
vizir Ali-Hekkimzadé. 
i—1484.Prise de Kilia par Baye- 
zid II. 

1498.Paix conclue avec Fré¬ 
déric d’Aragon. 

1684.Déclaration de guerre 
contre Venise. 

1751.Grand incendie à Cons¬ 
tantinople. 

1771.Ratification du traité 
de subsides conclu avec 
l’Autriche. 

!—1556.Incursion des Turcs 
dans les pays situés sur 
TUnna et la Koulpa. 

1639. Convention avecVenise, 
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relative au paiement de 
250,000 ducats. 

1664.Montécuculli franchit 
le mur près de Neuhof. 

1686.Les Bavarois àOfen. 

17— 1580.Saswar (Schehsouwar) 

est battu par les Hon¬ 
grois. 

159 4. Le khan des Tatares 
Ghazi - Ghiraï devant 
Rab. 

1645. Comaro est battu de¬ 
vant la Canée. 

1683.Massacre des habitants 
de Perchteldsdorf par les 
Turcs. 

1703. Rébellion des Djo- 
bedjis àConstantinople. 

1718.Rédaction des articles 
du traité de Passarowicz 
et grand incendie à 
Constantinople. 

1738.Lettre adressée par le 
comte Ostermann au 
grand-vizir. 

18— l554.Les Turcs saccagent 

Eriwan 

1664. Sac de Berczencze. 

1737 .Siège de Banyalouka 
par Hildbourghausen. 

19— 1481.Le prince Djem à Jéru¬ 

salem. 

1521. Souleïman I jette un 
pont sur la Save. 

1566.Marche de SoulëimanI 
sur Szigelh. 

1664. Défaite des Turcs sous 
les murs de Lewenz par ' 
le général Souches. 

1703.Explosion de la révo¬ 
lution à Constantinople. 

1733.Défaite des Ottomans 
par les Persans et mort 
de Topai OsmanPascha. 

1769.Le khan des Tatares se 
retire à Kaouschan. 

20— 1402.Bataille d’Angora et 

captivité de Bayezid- 
Yilderim. 

l482.Djem s’embarque sur 
une galère de Rhodes. 
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1678. Comm encem en t du sié - 
ge de Cehryn. 

1684.Morosini descend dans 
l’ile de Sainte-Maure. 

1 687 Morosini devant Patras. 

1700.Insulte faite à Ferriol. 

1737.Echange des pouvoirs 
au congrès deNiemirow. 

1739.Marcne du grand-vizir 
sur Krocka. 

2 1— 1456.Assaut donné par Mo¬ 

hammed II à Belgrade. 

1597.Nomination de Michel 
à la dignité de voïévode 
de Valachie. 

1601 . Nomination du grand - 
vizir Hasan. 

1624.Apparition des Cosa¬ 
ques dans le Bosphore. 

1683. Les Turcs devant Vien¬ 
ne reçoivent la nouvelle 
de 1’approche du duc de 
Lorraine. 

1703.Les rebelles plantent à 
Constantinople l’éten¬ 
dard sacré. 

1711. Paix conclue avec 
Pierre-le-Grand, sur le 
Pruth. 

1718. Paix conclue à Passa¬ 
rowicz. 

1719. Grand incendie à Con¬ 
stantinople. 

1773. Bataille de Kaïnardjé 
et mort de Weissmann. 

1774. Paix de Kaïnardjé. 

22— 1456.Belgrade est secourue. 

1478.Prise deScutari. 

1574.Conquête de Tunis. 

1583.Fêtede circoncision du 

sultan Mourad III. 

1684. Défaite des Turcs à 
Hamzabeg par le duc de 
Lorraine. 

1685.Invasion de Corbavie 
par le comte d’Herber- 
stein. 

1686.Explosion des magasins 
à poudre d’Ofen. 
1698.Rami-Pascha et Mau- 
rocordato sont nommés 
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plénipotentiaires pour 
conclure la paix. 

1739 Défaite des Autrichiens 
à Erocka. 

23— l482.Pereny est admis àEs- 

sek à baiser la main du 
grand-vizir. 

1543.Entrée du sultanSouleï- 
man à Ofen. 

1683.Explosion des mine3 
pratiquées par les Turcs 
a Vienne sous les bas¬ 
tions dits de Lœwel et 
du Château. 

1685.Sommation du duc de 
Lorraine à la garnison 
de Neuhæusel. 

1703.Grand diwanassemblé 
à Andrinople pour pren¬ 
dre des mesures contre 
les rebelles. 

24— 1484.Prise d’Ak-Kerman par 

Bayezid II. 

1669.Arrivée de la flotte 
française à Candie. 

1730.Déclaration de guerre 
contre la Perse. 

1737. Difficultés soulevées 
par les ministres russes 
assemblés au congrès de 
Niemirow. 

174(.Arrivée à Kiew d’un 
agent de Frédéric II de 
Prusse. 

25— 1552.Assaut donné à Te- 

meswar. 

1G84. Bombardement de Ste- 
Maure par les Véni - 
tiens. 

1716.Les Turcs jettent un 
pont sur la Save. 

1739. Le grand-vizir livre aux 
flammes le faubourg de 
Belgrade. 

26— 1473 Défaite d'Ounouz Ha- 

san. 

1476.Bataille livrée au prince 
Etienne de Moldavie. 

1552. Assaut donné à Temes- 
war. 

1 569.LesTurcs devant Saoâ. 


des dates. 

1604.Mort de Sinan-Pascha. 

l638.Mourad IV à Haleb. 

l664.Monteeuccolli à Kœr- 
mend. 

1706.Audience accordée aux 
rebelles de Hongrie. 

1769. Combat de Basrkivizi. 

27— 1301 .Le sultan Osman 1 rem¬ 

porte la première victoi¬ 
re sur Muzalo, près Ni- 
comédie. 

152t. Souleïman I passe la 
Save. 

1526. Assaut donné à Belgra¬ 
de par Souleïman I. 

1612.Naissance de Mou- 
rad IV. 

1634. Mourteza est nommé 
serdar contre la Pologne. 

1664.Prise de Kapornak. 

1686.Assaut donné à Ofen. 

176t. Échange des ratifica¬ 
tions du traité conclu 
avec la Prusse. 

28— 1479.Débarquement des 

Turcs sur les côtes de 
la Pouille. 

1480.Mohammed II ordonne 
l’assaut à Rhodes. 

1499 Bataille navale de Sa- 
pienza. 

1522.Débarquement de Sou¬ 
leïman a Rhodes. 

1584.Nomination du grand- 
vizir Osman-Pascha. 

1635. MouradIV devant Eri- 
wan. 

1667. Ouragan en Égypte. 

l703.Exil à Erzeroum du 
moufti Feïzoullah et de 
ses (ils. 

29— 1480.Prise de Cirknitz par les 

Turcs. 

15l2.Marche deSélim I pour 
combattre son frère et 
son neveu. 

1543.Commencement du siè¬ 
ge de Gran. 

1669.Mort du Nischandji 
Abdi. 

1680.Première leçon de lec- 
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ture donnée au prince 
Ahmed. 

l739.Toz Mohammed-Pas- 
cha établit son camp de¬ 
vant Belgrade. 

1747.Echange de la ratifica¬ 
tion du traité éternisé 
avec l’Autriche. 

H69.Les Russes passent le 
Dniester. 

30— 1478.Reddition de Scutari. 

1526.Reddition de Belgrade à 
Souleïman II. 

157 7. Conclusion d’un traité 
avec la Pologne. 

1715.Réduction des Maïno- 
tes par les Turcs. 

1739.Combat de Pancsova. 

1752.Grand tremblement de 
terre. 

31— 1566.Levée du siège de Szi- 

geth. 

1560. Prise de Djerbé par 
Pialé-Pascha. 

1664.Passage de la Raab près 
de Saint-Gothard par 
les Turcs. 

I683.0uverture des tranchées 
devant Vienne. 

1773.Les Cosaques du Don 
sontexpulsésdeTouIdja. 

AOUT. 

1 —1522.Commencement du siè¬ 
ge de Rhodes. 

1547.Ratification du traité 
turc par Charles V. 

l555.MohammedSokolli mar¬ 
che contre le fauxMous- 
tafa. 

1664.Bataille de Saint-Go¬ 
thard et d’Aboukir. 

1683 Lecomte Daunemploie 
pour repousser l’assaut 
des Turcs à Vienne 
des gens armés de faux. 

l725.Tebriz se rend aux 
Turcs. 

3 — 1591. Destitution du grand- 
vizir, Sinan-Pascha. 


DES DATES. 77 , 

1650.Projet des Janissaires 
d’assassiner le grand- 
vizir. 

1683.Les Turcs font descen¬ 
dre la flotte du Danube. 

1715. Prise du château de 
Morée. 

1716. Le grand-vizir Damad 
Ali-Pascha marche sur 
Peterwardein. 

l735.Reprise des négocia¬ 
tions entamées avec la 
Perse. 

3— 1511.Le prince Sélim, fils de 

Bayezid II, s'embarque 
pour la Crimée. 

1696.Naissance du prince 
Mohammed. Les Turcs 
devant Belgrade. 

1728.Entrée dans Constanti¬ 
nople de l’ambassadeur 
persan envoyé parEsch- 
ref. 

1730.Départ de l’étendard 
sacré pour la campagne 
de Perse. 

1751.Supplique des habitants 
d’Isfahan, ayant pour 
objet de demander l’ins¬ 
tallation d’un prince per¬ 
san. 

4— 1521. Souleïman I devant 

Belgrade. 

1566. Souleïman I devant 
Szigeth. 

1595.Combat livré sous les 
murs de Gran. 

1639. Défaite des Cosaques. 

1648.Les Ottomans sont re¬ 
poussés dans l’assaut 
livré à Candie. 

1718.Désastre de la flotte 
vénitienne en vue de 
Dulcigno. 

l737.Hildbourghausen est 
obligé de se retirer de 
Banyaluka. 

5— 1480 . Quatrième incursion des 

Turcs en Carinthie. 

1585.Mort de 1a sultane Es- 
makhan. 
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1611 .Mort de Mourad-Pas- 
cha, le Puisatier. 

l634.Entrée de Mourad IV à 
Constantinople. 

1670.Paix conclue avec Ve¬ 
nise. 

1716. Bataille de Peterwar- 
dein. 

l724.Marche de Koeprülü 
Abdoullah-Pascha sur 
Tebriz. 

6— 1456. Fête instituée & l’occa¬ 

sion de la prise de Bel¬ 
grade. 

1543 Assaut donné à Gran 
par les Turcs. 

i605.Cicala aux bords du lac 
de Tebriz. 

1682 .Le serdar Ibrahim et 
Tokoli opèrent leur jonc¬ 
tion à Pesth. 

1723.Conseil de guerre as¬ 
semblé pour décider la 
guerre contre la Perse. 

t728.0uragan à Constanti¬ 
nople. 

17 69. Le serasker établit son 
camp sur l’emplacement 
decelui deJProsorowsky. 

J770.Marche de Repnin sur 
Ismaïl. 

7— 1539. Assaut de Castelnuovo,. 

1580.Mort de Moustafa PE- 

corcheur. 

1633.Incendie à Constanti¬ 
nople. 

1648.Rébellion de Constan¬ 
tinople. 

i672.Les Ottomans sur le 
Dniester; siège de Ca- 
miniec. 

1693.0uverturedes tranchées 
devant Belgrade. 

1710. Destitution du grand- 
vizir, Nououman Kœ- 
prülü. 

1768 .Destitution du grand- 
vizir Mouhsinzadé. 

8— 1533 .Victoire remportée par 

Doria sur la flotte otto¬ 
mane. 


DES DATES. 

i575.Renouvellement de la 
paix vénitienne. 

1635. Reddition d’Eriwan. 

1648.Détrônementdu sultan 
| Ibrahim et avènement de 

Mohammed IV- 

1667.Renouvellement du trai- 
té de paix avec la Pologne. 

1 684.Sortie de la garnison de 
Sainte-Maure. 

1738.Combat livré sur le 
Dniester entre les Russes 
et les Tatares. 

9 — 1480 .Les Turcs ravagent Se- 
kau en Styrie. 

1521 .Le sultan Souléiman 
donne l'assaut à Belgra¬ 
de. 

1532. Souléiman I parait de¬ 
vant Gans. 

1637.Arrivée à Constantino¬ 
ple de l’ambassadeur 
persan Makssoudkhan. 

1669.Le comte Waldek 
meurt à Candie. 

1683.Grégoroviz apporte aux 
assiégés, à Vienne, la 
nouvelle de l’approche 
du duc de Lorraine. 

1737.Baghdjéseraï est in¬ 
cendiée par les Turcs. 

10—1500.Prise de Modon par les 
Turcs. 

l539.Pri.se de Castelnuovo 
par Khaïreddin-Pascha. 

1543.Prise de Gran. 

l635.Nnuvelle de la prise 
d’Érivan et ordre donné 
par le Sultan de tuer ses 
frères. 

1664.Paix de Vasvar. 

1697.L’armée turque devant 
Belgrade. 

1703.Les rebelles de Cons¬ 
tantinople mettent Sili- 
wri au pillage. 

1745. Défaite de Mohammed 
Yegen-Pascba par Na- 
dirsebah. 

1746. Construction du Kœ- 
schk de Tokat. 



CALENDRIER 

1747.Massacre des begs ma- 
mlouks, au Kaire, par 
Raghib-Pascha. 

1753.Mort du savant Moufli 

Éls 33 (J 

11— me.Mort d’Hunyade. 

i479.Les Turcs devant 

Otrante. 

1628.Arrivée du grand-vizir 
Khosrew-Paseba à Kod- 
jahissar et marche sur 
Belgrade. 

12— 1511.Entrée dans Constanti¬ 

nople de Bayezid II. 

1678. Défaite des Turcs à 
Cehryn. 

1 685. Les drapeaux de Koron 
sont envoyés à Venise. 

i687.Bataillede Mohaes. 

i738.Traité d’alliance con¬ 
clu avec la Suède. 

17G9.Exécution du grand- 
vizir, du prince de Mol¬ 
davie et de l’interprète 
de la Porte. 

13— 15l8.Souleïman I est en¬ 

voyé comme sandjak à 
Saroukhan. 

1683. Koltschitzky passe à tra¬ 
vers le camp des Turcs 
pour porteraes nouvelles 
aux assiégés de Vienne. 

1685.l.e comte Leslie incen¬ 
die le pont d’Essek. 

1 715.Commencement du siè¬ 
ge deModon. 

1769.Le prince Galitzin passe 
le Dniester pour la se¬ 
conde fois. 

14— 167 7 .Essek est prise d’assaut. 

1686 . L’armée turque vient au 
secours d’Ofen. 

1728.Le rebelle Kalender est 
repoussé de Tebriz. Dé¬ 
part de l’ambassadeur 
Bascbid pour la cour de 
Perse. 

i745.Mort de Mohammed 
Ycgen-Pascha. 

l749.Mort du savant fiole- 
wizadé. 


DES DATES. 2 7 3 

1758.Mort de Hekkimzadé 
AliPascha. 

15— l539.Siége de Cattaro par 

K haïreddin-Pascha. 

1605.Conseil de guerre as¬ 
semblé pour décider s’il 
fallait marcher sur Ofen 
ou sur Kanischa. 

1624.Défaite du grand-vizir 
près du pont de Kara- 
sou, par Abaza. 

1672.L’armée ottomane fran¬ 
chit les frontières de 
Pologne. 

1696-Moustafa II aux bords 
de la Ternes. 

173S.Prise d’Orsowa par les 
Turcs. 

16— 1548.L’armée turque devant 

Wan. 

1556.Achèvement de la Sou- 
leïmaniyé. 

1648.Mohammed IV ceint le 
sabre dans la mosquée 
d’Eyoub. 

1685.Le duc de Lorraine at¬ 
taque le camp ottoman 
devant Gran. 

1717.Défaite des Turcs de¬ 
vant Belgrade. 

1737.Première conférence du 
congrès de Niémirow. 

1748.Arrivée de l’envoyé 
Khatti-Moustafa à Schœn- 
brunn. 

17— 1 488.Bataille livrée entre l’ar- 

mép ottomane et celle 
d’Egypte. 

1535.Départ de Tunis de 
Charles-Quint. 

l553.Torghout assiège Bas¬ 
tia. 

1562.Départ de Busbek de 
Constantinople. 

1571.Mort affreuse de Bra- 
gadino. 

i595.Sinan-Pascba part de 
Constantinople avec l’é¬ 
tendard sacré. 

1638.Mort de Baïram-Pa- 
scha. 


T. XVU. 
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l645.Prisedela Caoée par les 
Turcs. 

1652.Nomiuation du moufti 
Bebaysi. 

1715.Chute de Modon. 

1S—t472.Victoire remportée par 
Moustafa. fils de Mo¬ 
hammed II, près du lac 
de Koraïli. 

1 537.Commencement du siè¬ 
ge de Corfou. 

1647-Combat naval. 

l 648 .Le sultan Ibrahim est 
étranglé. 

1672 .Les Turcs devant Ca- 
miniec. 

1717.Sortie de Schulenbourg 
à Corfou. 

1739.Attaque de Cbocimpar 
RoumanzofT. 

19 — 1566 .Les Turcs maîtres des 

fortifications intérieures 
de Szigeth. 

160t.Mortde Michel, voîé- 
vode de Valachie. 

1621 .Destitution du vbiévode 
de Moldavie. 

l642.Grand tremblement de 
terre à Constantinople. 

1655 . Destitution du grand- 
vizir Mourad-Pascha et 
nomination de Souleï- 
man-Pascha. 

1685 .Assaut donné par les 
Impériaux à la ville de 
Gran. 

1 691 .Bataille de Slankamen. 

1 77 1. Mouhsinzadé se rend à 
Kalafat. 

1 772 . Entrée des plénipoten- 
tiairesrussesàFokschan. 

20— 1 482 .Traité conclu entre le 

grand-maître de Hhodes 
et le prince Djem. 

1500 . Prise de Koron par les 
Turcs. 

1503 .Paix conclue avec la 
Hongrie. 

1537.Débarquement de Khaï- 
reddin-Pascha sur les 
côtes de la Fouille. j 


DES DATES. 

i543.Khaïreddin à Nice, et 
incursion des Tatares. 
i623.Rébellion des troupes 
etdétrônementde Mous¬ 
tafa I". 

l635.Mourad IV quitte Eri- 
wan, conquise par ses 
armes. 

l 696 .Bataille sur la Bega. 

21 — 15 M.Rébellion des Janis¬ 

saires. 

- 1689 .Prise de Fetbislam. 
1703 .Les rebelles de Cons¬ 
tantinople campent sur 
la Toundja. 

1717.Schulenbourg reprend 
Butrinto aux Turcs. 

22— i 526 .Souleïman I passe la 

Drave. 

1611 .Nomination du grand- 
vizir Nassouh-Pascha. 
1703 .Détrônement de Mous¬ 
tafa II et avènement 
d’Ahmed III. 

23— i595.Pont jeté à Rousdjouk. 
1666 .Mesgnien Meninski est 

envoyé au pascha d’Q- 
fen. 

i 683 .Prise par les Turcs du 
ravelin du château à 
Vienne. 

1739 . Conférence de Neiperg 
dans le camp turc. 

1740. Audience de l’ambassa¬ 
deur turc à Vienne. 

24 — 1422.Levée du quatrième 

siège de Constantinople 
par les Turcs. 

1 514. Bataille de Tscbaldiran. 
151 6.Bataille de Dahik et 
mort du sultan mamlouk 
Ghawri. 

1574.Siège de la Goletta. 
1634 Exécution d’Abaza. 
1744.Bataille de Künbed. 

1747 .Destitution de Jean 
Maurocordato, prince de 
Moldavie, et élévation 
de Grégoire Ghika. 

25 — 1516 .Grand incendie k Cons¬ 

tantinople. 



CALENDRIER 

1541 Souleïrnan I devant 
Ofen. 

J553.Arrivée ï Constantino¬ 
ple desamhassadeurs im¬ 
périaux VeranliusetZai. 

1580.Nomination du grand- 
vizir Sinan-Pascba. 

1645.Les églises de la Canée 
sont changées en mos¬ 
quées. 

I687.Incendie à Constanti¬ 
nople. 

i695.Mouslafa II passe le 
Danube. 

1716.Eugène commence le 
siège dé'Terneswar. 

26—14 99. Prise de Lepanto par 
Bayezid II. 

1560 Pialé-Pascha cingle vers 
Tunis. 

1 566. Mort de SoG Ali-Pascha 
devant Szigeth. 

i582.Diàfcr-Pascha serasker 
à Kaffa. 

l595.Bukharest est ravagée 
par les Tatares. 

1635.Naissance d’Alaeddin J 
fils de Mourad IV. 

1714.Tortures et exécution 
de Brancovan et de ses 
fils à Constantinople. 

57—1663.Ahmed Ghiraï rejoint 
l’armée avec 100,000 
Tatares. 

167 2.Capitulation deCaminiec. 

17 1 &.Fêtes données à l’occa¬ 
sion de la conquête de 
la Morée. 

28— 1526.Dispositions pour la ba¬ 

taille de Mohacs. 

1532.Sommation faite à la 
garnison de Güns. 

1543.Assaut donné à Stuhl- 
weissenbourg. 

29— 1521. Belgrade se rend àSou- 

leïman I. 

1526.Bataille de Mobacs. 

1553.Départ du Sultan de 
Scutari. 

l602.Prise de Stuhlweissen- 
bourg. 


DES DATES. 275 

1608 .Voyage k cbeval, pen¬ 
dant six jours et sept 
nuits, du grand-vizir no¬ 
nagénaire Mourad-Pas- 
cha. 

1650 .Combat livré à Candie 
sous les murs d’Istina. 

1686.Le serasker de Valona 
surprend les Vénitiens 
assiégeant Naupiie. 

1 694.Incursion deGhazi-Ghi- 
raï dans le voisinage de 
Pancsova et sur la rive 
gauche du Danube. 

30— 1621 . Défaite d’un corps po¬ 

lonais par Iscberkes 
Houseïn. 

l623.Détrônement du sultan 
Mouslafa. 

1 649.Second siège de Candie. 

1653.Rébellion des Janis¬ 
saires à Scutari. 

1672 .Reddition de Caoiniec. 

1689.Surprise et défaite du 
serasker Redjeb-Pascha 
dans son camp de Ba- 
toudjina. 

l736.Conférence prélimi¬ 
naire des plénipoten - 
tiaires turcs et persans à 
Constantinople. 

31— 1669.Départ des escadres 

française et papale de 
Candie. 

1683-Les troupes égyptien¬ 
nes abandonnent les tran¬ 
chées établies devant le 
bastion dit Lowel à 
Vienne. 

1736.Seconde conférence en¬ 
tre les plénipotentiaires 
turcs et persans. 

1771. Les Russes sont re¬ 
poussés d’Oczakow. 

SEPTEMBRE. 

I—1588. Fortification de Gendjé. 

1601.Siège de Kanischa par 
les Impériaux. 

16 # 8 .Carlowicz est désignée 

>8’ 
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comme lieu du congrès. 
1724.Prise de Hamadanpar 
les Turcs. 

1739.Préliminaires du traité 
de Belgrade. 

1749.Mort du réis - efendi 
Moustafa. 

1770. Prise de Kilia par les 
Turcs. 

3—1477.Défaite des Turcs dans 
la plaine de Tiranna. 

1 537.Souleïman I devantCor- 
fou. 

1541. Entrée deSouleïman I 
dans Ofen. 

1566.Mine pratiquée sous le 
grand bastion de Szi- 
geth. 

1595.Prise de Grau par les 
Impériaux. 

1651.Rébellion des eunu¬ 
ques. 

1686.Prise d’assaut d’Ofen 
par les Autrichiens. 

1687 .Jacques Sobieski lève 
le siège de Caminiec. 

1731.Troubles à Constanti¬ 
nople. 

1769.Le prince Galitzin chas¬ 
se les Turcs du Dniester. 

3— <1526.Massacre des prison¬ 

niers hongrois. 

1667.Construction d’un nou¬ 
veau séraï. 

1683.Les Turcs se rendent 
maîtres d’un ravelin à 
Vienne. 

1754.Grand tremblement de 
terre à Constantinople. 

4— 1543.Prise de Stuhlweissen- 

bourg par les Turcs. 

1552.Prise de Szolnok. 

1593. L’ambassadeur Krekh- 
witz meurt à Belgrade 
par suite des mauvais 
traitemens des Turcs. 

1674. Prise d’assaut de Hu- 
man et massacre des ha¬ 
bita os. 

1688 .Défaite des Turcs de¬ 
vant Banyalouka par 


le margrave de Bade. 

1746.Signature du traité de 
paix conclu à Kerden 
avec Nadirschah. 

5—1566.Incendie de Szigeth. 
Captivité du beg de 
Stuhlweissenbourg. 

1693. Incendie à Constanti¬ 
nople. 

l702.Amoudjazadé Houséin 
Kœprülii demande sa re¬ 
traite. 

1725 .Prise de Lori par les 
Turcs. 

1761 .Remplacement du mouf- 
ti Bekirzadé par We- 
lieddin. 

4 —1566.Mort de Souleïman I. 

i630.Khosrew - Pascha de¬ 
vant Bagdad. 

l646.Prise de Karabousa. 

1669 .Négociations entamées 
pour la reddition de Can¬ 
die. 

l688.Prise d’assaut de Stuhl¬ 
weissenbourg par les 
Impériaux. 

1751 .Ordonnances dites de 
justice. 

7 —1515.Nouvelle organisation 
de l’état-major des Ja¬ 
nissaires. 

1529. Prise d’Ofen par Sou¬ 
leïman I er . 

1537. Levée du siège de Cor¬ 
fou. 

1541.Arrivée au camp turc 
de Herberstein et de 
Salm. 

1551 .Mohammed Sokolli pas¬ 
se le Danube. 

1677. Levée du siège de Ceh- 
ryn par les Turcs. 

1 695 . Prise d’assaut de Lippa. 

17 39 .Convention relative à la 
démolition des fortifica¬ 
tions d’Azof. 

1741.Convention signé entre 
le reis-efendi Raghib et 
le comte Roumanzoff. 

8—1566.Prise de Szigeth. 
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1518.Bataille sanglante livrée 
sur le Kanak. 

1595. Prise de Wjssegradepar 
les Autrichiens. 

1621.Souleïman I attaque le 
camp des Polonais à 
Chocim. 

1687.Arrivée à Constanti¬ 
nople d’une députation 
de l’armée rebelle. 

1690.Nissase rend aux Turcs. 

1726.Paix conclueentrela Hol¬ 
lande et le dey d’Alger. 

9 —1478.Départ de scutari de 
Mohammed II. 

l493.Défaite de Derencsenv. 

l552.Ahmed-Pascba devant 
Erlau. 

1570.Prise d’assaut de quatre 
bastions de Nicosie. 

l630.Convention conclue en¬ 
tre Mourteza - Pascha, 
gouverneur d’Oczakow, 
et la Pologne. 

1672.Incursion des Turcs à 
Lemberg. 

1683.L’armée ottomane se 
range pour livrer bataille 
à Dornbach. 

1761.Bataille de Khandepé. 

10—ltSi.Otranto est restitué par 
les Turcs. 

1526. Souleïman Idevant Ofen. 

1532.Souleïman I devant 
Gleistorf. 

1549.Souleïman à Erzeroum. 

1522.Sokolli devant Erlau. 

1623.Avènement deMourad 
IV. 

1699. Entrée solennelle de 
Moustafa II à Constan¬ 
tinople. 

1 l—l 522 .Assaut donnéàRhodes. 

1552.Attaque d’Erlau. 

1565.Arrivée de secours à 
Malte et levée du siège 
par les Turcs. 

1596. Rébellion des Janissai¬ 
res. 

1600 .Le grand-vizir Ibrahim 
à Berzenczé. 


a 77 

1731.Nomination du grand- 
vizir Topai Osman-Pas- 
cha et révocation de 
Kabakoulak. 

12— 1532 Souleïman I devant 

Gratz. 

1 663. Exécution de Djanizadé. 
l683.Délivrance de Vienne. 
1688 .Assaut donné à Knine. 
1697.Défaite des Turcs à 
Zenta. 

1771.Attaque de Giurgewo 
par le général russe 
Essen. 

13— 1522.Brèche pratiquée dans 

le bastion anglais à 
Rhodes. 

l532.Départ de Souleïman I 
de Gratz. 

1574.Prise de la Goletta par 
Sinan-Pascha. 

1625.Troubles causés par 
les Janissaires et les 
Djebedjis de Constanti¬ 
nople. 

1661.Incursion des Tatares 

S ’à Nikolsbourg, 

i et Olmütz. 

l683.Sobieski visite les for¬ 
tifications de Vienne. 
1698. Bataille navale entre 
Dolüno et Mezzomorto. 
1741.Michel Rakovizza est 
nommé pour la seconde 
fois voïévode de Vala- 
chie. 

17 43 .Nadirschah devantMos- 
soûl. 

1744.Blocus de Karss par 
Nadirschah. 

1 4— 1 509 .Tremblement de terre à 
Constantinople. 
l529.Zapolya est élevé au 
trône de Hongrie. 

1537.Assaut donné par Ka- 
sim-Pascha à Napoli-di- 
Romania. 

1730.Mort de Nicolas Mau- 
rocordato, prince de Va- 
lachie. 

i773.Marche de Souwarow 
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pour conserver Khirso va 
aux Russes. 

16—1514.Retraite de Sélim I" 
de la Perse. 

1520. Arrivée de Sélim I* r 
dans le village d’O- 
ghraschkœf. 

1578.Conquête de Scheki. 

1656.Nomination du vieux 
Mohammed Koeprülü au 
grand-vizirat. 

1695.Bataille navale de cinq 
jours livrée à Khios. 

1703.Entrée solennelle d’Ah- 
med III à Constanti¬ 
nople. 

1731 .BaUille de Koridjan et 
défaite de Nadir Kouli- 
khan par Topai Osman. 

16— l527.Défaite des rebelles 

d’Asie à Houlklü. 

1610. Le vieux grand-vizir 
Mourad - Pascha prend 
ses quartiers d’hiver à 
Erzeroum. 

1724.L’armée ottomane de¬ 
vant Teltriz. 

17— 15)7.Renouvellement de la 

capitulation vénitienne. 

l526.Souleïman I passe le 
pont d’Ofen. 

1621.Dilaweri- Pascha est 
nommé grand-vizir à la 
place de Houseïn- Pa¬ 
scha. 

1693.Incendie à Constanti¬ 
nople. 

1 697 .Houseïn Kœprülü baise 
la main du Sultan. 

l769.Défaite du grand-vizir 
par les Russes. 

18 — t570.Siége de Famagoste. 

1605.Incursion de Serkosch 

Ibrahim en Autriche. 

1628 .Abaza demande la libre 
retraite d’Erzeroum. 

1647.Le grand - vizir Salih- 
Pascba est étranglé. 

1720 .Commencement de la 
fête de circoncision d’Ah- 
med III. 


1739.Paix de Belgrade con¬ 
clue au désavantage de 
l’Autriche. 

1760.Mort du savant schéikh 
Abdoullah Kaschghari. 

19 — 1398-Timour franchit l'In- 

dus. 

1532 .Combat de Pottenstein. 

Prise de Koron. 

1605.Assaut donné à Depe- 
delen (Parkany). 
1636 .Bataille livrée par Ah¬ 
med-Khan et Ahmed- 
Pascha à Rousten.-Khan. 
1639.La minute du traité 
conclu avec la Perse est 
remise à l’ambassadeur 
Mohammed Kouli-Khan. 

20— 1563 .Grande inondation à 

Constantinople. 

1588-Entrée triomphale dans 
Constantinople du kapi- 
tan-pascha Ibrahim. 
1620 .Bataille livrée aux Vé¬ 
nitiens et mort de Gra- 
tiani. 

1743.Destitution du grand- 
vizir Hckkimzadé Ali- 
Pascha. 

21— l520.Mort de Sélim I. 

1532.Les Turcs à Vinicza. 
1596.Les Turcs à Erlau. 
1694.Conquête de Khids par 

les Vénitiens. 

1707.Le grand-vizir Dalta- 
ban-Pascha marche de 
Scutari sur Andrinople. 
i73i.Arrivée à Constanimo- 
ple du grand-vizir Topai 
Osman-Pascba. 
i769.Retraite du grand-vizir. 

22— 1514. Destitution du troisième 

vizir Moustafa-Pascha. 
l5i6.Séliin I à Damas. 
l54i.Souleïman I sous les 
murs d’Ofen. 

1575 Défaite d’Auersperg. 
1635.Mourad IV à Selmas. 
1663.Assaut donné à Neu- 
hæusel. 

1695-Mouslafa II marche 
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contre Veterani qui est 
fait prisonnier et déca¬ 
pité. 

l702.Mort de l'ancien grand- 
vizir AmoudjazadéHou- 
seïn Kœprüiü. 

1704.Naissance de la prin¬ 
cesse Fatima, fille d’Ah- 
med III. 

1768.Arrivée à Constantino¬ 
ple du grand-vizir Ham- 
za-Pascha. 

23— 1522.Assaut annoncé à l’ar¬ 

mée devant Rhodes. 

1021 .Attaque nocturne des 
Polonais sortis de leur 
camp de Chocim. 

24— 1522.Assaut donné à Rho¬ 

des. 

1 526. Départ d’Ofen de Sou- 
léiman 1. 

1566.Arrivé de Sélim II à 
Constantinople. 

l571.MoustafaTascha se re¬ 
tire de Chypre. 

1621 .Assaut donné au camp 
polonais devant Chocim. 

1 650 Exécution de l’astrono¬ 
me de la cour Houseïn. 

1663.Prise de Neuhæusel. 

i6G6.Sabathaï, le nouveau 
Messie, embrasse l’isla¬ 
misme. 

25— 1440.Les Turcs à Rhodes. 

I463.0mar, fils de Toura- 

Khao, devant l’isthme 
d’Hexamilon. 

1473.Première incursion des 
Turcs en Carinthie. 

1481 .Le prince Diem au 
Kaire. 

1538.Débarquement de la 
flotte chrétienne à Pré- 
vésa. 

l56l.Exéculion de Baye- 
zid I, fils de Souleïman. 

1604.Le grand-vizir Lala Mo- 
hammed-Pascha rétablit 
le pont dePeslh. 

1648.Rébellion des slpahis à 
Constantinople. 


1 687.Morosini s’empare d’A¬ 
thènes. 

26— i 566 .Auersperg envahit la 

Croatie. 

1603.Défaite des Ottomans 
par les Persans. 

1648.Paix de Seraw conclue 
avec la Perse. 

l645.Diwan solennel et dis-3 
tribution des présens 
d’honneur en souvenir 
de la conquête de la Ca- 
née. 

i 699 .Départ pompeux du 
comte OEttingen de 
Vienne pour Constanti¬ 
nople. 

1 7 1 0.5000 Janissaires se ren¬ 
dent d’Andrinople à 
Babataghi. 

27— l529.Souleïman I devant 

Vienne; sortie des as¬ 
siégés et captivité de 
Zedlitz. 

1560. Entrée triomphale à 
Constantinople de Pia- 
lé-Pascha. 

1568.Ambassade d’ibrahim 
(Strozzeni ) à Paris. 

1585.Défaite des Turcs par 
le prince persan Hamza. 

1593.Les Turcs passent le 
pont d’Essek. 

1603.Combat livré aux re¬ 
belles d’Asie. 

161 7.Convention de Boussa. 

166 4.Ratification du traité de 
Vasvar. 

1676.Bataille de Zurawna. 

1690. Le grand-vizir établit 
son camp devant Bel¬ 
grade, sur la colline d’A- 
baza. 

i702.Daltaban Moustafa re¬ 
çoit le sceau impérial 
des mains du Sultan. 

28— 1396.Bataille deNicopolis. 

1529. Première sortie des as¬ 
siégés à Vienne. 

1 539.Bataille navale de Ste- 
Maure et retour de Sou- 
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leïman I à Constantino¬ 
ple. 

1555.Exécution du grand- 
vizir Ahmed-Pascha. 

1647.Débarquement de la 
flotte turque dans l’ile 
de Crète. 

1603.Sommation faite aux 
commandans des forte- 
teresses hongroises de se 
soumettre et reddition 
de Neuhæusel. 

ICOâ.Moustafa II revient par 
Nicopolis à Constanti¬ 
nople. 

1696. Dénart de Moustafa II 
de Belgrade pour An* 
drinople. 

1704.Nomination du grand- 
vizir Kalaïli Ahmed- 
Pascha et destitution de 
Damad-Hasan-Pascha. 

1 724.Eriwan se rend aux Ot¬ 
tomans. 

1730.Commencement de la 
rébellion qui amena la 
chute du Sultan. 

1737.L’armée ottomane se 
met en marche vers le 
Timok. 

29— 1473.Défaite des Turcs en 

Carinthie. 

1529.Sortie des assiégés à 
Vienne. 

1605.Prise des faubourgs de 
Gran par les Turcs. 

16i9.Paix avec la Perse. 

1682.Prise de Fiilekparles 
Turcs. 

1730.Ahmed III consulte les 
vizirs à l’effet de réduire 
les rebelles. 

30— 1520.Arrivée de Souleïman I 

à Constantinople. 

1554.Souleïman I part d’Er- 
zeroum. 

1654.Météore à Constantino¬ 
ple. 

1662.Défaite près de Kos de 
la flotte égyptienne par 
les Vénitiens. 


1687 .Prise de Castelnuovo 
par Kœnigsmark. 

1724.Levée du siège de Tc- 
briz par les Turcs. 

1730.Le détrônement d’Ah¬ 
med IV est résolu. 

1736.Signature du traité de 
paix concluavec lal’erse. 

OCTOBRE. 

t—l622.Entréc triomphale de 
Redjeb-l’aseha à Cons¬ 
tantinople. 

1685.Mort dufanatiqueimam 
de la cour, Wani-Efcndi. 

1714.Départ de Charles XII 
de la Turquie. 

1730. Les rebelles demandent 
la mort de quelques vi¬ 
zirs. 

2— 1482.Djem part de Messine. 

l528.Souleïman I ouvre le 

trésor de Constantino¬ 
ple. 

1599.Mort de Seadeddin. 

16o7. Alliance conclue par 
les rebelles Djanboulad 
et Fakhreddin avec la 
Toscane. 

l673.Mort de Panajolti. 

1700.Audience de congé du 
comte OEttingen. 

1723.Traité d’alliance entre 
Pierre-le-Grand et le 
schah Tahmasip. 

1763.Nomination du grand- 
vizir Bahir-Moustafa et 
révocation de Hamid 
Hama-Pascha. 

3 — 1517-Sélim I à Damas. 

1529. Vienne menacée d’être 

incendiée par les Turcs. 

1573. Renouvellement du 
traité de paix signé avec 
l’Autriche. 

l669.Diwan solennel assem¬ 
blé à l’occasion de la 
conquête de Candie. 

1727 .Traité de paix persan 
signé avec Eschref. 
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4—1419.Victoire remportée à 
Nissa par Sigismond, roi 
de Hongrie. 

1510.Entrée dans Damas de 
Sélim I. 

1603. Hasan - Pascha périt 
de la main des rebelles. 

i684.Assautmalheureux don¬ 
né par les Bavarois à 
Ofen. 

i087.Sobieski s’empare de 
Suczewa ; Siawousch 
est nommé grand-vizir. 

ns.'t.Grand incendie il Cons¬ 
tantinople. 

1768 .Premier traité d’amitié 
avec le Danemarck. 

1768.Conseil convoqué pour 
décider la guerre avec la 
Russie. 

6—1473-Les Turcs à Wind- 
ischgratz. 

1532.Prise et incendie de 
Poschega. 

162 3. Première sentence de 
mort de Mourad IV. ! 

1687.Rébellion dans le camp! 
turc. 

1726-GrégoireGhika est nom¬ 
mé prince de Moldavie. 

6—1629. Les fossés de Vienne 
sont comblés par les 
Turcs. 

1663.Exécution de Mousta- 
fa, fils de Souleïman I. 

1570.Retour de Pialé-Pas- 
cha avec la flotte. 

1604. Renouvellement des né¬ 
gociations de paix. 

l630.Khosrew-Pascha ouvre 
les tranchées devant 
Bagdad. 

1682-Marche solennelle du 
Sultan. 

1692.Naissance de deux fils 
d’Ahmed II. 

17 30.Mahmoud I ceint le sa¬ 
bre dans la mosquée 
d’Eyoub. 

1762.Naissance de la prin¬ 
cesse Mihrmah. 


DES DATES. a8i 

l768.Qualrième sortie des 
ass égés de Vienne. 

7— 1571.Bataille navale de Le- 

panto. 

1572.Le kapitan Ali-Pascha 
cingle vers Tunis et se 
met à la poursuite de 
Don Juan. 

1641. Audience de l’ambassa¬ 
deur turc Mohammed à 
Ralisbonnc. 

1646.Ouverture des tran¬ 
chées devant Retimo. 

1720. Mohammed Tschelcbi 
ambassadeur à Paris. 

1770.Commencementdu siè¬ 
ge de Brada par les Rus¬ 
ses. 

8— 1499.Les Turcs se retirent 

de Gœrz. 

1539.Arrivée à Constantino¬ 
ple de Laszky, ambassa¬ 
deur de Ferdinand I. 

1609.Fondation de la mos¬ 
quée d’Abmed I. 

1650.Une nouvelle lie sort 
du fond de la mer près 
de Santorin. 

1687.La tète du grand-vizir 
Souleïman-Pascha arri¬ 
ve à Constantinople. 

1721. Première leçon de lec¬ 
ture donnée au fils 
d’Ahmed III. 

9— 1431.Convention faite avec 

les habitans de Yanina. 

1473.Les Turcs dans laBas- 
se-Styrie. 

1683.Bataille de Parkany. 

i744.Karss foudroyée par 
l’artillerie persane. 

1758.Circoncision des fils du 
grand-vizir Hekkimzadé- 
Ali-Pascha aux frais de 
Raghib-Pascha. 

10— 1529.Explosion des mines 

pratiquées sous les bas¬ 
tions de Vienue. 

l552.Assaut donné à Er- 
lau. 

l578.Mou»lafa Sokolli est 
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exécuté par le grand- 
écuyer Ferhad. 

1683.Kara Moustafa-Pascha 
se rend d’Ofen à Bel¬ 
grade. 

1708.Fondation à Scutari de 
la mosquée de la Walidé. 

11— 1529.Explosion des mines 

pratiquées sous les bas¬ 
tions de Vienne. 

1579.Mort de Mohammed 
Sokolli. 

1588. Combat de Turzo sur 
la Theiss. 

1746. Incendie à Constanti¬ 
nople. 

12— 1529.Explosion des mines 

pratiquées sous les forti¬ 
fications de Vienne. 

l532.Soulëïman là Bel¬ 
grade. 

1572.Tunis occupée par les 
Espagnols. 

l576.Rudolph II annonce 
son avènement. 

1612.Entrée dans Constanti¬ 
nople de l’ambassade 
persane. 

l654.Le grand - vizir Der- 
wisch - Pascba meurt 
frappé d’apoplexie. 

1665. Entrée de Moham¬ 
med IV à Constantino¬ 
ple. 

167 3. Combat acharné livré 
entre les Cosaques et les 
Turcs. 

1 706 .A mbassade de Quarient, 
chargé d’annoncer l’a- 
. véneinent de l’empereur 
Joseph I. 

13— 1558. Incursion de Welijdan 

dans le banat de Zips. 

1562.Bebek est emprisonné 
dans la tour de la mer 
Noire. 

1650-Réconciliationdu grand- 
vizir A li-Pascha avec les 
agas de l’armée. 

i695.Pierre I de Russie lève 
te siège d’Azof. 


DES DATES. 

I697.1.e prince Eugène en¬ 
vahit la fiosuie. 

1714 .Destruction des rebelles 
de Bosnie par Nouou- 
man Koeprülü. 

1716 . Capitulation de Temes- 
war 

1717. Réponse d’Eugène sur 
les propositions de paix 
faites par les Turcs. 

14 — 1482.Confirmation des pri¬ 

vilèges de Raguse. 

1529 .Levée du siège de 
Vienne. 

1764 .L’alliance proposée par 
la Prusse est rejetée. 

15— 1529 .Retraite de l’armée tur¬ 

que de Vienne. 

1601 Bataille au bord du lac 
de Velens. 

1633 .Départ du grand-vizir 
Mohammed-Pascha pour 
la campagne de Perse. 

l643.Défaite de Fakhred- 
din. 

1689 Le grand-vizir Mousta- 
fa Pascba reçoit l’éten¬ 
dard sacré des mains du 
Sultan. 

16 — 1482 .Débarquement du prin¬ 

ce Bjemà Nice. 

1631.Nomination du grand- 
vizir Hafiz-Pascha et 
révocation de hhosrew- 
Pascha. 

1723 -Prise de possession de 
Schehrzor par le gouver¬ 
neur de Bagdad. 

17— 1448.Bataille de Kossova 

livrée par Hunyade. 

i479.Bataille d’Hunyade au 
champ des Merles. 

15l3.Renouvellement de la 
paix vénitienne. 

1530 .Seconde amba-sade en¬ 
voyée par Ferdinand II. 

1614.Chute de Nassouh- 
Pascba. 

1663-Tenutive de Djenkdji- 
Pascha pour surprendre 
le nouveau Serinwar. 
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1687.Rébellion dans le camp 
ottoman. 

1694.Siège de Gabella par les 
Turcs. 

1697 .Eugène devant Bosna- 
seraï. 

1730-Rakoviza est nommé 
prince de Valachie. 

1 7 37. Le grand-vizir demande 
la médiation du cardinal 
Fleury. 

l772.Le congrès de Fok- 
schan est transporté à 
Bukharest. 

18 — 1646 .Souleïinan I se rend à 

Andrioople. 

1552.Levée du sièged’Erlau. 

1604 . Le grand-vizir devant 
Gran. 

1644 Audience de l’ambassa¬ 
deur Czernin. 

l672.Proclamation faite dans 
le camp, pour annoncer J 
que le sultan avait fait 
grâce au roi de Pologne. 

l737.Seckendorf tente de 
prendre d’assaut la ville 
d’Ouzidja. 

19— 1592 .Entrée triomphale du 

grand-vizir avec les pri¬ 
sonniers hongrois 

1633.Le khan des Tatares 
établit son camp sous les 
murs de Caminiec. 

1698 .Armistice conclu avant 
la réunion du congrès à 
Carlowicz. 

1719 .Grand tremblement de 
terre à Constantinople. 

1723.L’armée ottomane se 
rend à Gendjé. 

1754.Le sultan Mahmoud 
visite la bibliothèque 
fondée par lui au serai 
de Galata. 

20 — 1463 . Bataille de Corinthe 

conire les Vénitiens. 

151 4 .Séliin I à Etschmiazin. 

1541.Charles V à Matafous. 

1606 .Ouverture du congrès à 
Sitvatorok. 


DES DATES. o 85 

1646. Le provéditeur Molino 
meurt à Retimo. 

168 3-Le blockaus près de 
Gran est emporté d’as¬ 
saut par les Impériaux. 

1707 .Rakoviza est nommé 
prince de Moldavie à la 
place de Cantémir. 

1743 .Nadir-Sr.hah lève le 
siège de Mossoul. 

1746 .Incendie à Galata. 

l768.Nomination du grand- 
vizir Emin-Moharamed- 
Paseha, et révocation de 
Hamza-Pascha. 

21 — 1 396 Conquête de Nicopoiis. 

1603 .Prise de Tebriz par les 

Persans. 

i672.L’armée revient de Ca¬ 
miniec à Andrinople. 

l722.Détrônement du dernier 
schah de la famille Sofi, 
et a vénement de l’A fghan 
Mahmoud. 

1727 .Première leçon de lec¬ 
ture donnée au prince 
Nououman , fils d’Ah- 
med 111. 

1773 .Les Russes sous les 
murs de Warna. 

22— 1516.Toumanheg est reconnu 

sultan d’Egypte. 

1664.Marche du grand-vizir 
sur Belgrade. 

l 705 .Délimitation des fron¬ 
tières russes. 

1734 .Prise de Schamakhi 
par Nadir-Schah. 

1755 Exécution du grand- 
vizir Nisehandji Ali- 
p asc ha» 

1770 -Thugut et Zegelin ob¬ 
tiennent la destitution de 
l’interprète de la Porte 
Karadja. 

23 — M56 Mort de Capistran. 

i 538 .Audience de Khaïred- 

din-Pascha dans le serai 
d’Andrinople. 

1596 .Défaite de Diâfer-Pas- 
cha devant Erlau. 
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1751. Ouragan accompagné 
d’une neige épaisse. 

24— 1520.Révolte de Ghazali. 

1566. La mort de Souleïman I 
est annoncée à l’armée. 

1554. Audience accordée par 
le sultan à Liechtenstein. 

l607.Djanboulat est défait 
par le grand-vizir Mou- 
rad-Pascha. 

1614 .Schakschaki lbrahim- 
Pascha reprend aux 
Cosaques leur butin. 

1648.Rébellion des pages 
dans le serai de Galata. 

1671.Délimitation des fron¬ 
tières à la suite du traité 
de Candie. 

168 4. Désastre de la flotte ot¬ 
tomane à Scopulo, par 
suite d’un ouragan. 

1703.Le patriarche des Ar¬ 
méniens catholiques est 
emprisonné. 

1727.La mosquée de Piriaga 
est achevée par la sul¬ 
tane Fatima. 

1766.Première leçon donnée 
au prince Sélim. 

25— 1514.Prise de Hossnkeïf. 

1530.Audience accordée à 

l’ambassade de Ferdi¬ 
nand I. 

1555. Thouïgoun, gouverneur 
d’Ofen, devant Szigeth. 

1585.Bataille livrée par Mou- 
rad-Pascha le Puisatier. 

l633.Radoul vaincu par Bes- 
saraba. 

1698.Le camp destinéau con¬ 
grès de Carlowicz est 
dressé. 

1740-Cbute d’aérolithes à 
Hezargrad. 

1768.Mort du moufli We- 
lieddin. 

26— 1529.Souleïman I à Ofen. 

1648.Rébellion des sipahis 

et des pages à Constan¬ 
tinople. 

i746Seïd Mohammed El- 


DES DATES. 

Houséin est nommé 
moufti en remplacement 
de Hayatizadé. 

27— 1538 La flotte turqueàCas- 

telnuovo. Destruction 
des Akindiis. 

16l3.Bethlen Gabor est nom¬ 
mé prince de Transyl¬ 
vanie. 

1676.Paix avec la Pologne. 

1767.Incendie de Pera. 

28— 1344.Prise de Smyrne par 

les Croisés. 

l5l6.Combat livré contre les 
avant-gardes égyptien¬ 
nes et turques. 

l527.Kabiz est exécuté dans 
le diwan, comme héréti¬ 
que. 

1529.Audience accordée par 
Souleïman I à Zapolya. 

1537.Assaut donné à Argos. 

1599.Meurtre du cardinal 
Bathory. 

1622.Conseil d’état convoqué 
par le grand-vizir Mo¬ 
hammed Gourdji-Pascha 
pour conjurer la ruine 
de l'empire. 

1663.Départ d’Ahraed Kœ- 
prülii de Neuhæusel. 

1713.Mort du savant kadias- 
ker Aarif. 

1739-Le grand-vizir remet 
l’étendard sacré entre 
les mains du Sultan. 

29— 1521.Funérailles des enfans 

de Souleïman I. 

1529.Zapolya est admis au 
baise-main de Souleï¬ 
man I. 

1585.Défaite des Turcs par 
les Persans. 

1654.Nomination au grand- 
vizirat du rebelle Ip- 
schir-Pascha. 

l687.Mohammed IV accor¬ 
de aux rebelles la con¬ 
fiscation des biens et le 
bannissement de plu¬ 
sieurs dignitaires. 
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1730.Le khan des Tatares 
arrête avec le Sultan 
l’extermination des re- 
belles. 

1773.Défaite des Turcs à 
Karasou par les Rus- 

S6S. 

30— 1400.Prise de Haleb par Ti- 

mour. 

1(51. Destitution de Sia- 
wousch-Pascha et nomi¬ 
nation du grand-vizir 
Gourdji. 

l676.Mort d’Ahmed Kœ- 
prülüzadé. 

1684.Les Impériaux lèvent 
le siège d’Ofen. Moham¬ 
med IV à Yanboli. 
iG98.Echange des ratifica¬ 
tions du traité de paix 
de Carlowicz. 

1757-Mort d’Osman III. 
1771.Les Turcs sont re¬ 
poussés à Giurgewo. 

31— i529.Retour à Constantino¬ 

ple de Souleïman I. 

1768.Avances en argent fai¬ 
tes pour la guerre de 
Russie. 

NOVEMBRE. 

1— 1524.Exécution de Ferhad- 

Pascha. 

1661.Nomination du grand- 
vizir Ahmed-Kœpriilü. 

1697. Eugène de Savoie de 
retour de son incursion 
en Bosnie. 

1741 .Incendie à Constantino¬ 
ple. 

2— 1477-Les Turcs sur l’Isonzo. 
1481 .Kinis marche contre 

Iskender-Pascha. 

1663.Prise de Lewencz par 
les Turcs. 

1698. Les plénipotentiaires 

chrétiens remettent leurs 

remières propositions 
Carlowicz. 

1 7 lO.Elévation d’un boucher 
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à la dignité de prince de 
Moldavie. 

3— 1443.Bataille de la Morawa. 
1597.Nomination du grand- 

vizir Hasan. 

1666 .Débarquement d’Ah- 
med Kœprülü dans l’île 
de Crète. 

1703.Le rebelle Tschalik don¬ 
ne l’hospitalité au Sul¬ 
tan. 

4— 1463.Mort de Bertholde 

d’Este à Hexamilon. 
1604.Naissance d’Osman II, 
fils d’Ahmed I. 

1737.Assaut donné i Ocza- 
kow. 

5.—l594.Michel, prince de Va- 
lachie, jure l’alliance. 
1694.Bannissement d’un pré¬ 
tendu Medhi. 

l707.Martyre de l’Arménien 
Komidas. 

l739.Echange des ratifica¬ 
tions du traité de Bel¬ 
grade. 

i748.1brahim, capitaine de 
Stankhio, s’empare de 
deux galères maltaises. 

6— 1664.Mohammed IV reçoit 

les têtes de plusieurs 
brigands. 

l692.Sélim Ghiraï est nommé 
our la troisième fois 
han de Crimée. 

1694-Défaite des Tatares par 
les Polonais. Schebbaz- 
Ghiraï devant Caminiec. 
i703.Permission accordée 
aux vizirs de porter le 
kaktoi. 

1715.Mort de la mère d’Ah¬ 
med III. 

i770.Braïlo se rend aux Rus¬ 
ses. 

7— 1530.Audience accordée à 

l’ambassadeur de Ferdi¬ 
nand I. 

1640.Audience accordée à 
Laszky. 

i689.Le vertueux Kœprülü 
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est nommé grand-vizir 
à la place de Moustafa, 
pascha de Rodosto. 

1698 . Remise des contre- 
propositions faites par 
les plénipotentiaires turcs 
à Carlowicz. 

l757.Ragbib-Paschaest con¬ 
firmé par Moustafa III 
dans son pouvoir ab¬ 
solu. 

S—1459.Soumission de la Servie. 

1604.Arrivée de Cicala à 
Karss. 

1668 .Arrivéeà Larissa de Luigi 
Molini, ambassadeur de 
Venise. 

i 676 .Nomination du grand- 
vizir Kara - Moustafa- 
Pascha. 

1687.Le kaïmakam Kœprü- 
lü Moustafa-Pascha as¬ 
semble les oulémas pour 
discuter avec eux le dé- 
trônement deMoharomed 
IV. 

9 — 1488 .Djem quitte la tour à 

sept étages. 

15S2.Sahibghiraï est nommé 
khan de Crimée. 

1562 .Basilikos est tué par 
Tomza. 

1630 . Khosrew-Pascha donne 
i’assaut à Bagdad. 

1698 .Cent cinquante maga¬ 
sins sont dévorés par les 
flammes à Belgrade. 

l 7 lO.Le Khan Dewlet-Gbiraï 
excite la Porte à la guerre 
contre la Russie ; diwan 
dans lequel la guerre est 
résolue. 

l769.Le grand-vizir se rend 
d’Isakdji à son quartier 
d’hiver de Bahalaghi. 

10 — l443.Scanderbeg se sauve de 

sa captivité chez les 
Turcs. 

1444 .Bataille de Warna. 

J545. Armistice conclu avec 
Charles V. 


DES DATES. 

1665.Audience de congé 

accordée à Leslie. 

1723.Le khan d’Ardelan fait 
sa soumission. 

1740.Noces de la princesse 
Hehetoullah. 

H— 1 605. Bocskaï baise la main 
du grand-vizir. 

1606 . Paix de Sitvatorok. 

i625.IIafiz - Pascha dresse 
son camp devant Bagdad. 

1667 .Mohammed IV reçoit 
du scheïkhdela Mecque 
la couverture et les clefs 
de la Kaiba. Sortie des 
assiégés de Candie. 

1673.Destruction de l’armée 
turque devant Cbocim 
par les Polonais. 

1703. Changement opéré par¬ 
mi les officiers de l'état- 
major des Janissaires. 

1712 Conseil convoqué pour 
décider de la guerre 
contre les Russes. 

17 37.Séparation du congrès 
de Niémirow. 

l773.Mohammed-Molla ap¬ 
prend au Sultan la défaite 
de son armée à Kara- 
sou. 

12— 1577 .Apparition d’une co¬ 

mète à Constantinople. 

1605.Mort de la mère d’Ah- 
med 1. 

1664 .Mohammed II à Aïdos. 

1695 .Entrée solennelle de 
M oustafa II à Constanti - 
nople. 

l 7 i 2 .D«stitution du grand- 
vizir Yousouf - Pascha. 

1751.Entrée triomphale du 
kapitan-paseba dans le 
port de Constantinople. 

13— 1594 .Massacre des Turcs à 

Bukharest. 

1694.Le grand-vizir Surmeli 
Ali - Pascha part de 
B.igdad. 

1698 .Ouverture du congrès 
de Carlowicz. 
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14— 1638.Levée du siège de Na- 

poli di Romania. 

1582.Les Turcs à Derbeud 
sur la mer Caspienne. 
1646.Capitulation de Retimo. 
1698.Seconde conférence à 
Carlo wicz. 

15— 1593. Prise de Fiilek par 

Teufenbach. 

i638.Mourad IV devant 
Belgrade. 

1689. Les Chrétiens se retirent 
sur Nissa. 

1693.Retour à Constantino- 
le du grand-vizir Bii- 
lii-Mohammed, après 
la fortification de Bel¬ 
grade. 

1698.Troisième conférence à 
Carlowicz. 

1731.Prise d’Ourmia par les 
Turcs. 

16— -1509.Grand tremblement de 

terre à Andrinople. 
155i.Ulama offre la reddi¬ 
tion de Lippa. 

1667. Les Turcs plantent leur 
drapeau sur le bastion 
Panigra à Candie. 

1698.Quatrième conférence à 
Carlowicz. 

1703.Nominalion du grand- 
vizir Hasan-Pascha, et 
destitution de Kowanos- 
Pascha. 

17 20. La paix avec la Russie 
est changée en une paix 
éternelle. 

1737.Le grand-vizir va de 
Kartal à Constantinople. 

17— 1622.Les Janissaires deman¬ 

dent la destitution d’A- 
baza Pascba. 

1698. Cinquième conférenceà 
Carlowicz. 

1745.Conférence secrète re¬ 
lative à la proposition de 
Castellan. 

18— 1482.Exécution de l’ancien 

grand-vizir KedükAh- 
med-Pascha. 


1532.La Porte invite le khan 
de Crimée i maintenir 
la paix avec la Pologne. 

1667.Cessation des travaux 
au siège de Candie. 

l698.Sixieme conférence à 
Carlowicz. 

1723. Mohammed - Pascha, 
gouverneur du Kaire, 
fait mourir Ismaïlbeg. 

1739.Nadir-Schah fait des 
propositions de paix. 

19 — 1595.Nomination du grand- 

vizir Lala Mobammed- 
Pascha. 

1604.Bocskaï reçoit un ahd- 
namé, c’est-à-dire un 
ordre de confirmation. 

l698.Septième conférence à 
Carlowicz. 

1712. Les queues de cheval 
sont plantées à la Porte 
en signe de guerre contre 
la Russie. 

20— ICCl.Ali-Pascha marche sur 

Uermanstadt. 

1664.Tortures du chef de 
brigands Erdehanoghli. 

1711. Mort, à Lemnos , du 
grand-vizir destitué Ba- 
Itadji Mohammed-Pas- 
cha. 

1726. Tentative d’Eschref 

pour corrompre l’armée 
ottomane. 

1772.Ouverture du congrès 
de Bukharest. 

21— 1678.Défaite des Turcs par 

Rodomanowski. 

1687. La tète du kaTmakam 
Redjeb est livrée aux 
rebelles. 

1698.Huitième et neuvième 
conférence à Carlowicz. 

1769.Resmi-Ahmed - Efendi 
est nommé ministre de 
l’intérieur. 

22— l509.Inondation à Andri¬ 

nople. 

1617.Mort d’Ahmed I. 

1642.Arrivée à Constanlino- 
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pie de l’ambassadeur de 
Rakoczy. 

1698.Dixième conférence à 
Carlowicz. 

1761.Nouvelle • persécution 
des Arméniens catholi¬ 
ques. 

23— 1522 -Assaut donné àRhodes. 

l526.Arrivée à Constanti¬ 
nople de Souleiman I 
après la campagne de 
Mohacs. 

1596 .Entrée dans Constan¬ 
tinople de l’ambassadeur 
persan. 

1638 . Les fossés de Belgrade 
sont comblés. 

I698.0nzième conférence à 
Carlowicz. 

mo.Mesures arrêtées pour 
l’extermination des re¬ 
belles. 

1735.Le plénipotentiaire turc 
Gendj Ali-Pascha est 
arrêté è Gendjé. 

54 _l 559 .Le prince Bayezid , fils 
de Souleiman 1, est reçu 
par le Schah. 

1577 .Nouvelle de la mort du 
schah Ismaïl. 

1664.Kara Mohammed Aga, 
ambassadeur à Vienne. 

1698 .Douzième conférence à 
Carlowicz. 

1757.Le pillage des carava¬ 
nes des pèlerins est 
connu à Constantinople. 

25—1604.Le grand-vizir Lala 
Mohammed-Pascha re¬ 
vient à Belgrade. 

l 605 .Ahmed 1 à Brousa. 

1635 .Exécution du rebelle 
Nouhkhalifé. 

1698 .Treizième conférence à 
Carlowicz. 

1716 -Bukharest surpris par 
les Impériaux. 

1730 .Diwan convoqué pour 
décider de la guerre 
contre les Russes, et ex¬ 
termination des rebelles. 
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1733.Conférence relative à 
l’entrée d’un corps d’ar¬ 
mée russe en Pologne. 
1747.Les esclaves rendus par 
le duc de Toscane sont 
présentés au Sultan. 
1770.Le grand-vizir prend 
ses quartiers d’hiver. 

26— 1539 .Circoncision des prin¬ 

ces Bayezid et Djihan- 
gbir. 

1548 .SouleïmanIà Tscholek. 
1698. Quatorzi ème conférence 
à Carlowicz. 

27 — i5l2.Sélim I fait mettre ses 

neveux à mort. 

1605 . Ahmed I visite les tom¬ 
beaux de ses aïeux à 
Brousa. 

1757.Exécution du kislaraga. 

28— 1524.Le grand-vizir Ibrahim 

à Latakia. 

i664.Mohammed lVàKirk- 
kilisé. 

mo.Tolstoi est. emprisonné 
dans les Sept-Tours. 
1746. Schebzouwarzadé 
Mourteza est nommé 
kapitan-paschaà la place 
de Soghanyemez. 

29 — 1585.Mort de la mère de 

Mourad III. 

1590. Renouvellement de la 
paix avec l’Autriche. 
1623. Bagdad est occupée par 
les Persans. 

l698.Quiozième conférence 
à Carlowicz. 

l738.Bonneval est exilé à 
Kastemouni. 

30— 1594.Mécontentement des 

soldats le jour de Kasim 
(Saint-Démétrius). 

1668. Le général Bataglia 
meurt dans une sortie 
de la garnison à Can¬ 
die. 

1693.Le grand-vizir Biiklü 
Mousiafa remet l’éten¬ 
dard sacré entre les 
mains du Sultan. 
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DÉCEMBRE. 

1— 1521.Renouvellement de la 

paix avec Venise. 

l537.Défaite de Kalzianer 
par les Turcs. 

1626 .Nomination du grand- 
vizir Khalil-Pascha. 

1698 Seizième conférence à 
Carlo wicz. 

2— 160 C Mort de Cicala. 

1698.Dix-septième confé¬ 
rence à Carlo wicz. 

1 7 1 e.Suprise de Yassy. 

1 7 17 . 0 uragan à Constantino¬ 
ple et perte de plusieurs 
navires. 

l769.Lettre du grand-vizir 
au prince de Kaunitz et 
à Finkenstein, relative 
à la médiation offerte 
par l’Autriche. 

3— i446.Prise d’Hexamilon par 

Mourad IL 

1612 .Intrigues tramées par 
le grand-vizir Nassouh- 
Pascha contre le defter- 
dar Etmekdjizadé. 

1715.Le grand-vizir Khalil- 
Pascha revient deNapoli 
di Romania. 

1738.Auguste de Pologne of¬ 
fre sa médiation entre la 
Porte et la Russie. 

4— 147 9 .L’escadre de Mesih-Pas- 

cha débarque à Rhodes. 

1606.Le rebelle Mohammed 
bat les troupes envoyées 
contre lui. 

1626 .Le grand-vizir Khalil- 
Pascha se rend en Asie. 

1650. Haïderagazadé est nom¬ 
mé kapitan - pascha en 
remplacement de Buklii- 
Mohammed-Pascha. 

1653.Négociations ouvertes 
entre la Pologne et les 
Tatares. 

1698. Dix-huitième confé¬ 
rence de Carlowicz. 
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1731. Uekkimzadé-A li- Pascha 
fait son entrée à Te- 
briz. 

1 732. Tahmas - Koulikhan à 
Kermanschahan. 

1741.Incendie à Constanti¬ 
nople. 

5— 1 551 .Oulama-Pascba se re¬ 

tire de Lippa. 

1566.Rébellion des Janis¬ 
saires. 

1582.Nomination du grand- 
vizir Siawousch. 

l69l.Karabousa est livré aux 
Turcs par le traître Luc- 
ca délia Rocca. 

1755.Consécration de la mos¬ 
quée Nouri-Osmaniyé à 
Constantinople. 

6— 1530.Arrivée deSouléiman I 

à Andrinople après de sa 
retraite de Vienne. 

l534.Souléiman I s’arrête à 
Bagdad. 

1535.Souléiman I à Bakrass- 
taghi. 

1693. Mariage de Khalil-Pa¬ 
scha avec la fille de Mou¬ 
rad III. 

1622.Entrée de l’ambassa¬ 
deur Zbarawsky à Cons¬ 
tantinople. 

1698.Dix - neuvième confé¬ 
rence à Carlowicz. 

7— 1665.L’ambassadeur de La 

Haye Vantelet se rend 
à son palais sans cor¬ 
tège. 

l687.Traité conclu entre le 
grand-vizir Siawousch- 
Pascha et la Transylva¬ 
nie. 

1698. Vingtième conférence à 
Carlowicz. 

1699 Echange des ambassa¬ 
deurs après la conclu¬ 
sion de la paix de Car¬ 
lowicz. 

8— 1598.Ibrahim - Pascha est 

nommé serdar et grand- 
vizir. 


t. xvn. 
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CALENDRIER DES DATES. 


1 G53-l.es Polonais attaquent 
les Tatares. 

1 757.Destitution du sage reïs- 
efendi Eboubekr. 

9—157 5 . Entrée triomphale de 
l’armée turque précédée 
de la tète d’Auersperg. 

1617 .Convention relative aux 
villages litigieux de Gran; 

163 $.Entrée triomphale à 
Constantinople du grand- 
vizir Khosrew-Pascha. 

1 691 ■ L’étendard sacré est 
rapporté à Constantino¬ 
ple. 

1693.Audience du khan Sé- 
lim-Ghiraï au serai im¬ 
périal. 

i 698 .Vingt-unième conféren¬ 
ce à Carlowicz. 

17 H.Déclaration de guerre 
contre Venise. 

10 — 1522.Rhodes commence à ca¬ 

pituler. 

1566 .Distribution du présent 
d’avénement de Sélim II. 

1670 .Entrée triomphale, dans 
le port de Constantino¬ 
ple du kapitan-pascha, 
avec la galère de Gior¬ 
gio Vitali. 

1698.Vingt-deuxième confé¬ 
rence à Carlowicz. 

173T.Réception de Rakoczy, 
prince de Transylvanie, 
dans le diwan. 

11— 1 606-Nomination du grand- 

vizir Mourad-Pascha, le 
puisatier. 

1627.Naissance du prince 
Ahmed, fils de Mourad 
IV. 

!692.Sélim-Ghiraï est nommé 
khan pour la troisième 
fois, en remplacement de 
Safa-Ghiraï. 

1754.Meurtre du dey d’Al¬ 
ger. 

12— 1574.Mort de Sélim II. 

1577.Renouvellement de la 

capitulation française. 


1656. Destitution du kapitan- 
pascha Sidi-Ahmed. 

1 6 7 3. Naissa nce d’A hmed III. 
1733.Questions politiques 
adressées par le grand- 
vizir Ali-Pascha a l’am¬ 
bassadeur français. 

13— 1603.Le vizir Kasim est nom¬ 

mé Kaïmakam. 

1628.Nouvelle organisation 
des vizirs du diwan. 

1 638. Abourisch, l’émir dudé- 
sert, est reçu en audience 
par Mourad IV. 

1 754.Mort de Mahmoud I. 
1756. Nomination du grand- 
vizir Raghib-Pascha. 

14— i502.Paix conclue avec Ve¬ 

nise. 

i575.Bathory est élu roi de 
Pologne. 

i687.Prise d’Erlau par Ca- 
raffa. 

15— 1516.Sélim I quitte Damas. 
i668.Insulte faite à l’inter¬ 
prète Antonio Mamuc- 
ca. 

16— 1 46S.Prise de Jaïcza par Ma¬ 

thias Corvin. 

i7i6.Kara Dewlet-Ghiraïest 
nommé khan de Crimée. 
1746. Promulgation de la 
paix conclue avec la 
Perse. 

1748.Le gouverneur du 

Tschildir, Elhadj-Ab- 
med-Pascha, et le kiaya 
Nououman-Paseha, sont 
élevés au rang de vizirs. 

17— l647.Nomination du grand- 

vizir Salih-Pascha et des¬ 
titution de Mohammed- 
Pascha. 

1653.Paix conclue à Cami- 
niec avec la Pologne. 
1692.Mort deMohammedIV. 
mi.Paix conclue avec la 
Russie par la médiation 
du comte Panin. 

18 — i482.Bayezid II traite ses 

vizirs k Constantinople. 
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i582.Ferhad-Pascha est nom¬ 
mé sérasker en Asie. 

J 608. Mourad - Pascha, le 
puissatier, fait son entrée 
dans la capitale. 

1618. Arrivée à Constantino¬ 
ple de l’ambassadeur 
Mollard. 

1698.Vingt-troisième confé¬ 
rence à Carlowicz. 

1737.Le grand-vizir remet 
l’étenaard sacré entre les 
mains du Sultan. 

19— 1 622.Assaut donné àRhodes. 

1530.Levée du siège d’Ofen. 

1 698. Vingt-quatrième confé¬ 
rence de Carlowicz. 

1 73 3 .Armistice signé par Tab¬ 
ulas Koulikhan et le 
pascha de Bagdad. 

1771.Le quartier-général de 
l’armée est transféré à 
Schoumna. 

20— i48l.Djem se rend à la Mec¬ 

que. 

1627 .Khalil - Pascha arrive 
avec l’armée à Tokat. 

1667.Le kislar^ga Dilanerest 
exilé en Egypte. 

17 46.L’ambassadeur Kesrieli- 
Pascha reçoit du sultan 
les présens destinés à 
Nadir-Schah. 

2t—i674.Arrivée à Mondania de 
Mourad III. 

■ 702.Le reïs-efendi Rami 
est nommé vizir. 

1725.Nomination du khan 
d’Ourmia par les Otto¬ 
mans. 

1728.Le Kozbegdji Ali re¬ 
vient de la Suède avec 
2000 bourses d’argent. 

22—l509.Bayezid II tient un 
diwan à pied pour déci¬ 
der de la reconstruction 
des murs de Constanti¬ 
nople. 

1664.Arrivée à Constantino¬ 
ple des nonces de Maxi¬ 
milien 11. 


DES DATES. 091 

1574.Mourad 111 fait mettre 
à mort ses cinq frères. 

1 603-Mort de MohammedlII. 

1690 . Le grand-vizir Moustafa 
Koeprülü remet l’éten¬ 
dard sacré entre les 
mains du Sultan. 

1694.Le grand-vizir Defter- 
dar Ali-Pascha remet 
l’étendard sacré. 

1698.Vingt-cinquième con¬ 
férence à Carlowicz. 

1754.Osman III ceint le sa¬ 
bre. 

i766.Mort du prince Mah¬ 
moud , cousin d'Os¬ 
man III. 

23— l527.Laszky est reçu en au¬ 

dience par le second vizir 
Moustafa-Pascha. 

1 574. L’interprète de la Porte, 
Mahmoud, est envoyé en 
cette qualité à Vienne. 

1622.Rébellion des Janissai¬ 
res. 

1727. Convention signée entre 
la Russie et la Turquie 
relativement aux fron¬ 
tières du côté de la 
Perse. 

24— 1443.Bataille livrées la Porte 

de Trajan par Hunyade. 

1635. Le grand-vizir marche 
de Diarbekr contre la 

Perse. 

1638.Mort du grand-vizir 
Tayyar-Pascba sous les 
murs de Bagdad. 

1685.Destitution du grand- 
vizir Ibrahim-Pascha. 

1721.Entrée, dans Constanti¬ 
nople, de l’ambassadeur 
persan Mourteza Kou- 
likhan. 

1760.Restitution du vaisseau 
emmené à Malte par des 
esclaves chrétiens révol¬ 
tés. 

■ 770. Nomination du grand- 
vizir Silihdar Moham- 
med-Pascha. 
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1771. Déclaration de l’impéra¬ 
trice Catherine relative 
à la conclusion de la paix 
avec les Turcs. 

1773.Mort de Moustafa III. 

25— iS22.Reddition de Rhodes. 

1&7 4.Distribution du présent 

d’avénement. 

1576.Renouvellement de la 
paix avec l’Autriche. 

1599. Le grand-vizir Ibrahim 
à Belgrade. 

1625.Audience de Keresztes- 
sy,ambassadeur de Beth- 
len-Gabor. 

1638. Prise de Bagdad par 
Mourad IV. 

1847.Marche d’un corps d’ar¬ 
mée destiné à réduire le 
rebelle Haïderoghli. 

1683.Exécution de Kara- 
Moustafa-Pascha. 

l704.Baltadji Mohammed- 
Pascha est nommé grand- 
vizir. 

26 — 1522.SouIéiman I reçoit le 

grand-vizir dans i’ile de 

i702.Sélim-Ghiraï est nommé 
khan de Crimée pour la 
uatrièmefois, à la place 
e son fils Dewlet. 

1732.Attaque de Kerkouk 
par Tahmas Koulikhan. 

1754. Les ambassadeurs char¬ 
gés d’annoncer l’avéne- 
ment d'Osman III sont 
revêtus de kaftans. 

27— 1 387.Schiraz est conquise par 

Timourlenk. 

1633.Exécution de Noghaï- 
Pascha. 

l63S.Melek Ahmed-Pascha 
sort du harem en qualité 
de gouverneur du Diar- 
békir. 

1724.Conférences des minis¬ 
tres russes et turcs 
sous la médiation de 
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l’ambassadeur français. 
l740.Grand incendie à Con¬ 
stantinople. 

28— 1583.Le prince héritier du 

trône se rend à son gou¬ 
vernement de Magnésie. 

1605. Destitution du kaïma- 
kam Sofi Sinan-Pascha. 

i739.Signature de la conven¬ 
tion russe annexée au 
traité de Belgrade. 

1767. Confidence curieuse faite 
par Moustafa III au doc¬ 
teur Ghobis. 

29— l574.Zerbelloni est délivré de 

sa captivité dans les Sept 
Tours. 

1606. Mort de Bocskaï. 

1707.Les clefs d’Oran sont 

envoyées à Constantino¬ 
ple. 

17 11 .Exécution des secrétai¬ 
res d’état turcs, à la suite 
du traité du Pruth. 

1716.Nomination de Seadet- 
Ghiraï comme khan de 
Crimée. 

17 35.Conférences du grand- 
vizir avec les ambassa¬ 
deurs anglais, hollandais 
et russes,relativementà la 
marche du kban des Ta- 
tares à travers le Daghis- 
tan. 

30— 1656.1smaïlaga est nommé 

ambassadeur en Perse. 
1683. Le khan des Tatares 
, attaque l’hetman des Co¬ 
saques Zaporogues. 

1698.Vingt - sixième confé¬ 
rence à Carlowicz. 

31— 16! 2.Entréede l’ambassadeur 

persan à Constantinople. 
167 4.Mourad III visite la 
mosquée d’Aya Sofia. 
l698.Vingt-septième confé¬ 
rence à Carlowicz. 

1703 .Mort du sultan Mous- 
tafa II. 
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TABLEAU DESCRIPTIF 


HT HISTORIQUE 

DES 

MOSQUÉES DE CONSTANTINOPLE, 

Tiré de l’ouvrage intitulé 

LE JARDIN DES MOSQUÉES, 


PAR 

HàFIZ houseïn f.lhadj ismaïl d’aïwanseraî. 


I. — Mosquées bâties dans la ville même de Constantinople. 

1 . L’Ata Sofia, construite par Constantiu-le-Grand, fut embellie 
de deux minarets en l'année de l’hégire 981 ( 1573 ). Les bassins en 
marbre sont dus à Mourad III ; les estrades de la môme pierre, des¬ 
tinées aux crieurs de la prière, datent du règne de Mourad IV, et les 
inscriptions qui les ornent sont de la main de Teknedjizadé Ibrahim. 
Le nombre des personnes qui y sont attachées pour la desservir est 
de deux mille. Le grand globe, suspendu à la coupole et qui sert de 
lampe, est un don d’Ahmed III, et les deux grandes lanternes qu’on y 
remarque encore, datent du règne de Mohammed II. Le croissant 
qu’on admire sur la grande coupole a été donné par le grand-vizir 
Mohammed Sokolli. Mahmoud 1“ y fonda en 1155 (1742) une biblio¬ 
thèque avec une fontaine, une école et une cuisine pour les pauvres. 
A l’endroit qu’on appelle la place de Khizr, le poète Hamdi Schami 
traduisit en turc le célèbre poème romantique de Yousouf et Sou- 
leïkha. 

Dans l’intérieur de cette mosquée se trouvent : 

(a) Le Mausolée nu sultan Sélim, avec les tombeaux de la sul- 

I 
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2 

tane Nour Banou, mère de Mourad III; de la sultane Esmaklum, 
épouse de Mohammed II ; de la sultane Iladji Gewerkhan, épouse 
de Pialépascha ; de Fatima, sultane, épouse de Siawouschpaseha ; des 
cinq princes fils de Sélim II, étranglés à l’avénement de Mourad 111}, 
savoir : Souleïman, Osman, Djihanghir, Moustafa et Abdoullah ; en¬ 
fin des vingt et un fils et des treize filles de Mourad III 

(b) . Le Mausolée de Mourad III qui renferme, outre les restes -de 
ce prince, ceux de la mère de Mohammed III, de la sultane Safujé et 
de sa fille Fatima ; du fils du sultan Ahmed I" ; du prince Kasim ; de 
vingt autres princes, dont dix-neuf furent étranglés à l’avénemenl 
de Mohammed III ; des vingt et une filles de Mourad IV ; de trois 
princes de Mohammed III ; de deux sultanes, épouses de Mourad III, 
savoir : la sultane Mihriban et la sultane Fakri. 

(c) . Le Mausolée de Mohammed III, conquérant d’Erlau, qui ren¬ 
ferme les restes de ce souverain; ceux de la mère d’Ahmed I' r , la sul¬ 
tane Khanedan ; de trois fils d’Ahmed I" et de six de ses filles; de 
quatorze filles de Mourad III, parmi lesquelles est la sultane Aïsché. 

(d) . Le Mausolée de Moustafa I" qui contient avec les siens, les 
restes de son neveu, le prince Ibrahim ; du sultan Ibrahim, fils d’Ah¬ 
med II ; de la sultane Kia , fille de Mourad IV ; de la fille d’Ahmed I er , 
épouse de Béframpascha ; delà sultane Khanzadé, fille d’Ahmed I er et 
épouse de Kenaanpascha ; de la sultane Bourghaz Aatiké et de huit 
autres sultanes. 

(e) . Le Mausolée des princes, où sont déposés les restes de quatre 
fils de Mourad III, de quatre de ses filles et d’une 6ultane, son épouse. 
Le couvent du Kislaraga, fondé en 1153(1710), touche aux murs du 
serai impérial. On remarque encore dans cette mosquée le tombeau de 
Sinaneddin Yousouf Ben Khizr, qui avait fondé en 951 (1544) le cou¬ 
vent d’Erdebil. 

2. Dr ami . Cette mosquée, où se fait la prière du vendredi, fut 
terminée par Mohammed II, au bout de huit années de travaux, 
en 875 ( 1470 ). Les galeries en ont été construites pour Bayezid H , 
qui y a fondé huit médrésés, un imaret, un hôpital avec huit ap¬ 
partements pour les étudiants ( tétimmés). Elle a quatre portes. En 
face du Mihrab( maître-autel) se trouve le mausolée du fondateur; on 
remarque sur son cercueil le turban des Oulémas. De l’autre côté, sur 
la même ligne, on voit le mausolée de son épouse, la sultane Gül- 
behar, mère de Bayezid II, qui renferme les cercueils de deux femmes 
du serai et d’une sultane Le portail et le perron sont dus à Ahmed III ; 
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Mahmoud I er y fonda une école des traditions de Boukharie et une 
bibliothèque, et son vizir Ahmedpascha deux fontaines. En 4179 
( 20 mai 1766 ), troisième jour de la fête du Sacrifice, un tremblement 
de terre renversa la grande coupole et nécessita la reconstruction com¬ 
plète de l’édifice ; la médrésé, qui avait également beaucoup souffert, 
fut d’abord réparée, puis reconstruite en entier par Moustafa III. Le 
turban du grand scheïkh Akschemseddin, qui avait été placé sur un 
pieu à côté de la chaire, fut transporté, à l’avénement de Mah¬ 
moud I", dans la galerie réservée pour le sultan, et y fut appendu au 
mur qui regarde la Mecque. Tout auprès de cette mosquée, est le 
Cimetière de la porte dite des Teinturiers, où reposent les moufti 
Esaad Moustafa Efendi, Esaad Efendi, Mahmoud Efendi et autres 
grands Oulémas. Près de la Médrésé Ayak, est la bibliothèque fon¬ 
dée par Djarroulak Welieddin, qui y est enterré ; la fontaine de 
Djami a été construite par Elhadj Aïsché, première khasseki de Mah¬ 
moud I er . 

3. La Mosquée du sultan Bayezid II est dotée d’un imaret, d’un 
hôpital, d’un collège et d’une médrésé. Elle renferme le mausolée de 
Sélim I er , et tout près se trouve le tombeau de sa fille, Seldjouk, sul¬ 
tane. Cette mosquée a été terminée en 911 (1505). La bibliothèque 
qui y est attachée fut construite en 1181 (1767) par le moufti Welied¬ 
din , qui repose dans le couvent de Scheïkh Mourad. 

4. La Mosquée de Sélim I er est dotée d'un minaret, d’un hôpital 
et d’un collège. Construite en 929 ( 1522 ) par le sultan Souleïman I er , 
elle renferme les restes de Sélim II, de ses filles, les sultanes Kha- 
didji et Klianiim, de la sultane Hafza, mère du sultan Souleïman, 
et des princes Mourad, Mahmoud et Abdoullah, fils du fondateur. 

5. La Mosquée du prince Mohammed, construite par Souleïman I er , 
et dotée d’un imaret, d’une médrésé et d’une école, renferme le 
tombeau du prince Mohammed ; elle fut terminée en 955. (1548). 
A droite du prince repose son frère Djihanghir, à sa gauche sa sœur 
Houmaï, et à côté d’elle la mère du prince Mahmoud et Fatima 
KhanUm, fille de Houmaïschah. On y voit encore les tombeaux de 
Roustempascha, grand-vizir du sultan Souleïman, de Moustafapascha 
et autres grands-vizirs. En dehors de l’enceinte de la mosquée se 
trouve , près de l’aqueduc de Souleïman, la bibliothèque fondée par 
le grand-vizir Damad Alipascha, mort à la bataille de Peterwardeïn. 

6. La Souleïmaniyé. A cette mosquée sont attachés une école de 
tradition, quatre médrésés , un hôpital, un imaret, une maison de 



4 TABLEAU DESCRIPTIF 

fous, une école et des bains. Elle possède dix galeries pour les muez¬ 
zins; car Souleïman voulait faire savoir à la postérité qu il était le 
dixième sultan; cette mosquée fut terminée en 961 (1666). Les in¬ 
scriptions sont toutes de la main du célèbre calligraphe Karalussari. 

A côté de Souleïman 1" reposent Souleïman II, son frère Ahmed H 
et la khasseki de ce dernier; les tombeaux de la sultane Mihrmah , 
fille de Roxelane, de Dilaschoub saliha, mère de Souleïman II, mort 
en 1101 (1689) de la sultane Asia , fille d’Ahmed 11, sont placés dans 
la direction de la Kibla. Dans une partie séparée de l’édifice reposent 
la sultane Walidé Khourrem, le prince Mohammed, fils de Sélim II, 
et la fille d’Ahmed II. En dehors du mausolée est le tombeau de la 
sultane Safiyé, fille deMoustafa II; celui de Sinan se trouve dans 
l’école fondée par lui. La fondation de la bibliothèque, due au grand- 
vizir Moustafa, fut renouvelée sous Moustafa', I er . 

7. La mosquée d’Ahmed I er compte six minarets, dont quatre 
ont trois galeries. Elle est dotée d’une médrésé, d'un imaret, d’un 
hôpital et d’une école. Dans le mausolée du fondateur reposent à ses 
côtés ses fils Osman II, Mourad IV, la mère du sultan Ibrahim, 
Peïkur Kosem, Safiyé, fille de Mourad IV, la sultane Rakiyé, sa pe¬ 
tite-fille, les princesOurkan, Bayezid et Mohammed, quinze autres 
princes, douze sultanes, quatre khassekis d’AhmedI er . Les inscrip¬ 
tions sont de la main de Seïd Kasim Ghoubari Efendi. 

8. La mosquée delà sultane Walidé, Terkhan Khadidjé, mère 
de Mohammed IV, dotée d’une école et embellie de deux fontaines, 
fut terminée en 1094 (1682). Là reposent Mohammed IV, les 
princes Moustafa, Ahmed , Mahmoud et Osman ; la sultane saliha, 
mère de Mahmoud I er , et les sultanes Khadidjé et Aïsché ; les princes 
Souleïman, Mohammed, Hasan , Houseïn, Isa, Sélim, Nououman , 
Seïfeddin, Abdoulmülk, Ibrahim, Mourad, Sélim et la mère de Mous¬ 
tafa UI : Mir-Schah Emine, morte en 1145(1732), enfin la sultane 
Rabia, mère d'Abdoulhamid 1". La bibliothèque a été fondée par 
Ahmed III. 

9. La mosquée du sultan Osman commencée par Mahmoud 1 er 
et terminée par Osman III. Sa mère, la sultane Schehsouwar, re¬ 
pose dans un mausolée séparé. Comme toutes les précédentes, cette 

mosquée est dotée d’une médrésé, d’un imaret, d’une bibliothèque 
et embellie d’une fontaine. Les inscriptions sont de la main des cal- 
ligraphes Mohammed Rasim, Fakhreddin et Gedikoullelizadé Sefd 
Abdoul llakim. 
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<o La mosquée du sultan Molstafa 111 (Laleli) terminée en 
<<77 (<763). A côté de ce prince reposent les sultanes Hebetoullah 
Mihrschah et Falima ; le prince Mohammed et sa mère, morte en 
< 187 (<773). On y voit un second tombeau pour une des khassekis de 
Moustafa 111 


Lettre Eli/. 


1 . Edhéné kapousi üjamisi, c'est-a-dire la grande mosquée de 
la porte d’Andrinople , construite par la sultane Mihrmah , fille de 
Soiileïman I ,T , avec deux médrésés, une école , des bains et le tom¬ 
beau du vizir Ahmedpascha, gendre de la fondatrice. La sultane 
repose dans le mausolée de son père. Le tombeau de Khakani Mo- 
hammedbeg, auteur du Halliijé et fils de la fille de Roustempascha , 
est placé sous la fenêtre. Cette mosquée a beaucoup souffert dans 
un violent tremblement de terre. 

2. Ibn Meddasmesdjidi 1 , ou la mosquée d’ibn Meddas, fut bâtie 
par liosameddin Paschmakdjizadé, en 860 ( <455); elle porto aussi 
le nom de Mosquée Salihpascha, ce grand-vizir ayant construit une 
fontaine dans son voisinage. 

3. âsmali mesdji ni. Cette mosquée est due à Kliodja Ferhad, un 
des serviteurs do Mohammed II. Le fondateur repose à Firhala , 
près de Fazlipascha. 

4. Eminbeg medjidi, construite par Mohammed Eminbeg, sous 
le règne de Bayezid II, en 918(1512 ),Oummetoullah, la première 
khasseki d’Ahmed 111, lorsqu’elle bâtit la fabrique des fiieurs d’ar¬ 
gent à la place de l’ancienne monnaie, dota cette mosquée d’une 
école qui est située dans le voisinage du quartier des fabricants de 
scies ( desteredjiler ). 

5. Ishakpascha djamisi, fut construite par Ishakpascha en 888 
( 1483 ), dans le voisinage de Djebèkhané ; le fondateur repose à 
Selanik. 

6. Ibbaiumpascha djamisi , fondée par Ibrahimpascha en 883 
( 1478 ), et dotée d’une médrésé, d’une école, de bains et d’une 


1 Mesdjid est le mot dont les portugais ont fait mesquita et les français 
mosquée; il signifie petite mosquée; tandis que les grandes mosquées du 
vendredi s’nppèlent Djami, c’est-à-dire les réunissantes. 
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fontaine, près du Marché-Long. Le fondateur mourut à Lepanlo. 

7. Oghouz Mohammedpascha djamisi, fondée par le grand-vizir 
de ce nom en 4 040 ( 1630 ) ; le fondateur mourut à Haleb. Une seconde 
mosquée de ce nom fut bâtie près des grandes casernes. 

8. Ibrahimpascha djamisi, fondée par le grand-vizir Ibrahim et 
son épouse Mouhsin Khatoun en 939 (4832). Cette dernière repose 
à côté du grand-vizir Nassouhpascha, derrière l’Okmeïdan , dans le 
voisinage de la porte des Sables. 

9. Eski Nischandji mesdjidi , fondée par le vieux Nischandji Djû- 
fertschelebi en 930 (4823) près de la grande mosquée de Sélim. 

40. Ibrahimpascha djamisi, fondé par l’eunuque Ibrahimpascha, 
sous Souleïman, en 958 ( 4 554 ), près de la porte de Sili wri. 

4 4. Ouzoundjawa mesdjidi , fondée par l’inspecteur des construc¬ 
tions pieuses, Khodja Moustafa ; près A Iti mermer ( Ext marmora ). 

42. Odabaschi djamisi, construite par Behrouzaga, chef de la 
kassoda. 

4 3. Eksirdji mesdjidi, construite par Schedjâeddin, près la mos¬ 
quée de Sélim. 

4 4. Alti Bogadj djamisi, construite par Ahmedpascha ; près Kazit- 
scheschmé. 

45. Aîné tscheshmesi mesdjidi, construite par Mohammed Efendi, 
près de Khalidjiler koeschki. 

46. Aïdonighli Tekiési mesdjidi, fondée par Sadjlü Emir Mou- 
hieddin Mohammed Ben Abdouiewwel Efendi, de Tebriz. 

47. Ewlia djamisi, fondée par le scheïkh et imam du sultan Ewlia 
Mohammed, près de la Nouvelle porte. 

48. Iskenderaga mesdjidi, fondée par l’aga des janissaires Isken- 
der, dans le voisinage de Schehr Emini. 

49. Ouzoun Yousouf mesdjidi, fondée parle compagnon d’armes 
de Mohammed II, Ouzoun Yousouf, dans le voisinage de Yaïla (le 
palais d’été). 

20. Ouskoubli mesdjidi, fondée par le Tschakirdjibaschi ; on lui 
doit six autres mosquées, dont une à Constantinople, savoir : Merd- 
jimek-Mesdjtdi, Nerdoubanli-Mesdjidi, à Eyoub, et la dernière dans 
le voisinage de la porte Djoubali. 

21. Aladja mesdjidi, fondée par Aladji Khodja Moustafa; près 
de’Kiziltasch. 

22. Etïemez tekiési mesdjidi, la mosquée du coifvent ou l’on 
ne mange pas de viande, fondée par le scheïkh Dervvisch Mirza- 
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baba , compagnon d'un conquérant, en 886 ( 1481 ) ; près de la mos¬ 
quée de Bayezid II. 

1 8. I'ski Imarf.t mksdjidi, ancienne église grecque transformée en 
moquée par Mohammed II, et ajoutée à l’Aya Sofia; située dans le 
voisinage de Yar hissari. 

24. Ordkk Kassab mesdjidi, fondée par Schedjàeddin, chef des 
boucliers, près de la mosquée de l’astronome Saadi. 

25. Ainébeg mesdjidi , construite par Mirakhoroghli, fondateur 
d’une autre mosquée, près des Sept-Toure, dans le voisinage de la 
porte de Lanlcabcyi. 

26. Akhweï.n mesdjidi , ou la mosquée des Deux-Frères, fondée 
par les frères Ahmed et Mohammed, deux oulémas du règne de 
Souleïman I er , près la mosquée Sinon. 

27. Emini dju mesdjidi, fondée par Moustafa Efendi, inspecteur 
do l’Arge. 

28. Oudjler mesdjidi, fondée par Irakizadé Hasan Efendi, en 959 
(1551), près de la mosquée d ’Ahmed et de l’école oiiOghlan Scheïkhi 
fut exécuté. 

29 Aîné tsciiesciimesi mesdjidi, fondée par le silihdarBiiklii Mous¬ 
tafa, confident dè Mourad IV; il a construit en outre à Topkhané, 
en face de la belle fontaine de Kilidj Alipascha , une autre fontaine 
en 1039 (1629,) près de Yenibaghdjé. 

30. Orta djamisi, ou la mosquée centrale, fondée par Souleïman I er , 
au contre des anciennes casernes des janissaires, célèbre pour avoir 
servi de lieu de réunion à cette milice révoltée. Ibrahim, grand- 
vizir d’Ahmed III, la dota d’une belle fontaine. 

31 Al taï djamisi, fondée par le moufti Debbaghzadé Mohammed 
Efendi, mort en 1080 (1669) ; près de Mesihpascha. 

32 Ahmedkiaïa mesdjidi, fondée par Ahmedaga, près de Djerrah- 
pascha. 

33. Agadj Kakan mesdjidi, fondée par le corroyeur Iskendertsche- 
lebi, près de Khodja Moustafapascha. 

34. Esirbazar mesdjidi, ou la mosquée du Marché-des-Prison¬ 
niers, fondée par une Giilnousch, grande maîtresse à la cour d’Ah¬ 
med III, et qu’elle avait fait vœu de construire à l’époque où elle 
était encore esclavo. 

35. Egrikapou mesdjidi, fondée par le grand-veneur de Moham¬ 
med 11. 

36. Ahmedi’Ascha mesdjidi, ancienne église, transformée par l’aga 
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des janissaires en mosquée, à l’occasion de son élévation à la dignité 
de pascha, près de la mosquée Fetiyè. 

37. Ismael Efendi djamisi, construite sur le modèle de la Kaaba, 
par le moufti Ismael, mort en 1147 (1734), et enterré dans le sanc¬ 
tuaire avec cinq de ses fils, dont deux mouftis comme lui, deux grands- 
juges et un mouderris, près de la Sélimiyé. 

38. Aga mesdjidi, fondée par Yakoub, aga du vieux séraï, mort 
en 954 ( 1 547) ; près du vieux serai. 

39. Ouroudjghazi mesdjidi, fondée par Ouroudj, le champion de 
la foi, qui repose à Brousa; près à'Akserdi. 

40. Ikidjiler mesdjidi, fondée par Alemghazi Mahmoudaga ; près 
d’Akserdi. 

41. Emis Sinan mesdjidi, fondée par Emin Sinan, du temps de 
Mohammed II, près de Kadriga limant. 

42. Imam Khani mesdjidi, fondée par Seïd Akhi Tourmisch Baba, 
sous Bayezid II. 

43. Akschemseddin mesdjidi , fondée par le Sche'ikh Mohammed 
Ben Hamza, descendant d’Eboubekr, mort à Gaïnik en 863 (1458); 
près de Khirkaï Scherif. 

44. Otai.ar mesdjidi, ancienne église transformée en mosquée 
des janissaires, près de Salma Tomrouk. 

45. Aumedpascha djamisi, fondée par un bostandjibaschi devenu 
vizir ; le même fonda à Begkaz un collège ; près de la porte de Fer. 

46. Ouskoubiyé mesdjidi, fondée par Mohammedaga, coureur 
de Mahommed II, près de l ’Aya Sofia. 

47. Emir mesjidi, fondée par Khodja Seïd Moustafa Efendi; près 
de la porte du jardin. 

48. Elwan mesdjidi, fondée par Sinan Efendi, un des oulémas 
de Mohammed II ; le même qui a construit la mosquée des Azabs, 
près de la porte de Fer. 

49. Emir Boiïkiiari tekiesi mesdjidi, fondée par Ahmed Efendi. 

50. Ibraiiimpascha Darolhadis mesdjidi, fondée par Ibrahimpa- 
scha en 1133 (1720), avec une bibliothèque et une fontaine. Il y 
repose, ainsi que son fils Damad Mohammedpascha. 

51. Akhizadé djamisi , fondée par Yousouf Ben Djouneïd de Tokat. 

52. Emir Boukhari tekiesi mesdjidi, fondée par Bayezid II. On 
y voit le tombeau de l’émir Boukhara Seïd Ahmed Nakschbendi, 
mort en 922 (1516), près de la Mohammediyé. Boukhara fait remon¬ 
ter son origine à Abeïdoullah. 



DES MOSQUÉES DE CONSTANTINOPLE. 9 

53. Akbïck mesdjidi, fondée par Mohammeddin, contemporain 
de Mohammed II. Le couvent des Khalwetis, qu’on voit dans le voi¬ 
sinage de cette mosquée, a été construit par le grand-vizir Kœpriilü 
Moustafapascha, qui bâtit également à Khios une cellule pour le 
scheïkh, successeur d’Elias Efendi, de Khios. 

54. Agatschaïhi mesdjidi, fondée par Kasimtschaousch, près des 
Sept-Tours. 

55. Agakapousi mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée de la Porte-de- 
l’Aga-des-Janissaires. 

56. Oïmakapoi] mesdjidi, fondée par Mahmoud Efendi, sur la place 
du Marché aux légumes. 

57. Ogsüzdjé Khatib mesdjidi ou Akardjé, près de Yolgetschen. 

58. Aladja mesdjidi, fondée par Tschelebioghli Alaeddin, dans 
lo voisinage des magasirts-tkflibraires ( Kitabdjiler .) 

59. Aga djamisi, c’est-à-dire la mosquée du Vendredi de l'Aga, 
fondée en 1185 (1771) par le puissant Kislaraga Beschir, qui, sous Ah¬ 
med III et Mahmoud I, régna de fait pendant plus de trente années. 
Cette mosquée est dotée d’une école, d’un collège, d’une bibliothèque, 
d’un couvent et embellie d’une fontaine. 

60. Ouzoun Schedja mesdjidi, fondée par un des schatirs (cou¬ 
reurs) de Mohammed II, dans le voisinage de Péikkanê ( le corps- 
de-garde des lanciers de la garde du corps du sultan ). 

61. Ogsüzdjé mesdjidi, fondée par une accoucheuse, dotée d'une 
école et embellie d’une fontaine ; près du Kalidjiler Kœschk et de 
la mosquée de Fenari-Ali. 

62. Egri minaré mesdjidi , fondée par un compagnon d’armes 
de Sokhté Sinan, du temps de Mohammed II, dans le voisinage de 
Mania Scheref. 

63. Ahmed tschaouscii mesdjidi, la mosquée du Tschaousch Ah¬ 
med avec une médrésé, près de la mosquée du Dencisch-Ali. 

6i. OudjBasch mesdjidi, fondée par Noureddin Hamza Ben Atal- 
lah, mort en 940 (1533), et appelée ainsi du nom du village Oudj 
Basch. Cette mosquée fait face à la médrésé fondée en 1171 (1757) 
par Khalil Efendi; près de la Douane. 

65. Aga djamisi, la mosquée de l’Aga, fondée par le kislaraga 
Mahmoudhpascha, avec une médrésé; dans le voisinage des Fabri¬ 
ques des chariots du train. 

66. Adji Mosslouk mesdjidi, fondée par Sahhab Souleïman Efendi. 
Ibrahimpascha, grand-vizir d’Ahmed 111, fit construire près de cette 



10 TAHI-EAi; DESCRIPTIF 

mosquée une école de traditions, des bains, une école primaire et 
un établissement à boire ; près de Khodjapascha. 

67. Aü-Siki mksdiioi, fondée par Kemaleddin Efendi, du temps 
du conquérant Defterdar; mort en l’année <014 (1605). Vis-à-vis 
de cette mosquée, on conserve une relique qui consiste en un man¬ 
teau que le prophète est censé avoir donné à son compagnon d ai¬ 
mes Ovveïs. Elle fut dotée par le grand-vizir Tschorlili Alipaschu 
d’une chapelle en pierre, d’un imaret et d’une fontaine; près de 
Mesihpascha. 

68. Ou dj Miiiiubli mesdjidi, appelée aussi Kazandjiler, fondée 
du temps de Mohammed 11, par Khodja Khaïreddin Efendi, en 880 
(1475). Ce souverain agrandit la mosquée; l’épouse d’Ahmed Efendi, 
fit de même en y ajoutant sa maison ; près du magasin aux farines. 

69. Abpadji mesdjidi, fondée par l’inspecteur de l’Arge, Moham¬ 
med Efendi, près de Mimaradjem. 

70. Etmeïdani mesdjidi, fondée par lo sultan Souleïman. On y 
faisait la prière le jour où on distribuait aux janissaires du drap 
pour leur habillement. 

71. Ebe Kadi.n djamisi, c’est-à-dire la mosquée des Accoucheuses, 
fondée par Khaïreddix Tschelebi, et reconstruite par l’accoucheuse 
Aisché; près d ’Akserciï. 

72. Odounyazidjizade mesdjidi, fondée par Elhadj Moustafa Khou- 
loussi Efendi, auteur des Jardins des Mosquées, vers la fin du règne 
de Mohammed II, près de Monla Ischki et de Balat. 


Lettre Be. 


7:1. Bekùipascha djamisi, fondée par Bekirpascha, mort en 1021 
(1615), vis-à-vis de la mosquée Takiedji, hors de la porte du Ca¬ 
non. 

74. Basciidji mesdjidi, fondée par Elhadj Ben Sinan, du temps du 
conquérant, mort en 900 (1494) ; dans le voisinage de la mosquée de 
la Khasseki. 

75. Badhou.u djamisi, ancienne église chrétienne, convertie par le 
grand-vizir Mesihpascha en mosquée; près des bains Laleli. 

76. Balat djamisi, la mosquée du Palais, fondée par Fcrrouhaga, 
kiaya du grand-vizir Semiz Alipescha, et terminée en 970 (I562 1 



DUS MOSQUÉES DK CONSTANTINOPLE. Il 

77. Bayezidaga djamisi, fondée par le segbanbaschi de Moham¬ 
med I er , près de la porte du Canon. 

78. Bostan mesdjidi, fondée par le bostangi Baschi Abdoullali, 
mort en 1000 (4594), près de Vlangobosten. 

79. Païzen Yousoufpascha mesdjidi, fondée par Yousoufpascha, 
assassiné par un de ses esclaves, et enterré près de la mosquée de Re- 
vvani; dans le voisinage du Marché-des-Selliers. 

80. Papasogiili Medresesi mesdjidi, fondée par Moustafapascha ; 
il repose à Eyoub, dans le tombeau de son gendre Seadeddin. Mous- 
tafa fonda aussi un collège vis-à-vis de la mosquée de Tabakzadé; 
près de Simkeschkhané. 

81. Bali mesdjidi, fondée par Bali Souleïmanaga Topdjibaschi, 
du temps du conquérant ; près de la porte de Siliwri. 

82. Beïbampascha tekiesi mesdjidi, ou mosquée du couvent de 
Beïrampascha, fondée par le grand-vizir de ce nom, qui y repose. 
Dans son tombeau se trouvent la clé de la Kaaba, les dessins du suaire 
d’Oweïs et des traces laissées par les pieds du Prophète. Le fondateur 
mourut à Orfa, lors de l’expédition de Mourad IV contre Bagdad, en 
l’année de l’hégire 1048 (1438) ; près de la mosquée de la Khasseki. 

83. Bukli Khosrew mesdjidi, fondée par unTschaouschdesSipa- 
his, près de Daoudpascha. 

84. Beudjigez mesdjidi, fondée par Mohammedbeg; près de la 
mosquée de Mohammedpacha. 

85. Baba Hasan mesjidi, fondée par le porte-drapeau Baba Hasan ; 
près de Khoshkadem. 

86. Papasoghu mesdjidi, fondée par Moustafapascha, dans le 
voisinago du magasin aux farines. Il fonda également et dota la mé- 
drésé Moustafa. 

87. Bakal Ahmediyé djamisi, près de la mosquée de Mohammed II. 

88. Baki Efendi mesdjidi, fondée par le grand poète lyrique des 
Ottomans, Baki, dont le tombeau se trouve hors de la porte d'An- 
drinople, dans le voisinage de la fontaine construite par Lali Efendi. 

89. Bostandji mesdjidi, fondée par le bostandjibaschi Aliaga Ibn 
Absdesch-Schakir en 966 (1558). Le reïs-efendi Schamizadé repose 
devant le maltre-autel, qu’il avait fait construire; près de Kadrigha- 
limani ( port des galères ). 

90. Tkblidjé mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée deTœplitz 1 , fon- 


Mol oclavon-iillemaiid, signifia»! bains chauds. 
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dée par Fatiina, une des descendantes du Prophète et épouse de 
Teblidjé Ali Efendi, (Us du defterdar Abdoullah Efendi et neveu du 
moufti Tschiwizadé Mohammed Efendi, dans le voisinage de la mos¬ 
quée du Kislaraga. 

91. Boudjakbagiii mesdjidi, fondée par le prince Rakiyé ; près 
des Sept-Tours. 

92- Belbanaga mesdjidi, ancienne église, convertie en mosquée du 
temps du conquérant, par le Seghbanbaschi. 

93. Bostajnzade mesdjidi, fondée par le moufti Mohammed Efendi ; 
près de la mosquée Hadji Kadin, à Psamatia. 

94. Bazihgan mesdjidi, fondée par le négociant Adjeïn Houseïn 
Efendi, avec une école et une médrésé ; près de la mosquée du moufti 
Ismael Efendi. 

95. Parmakkapou mesdjidi, fondée par le kadiasker Mohammed 
Efendi ; près du tombeau do Khosrewpascha. 

96. Bodrum mesdjidi, fondée par Khodja Khaneddin, un des ou¬ 
lémas de Mohammed II ; près de la Souleïmaniyé. 

97. Pertew Khani mesdjidi, fondée par un des administrateurs 
du Khan Pertew, mort en 1168 (1754); près du Long-Marché. 

98. Pirindji mesdjidi, fondée par Sinanaga du temps de Mo¬ 
hammed Il ; près de la mosquée de Mesihpascha. 

99. Balipascha mesdjidi, terminée par la sultane llouma Kha- 
toun, épouse de Bakipascha, vizir de Bayezid II. Khoudayi Ke- 
naanbeg, un des esclaves de Bayezid, qu’il avait désigné comme 
précepteur de son petit-fils Souleïman, est l’auteur du chronogramme 
qu’on y lit. Cette mosquée a été construite par l’architecte Sinan, 
dans le voisinage du tombeau du grand-vizir Khosrewpascha, décapité. 

100. Parmak Kapousi mesdjidi, ancienne église convertie en mos¬ 
quée par Khosrew Khalil ; près des bains du moufti Ali. 

101. Barmali mesdjidi , fondée par Mewlana Nourredin Osman 
Efendi, mort en 961 ( 1553). On y remarque la médrésé du kadias¬ 
ker Eboulfazlzadé Mahmoud Efendi, neveu du moufti Abdoulaziz, 
l’historien. 

102. Bayezid Djedid mesdjidi, fondée par Bayezid II; près de 
Daoudpascha. 

103. Bazirgan djamisi, fondée par Khosrewtschelebi, avec un 
beau couvent; près de celui de Khodja Moustafapascha. 

104. Bezaziïé mesdjidi, fondée par Bezaz Alipascha, qui y re¬ 
pose; près du Long-Marché. 
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1 05. Parmakli mesdjidi, fondée par Djighalazadé Yousoufaga ; près 
de Baghli Medjid. 

106. Behramtschaousch djamisi, fondée par le tschaoushbaschi 
du grand-vizir Sokolli Mohammed ; près de Kadrigha Limani. 

107. Bidjakdji mesdjidi, fondée par Khaïreddin Efendi; près de 
Haïderpascha. 

108. Peïkkhané mesdjidi, fondée par le kiayade la famille de Dji- 
galazadé Elliadj Mohammedaga, en 1134(1721). 

109. Baklali mesdjidi, fondée par BakladjiKemaleddin, du temps 
de Mohammed II ; près de Vlangabostan. 

110. Baroutkhané djamisi, reconstruite par le grand-vizir llamid 
Khalilpascha, en 1196 (1781), après avoir été détruite par l’explosion 
d'une poudrière voisine, en M10 (1698). 

Lettre Te. 


lit. Terkim mesdjidi, fondée par Iskenderpascha, près des nou¬ 
velles casernes. 

112. Timour Kapou mesdjidi, fondée par Aya Daye, femme 
dont nous parlerons ailleurs, et renouvelée par le kislaraga Beschir 
avec une médrésé. 

113. Takhta Mianiîe mesdjidi, fondée par Mohammed II, a\ec 
une superbe fontaine ; près de Balat. 

111. Takiedji mesdjidi, fondée par Arkiedji Djaafer; près de 
Baïla. 

115. Terlikdjelli mesdjidi, fondée par le grand-vizir Pir Moham¬ 
med; près de Merdjam Djamisi. 

116. Timourtasch medjidj, fondée du temps de Mohammed II; 
près de la mosquée de Roustempascha. 

117. Tekié mesdjidi, fondée par Khodja Kasim, le Laie du grand- 
vizir Roustempascha, qui termina cette construction et la dota d’une 
médrésé; près de Djighalaoghli. 

118. Tabkhané mesdjidi, dans la maison des fous de la mosquée 
de Mohammed II. 

119. Tabkhané mesdjidi, dans la maison des fous de la mosquée 
de Souleïman I er . 
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Lettre Djim ou Tschim. 

1 20. Djerrahpascha djamisi, fondée par le grand-vizir Mohammed 
en 1002 ( 1593 ) ; en face est la médrésé de la fille de Sélim II, la sul¬ 
tane Gewher, épouse de Pialépascha. 

121. Djankourtaran mesdjidi, fondée par le tschaouschbaschi 
Souleïmanaga ; avec une médrésé et une fontaine. 

122. TscHOBANTSciiA0usr.il djamisi, fondée par le tschaouschbaschi 
Souleïmanaga ; avec une médrésé et une fontaine. 

■123. Tscuinar mesdjidi, fondée par Daoudbeg; près de Hekkim- 
zadé Alipascha Ojami. 

12i. Ischakiraga MESDjmi, fondée par le seghbanbaschi Ischakir; 
près de Tekfourseraï. 

125. Tschiwizadé mesdjidi, fondée par le moufti Mohammed 
Efendi, mort en 995(1586); près de la mosquée de Kourekdjibaschi 
Souleïmanaga. 

126. Djamdji mesdjidi, fondée par le soubaschi Djafer, près de la 
mosquée de Sélim 1 er . 

127. Djoubali mesdjidi, fondée par Sorikoz Mohammed Efendi. 

128. Tschaouscii mesdjidi. fondée par le tschaouseh du diwan 
Khizraga de Balat. 

129. Tschakiraga mesdjidi, fondée par le grand-vizir Raghibpa- 
scha, près d’Akseraï. 

130. Tschaouscii mesdjidi, fondée par le tschaouseh Ibrahimaga ; 
près Baïla. 

131. Tschiwizadé djamisi, avec une médrésé ; près Sirek. 

132. Tschadirdji mesdjidi, fondée par Ahmedaga; près de la 
porte des Sables. 

133. TscnERTSCHER mesdjidi, fondée par le moufti Kazizadé 
Schemseddin Ahmed Efendi, mort en 988 (1580) ; près de Sirek. 

134. Tschinarli mesdjidi, fondée par le grand-vizir Alipascha, 
en 1128 (1715); renferme son tombeau. 

135. Tschaousch mesdjidi, fondée par le tschaouseh Schedjâ ; près 
de la mosquée d’Ali Hekkimzadé. 

136. Djamadjirdji mesdjidi, fondée du temps deSoulcïman I er , par 
le juge Hosameddin Hasan ; sa médrésé, fondée près des bains de Sé¬ 
lim I er et incendiée en 961 (1553), fut reconstruite par Elhadj Mon¬ 
ta fa ; près de la mosquée des Princes 
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I .'17 Tsciiormm Ai.ipascha djamisi, fondée par le grand-vizir 
Alipascha de Tschorli. Là se trouvait autrefois la fabrique des fileurs 
d’argent ; lorsqu’elle fut transférée à la Monnaie, Alipascha y con¬ 
struisit sa mosquée, en 1120 (1708), avec une école de tradition et 
une bibliothèque. Décapité en 1122 (1710), sa tète y fut déposée. 

138. Djanbazivé mesdjidi, fondée par Moustafaaga ; près de la 
mosquée de Khodja Moustafapascha. 

139. Tschelengerler mesdjidi, fondée par Abditschelebi Abdoul- 
lah Ben Abdourrahman, en 940 (1533), possède une école fondée par 
le kislaraga Beschir ; près de Sdlilou Monastir. 

140. Djifrakdji mesdjidi, fondée par Ilasan Tschelebi; dans le 
voisinage de Psamatia. 

141. Tschiwtzadé mesdjidi, fondée par là fille de Tschivvizadé 
Oummi Koulsoum; près de la mosquée de BayezidlI. 

142. Tschoukour Bostan mesdjidi, fondée par Hafiz Mousliheddin 
Moustafa Efendi, connu sous le nom de Mouhsir Sinan Kouli, pre¬ 
mier prédicateur de la mosquée de Souleïman I er ; près de la Sr- 
limiyé. 

143. Djebedjibaschi mesdjidi, fondée par le djebedjibaschi Sched- 
jâedin ; près de la mosquée du vieux nischandji Djâfertschelebi. 

144. Djankourtaran mesdjidi, fondée par le topdjibaschi de Mo¬ 
hammed II, Seïd Hasanaga. 

145. Djokadjiler Khani mesdjidi, fondée par Elhadj Hasanaga. 
Le khan voisin des drapiers fut construit du temps d’Ahmed III, par 
le grand-vizir Ibrahimpascha, vis-à-vis de la mosquée des Princes ; 
près la mosquée d’Osman III. 

146. Tschinan Tschesciimé mesdjidi, fondée par Fenarizadé You- 
>ouf Bali Efendi, juge de Brousa ; près de Defterkapousi. 

147. Tschoukour Tschesciimé mesdjidi, fondée par l'inspecteur 
Sinan. La fontaine qu’on voit en face est due au schatirbaschi Sia- 
wouschpascha ; près du Long-Marché. 

148. Djamdjii.er mesdjidi, fondée par Houseïnaga, général des 
(Ihourebaï yemin ; près d’Akseraï. 

149. Tschirakdji mesdjidi, fondée parHamzaaga ; près de la Sé- 
limyé. 

150. Tschaouschzadé mesdjidi, fondée par Moustafaaga; dans 
l'intérieur du château desSept-Tours. 

151 . Djanbazivé mesdjidi ; près de Djerrahpascha. 

152. Tsciiaschnegir mesdjidi, fondée par A sia, l’aga de la sut- 
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tane Mihrmah, lille de Souloïman I"; près de Mahmoud-Paschn. 

453. Djezeri djamisi, fondée par Djezcri Kasimpascha, le defterdar 
qui, sous le nom de Safi, fonda également à Eyoub une médrésé et 
une mosquée ; près de Djejali Seraï. 

454. Djamdji mesdjidi, fondée par Ali Tschelebi ; près de Khodja 
Mouradpascha. 

4 55. Djafer Aya mesdjidi, fondée par Yousouf Fakih, du temps du 
conquérant; près de Mimaradjem. 


Lettre Ha (aspiré). 


4 56. Hekkimzade Ali Pasciia djamisi, fondée en 4147 (4 734) par ie 
grand-vizir Alipascha, fils du médecin de la cour Nouh Efendi ; avec 
deux fontaines, une bibliothèque, une citerne, un mausolée et un 
couvent. 

4 57. Hadji Ewhad djamisi, fondée par un boucher de ce nom en 
994 (4585) ; près des Sept-Tours. 

458. Hadji Kadin mesdjidi, fondée parKhizrbeg, premier juge de 
Constantinople, fils de Djelaleddin et petit-fils du célèbre Nassireddin 
Khodja. Khizr mourut en 864 (4 459), et repose dans la mosquée voi¬ 
sine de Woïnok Schedjâ. Cette mosquée tient son nom des bains voi¬ 
sins, fondés par une femme qui avait fait le pèlerinage de la Mecque 
[Hadji Kadin) ; près de Sirek. 

459. Houseïn Aga djamisi ; près du marché des Esclaves. 

460. Hadji Elias mesdjidi, fondée par Hadji Elias, avec une 
médrésé, une école de traditions et une fontaine; près de Mesih- 
pascha. 

464 . Hasan Khalfé mesdjidi, fondée par l’inspecteur des construc¬ 
tions de Bayezid II ; près d’Onutschkapousi. 

462. Hafizpascha djamisi, fondée par Ahmedpascha, avec une 
école, une bibliothèque, une fontaine et une citerne ; près de Ka- 
raman. 

463. Haïderefenoi mesdjidi, fondée par le moufti de Trabezoun; 
près de la mosquée de Hafizpascha. 

464. Hadji Baïram Kaftani mesdjidi, fondée par le gardien des 
kaftan de Mohammed II; près de Mouradpascha. 

165. Hadji Hasanzadé mesdjidi, fondée par Mohammed Ben Mous- 
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tata Ben Hadji llasan, mort en 911 (1505), comme kadiasker de Rou- 
rnilie ; près de Haïderpascha. 

166. Halwadjirasciii mesdjidi, fondée par Iskenderaga, le con¬ 
fesseur (( halwadji) de Souleïman I er . mort en 945 (1538) ; près de Mo- 
hammedpascha. 

167. Hadji Kadin djamisi, fondée par Mihrmali, fille d'Iskenderpa- 
scha, mort en 947 (1540) ; près de Khodja Moustafapascha. 

168. Hasanpascha mesdjidi, fondée par Seïd Hasanpascha, avec 
une médrésé, une école primaire, une fontaine et une citerne. mort 
en 1058 (1648); près de la mosquée de Bayezid II. 

169. Haïderaga mesdjidi, fondée par un kiaya des janissaires ; 
près de Daoudpascha. 

170. Hekimtsciielebi Tekiesinoun mesdjidi, fondée par le scheïkh 
Hekimtschelebi Seïd Mohammed Ben Seïd Ahmsd ; à Kouska. 

171. Hosambeg mesdjidi, fondée par Hosambeg, père du kapitan- 
pascha Ali, mort en 1073 (1662); dans le voisinage des Quarante- 
Kontaines. 

172. Houseïnpascha Medresesi mesdjidi, fondée par Houséïnpa- 
»eha, avec une bibliothèque, une école et une fontaine. Le fondateur, 
cousin d’Ahmed Kcrprulü, est célèbre sous le nom d’Amoudjazadé Hou. 
séïnpascha, grand-vizirsousMoustafalI ; prèsdu marché des Selliers. 

173. Hadji Ferhad mesdjidi, près d’Aaschikpascha. 

174. Hassirdji mesdjidi, fondée par Mouradefendi ; prèsdeSchehr 
Emini. 

175. Harbi mesdjidi , fondée par Filli Yousoufaga, schatir (cou¬ 
reur) de Mohammed II. La fontaine voisine est connue sous les noms 
de Tschoukourtscheschmé et de Tscharschou Tscheschmé; près de la 
porte du Canon. 

176. Halidji Hasan mesdjidi, fondée par Elhadj Hasanaga ; elle 
futrebâtie en 1165(1751). 

177. Hadji Timour mesdjidi, fondée par Timour Elhadj Hasanaga. 
près de Bekirpascha. 

178. Haouzli mesdjidi, fondée par Lala Houseïnpascha, vizir de 
Souleïman l ,r ; près de Tawschantaschi. 

179. IIaïderkhané mesdjidi, ancienne église, changée par Haïder- 
dedé en mosquée ; près de Mimar Ayas. 

180. Hauid Efendi Medresesi mesdjidi, fondée par le moufti Ha- 
mid Efendi, mort en 985 (1577); près des Sept-Tours. 

T. xvm. -2 
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181. Hadji Elus mesdjidi, ou Aladia mesdjioi, fondée par Hadji 
Ewhad ; près des Sept-Tours. 

1 82. Hadji Hamza djamisi, fondée par un sous-officier des bo^tand- 
jis, mort en 987 (1579); près de Khodja Moustafapascha. 

183. Hamzapascha mesdjidi, ancienne église convertie en mos¬ 
quée en 1094 (1682) par Hamzapascha, gouverneur d’Égypte ; près 
de Peïkkané. 

184. Haïdebpascha mesdjidi, le fondateur était gouverneur de Rou- 
milie, lorsqu’il mourut en 977 (1569). 

185. Hasan Houseïn mesdjidi, fondée par Khodja Kasim ; elle ren¬ 
ferme les tombeaux de deux compagnons d’armes d’Eyoub, le porte- 
drapeau du Prophète. 

186. Hadji Mouiiieddin mesdjidi, fondée parle boulanger de Mo¬ 
hammed II; près d’Edréné Kapou. 

Lettre Chi. (Ch.) 

187. Khalilpascha djamisi. Celui qui la construisit fut deux fois 
grand-vizir. Vis-à-vis, sont la médrésé, la bibliothèque et l’école du 
mouftiFeïfoullah Efendi, massacré dans le voisinage du Sultan Moham¬ 
med. 

188. Khodja Roustem mesdjidi, bâtie par un marchand. La mé¬ 
drésé qui est vis-à-vis a été fondée par un kislaraga, Mohammedaga, 
mort en 988 (1580); il est enseveli dans sa propre mosquée, près de 
la Souleïmanyé;dans le voisinage de Faslipascha. 

189. Khadim Hasanpascha mesdjidi. L’étage supérieur est la mé¬ 
drésé. Celui qui l’a construite fut vizir deux jours. La mosquée a été 
achevée en 1006 (1597); dans le voisinage de Djighaloghli Seraï. 

190. Khodja Khaïreddin mesdjidi, bâtie parDjâsim Ben Isa, pré¬ 
cepteur du Sultan Souléûnan I er , mort en 952 (1545). 

191. KhoschKadem mesdjidi, bâtie par le segbanbaschi Moham¬ 
medaga; dans le voisinage, se trouvent la médrésé du moufti Mo¬ 
hammed Efendi d’Angora et de Kazimaga, et le lieu de rafraîchissement 
du defterdar ; près de la mosquée du Prince. 

192. Kharadschdj mesdjidi, bâtie par le Mouhiyeddin, receveur 
de 1 impôt de la capitation en 1182 (1768) ; dans le voisinage de Sultan 
Mohammed. 

193. Khodja Ali mesdjidi, bâtie par le marchand Hadji Khodja- 
Tschelebi; dans le voisinage de Balat. 
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19*. Khabadschdji mesdjidi, bâtie par le receveur de l’impôt delà 
capitation, Kara Mohammedbeg ; vis-à-vis est le scheïkh mystique 
des Khalwetis Moubiyi, qui mourut en 994 (1585), et y est enseveli ; 
dansie voisinage deOuskoubli. 

495. Khourremtschaousch djamisi, bâtie par un des tschaouchs 
du diwan, mort en 968 (1560) ; dans le voisinage de la mosquée d’Ak- 
schemseddin. 

496. Khodja Khaïreddin mesdjidi, autrefois une église; prèsMe- 
sihpascba. 

197. Khasseki djamisi, la mosquée du Vendredi de Khourrem Khas- 
seki (Roxelane), avec les jets d’eau, la cuisine des pauvres, l’école, 
l’hôpital et la médrésé; fondée en 957 (4550), sous Sultan Ahmed I er 
et augmentée d’une coupole. 

498. Khodjapascha djamisi , bâtie par Owéispascha, gouverneur 
du Caire, exécuté à Constantinople en 999 (4590). Ses frères y sont 
ensevelis. 

499. Khobiar djamisi, bâtie par Khodja Khobiar en 878 (4*73); 
dans le voisinage de Khodjapascha. 

200. Khodja Oweïs mesdjidi, bâtie par Owéispascha, ci-dessus 
nommé, gouverneur d’Égypte, qui y est enseveli ; dans le voisinage 
de Mesihpascha. 

204. Khobiar mesdjidi, bâtie par Khodja Kobiar, ci-dessusnommé, 
fondateur de la mosquée du Vendredi, sus-mentionnée, avec une dota¬ 
tion de 450 piastres pour la lecture annuelle du Miradjiye (hymne 
d’ascension), le jour anniversaire de l'ascension nocturne de Moham¬ 
med ; dans le voisinage de Daoudpascha. 

202. Khodjayi mesdjidi, bâtie par Khodjazadé Moustafa Efendi, 
en 998 (4 589) ; dans le voisinage de Sultan Mohammed. 

203. Khatouniyé djamisi, bâtie par la dame Elhadj, qui y est en¬ 
sevelie; dans le voisinage de Psamatia. 


Lettre Dal (D). 

20*. Daoudpascha djamisi, bâtie par le grand-vizir de ce nom, avec 
la médrézé, l’école, la cuisine des pauvres et la fontaine. Le chrono¬ 
gramme 890 (4 485) est du moufti Kemal Efendi ; là reposent aussi le 
kiaya de Daoudpascha, le fondateur de la mosquée de Babila, et le 
nakibSsofi Emir Mohammed Esaad, qui, sousMourad IV, alors qu’il 
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était juge de la Mecque, rétablit la maison sainte de la Kaaba. de- 
truite par une inondation, et qui y mourut en <050 (1640). 

205. Dersiler Kiarchanezi mksdjidi , c’est-à-dire mosquée de 
l’Atelier-des-Tailleurs. Lorsque Sultan Sélim 1 er revint d’Égypte, il 
avait fixé la demeure des tailleurs du serai au-dessus de la porte Impé¬ 
riale ; comme leurs fréquentes entrées et sorties incommodaient les 
gardiens du palais impérial, on prit l’occasion de l’ensevelissement de 
Yousoufaga, l’un des pages impériaux, qui avait été tué par hasard 
dans une partie de djirid, pour établir leur demeure vis-à-vis de la fon¬ 
taine Sogouktschesmé, où le page avait été enterré, et au-dessus de la 
porte de l’atelier, fut bâtie pour eux cette mosquée. 

206. Daté Khatoun djamisi, la dame Aya (garde d’enfant), c’est-à- 
dire l’aya de Sultan Souleïman. Le tombeau de cette dame est élevé 
sur quatre colonnes de marbre, en face la mosquée du Sultan, 
sur le débarcadère Ya Woudoud; dans le voisinage de Mahmoud- 
pascha. 

207. Dolekoghli mesdjidj, bâtie par Schemseddin Efendi ; de l’au¬ 
tel on descend par un escalier dans la médrésé. La grande porte de 
la mosquée donne sur la rue ; la petite, dans le marché des Savetiers ; 
non loin de là, le mausolée du kiaya Souleïmanpascha, mort en 1031 
(1621 ), et enterré à Azof ; dans le voisinage du marché des Selliers. 

208. Dabbagh Younis mf.sdjidi, c’est-à-dire la mosquée du cor- 
royeur Jonas ; près de la Sélimiyé. 

209. Degirmen mesdjidi, c’est-à-dire mosquée du Moulin, bâtie par 
Sari Nassouh, du temps du conquérant de Constantinople ; dans le 
voisinage de Maadsjoundji. 

210. Demirkhan mesdjidi, bâtie parle chef des Bouchers, sous 
Sultan Mohammed II, avec une fontaine renommée; dans le voisinage 
de la Djami Sogoukkouyou (fontaine froide). 

211. Dulbendji djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du Tour¬ 
neur de Turban, bâtie par Elhadj Mohammedaga ; dans le voisinage 
de la mosquée d’Odabaschi. 

212. Daroulhadis mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’École de la 
Tradition, bâtie par la sœur de Kesriéli Ahmedpascba, dans le voisi¬ 
nage de la caserne des recrues des Janissaires de Roumilie. 

213. Dolkhamyé mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la fumée; 
bâtie par Moustafa Efendi, qui, après la conquête de l’Égypte sous 
Sultan Sélim I er , fit la description statistique de ce pays. -L’école qui 
se trouve dans cette mosquée, est celle de Kemkhadji Mohammedaga^ 
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qui fonda une médrésé auprès de la Fethïyé ; dans le voisinage de 
Khodja Moustafapascha. 

214. Daresch-Schifa mesdjidi. C’estrà-dire mosquée de l’Hôpital, 
appartenant à la mosquée de Sultan Mohammed II. 

215. Dares Seadet Agaleri Akiiori.nün mesdjidi. C’està-dire 
mosquée de l’IIôpital des Aga du Kislaragapascha. 

216. Derwisch Ali mesdjidi ; dans le voisinage de Dragoman.' 

217. Defterdar mesdjidi, bâtie par Ibrahimpascha ; avec une mé¬ 
drésé, auprès du tombeau du moufti Molla Ali Arabi; près de la 
mosquée de Moliainmedaga. 

218. Dülbenddji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Tourneurs de 
Turban, bâtie par Hosameddin ; dans le voisinage du Mofsella (lieu 
public de prières). 

219. Disdariyé mesdjidi, bâtie par lo janissaire Efendi Mohammed 
Saïd Ben Ibrahim, en 911 (1505); a son mausolée dans le lieu de sa 
naissance, au village Baba Nakasch, près de Constantinople. Ne pas 
confondre avec le scheïkh Mohammed Baba Nakkasch, le nakschben- 
di persan, qui s’enfuit de Perse, s’établit dans ce village, devint célèbre 
par son talent et mourut vers le milieu du règne de Sultan Souleï- 
man ; près du port des Galères. 

220. Diwaroghli Tsciieschmesi mesdjidi, C’est-à-dire mosquée de 
la Fontaine du Fils du Maçon ; bâtie par Khodja Hamza. La médrésé 
construite vis-à-vis est celle de Siawouschpascha ; dans le voisinage 
de la Souleïmaniyé. 

221. Defterdarkapousi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la porte 
du Defterdar; bâtie par Mahmoud, qui y réunissait tous les chance¬ 
liers de la chambre en 1153 (1740), Là repose Réfs Efendi Abdoullah, 
mort subitement en 1178 (1764), lorsqu’il se rendait à la Porte. 

222. Daresch-Schifa mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Hôpital; 
bâtie par Sultan Ahmed 1 er , auprès de la mosquée fondée par le même. 

223. Daltaban mesdjidi , bâtie par Sinan Efendi ; a pris son nom 
de la mosquée qui se trouve dans le voisinage, Mosquée du grand- 
vizir Daltaban Moustafapascha. 

224. Dabbagiizadé djamisi. C'est-à-dire mosquée du Fils du jardi¬ 
nier, bâtie par Houseïn Efendi, kiaya du moufti Dabbaghzadé, mort en 
11 41 ( 1728), dans le quartier Ssormagir, c'est-à-dire : Ne demande pas, 
et entre ; dans le voisinage de la mosquée d’Alipascha Hekimzadé. 

225. Déni/. Abdal mesdjidi, bâtie par l’architecte Elias Abdoullah, 
mort en 985(1577); dans le voisinage deSchehrEmini. 
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226. Drogman djamisi, bâtie parle drogman Yousoufaga; il mourut 
pendant la construction, et fut enterré devant le maître-autel ; elle fut 
achevée par son frère, Moustafaaga, en 948 (1541 ); possède un 
chronogramme de Sund Efendi, célèbre moufti sous Souleïman 
I CT . Abdoulmumin Efendi, fils puiné du scheïlch Moustafa Moussli- 
heddin, bâtit vis-à-vis de cette mosquée un cloître. Il mourut en 1004 
(1595), et fut enseveli auprès du dragoman, avec les scheïkh succes¬ 
sifs de ce cloître. 

227. Dikillitasch mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Colonnes de 
Porphyre brûlées; bâtie par Fenarizadé Ahmedpascha, qui mourut 
en 905 (1499), et est enterré à Brousa ; dans le voisinage du bain de 
la sultane Walidé. 

228. Demirdiiler mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée du Serrurier, 
bâtie par Ali, chirurgien de Sultan Mohammed IL Elle tire son nom 
des serruriers qui se sont fixés aux alentours ; dans le voisinage de la 
mosquée de Sultan Mohammed II. 

Lettre Re (R). 

229. Roustempascha djamisi, bâtie par le grand-vizir Roustempa- 
scha, qui repose près de la mosquée des Princes. Postérieurement il 
fonda une belle médrésé auprès du palais Djighaloghli. 

230. Roustemtschelebi mesdjidi, dans le voisinage de la mosquée 
Kahriyé. 

231. Roustempascha Khani mesdjidi, bâtie par le grand-vizir Rous- 
tempascha, au khan duquel elle appartient. 

232. Rezmi mesdjidi, bâtie par Rezmi Scheïkh Mahmoud Efendi, 
mort en 886 (1481). La médrésé est une construction de Ali Efendi ; 
dans le voisinage de la Djami Khodjayi. 

Lettre Se (S douce). • 

233. SntEK djamisi, autrefois une église, changée en mosquée par le 
conquérant Mohammed II, et ainsi nommée de Sirek Mohammed 
Efendi, qui en fut le premier mouderris ; dans le voisinage est la fon¬ 
taine du creux ( Tschoukourtscheschmé), une des quarante fon¬ 
taines de Sultan Souleïman I er . 
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234. Seines Sultan djaxisi, bâtie par la sultane Seineb, sœur de 
Sultan Ahmed III ; avec une école, un lieu de rafraîchissement et une 
fontaine jaillissante; elle y est ensevelie avec son époux, le grand- 
vizir Melek Ahmedpascha, mort en <216 (1801). La sultane est morte 
en 1188 (1774). 

235. Sindjirli Koyou djamisi. C’eslrà-dire mosquée du Ven¬ 
dredi de la fontaine à chaîne, bâtie par Aatikpascha, dont la mosquée 
est citée plus loin, aux lettres Aïn. La médrésé qui se trouve dans le 
voisinage, est celle du grand-vizir Semiz Alipascha, enseveli à Eyoub ; 
dans le voisinage de la djami de Nischandjipascha. 

236. Sihgirdji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Tendeur-d’Arc, 
bâtie par Kemaleddin Efendi. 

237. Sounbourdjibaschi mesdjidi, bâtie par l’inspecteur des ru¬ 
ches de Sultan Mohammed H. On y monte par trente et une marches ; 
auprès de Takhtoikalaa. 

Lettre S in (S aiguë). 

238. Sultan djamisi, bâtie par la sultane Khadischa, fille de Sé- 
lim I er , qui repose avec sa mère auprès du mausolée de son père ; 
dans le voisinage de Akseraï. 

239. Sinanaga mesdjidi, bâtie par le kislaraga de ce nom ; près du 
palais de Fazlipascha. Là cstenterrée la tête de Bosnewi Mohammed- 
pascha. 

240. Sitti Khatoun mesdjidi , avec une médrésé bâtie par la fille 
du moufti Senbilli Ali Efendi, enterrée à Sirek, à côté de son père; 
dans le voisinage de la porte de Siliwri. 

241. Simkesch mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Affineurs-d’Ar¬ 
gent, bâtie par Iskendertschelebi ; auprès de la mosquée de Loutfi- 
pascha. 

242. SrwAsi Tekiesi mesdjidi, église changée en mosquée par 
Bayezid II, pour le scheïkh Yaoussi Moühiyeddin Efendi, père du 
grand moufti Ebousououd. Ce scheïkh mourut à Kaïssariyé, où il 
est enseveli ; dans le rang des scheïkhs du cloître, auprès de la Se- 
limiyé. 

243. Serradskhane Baschi mesdjidi. C'est-à-dire mosquée du Com¬ 
mandant du Marché aux Selles, bâtie par un architecte en 892 (1486); 
au coin de la rue Ssou Terassou (colonne fontaine) ; vis-à-vis se trou¬ 
vent un lieu de rafraîchissement et une fontaine fondés par la dame 
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Ssaliha Djanfeda (sous Sultan Mohammed 111), qui a aussi bâti une 
mosquée dans le voisinage du péage de la terre. 

244. Sirkedji Tekiesi djamisi . C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
Cloître du Marchand de Vinaigre; bâtie par le célèbre scheïkh Yor- 
ghani Emir Scheïkh Mahmoud Kissoudar de Gilan, de qui descendent 
encore les scheïkhs de ce lieu ; dans le voisinage de Aya Kapou. 

245. Sinanaga djamisi, bâtie par l’inspecteur des bâtiments de 
Sultan Mohammed II ; vis-à-vis est la médrésé de Damad Mohammed 
Efendi, dont le fondateur y est enseveli avec le moufti Mohammed 
Ssalih Efendi; près de laDjami Yarhissar. 

246. Seid Omer djamisi, bâtie par Orner Ben Fakhreddin, inspec¬ 
teur de l’Orge du Sultan Bayezid II en 896 (1490). Legrand-vizir 
Moustafa de Rodosto, qui mourut en 1101 (1689) à Malghara, a bâti 
auprès de cette djami la cellule du scheïkh Mohammed Halweti ; dans 
le voisinage de Babila. 

247. Simkescii mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Affineurs d’Ar- 
gent, bâtie par Elhadj Hasan ; dans le voisinage de Mimar Adjem. 

248. Serradj Ishak mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du sellier 
Ishak ; près de la porte des Sables. 

249. Serradj Toghan mesdjidi, bâtie par Toghanaga d’Ouskoub; 
près Deniz Abdal. 

250. Serradj Khané mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée du Marché" 
aux-Selles, bâtie par le conquérant Sultan Mohammed II. 

251. Simkesciikhané mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la Fabrique 
des Affineurs d’Argent, qui se tiennent dans l’étage supérieur de la 
mosquée, bâtie par Oummetoullah, la première kadin du Sultan 
Ahmed III, en 1119 (1707). 

252. Simkeschkhané mesdjidi , au-dessous de la précédente, et 
aussi plus ancienne, bâtie par le sultan Mohammed II, contiguë à 
l’Ava Sofia. 

253. Sultan Sélim medresesi mesdjidi, la médrésé de Sélim. 
Sultan Souleïman la bâtit auprès de la médrésé de son père, Sultan 
Sélim, et près de Khalidjiler Koechk. 

254. Sa.vdjakdar mesdjidi. C'est-à-dire mosquée de l’Enseigne, 
autrefois une église; fondée par Khaïreddin, porte-enseigne de Sultan 
Mohammed II ; près Tschinar. 

235. Segbanbaschi Hoi seinaga mesdjidi, brûlée en 1129(1716); 
dans le voisinage de la mosquée Rewani. 

256. SiNA.NPASoiiA mesdjidi, bâtie par Smanpascha, qui se retira 
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en 995 (1586) du gouvernement de l’Égypte ; près de la mosquée de 
Mahmoudpascha. 

257. Seïdibeo mesdjidi. Le fondateur de cette mosquée, qui porte 
son nom, fut inspecteur des bâtiments hydrauliques de Sultan Souleï- 
man ; bâtie en 969 (1561), dans le voisinage de Molla Kourani. 

258.SakaTsciiesciimesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Porteur- 
d’cau, bâtie par Sultan Moustafa III; dans le voisinage du khan de la 
sultane Walidé. 

259. Seruadjkhane mesdjidi. C'est-à-dire mosquée du marché aux 
Selles ; bâtie par Sultan Souleïman, pour les pages du serai qui lan¬ 
çaient le djirid. 

260. Segbanbaschi mesdjidi, église convertie en mosquée par 
Ibrahimaga en 902 (1496) ; près des Quarante-Fontaines. 

261. Sultan mesdjidi, bâtie parKhadidja, fille de Sultan Bayezidll ; 
enterrée à Brousa ; près de la mosquée de la porte d’Andrinople. 

262. Sourocri mesdjidi, bâtie par Mahmoudpascha ; dans le voisi¬ 
nage d'une grande mosquée. 

263. Sinanpascha mesdjidi, bâtie par le kapilan-pascha de ce nom. 
frère du grand-vizir Roustempascha ; mort en 961 (1553), il est en¬ 
seveli àScutari, près de la mosquée de la sultane Mihrmah. Ne pas le 
confondre soit avec Sinan Djighalazadé, soit avecSinan le grand-vizir, 
qui fit hÇconquète de l’Égypte, et succomba dans la bataille de Ridania. 

264. Sinanpascha djamisi, autrefois une église; fondée par le même 
que la précédente; dans le voisinage des Jardins de Younis. 

265. Sikliki mesdjidi, bâtie parle secrétaire Moussliheddin; dans 
le voisinage delà mosquée deMouradpascha. 

266. Segbanbaschi mesdjidi, bâtie par Yakoubaga. 

267. Segbanbaschi mesdjidi, autrefois une église; fondée par Fer. 
hadaga ; dans le voisinage de Sirek. 


Leüre Sckin (Sch). 

268. Sciiodheda mesdjidi. G’est-à-dire mosquée du martyre (au¬ 
trefois une église); fondée par le moufti Akhizadé Houseïn Efendi, le 
fondateur de la médrésé creuse, qui fut supplicié ; enseveli en 1 043 
(1633) à Florin: près de la mosquée de la Kiaya Kadin (gouvernante 
suprême). 

269. Sc H.vii Khoban Odalari mesdjidi, bâtie par Schah Khoban 
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( reine des belles ), sœur de Sultan Souleïman et épouse de Loutfi- 
pascha; dans le voisinage de Pascha Kapousi, elle fonda une mé- 
drésé, non loin de là une école ; c’est là que demeura l’auteur du 
Jardin des Mosquées; dans le voisinage de Sirek. 

270. Scheïkhoul Harem mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du scheïkh 
Mekka ; bâtie par Mounschi Mohammed Efendi ; dans le voisinage de 
Khobiar. 

271. Schah ou Keda mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Roi et des 
Mendiants, bâtie par Mohammedschah en 971 (1563) ; dans le voisinage 
de Laoukabostan. 

272. Scheïkh Wepa djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
scheïkh Wefa; bâtie par Sultan Bayezid II en 891 (1486); il en fit 
présent au scheïkh des Semis, Moussliheddin Elhadj Moustafa Efendi ; 
possède une médrésé, une fontaineet un bain ; auprès de la grande 
place du scheïkh Wefa, qui y repose. 

273. Scheïkh Daoud mesdjidi, dans l’intérieur du khan de ce nom. 
C était le porte-torche de Sultan Mohammed II ; dans le voisinage de 
Takhloulkalaa. 

274. Schadrewan mesdjidi. C’estrà-dire mosquée de la Fontaine 
jaillissante; près de la porte des Écuries. 

275. Scheïkh Souleïman mesdjidi, ancienne église changée en 
mosquée par le scheïkh de ce nom, sous Mohammed II ; rebâtie après 
le grand incendie, sous Moustafa III, par Kasghan Hasanaga, kiaya de 
la sultane Aïsché ; avec une médrésé située vis-à-vis ; dans le voisi¬ 
nage de la mosquée Sirek. 

276. Schah Sultan djamisi, bâtie par la fille de Sultan Sélim I", 
nommée plus haut Schah Khoban, épouse de Loutfipascha, et qui re¬ 
pose dans un tombeau particulier, auprès de la mosquée bâtie par 
elle à Scutari. Elle changea le cloître du scheïkh Yakoub en une mé¬ 
drésé ; elle fonda aussi une école dans le quartier Arabadji Bayezid, à 
l’intérieur de la porte deSiliwri. Louftipascha mourut et fut enseveli à 
Demitoka en 950 (1543). 

277. Scheïkh Mourad djamisi, autrefois une église; auprès du bain 
de Moufti Ali. 

278. Schehr Emin djamisi, bâtie par Sultan Mohammed II. La fon¬ 
taine qui existe auprès de la porte, a été établie par Moufti Ebousououd; 
elle a pris son nom de celui d’un inspecteur de la ville qui v est enterré. 

279. Eschirmurdtschaousch mesdjidi, bâtie par un sipahi mort 
en 920 (1514) ; dans le voisinage de la mosquée de Mouradpasrha. 
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Lettre Ssad (Ss). 


280. Ssarigürz mesdjidi, bâtie par Tschikarkdji Kemaleddin, 
mort en 899 (1493). Elle a pris son nom de Ssarigürz junsconsulm du 
temps de Mohammed, qui demeurait près de la ; dans levoismag 
d’une des fontaines du conduit de Sultan gouleïman. 

281. Ssari Bayezid mesdjidi, bâtie par un des oulémas du temps de 
Mohammed II ; dans le voisinage de la Souleïmamyé. 

282. Ssâghirdhler djamisi, bâtie par YaouzSmantschelebi.l un des 
porte-enseigne de Sultan Mohammed II. L’un des premiers régisseurs 
de cette mosquée fut l’auteur de l’Histoire du Voyageur, le célèbre 
Ewlia Hafiz Mohammed Efendi ; dans le voisinage du magasin de ta- 

r,I 283. Ssarimschak mesdjidi. C’est-à-dire mosquée del’Ail, bâtie par 

GediediiPiraga ; dans le voisinage de Lokoumdjiler. 

284. Ssamen Weren mesdjidi. C’est-à-dire mosquée donnant de la 
paille; ainsi appelée du nom d’un inspecteur de la paille déjà cité plus 
haut comme fondateur de la mosquée de la FontaineCreuse, dans 
le voisinage du Long-Marché. 

285. Ssoghanaga mesdjidi, bâtie par Sinanaga, chef des pour¬ 
voyeurs d’oignons de Sultan Bayezid II ; dans le voisinage de la fabri¬ 
que des affineurs d’argent. 

286. Ssofiler mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Ssofi, bâtie par le 

moufti Molla Khosrew ; vis-à-vis est le cloître Ekmektekié ; dans le voi¬ 
sinage de l’Hippodrome. , . 

287. Ssarimschak mesdjidi . C’est-à-dire mosquée de 1 Ail, bâtie par 

l’ancêtre maternel du moufti DÜrrizadé Moustafa Efendi, le juge du 

camp Abdoulkadir ; dans le voisinage de Lokoumdjiler. 

288. Ssolakbaschi mesdiidi, bâtie par Elhadj Mohammedaga ; dans 
le voisinage de la mosquée d’Halidji llasan. 

289. Ssari Moüsa mesdjidi, bâtie par un de ceux qui vinrent avec 


le conquérant. , „ „ , 

290. SsoghoukKoyi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de 
la Source-Froide, bâtie par le grand-vizir Piri Mohammedpascha, qui 
est enterré à Siliwri; mort en 940 (4533). Le scheïkh enterré àSud- 
lidje, Ishak Karaman, connu sous le nom de Djemal Halweti, y bâtit 
une médrésé. Sons la mosquée est une grande citerne dont l’orifice est 
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en dehors de la porte de la mosquée, ce qui lui a fait donner le nom 
de mosquée de la Source-Froide. C’est là qu’est enseveli Abdoulba- 
kibeg, explicateur du Schahidi, l’un des administrateurs de la mos¬ 
quée. Piripascha est aussi le fondateur du cloître des Halweti, vis-à- 
vis de la mosquée de Molla Kourani. 


Lettre T ha (Th.) 

291. Tabakdjiler djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi des 
faiseurs de peignes, bâtie par l’aya du conquérant Khanïd Khatoun, 
tille d’Ahmedbeg, et nourrice de Mohammedll, qui a aussi bâti une 
mosquée auprès de la porte de Fer ; morte en 981 ( 1486) ; auprès du 
marché aux Peignes. 

292. Tarsous mesdjidi, bâtie par Ali Fakihpascha dans le voisi¬ 
nage du marché aux Peignes. Le fondateur était un des3erviteurs de 
Mohammed II ; dans le voisinage du cloître des Mewlewis, auprès de 
la porte Neuve. 

293. Touloumdji IIosam djamisi, bâtie par Hosameddin Efendi, 
qui, à la fête de la Circoncision de Mohammed III, imagina de se 
servir d’outres pour disperser le peuple 1 . Il mourut au Caire en 1081 
' 1670) ; dans le voisinage de Balata. 

294. Tawaschi djamisi, bâtie par Souleïmanaga ; dans le voisinage 
de la porte des Sables. 

29.'). Tatm Koyou mesdjidi. C'est-à-dire mosquée de la Fontaine- 
Douce, bâtie par Seirdji Kenialeddin; dans le voisinage de Kediik- 
pascha. 

296. Touti Latif mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Agréable- 
Perroquet, bâtie par Abdoullah Efendi, qui repose auprès de sa 
propre mosquée ; mort en 1081 (1670). 

297. Tatli Koyou mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la Douce- 
Fontaine, bâtie par le secrétaire Moussliheddin ; dans le voisinage du 
cloître Nasmi. 

298. Tahiriyé Tekiesi mesdjidi, bâtie par le maître des fontaines 


1 Dans l’original il y a Soliman; c’est évidemment une erreur, comme il 
appert de l’année de sa mort. C’est aussi à la fête de la Circoncision de 
.Sultan Mohammed lit, qu’on trouve la première mention de celte police faite 
un moyen d’outres. 
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Saïd Mohammed Taliir, misa mort à son retour de la Mecque en 1196 
(1781); dans le voisinage de la mosquée du Vendredi d’Aaschikpascha. 

299. Top Kapousi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de la 
porte des Canons, bàlie par le grand-vizir Kara Ahmedpascha, frère 
du grand-vizir Roustempascha; avec une médrésé, une école, une fon¬ 
taine jaillissante ; le fondateur fut exécuté en 962 (1554). La construction 
fut achevée par Roustempascha, et on y ajouta le mausolée de la 
sultane Fatima. 

300. Toklidedé hesdjidi, ancienne église convertie en mosquée. 
Toklidedé, gardien, sous Mohammed II, du mausolée d’Ebou 
Schenbé Al-Hazri, l’un des compagnons de Khaled, y lit aussi des 
constructions. Ce scheïkhy est enseveli, et près de lui reposent d’au¬ 
tres scheïkhs fameux, parmi lesquels le maître de l’auteur du 
Jardin des mosquées, le scheïkh Karamanizadé Ahmed Efendi, mort 
en 1167 (1753). Là reposent aussi le père de l’auteur, Elhadj Ismaél 
Efendi, la baltadjiler kiayasi, sultane Khadischa, fille de Moham¬ 
med IV, morte en 1165 (1751 ); avec un chronogramme de Moustakim- 
zadé, une fontaine du Sultan Souléiman, une école de la sultane 
Schah Khoban ; là repose aussi l’inspecteur des bâtiments de Sultan 
Abdoul llamid, Elhadj Moustafa, filsd'Ahmedtschelebi, mort en 1194 
(1780), sur lequel l’auteur du Jardin des Mosquées donne des rensei¬ 
gnements détaillés, parce que c’était un de scs parents. 


Lettre Ain. 


301. Azab Kapousi mf.sdjidi. C’est-à-dire mosquée de la porte 
d’Asaben, bâtie par Ahmeddedé ; dans le voisinage de Narli Kapou ; 
(la porte delà Grenade). 

302. Arabadji Bayezid mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du voiturier 
Bayezid, autrefois une église; dans le voisinage du village de 
Siliwri. 

303. Aorz Efendi dj amisi. Le fondateur était d’Alayé, connu sous 
le nom de Menaw Aouz Efendi. Il mourut kadiasker de Roumilie en 
994 (1585); il établit une médrésé, une école et une fontaine, écrivit 
un commentaire du Miftah et du Beïdhawi ; dans le voisinage d’Egri 
Kapou. 

304. Adjemoghi.ani Kischlasi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la 
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caserne des recrues des Janissaires; derrière la caserne Kapamad- 
jiler, bâtie par Mohammed II; tout près, vis-à-vis du four des janis¬ 
saires, l'atelier des conducteurs de tuyaux pour l'incendie (touloum- 
badji), établi par Ahmed III ; ils portent des bonnets de fer-blanc avec 
leur numéro. 

305. Ali Fakih mesdjidi, bâtie par Ali Efendi, chef des bergers 
de Sultan Mohammed II; dans le voisinage de la mosquée Kodja Mous- 
tafapascha. 

306. Abayi mesdjidi, bâtie par le scheïkh Souleïman Abayi, sous 
le règne d’ibrahim ; dans le voisinage de la place du débarcadère 
de Daoudpascha. 

307. Azablar djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi des 
Célibataires, bâtie par Elwantsehelebi; dans le voisinage du ma¬ 
gasin à farine. 

308. Alaeddin mesdjidi, bâtie par le scheïkh Alaeddin Ali de 
Koufa, qui y est enterré avec le kadiasker Haleti Azmizadé, auteur 
des modèles de lettres; dans le voisinage de la mosquée des Ssofi. 

309. Aouz Kassab mesdjidi, bâtie par un des serviteurs d’Aouz- 
aga; dans le voisinage de Balipascha. 

310. àdjemaga mesdjidi, autrefois une église. Elle a pris son nom 
d’un de ses bienfaiteurs, le kislaraga Ahmed; bâtie en 889 (4484); 
dans le voisinage de la porte du grand-vizir. 

311. Abadoulü mesdjidi. Le fondateur et son tombeau sont in¬ 
connus; dans le voisinage de la mosquée de Daoudpascha. 

312. Aatik Alipascha djamisi, bâtie par le vieil Alipascha, qui fut 
deux fois grand-vizir et fut tué par les rebelles en Anatolie en 917 
(1511). Outre cela, il bâtit la mosquée Sindjirli Koyou, auprès de la 
douane de terre, laKahriyé, auprès delà porte d’AndrinopIe et celle 
de Yassi Oren. Cette mosquée est dans le voisinage du Dikillitasch 
(des colonnes de porphyre brûlées), sous le nom de Ssadefdjiler djami, 
c’est-à-dire la mosquée du Vendredi des Travailleurs en nacre de 
perle, avec une cuisine des pauvres, un cloître et une médrésé bâtis 
en 902 (1496) ; dans l’intérieur, une station de Khizr. 

313. Abbasaga djamisi, bâtie par la dame Seldjouk, née à Brousa 
où elle mourut. Le kislaraga Abbasaga en rebâtit une portion dé¬ 
truite dans un incendie ; près de Molla Kourani. 

314. Jzet Mouammedpascha djamisi, bâtie par le grand-vizir det.ce 
nom en 1196 (1781). 

315. Aabid Tschelebi mesdjidi, bâtie par un scheïkh du cloître 
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d’Emir Boukhara, mort en 903 (-1497); près de la mosquée Hissar- 
djami. 

346. Ali Tschaousch mbsdjidi, auprès de la Séiimiyé. 

317. Arabadjiler mesdjidi, bâtie par Attar Khodja Khalilaga ; 
dans le voisinage d’Azablar. 

348. Aasciiikpascha mesdjidi, bâtie par le scheïkh Ahmed 
Efendi, un des descendants d'Aaschikpascha. Le fondateur est fils du 
scheïkh Seïnoul-Aabedin, mort en 886 (4484), quarante-deux jours 
avant Sultan Mohammed II. Le nomd’Aaschikpascha est Ali Ben Mouh- 
liss Baba Ibn Baba Elias du Khorassan ; il mourut en 833 (4 429); c’était 
frère puiné de HadjiBegtaschi, auteur d’un ouvrage connu sous le un 
nom de Maanifnamé. Egri Abdoullah fonda une chaire ; il avait été 
deux fois nischandji, après la conquête de Szigeth ; il mourut de dou¬ 
leur à la mort deSultan Souleïman, etftitenterré à Cinq-Églises dans la 
mosquée de Kasimpascha ; sa médrésé à Eski Marmara est connue 
sous le nom de la médrésé du Vieux-Nischandji ; vis-à-vis de la mos¬ 
quée est le mausolée de Séid Wilayet Efendi. 

349. Arabadjiler Karehanesi mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée 
de l’Atelier des Voituriers, bâtie par Sultan Souleïman pour le corps 
des voituriers. 

320. Aasciiikpascha Tekiesi mesdjidi. Bien que cette mosquée 
porte le nom d’Aaschikpascha, ce n’est pas lui qui la bâtit, mais bien 
Seïd Wilayet Efendi, qui repose avec sa famille dans un mausolée 
particulier, vis-à-vis delà mosquée d’Aaschikpascha; il mourut en 969 
(4564). Il était uni à Rebiaa Khatim, fille du scheïkh Ahmed, qui bâtit 
la mosquée d’Aaschikpascha. Parmi plusieurs scheïkhs qui reposent 
en cet endroit, se trouve Taschkoprizadé Ossameddin Ahmed Efendi, 
l'encyclopédiste, auteur du schakaik, mort en 968 (4 560); auprès de 
lui le poète Ouschaki Moustafa Efendi, mort en 4404 (4689) auteur 
d’un commentaire sur le Moulteka, et Osmanbey, fils de Toktin- 
zadé Mohammedpascha, auteur d’un abrégé du Magharibes-Seman 
(les curiosités du temps), de Jazindjioghli, mort en 4 4 4 2 (4 700). 

324. Attar Ahmed djamisi, dans le voisinage de Mesihpascha. 

Lettre Fe (F.) 

322. Firouzaga djamisi, bâtie par le trésorier du Sultan Bayezid II, 
mort en 896 (4 490); dans le voisinage de la mosquée du Sultan Ahmed. 

323. FenarKapoisi mesdjidi, fondée par SourekdjiYoussouf Efendi. 



32 TABLEAU DESCRIPTIF 

324. I'atima sultane mesdjidi, autrefois la mosquée d’uu tailleur, 
agrandie en 1444(4702) par la sultane Falima, épouse du grand- 
vizir Ibrahimpascha, qui construisit un palais dans le voisinage et fut 
tué sous le Sultan Ahmed III. La sultane mourut en 4145 (4732), et 
fut enterrée auprès du mausolée de la sultane Walidé. 

325. Fenayi mesdjidi, bâtie par Ak Baba Mohammed Efendi. Elle 
tire son nom du scheïkh des Halweti Fenayi, qui repose dans un mau¬ 
solée vis-à-vis; dans le voisinage de la mosquée de Molla Kourani. 

326. Fatima Sultan mesdjidi, bâtie par la fille du sultan Sélim I er , 
épouse de Kara Ahmedpascha, fondateur de la mosquée qui se 
trouve auprès de la porte des Canons ; dans le voisinage de la mos¬ 
quée d’Ahmedpascha. 

327. Fethiyé djamisi, autrefois une église, abandonnée à l’époque 
de la conquête, et convertie en mosquée pour la première fois en 1000 
fl 594 ) par le Sultan Mourad IV, après un grand combat ; dans le voisi¬ 
nage est la médrésé du grand-vizir Sinanpascha, avec une fontaine à 
l’intérieur et une école bâties par le kiaya du grand-vizir Ibrahim, 
tué sous Ahmed III. 

328. Fazlipascha Seraïi mesdjidi, bâtie par Ousoun Schedjaa, 
coureur du conquérant, qui bâtit aussi plusieurs autres mosquées. 

329. Fenabi Isa mesdjidi, autrefois une église. Le fondateur, 
Alaeddin Efendi, était de la famille Fenarizadé et mourut en 900 
(4496). L’imam et scheïkh de cette mosquée, Isa El-Makhwi y éta¬ 
blit un cloître de Halweti; dans le voisinage du kiosque Halidjiler. 

330. Firoozaga mesdjidi. Le fondateur de ce nom y est inhumé; 
dans le voisinage des Quarante-Fontaines. 

Lettre Kaf (K.) 

331. Kisiltasch mesdjidi, bâtie par Katib Bali Mohammed Efendi, 
qui, après avoir été secrétaire de cabinet dans le seraï, épousa la sul¬ 
tane Ferroukhschad, fille du prince Korkoud, fils de Bayezid II, pour 
laquelle furent bâtis un mausolée et une école, dans le voisinage de la 
mosquée de Bali Efendi. Elle s’appelle Kiziltasch, c’est-à-dire de la 
Pierre-Rouge, parce qu’il y avait autrefois sur cette place un morceau 
de granit rouge sur lequel les portefaix avaient l’habitude de se repo¬ 
ser; dans Le voisinage du quartier Laleli. 

332. Kara Noukhoud mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée des Pois, 
Noirs, bâtie par Sc.houdjaa, un des hommes du Sultan Souleïman, 
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contre-maître de la fonderie impériale de canons, mort en 999 (1590); 
dans le voisinage de la fontaine Mechtertscheschmesi. 

332. Kawadh mesdjidi, bâtie par Kawadjizadé Mohammed Efendi, 
qui repose dans le cloître Ekmel, vis-à-vis de la mosquée des Ssofi ; 
l’un des plus grands scheïkhs des Halweti, mort en 1026 (1617) ; dans 
le voisinage de la mosquée Mouradpascha. 

333. Kahriyé djamisi, autrefois une église, fondée par Alipascha, 
déj à nommé plus haut. À l’intérieur de la porte de la mosquée repose 
le compagnon du Prophète Ebou Saïd El-Hasari, qui vint à Constanti¬ 
nople avec Eyoub. Moustafa Schami, l’auteur du Diwan, était imam 
de cette mosquée; il mourut en 1180 (1766). La cuisine des pau¬ 
vres et l’école qui s’y trouvent sont dues au kislaraga Beschir, mort 
en 1159 (1746); dans le voisinage du Tekfourseraï (Hebdomon). 

334. Kassab mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Boucher; bâtie 
par Khalil Ben Ibrahim, chef des bouchers du Sultan Souleïman, mort 
en 954 (1547); dans le voisinage de la mosquée de Bekirpascha. 

335. Kisil Minar mesdjidi, bâtie par le maître de la tuilerie Mo¬ 
hammed Efendi; rebâtie après le grand incendie, sous le Sultan Mo¬ 
hammed II, en 1130 (1717); près Laleli. 

336. Kawadsdjilermesdjidi, bâtie par Rewani Schedjâa Efendi, le 
premier Sourre Emini, c’est-à-dire commissaire d’escorte de l’ambas¬ 
sade annuelle à la Mecque, mort en 930 (1523); dans le voisinage des 
Quarante-Fontaines. 

337. Kahagoz mesdjidi, bâtie par Saadoullahtschaouch en 1083 
(1671); le Tschaouch Karagoz bâtit dans le voisinage une fontaine 
qui a donné son nom à la mosquée. Sournasen Moustafapascha, le 
grand-vizir de quatre heures, l’avait, pendant les quatre heures de sa 
charge, élevé du rang de defterdar à celui de pascha à trois queues ; 
dans le voisinage de Lalezar. 

338. Kasimaga mesdjidi, bâtie par le segbanbaschi Kasimaga, dans 
le voisinage d’Aki Tscheschmé et Tschoukourbostan. 

339. Karabagli mesdjidi, bâtie par la dame AYsché; dans le voisi¬ 
nage du bain du Moufli. 

340. Kol djamisi, bâtie par Mohammedpascha, de Magnésie, mort 
en 901 (4 495); dans le voisinage du marché aux Chevaux. 

341. Karabasch mesdjidi. C'est-à-dire la mosquée de la Tête-Noire ; 
appelée aussi Nerdibanli mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée avec des 
degrés; bâtie par Ali Efendi; dans le voisinage de Koubourbeli. 

342. Karaagadj mesdjidi. Fondatrice, Melek Khatoun, dont le 
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mausolée est inconnu ; la mosquée a pris son nom d’un gros chône 

noir; vis-à-vis une fontaine. Là est enseveli Ebouldjoud Tschelebi Ibn 

Abdourrahman Ben Mohammed El-Hanesi Ess-Ssofi El-Olwani, moufti 

d’Halob, mort en 1039 (1629); dans le voisinage du cloître des 

Mewlewi. 

343. Kasandji mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des raccommo¬ 
deurs de selles, bâtie par Djerrah ïshak Efendi. 

344. Kodja Moustafapascha djamisi. Il y en a deux : l’une d'elles 
autrefois une église, fut convertie en mosquée en 918 (1612) par le 
grand-vizir Kodja Moustafapascha, exécuté à Brousa et qui y est 
enterré ; le defterdar Ekmekdjizadé l’agrandit ensuite tellement du 
côté droit, que la mosquée avec son minaret se trouva au milieu ; 
il y a une médrésé, un cloître de quarante cellules, une école et une 
fontaine jaillissante. Le moufti Welieddin Efendi, étant moufti pour la 
deuxième fois, bâtit en cet endroit une haute église, et, au-dessus de la 
porte de la cour, une chambre pour le mouwakkit, c’est-à-dire l’ob¬ 
servateur du temps de la mosquée ; à gauche repose sa fille Ssafiyé, 
dans le mausolée bâti pour elle. (Ici suit la liste des schéïkhsdu cloître 
depuis 899 (1493). Là est aussi enterrée la tète coupée du grand-vizir 
Kabakoulak Ibrahimpascha ; vis-à-vis est la médrésé de Nouh Efendi, 
père du grand-vizir Hekimzadé Alipascha. Moustakimzadé fit un 
chronogramme sur sa restauration, après le tremblement de terre du 
troisième jour de la fête de l’Offrande, en 1181 (1767). 

345. Kalenderkhané djamisi, autrefois une église, changée en mos¬ 
quée par le conquérant Sultan Mohammed II ; avec une médrésé et une 
école fondée par l’inspecteur des grains Moustafa Efendi, qui donna 
par succession sa place d’administrateur à la postérité de son petit- 
fils Ismaël et d’Oumm Koulsoum, fille de son épouse Seïni Kha- 
toun. Ismaël est le reïs efendi qui succomba devant les murs de Bag¬ 
dad, et dont les descendants portent le nom de Kametizadé. Là re¬ 
posent aussi le moufti Mirza Moustafa Efendi et son fils, le grand 
juge provincial Salim. La mosquée fut agrandie par le kislaraga 
Ipschir, exécuté plus tard et dont nous avons déjà parlé plus haut à 
propos de la mosquée de la dame Aya. 

346. Kotoümdji mf.sdjidi. C’est-à-dire la mosquée de l’Orfèvro; 
bâtie par le chef des orfèvres Bakh Schaïschtschelebi ; dans le voi¬ 
sinage de la mosquée Laleli. 

347. Karagoz djamisi, bâtie par Mouhtezib Mohammedbeg ; dans le 
voisinage de la mosquée des Princes. 
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348. Kadiasker djamisi, bâtie par Kizil Abdourrahman Efendi d’A- 
masiaen 962 (1554). Il mourut en quittant le poste de kadiasker de 
Roumilie, et il repose dans le jardin de son école, fondée vis-à-vis du 
mausolée de l’émir Boukhara; il avait épousé la sœur d’Abdoullatif, 
l’Eidam du scheïkh Mahmoud, gendre de l’émir Boukhara ; il fut le 
maître de Mohammed Birgheli (le Canisius des osmanlis) ; auprès de 
Molla Kourani. 

349. Kodja Moustafapascha djamisi, la seconde mosquée du vieux 
Moustafapascha, autrefois une église, en dedans de la porte d’Aïwan- 
scraï, où doit être enseveli Djabir Ben Semré, un des compagnons du 
Prophète, qui vint à Constantinople avec Eyoub et Ebou Scheïbé. La 
fontaine qui est dans la cour a été bâtie par Schatir Hasanaga, sous 
Mohammed IV. 

350. Kizil mesdjidi. C’est-à-dire mosquée Rouge; bâtie par Hou- 
seïn Aga; près Dragoman. 

351. Koukouk mesdjidi, bâtie par le kouridji (traverseur de bois) 
Mohammedpascha ; dans le voisinage d’Odabaschi. 

352. Kasiciiani mesdjidi, bâtie par le moufti Paschmak Djizadé 
Ali Efendi, qui fut deux fois moufti et mourut en 1124 (1712). 

353. Kantardjiler mesdjidi, bâtie par Ssari Demirdji Mouhiyed- 
din, c’est-à-diro la mosquée du Serrurier-Jaune, propagateur de la 
croyance apportée par le conquérant. La chaire fut fondée par Ka- 
meti Abdourrahmanzadé Mohammed Emin Efendi. Sa fille Ssidki 
Oumetoullah, qui repose dans le tombeau de son frère, fit le 
chronogramme de sa mort. Le père mourut en 1089 (1678), la fille 
en 1116 ( 1703). Elle a laissé un recueil d’hymnes mystiques et un 
d iwan. 

354. Karabasch mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée delà Tète-Noire ; 
bâtie par le scheïkh Abdourrahman, khodja du Sultan Osman II, mort 
en 940(1533); auteur du fameux Tedschwid; dans le voisinage de 
Oghouz Mohammedpascha djami. 

355. Kawadjidedé tourbesinün mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du 
Tombeau du Kawadjidedé ; bâtie par le scheïkh Schoudjaeddin 
Halweti. Après sa mort, Sultan Mohammed IV convertit sa cellule en 
une médrésé. La chaire fut bâtie avec ce qu’avait laissé Ewrenos Ghazi, 
par le scheïkh Wardari Mohammed Efendi, fils du scheïkh Ho- 
sameddin Ouschaki, qui mourut en 1055(1645) à Brousa, après avoir 
quitté la charge de juge. La médrésé qui est en face du mausolée, est 
due au kadiasker Moustafa Efendi, frère du moufti Eziri Mohammed 
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Efendi, mort en 1098 (1686). Vis-à-vis est la médrésé du moufti Seke- 
ria Efendi, auprès de laquelle reposent et le fondateur et la mère du 
moufti Yahya Efendi, Rakiyé Khanoum, fondatrice d’une médrésé; il 
mourut en 1024 (1615) ; dans le voisinage de la Sélimiyé. 

356. Kasi Saadi mesdjidi, bâtie par le juge du Caire Elhadj Saïd 
Efendi, qui bâtit aussi une école dans le voisinage, auprès de 
Kesme Kia. 

357. Kbimi mesdjidi, bâtie par le mouderris Mohammed Mouhiyed- 
din,qui l’entreprit après l’abandon de KrimiSeïd Ahmed Efendi; dans 
le voisinage de la Vieille-Caserne. 

358. KousiniLi mesdjidi, bâtie par l’architecte Sinan, dont le tom¬ 
beau est dans le voisinage de la mosquée de Sultan Mohammed II ; elle 
s’appelle la mosquée delà Tourterelle, parce qu’au-dessus du conduit 
d’eau, près de la fenêtre du tombeau, sont représentées deux tourte¬ 
relles; dans le voisinage de la nouvelle mosquée de Nischandjipascha. 

359. Kabakoulak mesdjidi, bâtie par Iskenderaga, intendant du 
marché (ihtisabaga) du Sultan Mohammed II. Sur la pierre de son 
tombeau est gravé un poignard. Kabakoulakaga bâtit uno fontaine 
auprès de la porte de la mosquée. Cette fontaine lui a donné son 
nom; dans le voisinage de la mosquée de Khirkai Scherif, c’est- 
à-dire de la maison où sont conservés les restes de la robe du Pro¬ 
phète. 

360. Kara Moustafapascha Darol Hadisi mesdjidi. C’est-à-dire la 
mosquée de l’École de Tradition de Kara Moustafapascha, avec une 
médrésé sans minaret; bâtie par Kara Moustafapascha, qui fit le se¬ 
cond siège de Vienne, et dont la tête, après avoir roulé aux pieds du 
sultan, àÂndrinople, fut enterrée dans la mosquée de Saridjepascha, 
à Andrinople; auprès de la médrésé sont une école et un champ de 
repos, dans lequel gît Kaïmak Moustafatschaousch, l’un des des¬ 
cendants de Kara moustafapascha, qui, lorsque Mahmoud I er Kapitan- 
pascha monta sur le trône, fut exécuté en 1142 (1730), parce qu’il 
était le gendre d’Ibrahimpascha, grand-vizir du Sultan Ahmed III. Le 
grand-vizir Kara Moustafapascha fonda une autre mosquée dans le 
voisinage de Khodjapascha, et une troisième non loin de la douane de 
Galata ; la première est dans le voisinage de la mosquée du grand-vi¬ 
zir Alipascha de Tschorli. 

361. Kaba Ssakal mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la Grosse- 
Barbe; bâtie par le commandant de la Mouteferrika, Sinanaga ; dans 
le voisinage de la djami de Sultan Ahmed III. 
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36 ï. Katihkiiani mesdjidi, bâtie par la sultane favorite (kliasseki) 
de Sultan Moustafa III, Aïnulhajat Khatoun, c’est-à-dire dame source 
de la vie, qui repose dans le mausolée construit auprès de la fon¬ 
taine Laleli, pour les sultanes favorites ; dans le voisinage du port des 
Galères. 

363. Kanli mesdjidi, c’estrà-dire la mosquée Sanglante, bâtie par 
l’Arabadjibaschi, c’est-à-dire général du train sous Mohammed II; 
vis-à-vis l’école d’Iskenderpascha, qui est enterré auprès de celle-ci ; 
dans le voisinage de la mosquée de Sultan Ahmed I er . 

364. Karanlouk mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Ténèbres; bâtie 
par Mubiyeddin, un des descendants du scheïkh Kodja, mort en 884 
(1479); dans le voisinage de la mosquée du Coutelier (Bidschakdji 
mesdjidi). 

365. Kara Moostafapascha mesdjidi , bâtie par Kara Moustafa- 
pascha de Mersifoun, ci-dessus mentionné, qui fit le siège de Vienne ; 
dans le voisinage de Khodjapascha. 

366. Kis Ahmed Efendinün Tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée 
du Cloître de Kis Ahmed Efendi, bâtie par le soldat Ali Khalife, un de 
ceux qui vinrent avec Mohammed II ; dans le voisinage de Fenaji. 

367. Karaki mesdjidi, bâtie par Kebidji Houseinaga. Kebidji se 
dit autant que Kiledji, c’est-à-dire le meunier ; vis-à-visest la médrésé 
de Moustafaaga, l’aga dusoraï; bâtie en 999 (1590); dans le voisi¬ 
nage de la mosquée du Cloître Aïdinsadé. 

368. Kara Ssarraf Iskender mesdjidi ; dans le voisinage de Djeferi 
Kasimpascha. 

369. Kazgandji mesdjidi, bâtie par Saadeddin, commandant des 
drouineurs, au temps de Mohammed II, le conquérant; dans le voi¬ 
sinage de Mouradpascha djami. 

370. Kara Goumrouk mesdjidi . C’est-à-dire mosquée de la Douane 
de Terre; bâtie par Mesihpascha. 

371. Kara MoiiAM medpasciia djamisi. Le fondateur choisit cet en¬ 
droit pour bâtir sa mosquée, parce qu’il y était venu au monde; avec 
une école et une fontaine; achevée en 1114(1702). 

372. Kapitan Ibrahimpascha djamisi, bâtie par le kapitanpascha 
Ibrahim; avec une école, un bain et une fontaine; achevée en 1119 
(1707). Il était kiaya du grand-vizir Alipascha de Tschorli, lorsque 
la mosquée fut bâtie. De cet emploi, il fut élevé ensuite au grade de 
pascha à trois queues. Après l'achèvement de la construction, son 
maître lui envoya un magnifique Koran, avec la traduction persane 
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interlinéaire. 11 est enseveli dans l'école bâtie par lui a Candie; dans 
le voisinage de l’ancien serai. 

373. Kassajb Elias djamisi. Le fondateur vint avec le conquérant ; 
dans le voisinage de Daoudpascha. 

Lettre Kief (Ki). 

374. Gülsoheni Tekiesi mesdjidi. C’esLà-dire mosquée du Cloître 
deGülscheni; bâtie par Mahmoud Halewi, dont le père, Ahmed, avait 
été halwadji (confiseur) dans le serai impérial; achevée en 1035 
(1625) ; liste des scheïkhs qui y sont ensevelis. 

375. Kepekdjiler mesdjidi , bâtie par Kepekdjizadé Mouhiyeddin 
Mohammed Efendi, juge, connu aussi sous le nom de Baki, qui 
mourut en 1057 (1647). C’est un autre que le grand poète Baki ; dans 
le voisinage de la mosquée du Sultan Mohammed II. 

376. Kourekdji mesdjidi. C’est la mosquée du Rameur; bâtie par 
Elhadj Uouseïnaga, chef des rameurs; achevée en 1022(1613); dans 
le voisinage des Sept-Tours. 

377. Koprilü mesdjidi, auprès du mausolée du grand koprilü Mo- 
hammedpascha, sans minaret ; avec une fontaine et une bibliothèque ; 
achevée en une année, 1072 (4 661 ) ; auprès de la rue du Diwan. 

378. Kitabkhané mesdjidi. C’esfc-à-dire mosquée de la Bibliothè¬ 
que ; près de la bibliothèque de Raghibpascha, où le bibliothécaire re¬ 
présente l’imam et prononce la prière les jours où la bibliothèque est 
ouverte; bâtie par la fille de Raghibpascha. NewresEfendi composa 
le chronogramme en 1176 (4762). Le mausolée de Raghib est dans la 
cour, avec le turban du vizir et un lieu de rafraîchissement, pourvu de 
deux tuyaux d’eau. 

379. Kepekdji mesdjidi, bâtie par Sinan Mouhtedi, auteur d’un 
Traité mystique, mort en 952 (1545) ; dans le voisinage de Çantard- 
jiler (peseurs de quintal). 

380. Kesmekia mesjdidi, bâtie par Mouhiyeddin Hamami ( le gai - 
dien des bains) ;à la porte de l’école, une haute fontaine de Sultan Sou- 
leïraan; rebâtie par Melekaga, après le grand incendie, en 14 42 
(1729); les ministres et les grands partagèrent entre eux les frais de 
*a reconstruction de cette mosquée. 

381. Kemalpascha mesdjidi, bâtie par Souléimanbeg et son fils, 
qui y sont ensevelis. Le fils de Souleïmanbeg est le célèbre moufli 
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Kemalpaschazadé Schemseddin Ahmed Efendi. Khosch Baki Efendi, 
derwiche Halweti, établit dans le voisinage de cette mosquée une 
cellule qui, d’après un novateur moderne, s’appelle aujourd'hui la cel¬ 
lule d’Altundjizadé ; dans le voisinage de la Vieille-Caserne. 

382. La mosquée de la médrésé Kemankesch Moustafapascha ; 
entre la maison d’instruction (derjane) et le mausolée, est une grille 
d’ai rain ; le fondateur mourut en 1053 (1643) ; en outre repose dansson 
mausolée le grand-vizir Ipschirpascha, neveu du célèbre rebelle Abaza 
Mohammedpascha, qui obtint la main de la sultane Aïsché, et qui 
après avoir battu les rebelles et avoir été grand-vizir sût mois, fut 
exécuté en 4065 (4655). Il fonda une mosquée auprès du magasin de 
plomb et transforma en mosquée une église, dans le voisinage de 
Ssaltna Tomroulc, à l’intérieur de la caserne des Mariés; près de la 
mosquée d’Halidji Hasan. 

383. Kirasli mesdjidi. C’esUà-dire la mosquée des Cerises; bâtie 
par le Soubaschi Souleïman. Dans le voisinage est enseveli le defter- 
dar Schemseddin El Djenderi, et se trouve l’école de la dame New- 
rouz Kadin ; vis-à-vis repose le kiaya et gendre du grand-vizir Ibrahim- 
pascha, tué sous Sultan Ahmed III. 

384. Kiayakadin djamisi, bâtie par Djanfeda Ssaliha Khatoun, sur- 
intendante du harem de Sultan Ahmed I er ; auprès de la Douane de 
Terre. 

385. Kourekdjiler Khani mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du 
Khan des Rameurs; bâtie par Hadji Koulschouk, porte-épée de 
Sultan Mohammed II, ou celui qui lui tenait l'étrier. Le grand-vizir 
d'alors, Mahmoudpascha, avait bâti le Khan, et celui-ci la mosquée 
qui se trouve sur la place de Mahmoudpascha. 

386. Kourekdji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Rameur; bâtie 
par Hadji Isa; non loin de là une haute fontaine ; dans le voisinage 
de Balat. 

387. Koitschouk mesdjidi, bâtie par Koutschouk Ahmedaga, 
un des porte-épée de Sultan Mohammed II ; dans le voisinage de la 
sultane Walidé. 

388. Keskindkdé mesdjidi, bâtie par le moufti Etfalzadé Seïd Ha- 
mideddin, qui a aussi fondé une médrésé auprès de la porte de la 
place Karaman et du Khan des Marchands de Sucre; il repose 
auprès de cette médrésé. Là aussi est le mausolée du grand-juge 
Hamidzadé Abdoullah Efendi, vis-à-vis duquel est enseveli le moufti 
Seïd Mohammed Efendi, fondateur de la plus belle école de tradition. 
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Keskindedé était un des hommes qui vinrent avec le conquérant ; la 
mosquée a pris son nom, parce qu’il repose dans le voisinage, bien 
qu’elle n’ait avec lui aucune autre espèce de rapport ; dans le voisi¬ 
nage de la mosquée du Nischandjipascha. 

389. Kepenekdji mesdjidi, bâtie par Ishakaga; dans le voisinage 
de la fontaine de Daltaban. 

390. La mosquée du petit Moustafapascha , bâtie par Molla 
Khosrew Efendi Ibn Firamourz Ben Ali, auteur du fameux ouvrage 
Dourreri Ghourrer, c’estrà-dire Perles des Cheveux ; de la glose du 
Motawwal, Telwih et du Commentaire de Beïdhawi, des Commen¬ 
taires du Mirkatoul-WoussuleUUiretoul-Oussoul, dans la dogmatique ; 
auprès de la mosquée des Roses. 

391. Keidji Khatoun mesdjidi. La fondatrice repose dans le 
milieu de la mosquée Kaftani mesdjidi, vis-à-vis de l’école de Hasim- 
pascha. 

392. Kirmasti mesdjidi, bâtie par Yousouf Efendi Ben Khosrew, 
mort en 942(1306), auteur de gloses sur le Motawwel, d’un commen¬ 
taire sur le Wikayet, et, dans la dogmatique, sur le Wedjif; auprès de 
la mosquée de Sultan Mohammed II. 

393. Kefeli mesdjidi, autrefois une église; fondée sur la propo¬ 
sition d’un individu natif de Kaffa. Dans le voisinage est la médrésé 
de Mahmoudpascha ; auprès de Dragoman. 

394. Gul djamisi. C’est-à-dire mosquée des Roses, autrefois une 
église, plus tard, magasin de tout ce qui tenait à l’arsenal maritime, 
changée en mosquée seulement sousSélim II. 

395. Kourekdji djamisi, bâtie par le kourekdji Ahmed Efendi, 
dont le tombeau est à Damas. A droite de la mosquée est une mé¬ 
drésé, à gauche une école ; dans le voisinage de la cellule du scheïkh 
Hariri Mohammed Efendi, et dans celui de la porte des Canons. 

396. Kedukpascha mesdjidi, bâtie par le secrétaire du diwan Ali 
Efendi. 

397. Kilizé mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Églises, fondéo 
par le moufti Molla Kourani, où sont ensevelis plusieurs jurisconsultes ; 
auprès de la djami de Wefa. 

398. Koutschouk Aya Sofia djamisi. C’est-à-dire mosquée du Ven¬ 
dredi du PetitrSsofia, autrefois une église ; fondée par le kislaraga 
Houseïn, qui fut exécuté sous Sultan Bayezid II et qui y repose ; il bâtit 
aussi une mosquée près du marché des Esclaves. Auprès de cette 
mosquée est un cloître avec trente-six cellules, dont treize servent 
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pour la salle de réunion, douze pour l’école et onze pour la demeure 
des scheïkhs. C’est là que pendant le Ramazan, les Aaschrkhuan dési¬ 
gnés lisent le Koran (chacun en lit dix versets), et à la fête de la nais¬ 
sance du Prophète, on y chante l’hymne de la Naissance; c’est une 
fondation de Schehri Mohammed Efendi, mort en 1163 (1749); dans 
lo voisinage de l’École de tradition de Emine Khaloun. 

399. Kemani mesdjidi , fondée par le musicien Ahmedaga en 936 
(1529); dans le voisinage de Akseraï. 

400. Kemschadjibaschi Mohammed Efendi mesdjidi, bâtie en 1060 
(1650), en vertu de son testament, par son exécuteur testamentaire 
Vousoufaga ; près de la Fethiyé. 

401. Kourekdjibaschi mesdjidi, bâtie par Ahmedbeg, qui con¬ 
struisit aussi la mosquée située près de la porte des Canons ; dans le 
voisinage de la mosquée de Djerrahpascha. 

402. Kebedji Khani mesdjidi, bâtie par le grand-vizir Roustem- 
pascha. 

403. Katib Kasim mesdjidi. Le fondateur vint avec le conqué¬ 
rant ; près de Lanka Yeni Kapou. 

Lettre Lam (L). 

404. Loutfipascha mesdjidi, ainsi nommée de la fontaine de Loufti- 
pascha, qui se trouve dans le voisinage ; bâtie en 941 (1534), par le 
defterdar Ahmedtschelebi, avec une médrésé. Il est enseveli dans la 
cour do l’église ; auprès du cloître Ekmel. 

405. Lalesar mesdjidi, bâtie par un tschaouch des sipahis; re¬ 
construite plus tard par Yefsiri Ahmed Efendi et son fils, chef des 
fleuristes, Mohammed Efendi, qui y fut enseveli en 1149 (1736). 

406. Leklek Youwasi mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée du Nid-de- 
Cigogne, bâtie par Gerber Hadji Pir ; auprès des Sept-Tours. 

Lettre Mim (M). 

407. Maiimoudpascha djamisi, autrefois une église; abattue et re¬ 
construite par le grand-vizir Mahmoudpascha en 868 (1463) ; dans la 
cour, un lieu de rafraîchissement et la fontaine du kislaraga Mousta- 
fapascha, établis on 1062 (1651). 

408. Mbsihpascha djamisi, bâtie par l’eunuque grand-vizir Mesih- 
pascha. Là était autrefois la mosquée d’Hasanpascha, que Me- 
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sihpascha transporta auprès de ia Douane do Terre, lorsqu'il bâtit celle- 
ci. Les desservants de la mosquée d’Hasanpascha sont payés par le 
wakfé de celle-ci; il y a six crieurs pour la prière, un pour la prière 
du matin, un pour la prière du soir, les quatre autres pour les priè¬ 
res des trois jours ; la mosquée fut achevée en 994 (4 585). 

409. Mohammedpascha djamisi autrefois une église ; transformée en 
mosquée par la sultane Esmakhan, fille de Sélim II et épouse du grand- 
vizir Mohammedpascha, qui établit aussi une médrésé, une fontaine 
jaillissante et un cloître : c’est pourquoi la mosquée a pris son nom. 
Il mourut en 949 (4543). On y remarque une tribune impériale et un 
morceau de la pierre noire de la Kaaba. La fondatrice repose dans 
l’Aya Sofia, dans le mausolée de son père, mort en 969 (4564). Ibra¬ 
him Khan, né de l’union de la sultane et de Mohammedpascha, quoi¬ 
que fils d’une sultane, ne fut pas exécuté. Liste des scheïkhs du cloître 
qui y sont ensevelis. 

440. Mohammed Mourad Efendi mesdjidi, bâtie parDamadzadé 
l , 'eizoullah, fils du scheïkh Ahmed Efondi, qui, après avoir été deux 
fois kadiasker de Roumilie, mourut à Damas en 4 4 92 (4 778). Il fonda 
auprès de cette mosquée un cloître des Nakschbendi et une bibliothè¬ 
que ; dans le voisinage de la Fethiyé. 

444. Mimaraga mesdjidi. C’estrà-dire la mosquée des Architectes, 
Cette mosquée était originairement la salle d’étude d’une médrésé, 
pour laquelle Ewlia Efendi, l’imam du Sultan Mourad IV, établit un 
imam et un crieur pour la prière en 4045(4635); dans le voisinage 
de la mosquée de Wefa. 

442. Mirakhor djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
Maitre-d’Écurie, autrefois une église (studii) ; fondée par l’intendant 
supérieur des écuries Eliasbeg, maître d’écurie de Bayezid II ; dans 
le lieu de sa naissance, en Albanie, 11 fonda aussi une mosquée, une 
médrésé et une école, et c’est là qu’il repose ; dans le voisinage des 
SepHours. 

443. Monla Isciiki mesdjidi, bâtie par Ischki Mohammed Efendi, 
on des poètes du Sultan Mohammed II ; à Balata. Mohammed II lui 
donna mille ducats pour les vers suivants : 

O mon bienheureux maître! 

Je vous souhaite le bonjour ; 

Que le lait et le miel que vous mangez 

Vous aplanissent le chemin. 
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414. Mehkebdjiler mesdiidi, bâtie parle kislaraga Djâfer, sous le Sul¬ 
tan Moustafa I tr ; dans le voisinage de la mosquée du sultan Bayezid II. 

il 5. Médrésb mesdiidi, bâtie par un aga des janissaires, qui y éta¬ 
blit une école de tradition ; sa sœur l’acheva lorsqu’il fut exilé en 
Egypte ; près de Laleli. 

416 . Maldji mesdiidi, bâtie par le schemidandji (fabricant de flam¬ 
beaux) Hasantschelebi, dans le voisinage de la mosquée de Kodja 
Moustafapascha. 

417. Memi Tschelebi mesdiidi. Cette mosquée fut bâtie sous l’in¬ 
spection de la sultane Seïneb, conformément au testament de Fatima 
Khanüm, fille du grand-vizir Ibrahimpascha, tué sous Ahmed III; 
dans le voisinage de la mosquée d’Ishakpascha. 

418. Modstafabeg mesdiidi, bâtie par Moussliheddin, grand- 
trésorier du Sultan Mohammed II, mort en 874 (1469) ; dans le voi¬ 
sinage de la djami de Khalilpascha. 

419. Mohammedaga diamisi, bâtie par Elhadj Ahmedpascha, le kis¬ 
laraga sous lequel fut ouverte la porte de Félicité, et auquel on ac¬ 
corda un diwan tous les mercredis, et la surveillance des fondations 
de la Mecque et de Médine ; en face de la mosquée, un cloître de Hal- 
weti, bâti en 999 (4590) et un double bain avec une fontaine. Auprès 
de la rue du Diwan, il fonda une médrésé, une école et un lieu de ra¬ 
fraîchissement, vis-à-vis de la mosquée de Khodja Roustem ; ce kislar¬ 
aga a aussi fondé le lieu de rafraîchissement qui se trouve vis-à-vis de 
Parmakappouetquiestconnusouslenomde Siaset. A Scutari, il bâtit 
deux mosquées. Le maître des bâtiments Daoudaga, soupçonné d’idées 
trop avancées, fut exécuté au palais Wefa. Le premier scheïkhdu cloître, 
l'ahyabaschizadé Khizr Efendi Ben Elias, un de ceux qui accompagnè¬ 
rent le Sultan Mohammed III à Erlau, succomba dans la bataille du 
camp (devant Erlau)en 4005 (4596). 

420. Molla Kestel diamisi, bâtie par Moussliheddin Moustafa 
Kastellani, qui, après avoir été, en 886(4 481), premier kadiasker d’A¬ 
natolie, tandis que jusqu’à lui il n’y avait eu qu’un grand-juge pro- 
\ incial pour la Roumilie et l’Asie, mourut en 904 (1495) ; dans le voi¬ 
sinage île la vieille caserne. 

421. Mima» Sinan mesdiidi. C’est-à-dire la mosquée du Maître des 
Bâtiments, ou du fameux Sinan, maître des bâtiments du Sultan 
Souleïman, qui, dans le voisinage do la porte de l’Aga des Ja¬ 
nissaires, établit une école et un lieu de rafraîchissement, et de même 
une école et une fontaine dans le voisinage de cette mosquée. Elle 
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est double et sert à la fois de mosquée d’hiver et de mosquée d'été. 

Sinan mourut en 990 (1587). 

422. Mischeli mesdjidi, bâtie par Ahmedaga Arkiedji, c’ostrà-dire 
le fabricant de petits bonnets suisses ; dans le voisinage de la porte de 
Siliwri. 

423. Mimar Khaïreddin mesdjidi. C’estrà-dire la mosquée du maî¬ 
tre des bâtiments Khaireddin ; dans le voisinage de celle du maître 
des bâtiments Sinan. 

424. Molla Schebef djamisi, bâtie par Scherefeddin de Krim, un 
des jurisconsultes du Sultan Mohammed II ; dans le voisinage du 
kiosque Halidjiler. 

425. Merdjanaga djamisi, bâtie par le kislaraga Merdjanaga ; re¬ 
construite par Neziraga, intendant du kislaraga en 1114 (1702); au¬ 
près du vieux seraï. . 

426. Mihrmah Khatoun mesdiidi. C’est-à-dire la mosquée do 
Mihrmah, une des femmes du seraï du Sultan Bayezid II ; dans le 
voisinage de la Douane de Terre. 

427. Molla Khosrew mesdjidi, bâtie par Mohammed Ben Fira- 
mourz Ben Ali, qui succéda comme second juge de Constantinople, à 
Khizrberg, lequel, au temps de la conquête, était premier juge de Con¬ 
stantinople. Ce fut à cause de cette circonstance que Chalcedon, qui 
lui avait été donné, prit le nom de Kadikoi qu’il porte encore aujour¬ 
d’hui, c’est-à-dire le Village-du-juge ; il mourut en 885 (1480) et fut 
enseveli à Brousa. La médrésé est dans le voisinage de la fondation 
d'Ekroekdjizadé Ahmedpascha, auprès de la place Wefa. 

-428. Mgssliheddin mesdjidi, aussi Takhta Minaré, c’est-à-dire la 
mosquée du Minaret de Bois ; bâtie par le scheïkh Moustafa de Fodja 
(Phocaa), dont le fils, Scheïksadé Mohammed Efendi a écrit une glose 
sur le Commentaire de Beïdhawi ; en face est l’école de la sultane Fa- 
tima, fondatrice de la mosquée ; auprès de la mosquée de la porte des 
Canons, où l’on conserve la robe du Prophète. 

429. Mohammedpascha mesdjidi, bâtie par le neveu d’Akschem- 
seddin, Ghaiaseddin Mohammed Efendi, connu sous le nom de Pa- 
schatschelebi, mort en 927 (1520); dans le voisinage de la porte de 
l’Aga des Janissaires. 

430. Makassdjiler mesdjidi, fondée par Khodja Piri; dans le voi¬ 
sinage du mausolée de Keinankesch Moustafapascha. 

431. Mousselli mesdjidi. C’estrà-dire la mosquée de l’Asile do 
la Prière ; bâtie par le grand-vizir Ferhadpascha. Lorsqu’il n’était en- 
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core qu’aga des janissaires, le scheïkh Mohammed Efendi des Hal- 
weti, lui raconta un songe qu’il avait eu, et dans lequel il l’avait vu 
gendre du sultan et grand-vizir. Ferhad promit au scheïkh, en cas d’ac¬ 
complissement de ce songe, la construction d’une mosquée et d’un cloî¬ 
tre. Le scheïkh mourut en 976 ( 1 568). Ferhadpascha, après avoir été 
deux fois grand-vizir, fut exécuté en 1003 (1595); il repose dans le 
mausolée élevé pour lui. L’école et l’école de tradition, qui sont dans 
le voisinage, ont été élevées par Elhadj Moustafa Efendi, qui fut deux 
fois Reïs Efendi ; mort en 1106 (1694); dans le voisinage de la porte 
de Sable. 

432. Monastir mesdjidi, bâtie par l’eunuque Ibrahimpascha, qui 
construisit la djami située auprès de la porte Siliwri, et mourut dans 
le camp impérial en 1183 (1769); dans le voisinage de Daoudpascha. 

433. Meidandjik mesdjidi , bâtie par l’aïeul maternel du moufti 
Diirrizadé Moustafa Efendi, grand-juge provincial Abdoulkadir Efen¬ 
di, dont il a été question à propos de la mosquée Ssarimschak ; il mou¬ 
rut en 1145 (1732), et fut enseveli auprès de la médrésé de Sinanpas- 
cha et de la rue du Diwan. 

434. Mouradpascha djam isi, bâtie par le vizir de ce nom ' sous Mo¬ 
hammed II, avec une médrésé et un double bain dans le voisinage ; il 
mourutdans la bataille livrée à Ousounhasan en 879 (1474). La fontaine 
jaillissante est due à Kara Daoudpascha, grand-vizir, enseveli en cet en¬ 
droit. Auprès du maître-autel repose le grand-vizir Mesih Alipascha, 
le premier do ce nom, et près de lui le moufti Pirizadé Osman, mort 
en 1182 (1768); vis-à-vis de la fontaine jaillissante est enseveli le cé¬ 
lèbre juge de Brousa Altiparmak Ibrahim Efendi. Dans le voisinage 
du bain où se séparent les quatre rues d’Akseraï, la quatrième kha»- 
seki du Sultan Mahmoud, Wirdnazkadin (charme des roses) a bâti 
un lieu de rafraîchissement, une fontaine et une école où est élevé un 
trône impérial. 

435. Mouamelé mesdjidi , bâtie par le scheïkh Moustafa Ben You- 
souf Ben Abdoullatif, prédicateur de la mosquée du Centre des Janis¬ 
saires, mort en 1006 (1597). Il avait mille femmes et cent vingt vier¬ 
ges ; dans le voisinage de Mesihpascha, le premier du nom. 

436. Moufti Ali Efendi mesdjidi, bâtie par le moufti Sënbili Ali 
Efendi, qui a aussi bâti une mosquée à Galata ; mort en 932 (1525), 
à Sirek. 


* L'autour a mis graml-visir, mais c’est une erreur. 
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437. Mahmoudaga djamisi , bâtie par l'intendant des bâtiments hy¬ 
drauliques du Sultan Souleïman ; dans le voisinage do la portedu Fanar 

438. Monastir mesdjidi, autrefois une église; fondée par un tscha- 
ouch de la suite du Sultan Mohammed III. L’école et la fontaine qu’on 
remarque dans le voisinage sont celles d’Aliaga; près de la djami 
de Kourekdji Souleïmanaga. 

439. Merdjoumek mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Lentilles, 
bâtie par Tschakiraga, qui bâtit la mosquée Ouskoubli ; dans lo voisi¬ 
nage de Laleli. 

440. Maadjoundji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
Fabricant d’Ëlectuaire, bâtie par Kasim Abdoullahga, mort en 936 
(1521). Le bain qui existe dans le voisinage est celui du moufti Ebou- 
sououd. 

441. Mounadi mesdjidi. C’esbà-dire mosquée du Crieur ; bâtie pour 
la prière par le crieur Elhadj Hasanaga ; renversée par le tremblement 
de terre de 1179 (1765), elle fut rebâtie par le Sultan Moustafa III ; 
dans le voisinage de la mosquée de Serradj Toghanaga. 

442. Mounedjim Saadi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de l’Astro¬ 
nome Saadi. Le fondateur était astronome vers le milieu du règne du 
Sultan Souleïman I er ; il s’appelait Ishak Efendi et appartenait à 
l’ordre des Derwiches Saadi. Il mourut en 947 (1540); dans le voisi¬ 
nage de l’ancienne fabrique de poudre. 

443. Mimar diamisi, bâtie par le maître des bâtiments Adjem Isa 
( le Jésus persan) ; il y a là un cloître des Halweti dont le scheïkh Me- 
wlewiTschelebi IsmaildedéEfendi, mouruten 1090 (1697). Le bonnet 
de Mewlewis, que ses successeurs portent dans leurs fonctions de 
scheïkhs, est pendu à une colonne. La fille du Sultan Moustafa II, 
Émine Sultane, y repose dans un mausolée couvert, auprès duquel 
elle avait établi une fontaine en 1151 (1738). 

444. Molla koubani djamisi, bâtie par le moufti de ce nom. La con¬ 
struction fut achevée en 866 (1461); on y avait ajouté une fontaine et 
une école. II mourut en 892(1486); il bâtit en outre deux mos¬ 
quées, l’une auprès du vieux seraï et l’autre sur la place Wefa, une 
troisième à Galata, sous le nom de mosquée du cloître. La fontaino 
jaillissante est due à la fille du grand-vizir Amoudjazadé Houseïn 
KSprilü. Il y a un chronogramme deNahiû, delà main du cailigraphe 
Fundakzadé Ibrahim Efendi en 1124 (1712); elle possède une école 
et une médrésé dues au chef des médecins, Omeraga, mort en 1136 
(1723). Là repose aussi le moufti Damad Tschelebisadé Aassim Ismaèt 
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445. MEUTEitKHANé MESDJim ; au-dessus de la porte de la caserne 
des dresseurs de tente ; bâtie par le Sultan Soûle ïman. 

446. Mouhasebedji diamisi, bâtie par Ahmed Efendi, président de 
la première chambre des comptes sous le Sultan Ahmed I er ; auprès de 
la nouvelle porte de Lanka. 

447. Moustafa Efendi djamisi, bâtie par le secrétaire des fonda¬ 
tions pieuses, Kodja Moustafapascha, en 1193 (1779). 

Lettre Nun (N). 

448. Nischandji djamisi, bâtie par le grand-vizir Mohammedpascha 
Karamani, de la tribu de Djelaleddiq Roiftni, exécuté en 886 (1 481). 

449. Newbehar mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Printemps; bâ¬ 
tie par Mouhiyeddin Mohammed Ben Isa, maître boulanger du con¬ 
quérant. Lorsqu’ensuite lakhasseki bâtit sa djami, elle éleva aussi, 
à la prière de son esclave Newbehar (nouveau printemps), un minaret 
do pierre sur cette mosquée ; c’est pourquoi celle-ci prit le nom de 
Newbehar; dans le voisinage de la mosquée de la sultane Khasseki 
(c’est-à-dire Roxelane). 

450. Nocredede mesdjidi, bâtie par Elhadj BakhschaïschMirallah 
Efendi, et plusieurs autres scheïkhs; dans le voisinage de Molla 
Kouranl. 

451. Nasmi Tekiesi mesdjidi. Yauschdjé Mohammed Efendi bâtit 
cette mosquée lorsqu’il était tschaouschbaschi en 1010 (1601 ); il y 
est enseveli. Il y a un cloître où reposent plusieurs scheïkhs; près de 
Schehr Emini. 

452. Nerdubanli mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Degrés; 
bâtie par le moufti Molla Kourani ; dans le voisinage de la mosquée 
Bezasiyé. 

453. Nerdubanli mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée des Degrés, 
bâtie par le secrétaire Sinan ; dans le voisinage du port des Galères. 

454. Nischandjipascha djamisi, bâtie par le nischandjibaschi 
Boy ali Mohammedpascha, fils de Pir Ahmed Efendi, qui était vers 
950 (1543) juge d’Haleb, client du grand nischandji Djelalzadé, et 
sous le même, reïs efendi ; après la mort de ce dernier, il eut la place 
de Nischandji en 981 (1573). Il fut beglerbeg d'Haleb en 985 (1577); 
de nouveau nischandji en 988 (1580); quatrième vizir des Coupoles 
en 989(1581);un an après, nischandjibaschi pour la troisième fois: 
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enfin sixième vizir des Coupoles. C’est dans ce dernier grade qu'il 
mourut en 1004 (1595), Auprès de la mosquée sont deux médrésés, un 
cloître de Ssofi, et vis-à-vis de la fontaine jaillissante, un puits; en 
face est la mosquée Oumm Weled, et dans le voisinage, le cloître de 
Keskindedé. 

455. Nebdubanu mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Degrés; bâtie 
par Kemaleddin ; près Kousska. 

456. Nachlbend mesdjidi, bâtie par Elhadj Hasanaga, de la suite 
d’Ibrahimpascha, fondateur de la djami construite sur le Long-Marché. 
Il est enseveli dans un mausolée particulier, près Idris Koschk. Ce lieu 
s’appelle Nachlbend, c’est-à-dire le Lieu du Palmier, parce que la 
cérémonie des palmes nuptiales (au mariage des princesses et à la 
circoncision des princes), commence en cet endroit. La chaire fut éta- 
blieparle grand-vizir Sürmeli Alipascha, qui fut exécuté à Andrinople 
en 1106 (1694) et qui repose dans la mosquée de Kasimpascha ; dans 
le voisinage de la mosquée d’Ahmedpascha. 

457. Nerdubanli mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Degrés; 
bâtie par Mir Iskendertschelebi ; dans le voisinage de Ssarimschak. 

458. Naalli mesdjidi, bâtie par l’imam Ali Efendi, un de ceux qui 
vinrent avec le conquérant, et parent du scheïkh Akschemseddin 
Efendi. Cette mosquée porte le nom de Naalli, c’est-à-dire mosquée 
ornée de fers à cheval, parce qu’il y en a quatre qui sont figurés sur 
la muraille du minaret. Vis-à-vis, le grand vizir Ssofi Mohammedpascha 
bâtit une médrésé ; dans le voisinage de la porte du Grand-Vizir. 

459. Nesli Schah djamisi, bâtie par Neslischah, fille de Moham- 
medbeg, dont la mère était fille de la sultane Gewher, laquelle était 
elle-même fille du Sultan Bayezid II. L’époux de Neslischah, Isken- 
derbeg, repose devant l’école bâtie par Salpascha. Sur la pierre du 
réservoir d’eau de la mosquée, il y a un chronogramme avec le 
chiffre de l’année 956 (4549); dans le voisinage, une école sur laquelle 
se trouve un chronogramme de sa fondation avec la date 987(1579). 
La fondation de la mosquée et celle de l’école sont tout-à-fait indé¬ 
pendantes l’une de l’autre, et cependant elles sont tenues, en cas de 
besoin, à venir au secours l’une de l’autre. La lettre de convention 
est gravée sur la pierre dans le mur de la mosquée. Dans le voisinage 
est une source qui, sous le nom de Fontaine du Sultan, s’échappe de 
l’aqueduc de Souleïman (l’aqueduc des Quarante-Fontaines). Celui 
qui la construisit fut kiaya du premier Mesihpascha ; dans le voi¬ 
sinage de la mosquée d’Andrinople. 
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lettre Waw (W). 

461. Weled Karabascii mesdjidi, bâtie par Elhadj Mohammed 
Efendi, fils d’Abdourrahman Efendi, fondateur de la mosquée Kara- 
basch près Lalesar. 

462. Wisirkhané mesdjidi , bâtie par le grand-vizir Koprilü Ah- 
medpascha, qui repose dans le tombeau de son père Mohammed. 
Il mourut à Tschorli, sur le chemin d’AndrinopIe, en 1087 (1676); il 
est le fondateur de la bibliothèque située auprès de ce mausolée, et 
déjà mentionnée plus haut; dans le voisinage de Dikillitasch, c’est-à- 
dire des colonnes de porphyre brûlées. 

463. Wahdé medresesi mesdjidi . La médrésé, originairement 
fondée par le grand-vizir Ouzdemir Osmanpascha, Tut refaite tout 
entière par la grand’mère du Sultan Mohammed IV, KSsem Mahpeïker ; 
dans le voisinage, une fontaine de la même sultane Walidé. Le chro¬ 
nogramme , qui porte la date de 993 ( 158b ), pour les fondations 
d’Ouzdemir Osmanpascha, donne celle de 1050 (1640) à la fontaine 
de la sultane Walidé. Ouzdcmirpascha, dont le père était natif de 
Tscherkesse, prétendait descendre de la famille Abbas. La sultane 
Walidé Kosem est ensevelie dans le tombeau de son époux Sultan Ah¬ 
med I er ; elle est more des sultans Mourad IV et Ibrahim, et en ou- 
tro fondatrice do la mosquée Tschinli (c’est-à-dire ornée de porcelaines), 
à Scutari, qui fut bâtie en 1061. La plus voisine des médrésés d’a¬ 
lentour est celle d’Ayaspaschasadê Moustafapascha, et vis-à-vis, celle 
du moufti Mohammed Efendi, le fils du tanneur ; dans le voisinage des 
bains du Sultan Sélim II. 

464. Woinok Schedja mesdjidi, bâtie par Schedjâ Ibrahim Efendi ; 
vis-à-vis de la mosquée, auprès de l’école, repose le célèbre poète 
Isa Nedjabi Efendi, mort en 914 (1508); auprès de la place Wefa. 

465. Walidé Khani mesdjidi, c’est-à-dire la mosquée du Khan de 
Walidé, bâtie par la grand’mère, déjà nommée , de Mohammed IV, 
Kosem Mahpeïker, étranglée en 1062 (1650). 

Lettre He (H douce). 

466. Himmetzadé Sawiesi mesdjidi, bâtie par le defterdar Ibrahim 

T. xviii. 4 
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Efendi, mort on 1095(1683), dans le cloître fondé par un des deflerdar 
du Sultan Mohammed IV ; dans le voisinage de la djami des Grands- 
Juges provinciaux. 

467. Hinoiler Tekiesi mesmim. C’est-à-dire mosquée du Goitre 
des Inders ; bâtie par le Sultan Mohammed II, à la prière du derwische 
Nakschbendi Ishak Boukhara, inder. Près de la porte de la mosquée 
est la fontaine Khorklior; à la prière du scïd des inders Feizoullah, 
le grand-vizir Mohammedpascha accorda à ce cloître les revenus de 
la douane ; dans le voisinage de la mosquée de Mouradpascha. 

Lettre Ye (F). 

468. Yaila mesdjioi. C’est-à-dire la mosquée du Quartier-d’Élé. 
bâtie par Aidinkiaya, kiaya de Daoudpascha. La chaire a été fondée 
par Tschelebi Oulak Seïd Mohammed Ssadikaga, qui est enseveli à 
Akschehr, à côté de Nassireddin Khodja, et quia écrit quatre ceni~ 
Korans en 1091 (1680). 

469. Yahya Guzel mesdjioi. C’est-à-dire la mosquée du Beau-Jean. 
Le fondateur repose auprès de la médrésé voisine. La chaire a été fon¬ 
dée par la sultane Aïsché, épouse d’Ibrahimpascha, qui fut trois fois 
grand-vizir, et est enseveli à Ava Sofia, auprès du mausolée du Sultan 
Mohammed III; auprès de Wefa. 

470. Yol Getschen mesdjidi, bâtie par le Deftor Emini Orner, 
achevée en 991 (1583); dans le voisinage de Alti Marmer (Exi 
Marmara). 

471. Yarhissarmesdjidi, bâtie par Mousslihoddin Moustafa Efendi, 
mort en 906 (1500). Il provoqua sous le Sultan Souleïman la con¬ 
struction de la fontaine qui est vis-à-vis ; c’est pourquoi cette fontaine 
s’appelle la fontaine du Juge. Dans le voisinage, est la mosquée du 
moufti Ahmed Efendi, qui repose auprès de sa médrésé. 

472. Ye.ni BAGnjE mesdjidi, bâtie par le marchand d’épices Khalil- 
aga, qui bâtit aussi la mosquée Arabdjiler, dans l’intérieur du maga¬ 
sin de farine, et y établit une fontaine ; dans le voisinage de la prairie 
du Jardin-Neuf. 

473. Iorghani Ibraiiimaga mesdjidi, bâtie par le boucher Elhailj 
Ahmedaga; dans le voisinage d’Haïderpascha. 

474. Yazidji djamisi, bâtie par le secrétaire Mousslihoddin ; dons le 
voisinage de Ta Felhivé. 
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i75. Yemkapou djamisi. C’est-à-dire ia mosquée du Vendredi de la 
porte Neuve ; bâtie par le grand-vizir Ssofi Mohammedpascha, exécuté 
en 1060 (1650); il fonda la mosquée qu'on volt auprès de Naalli. 

476. Yakoijbzadé mesdjidi, bâtie par le seïd Moustafa Efendi, 
mort en 1148 (1785); dans le voisinage de Yaïla. 

477. Yamaklar mesdji ni, bâtie par Yamak Mohammed Efendi, père 
d’ismaëltschelebidedé, le scheïkh des maîtres de bâtiments ; dans le 
voisinage do la djami du Tschaousch. 

478. Yedi Koulle djamisi. C’est-à-dire la mosquée des Sept-Tours, 
bâtie par le sultan Mohammed 11. 

479. Yaïla djamisi. C’est-à-dire la mosquée du Vendredi du Quartier- 
d’Été, bâtie par Kanbour Moustafapascha, qui, trois fois gouverneur 
de Bagdad, mourut à Bassra en 1077 (1666). Dans le voisinage de son 
école, se trouve une belle source qui provient de l’eau des Quarante- 
Fontaines du Sultan Souleïman. Sinaneddin Yousouf Efendi, auteur 
de la glose sur le Beidhawi, gendre de Ssari Giirz, mourut à quatre- 
vingt-treize ans en 986 (1578), et repose en cet endroit. 

480. Yakoubaga mesdjidi, bâtie par l’aga du vieux seraï ; dans le 
voisinage de la Souleïmaniyé. 

481. Yaouz Mohammedaga mesdjidi, bâtie par le segbanbaschi de 
co nom ; dans le voisinage de Daoudpascha. 

482. Yeni Mahallé mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Quartier- 
Neuf, bâtie par Schehzouwarbeg, de la famille impériale ; près du port 
des Galères. 

483. YEMtDJiLEn mesdjidi, la troisième des mosquées qui se trou¬ 
vent dans l’intérieur du seraï de Fazlipascha. Il a été question du 
fondateur à propos de la mosquée d’Ousun Schedjâ, dont nous avons 
parlé plus haut. 

484. Yawoudje Schaiiin mesdjidi, bâtie par un homme des troupes 
du Sultan Mohammed II ; dans le voisinage de l’école de Mahmoud 
Gaznewi ; auprès du marché Long. 

485. YoGiiunojiLER Kiarchanesi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée 
de l’Atelier des Faiseurs de Lait aigre ; dans le voisinage de la porte 
des Écuries. 

486. Yataghan mesdjidi. C'est-à-dire mosquée du Poignard, bâtie 
par Elhadj Eliasaga, général de l’artillerie sous le sultan Moham¬ 
med II. Elle a pris son nom du scheïkh Yataghandedé (père du poi¬ 
gnard), qui bâtit une belle fontaine en cet endroit, sous Mohammed II. 
L'école fut fondée par Iskenderpascha, qui bâtit la mosquée qu’on 
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voit à Kanlidjé, près du Bosphore. Le fondateur du cloître voisin. 
Hakikizadé Scheïkh Osman Efendi, mort en 1038 (1628), y est enseveli 
avec ses successeurs. 

487. Yakiini Kapan Sokagiii djamisi. C’estrù-dire la mosquée de la 
rue du Magasin de Viande ; bâtie par Khadidjé Ousta, une des es¬ 
claves du kislaraga Beschir, exécuté. Elle bâtit aussi une fontaine 
auprès de celte mosquée en 1166 (1752); près de la mosquée du Sultan 
Bayezidll. 

488. Yk.ni dehsie mesdjidi , bâtie par Dülbendjizadé Moustafa 
Efendi, un des mouderris d’Andrinople ; dans le voisinage de la mos¬ 
quée du kourekdjibaschi Souleïmanaga. 

489. Yildiz Tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Cloître des 
Étoiles. Le fondateur, Yildizdedé, changea, au temps de la conquête, 
une église en un bain qui prit son nom ; son tombeau fut reconstruit 
lorsque le Sultan Mahmoud I er monta sur le trône, et un cloître y fut 
établi en 1166 (1752). 

Le nombre des mosquées comptées jusqu’à présent s’élève à 485 ', 
sur lesquelles 108 sont comme au temps de leur première construction ; 
166 sont pourvues de chaires pour la prière, construites plus tard; 
209 sont assignées à des quartiers, c’est-à-dire que chacune d’elles 
est la mosquée d’un quartier ; 168 n’ont point de quartier attitré. 
Toutes ces mosquées se trouvent dans l’intérieur des murs et des 
28 portes de la ville dont voici les noms. 

1 . Baghdjé kapotisi, c’est-à-dire porte des Jardins. 2. Djami kar 
pousi, porte de la Mosquée. Balikbazar kapousi, porte du Marché- 
aux-Poissons. 4. Sindan kapousi, porte de la Prison. 5. Odoun ka- 
pnusi, porte du Bois. 6. Ajasma kapousi, porte de la Source-Sacrée. 
7. Ounkapan kapousi, porte du Magasin-de-Farine. 8. Djoubali ka- 
pousi, porte de Djoubali. 9. Aya kapousi, porte de la paume de la 
main. 10. Itscherü yeni kapousi, la Nouvelle porte intérieure. 11. Pe¬ 
tto kapousi, porte de Pierre. 12. Fener kapousi, porto du Phare. 
13. Balat kapousi ( porte du quartier des Juifs). 14. Aiu>anseraï ka¬ 
pousi, porte du Serai Aiwan. 15. Egri kapousi, la porte Tortueuse. 
16, Edrene kapou, la porte d’Andrinople. 17. Top kapousi, porte 
des Canons. 18. Memlewikhané kapou, la porte du cloître des Mew- 

1 II est difficile de croire que l’auteur se soit trompé à ce point dans son 
addition ; c’est sans donte une faute du copiste, car le chiffre total se monte, 
arec les 10 premières mosquées impériales, à 499. 



DES MOSQUÉES DE CONSTANTINOPLE. -33 

U;\\ i. 19. Siliwri kapousi, la porto de Siliwri. 20. Yedikoulé kapou, 
la porto des Sept-Tours; 21. Narli kapou, porte des Grenades. 22. 
Ssamatia kapou, porte de Psamatia. 23. Daoudpascha kapousi, porte 
de Daoudpascha. 24. Bosstan kapou, porte du Jardin. 25. Dajra Yeni 
kapou, la Nouvelle porte extérieure. 26. Koum kapousi, la porte 
du Sable. 27. Tschatladi kapousi, la porte Crevée. 28. Akhor kapousi, 
la porte des Écuries. 


II .—Mosquées construites hors des portes de Constantinople. 


190. La mosquée des Sept-Toubs, bâtie par le Sultan Mohammed 11; 
en dehors des SepHours. 

- 491. Kassablar mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Bouchers; 
bâtie par le grand-vizir Kara Moustafapascha, qui bâtit aussi une 
mosquée ut une médrésé auprès de la rue du Diwan, et dont la tète 
est enterrée dans la mosquée de Saroudjé ; en dehors des Sept-Tours. 

492. Debbaghler mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Tanneurs; 
bâtie pur le tanneur Elhadj Ahmedaga en 1139(1726). Il vivait en¬ 
core du temps de l’auteur du Jardin des Mosquées. 

493. Hadji Mahmoud mesdjidi, un des hommes du temps du sultan 
Bayezid II ; dans le voisinage de Merkef Efendi, non loin de la porte 
neuve du Cloltre-Mewleuï. 

494. Yeni Kapou Mewlewikhanési mesdjidi. C’est-à-dire la mos¬ 
quée du Cloître-Mewlewi, à la porte Neuve; bâtie par Malkodj Mo¬ 
hammed Efendi, en exécution d’un vœu par lui fait au Basch khalife 
(premier commis) des janissaires, dans un pèlerinage à la Mecque, en 
1006 (1597); avec la liste des scheïkhs du cloître qui y sont ensevelis. 

495. Merkef Efendi Tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du 
Cloitro de Merkef Efendi ; bâtie par le scheïkh Moussliheddin Merkef 
Mousa Efendi Ben Moustafa Ben Kilid Beg Ben Haidcr ; du village 
Ssari Mahmoudgoli, de la juridiction Ladikiu, dans leSandjak Kuta- 
hiyé ; avoc la liste des scheïkhs du cloître qui y sont ensevelis vis- 
à-vis repose le fondateur de l'école de tradition Abdoulbakipascha, 
qui, après avoir été seize ans gouverneur de Tokat, fut enseveli en 
cet endroit. En dehors de la porte du cloître est une fontaine creuse, 
et sur le leirain du mausolée du scheïkh, un ayasma où l'on descend 
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par quelques marches ; dans le voisinage, un bain où les malades vont 

se baigner pour recouvrer la santé. 

496. Amani mesdjidi, bâtie par le secrétaire du diwan d’un gou¬ 
verneur. 

497. Elus Efendi mesdjioi, bâtie par Elias Schedjaeddin Ben Elias 
de Demitoka, mouderris de la mosquée du Sultan Baye/.id, à Andri- 
nople, qui, mort à quatre-vingtrdix ans, fut enterré en 920 (1514). Il 
repose dans le voisinage avec ses deux fils Ebou Hamid et Loutfallah, 
qui écrivit des commentaires pour tous les ouvrages de Seïd Scherif 
Djordjani. 

498. Takijedji njAMisi. C’est-à-dire la mosquée du Vendredi des 
Meuniers ; bâtie par Ibrahim Efendi, le faiseur de petits bonnets suisses, 
mort en 986 (1578). Les derwiches louent le vendredi l’unité de Dieu 
(par le Hu-Geschrey); en dehors de la perte des Canons. 

499. Ssawak mesdjidi, bâtie par Hosami Ahmedpascha, quimou- 
rut trois ans après son gendre, le grand-vizir Siawouschpascha, et fut 
enseveli en 1008 {1599); avec la liste des scheïkhs du cloître fondé en 
cet endroit. Le quartier s’appelle aussi bien Sawak que Djebedji Ma- 
hallesi, c’est-à-dire le quartier des Taillandiers. Vis-à-vis la mosquée, 
est le Taksim (magasin de distribution des eaux) des Quarante-Fon- 
taines du Sultan Souleïman, et devant, une haute fontaine; dans le 
jardin du Taksim, un kiosque qui appartenait à l’ancien Segbanbaschi. 
C’est là qu’il montait la garde pendant les trois jours de fête de la Pâ¬ 
que des chrétiens. En 1193 (1779), lo silihdar Séïd Mohammedpascha 
remplaça le minaret de bois par un de pierre. Schischman Mohammed- 
aga Ibn Baba Yousouf de Kalaadjik établit en cet endroit, au bord du 
fossé, deux lieux d’aisanco en pierre (ayakt scheschmo) en 1194 
(1780); en dehors delà porte Egri Kapou. 

500. Aïwanseraï mesdjidi, bâtie par Kouroudji Mohammedtsche- 
lebi Ibn Houseïn; mort en 999 (1590). Son tombeau, situé au bas 
de la hauteur Tokmakdepé, à la droite du chemin d’Eyoub, est bâti en 
pierre de taille de trois aunes d’épaisseur; en dehors de la porte 
d’Aïwanseraï. 

501. Balat Iskelesi mesdjidi, bâtie par Yousouf Schudjaeddin. 

502. Yeni Kapousi Iskelesi djamisi, rebâtie tout entière après avoir 
été détruite par le feu , par le moufti Durrizadé Moustafa Efendi. Le 
chronogramme a été fait par Moustakimzadéen 1179 (1766). 

503. Ata Kapousi mesdjidi, bâtie par Ahmedtschelebi. Là repose, 
dans un mausolée, le Segbanbaschi Abdourrahmanaga, tué à la prise 
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de Constantinople ■ reconstruite pur le grand-vizir Schehal Ahmed- 
paschu, du temps de l’auteur du Jardin des Mosquées; en dehors de 
la porte' Aya. 

504. Djoubali Kapousi mesdjidi, bâtie par Osmanzadé Mohammed 
Efendi ; en dehors de la porte de Djoubali. 

505. Toufenkkiuné mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la Fa¬ 
brique d’Armes; bâtie par le Sultan Souleïman, qui construisit aussi 
la fabrique d’armes située vis-à-vis; dans le voisinage de la mosquée 
du Magasin de Farine. 

506. Ounkap.vni mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Magasin de 
Farine ; bâtie par le Soubaschi (directeur de la police) Souleïmanaga, 
du temps de Souleïman I er . Le kislaraga Bescbiraga y établit la lec¬ 
ture de l’hymne de la Naissance, et Beschir, l’intendant des fondations 
pieuses de la Mecque et de Médine, celle du Boukhara. Le premier 
repose dans son mausolée, à Eyoub ; le deuxième, auprèsde la mos¬ 
quée du Fauconnier, à Scutari; en dehors du Magasin de farine. 

507. Seitoundjiler mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Mar¬ 
chands d’olives ; bâtie par Houseïnaga. L’eau qui coule à l’intérieur 
pusse devant le pied de la mosquée du sultan Souleïman ; en dehors 
de la porte de l’Ayazma. 

508. Ayazma Kapousi mesdjidi, bâtie par Elhadj Daoudaga. 

509. Odoun Kapousi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la porte de 
Bois; bâtie par le marchand de légumes Elhadj Ssalih; en dehors de la 
porto de Bois. 

510. Ssoghandjiler mesdjidi, bâtie par le kiaya des marchands 
d’oignons; achevée en 1194 (1780), du temps de l’auteur du Jardin 
des Mosquées; en dehors de la porte de Bois. 

51 1. Yoghoukdjilermesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Marchands 
de Joghourd (lait de Jugurtha); bâtie par Âkhitschelebi Mohammed Ben 
Kcmal Akhi Djande Tebriz; c’est un autre que Akhitschelebi, qui 
bâtit la mosquée Kanli Furoun. Le premier était chef des médecins à 
l’hôpital du Sultan Mohammed II ; il fit un pèlerinage à la Mecque et 
mourut en revenant en Égypte en 930 (1523); en dehors de la 
porte des Prisons. 

512. Teknedjiler mesdjidi, rebâtie par le kislaraga Moustafaaga, 
du temps du conquérant. 

513. Goumruck Oni mesdjidi, bâtie par le Sultan Mohammed II. 

514. Hedayet djamisi, dans le voisinage de l’endroit où l’on garde 
les barques, près de la porte dos Jardins; bâtie en 1229 (1812 parle 
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sultan régnant, Mahmoud II ; auprès de la place des anciennes de¬ 
meures des Kaikdji (marins), qui étaient une cause i>cnnanente d’in¬ 
quiétude et de désordre ; appelée par le sultan lui-mème la mosquée 
de la conduite. 

518. Brousa Tekiesi djamisi. C’est-à-dire la djami du Cloître de 
Brousa ; bâtie par Mohammed Ghilan Efendi, qui est enseveli avec son 
frère Wissali Efendi auprès de la porte de la mosquée ; en dehors de 
la porte des Jardins. 

516. Kiredj Iskelesi mesdjidi. C'est-à-dire la mosquée de l’Esca¬ 
lier de l’Arrivage de la Chaux; bâtie par le Sultan Mohammed II. La 
chaire a été fondée par Moustafapascha, grand-vizir pour la troisième 
fois, exécuté plus tard à Mitylène en 1138 (1725). 

517. Touloumbadjiler Odjagiii mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée 
du Corps des Pompiers, auprès du débarcadère des Serkrdji, c’est- 
à-dire des marchands de vinaigre, bâtie par le sultan Mahmoud E' r . 
à l’occasion do la fondation du corps des conducteurs de tuyaux 
d’incendie. 

518. Yesciiil Keremitli mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la Tuile- 
Verte ; bâtie par le Sultan Souleïman I er , pour les gens des Odjak 
(corps do métiers) voisins. LebostandjiSiwazi Mohammedaga couvrit 
la mosquée de tuiles peintes ; il bâtit aussi dans l’intérieur de ses 
murs, auprès de la porte de Fer, une école de tradition avec deux fon¬ 
taines en 1131 (1718). Des deux bâtiments situés au-dessous, l’un est 
celui du corps des blanchisseurs (siwadji), l’autre celui du corps des 
raccommodeurs de bâtiments (mérématdji) ; plus bas encore sont les 
couteliers (bitschakdji), et à côté les faiseurs de (lèches (okdji) et les 
faiseurs d’arcs (iaidschi). 

519. Bostandjiler Tabkiianezi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée 
de l’Hôpital des Bostandji; bâtie par le sultan Souleïman I er , pour les 
bostandji malades. 

520. AkhorKapousi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la porte 
des Écuries; bâtie par le kislaraga Mahmoud. 

521. Tschatladi Kapousi mesdjidi, bâtie par le chef des bouchers 
Piriaga. 

522. Kocmkapou djamisi. C’est-à-dire la mosquée du Vendredi de la 
porte de Sable ; bâtie par le Kourekdj ibaschi ( chef des rameurs ) Sou- 
leïmanaga. 

523. Kapitanpascha mesdjidi, bâtie par le Kapitanpascha, en¬ 
terré auprès de l’école de Kedükpascha ; en dehors de la porte de Sable. 
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524. Yenikapou mesdjidi, bâtie par Malkodjzadé Eboubekraga: 
en dehors de la porte Neuve do Lanfa. 

525. Daoudpasciia Iskelesi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du 
par débarcadère de Daoudpascha ; bâtie dans le voisinage de Mossoul, 
le defterdar Bekirpascha, qui y fut enseveli en 1149 (1636); La chaire 
a été fondée par le grand-vizir Naïli Abdoullahpascha, qui mourut 
gouverneur de Djidda et fut enseveli à la Mecque, auprès de la fon¬ 
taine Semzen. 

526. Ssamatia mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la porte Psama- 
tia; bâtie par Elhadj Faïk Souleïmanaga ; en dehors de la porte. 

II y a 37 mosquées en dehors des portes et des murs de la ville, et 
maintenant commence la description de celles des faubourgs de Con¬ 
stantinople etd’Eyoub. 


527. A l’époque delà conquête de Constantinople, sous le règne 
du Sultan Mohammed II, le septième des sultans ottomans, le scheïkh 
Akschemseddin découvrit l’endroit où avait été enseveli Eyoub 
Anssari Khalid Ben Seïd, le plus vénéré des huit héros qui, au siège 
de Constantinople, du temps de Ibn Ebi Sofian, succombèrent en 
l’an 50 (670), sous le capitaino Yezid Ben Schedjret Es-Sehassi. La 
mosquée fut bâtie on 863 (1458), cinq ans après la conquête. Etmekd- 
jizadé Ahmedpascha l’augmenta en 1000 (1591), et comme en 1136 
( 1723) un (irman ordonna que toutes les mosquées seraient pourvues de 
mahiyé (croissants), au lieu des deux minarets, petitsetpeu élevés, qui 
existaient, on en construisit deux autres, chacun avec deux galeries. 
Les deux tribunes (mahfil) qu’on remarque en dehors de la djami sont 
l’ouvrage du kislaraga Beschir, qui y est enseveli. Le sultan Mahmoud 
y déposa les reliques des traces du pied du Prophète, qu’on avait 
retrouvées de son temps dans le trésor du seraï. Le sultan Ah¬ 
med I" ouvrit la grande fenêtre, et le kiosque élevé devant cette fenê- 
Ire sous les platanes, fut construit par le grand-vizir Sinanpascha, qui 
mourut en 1133 (1720) et fut enseveli auprès de la petite porte du mau¬ 
solée du kislaraga Moustafa. La sultane Khadidja, mère du sultan Os¬ 
man III, bâtit contro la grande porte une petite 1 maison, auprès de 

1 Djiiskliané est tout-à-fait la domus exigua dHuracc 
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laquelle elle est ensevelie. Le grand-vizir Semis Alipascha bâtit aussi 
auprès de la porte du grand mausolée une petite maison auprès do 
laquelle il est enseveli ; près do lui repose le grand-vizir Gurdji Mo- 
hammedpascha, et, en dedans du débarcadère du jardin, le conqué¬ 
rant de Chypre, Lala Moustafapascha. Dans le champ de repos de 
ce mausolée, sont enterrés Khodja Sinanpascha et Mouhsinzadé Ghasi 
Mohammedpascha (le grand-vizir qui mourut après la signature du 
traité de paix de Kaïnardjé). Vis-à-vis de la grande porte est un lieu de 
rafraîchissement (sakajé) dû au chef des marchands, Ismaëlpascha. 
La fontaine jaillissante et le bassin furent construits par le grand-vizir 
Khalilpaschazadé Ibrahimpascha, qui bâtit aussi la mosquée située 
près du Long marché. 

528. Salpascha djamisi, bâtie par lesilihdardu sultanSouleïman, 
Sal Mahmoudpascha et son épouse, Schah-Sultane ; tous deux reposent 
dans un mausolée qui y a été élevé. Il y a aussi une tribune impériale, 
une médrésé et une fontaine jaillissante, une seconde médrésé vis-à- 
vis du mausolée, et à la porte de la cour dans laquelle il est construit, 
une fontaine bâtie en 958 (1551). Auprès de la médrésé du mausolée, 
non loin de la rue de la Tète, repose TschiwidjizadéMohammed Efeudi, 
célèbre calligraphe. Du côté du mausolée, qui regarde la rue de laTète, 
repose Pir Ahmed d'Andrinople, frère puiné d’Omer Sekini, de l’ordre 
des derwisches Beïrami, et dont parle Laalizadé Abdoulbali Efendi 
dans son ouvrage : Sergousescht; près de lui, HaddadiAli Efendi. 
Dans le voisinage du mausolée, est l’école fondée par Iskenderbeg et son 
épouse, la sultane Gewheri Moulouk (bijou de roi), et connue vulgai¬ 
rement sous le nom d’école de Sal Mahmoudpascha. 

529. Sciiah Sultan djamisi, bâtie par la sultane de ce nom, fille du 
Sultan Sélim II, qui y est ensevelie. Lorsque la vieille mosquée, qui 
se trouvait là, fut refaite du temps de l’auteur, on trouva près de la 
couverture une vieille inscription avec la date de 963 (1555). La sul¬ 
tane bâtit aussi en cet endroit une tribune particulière (mahfil) et une 
salle pour les hymnes de fête et pour la prière de l’unité de Dieu, puis 
une école. Les cellules qu’on voit sur le bord de la mer furent fondées 
de notre temps par le scheïkh Abdoulkerim Efendi, Sakirbaschi (c’est- 
à-dire celui qui récite) du Khodja Moustafapascha. Dans le voisinage 
se trouve, à Taschlibouroun, c’est-à-dire au promontoire de pierre vis- 
à-vis du palais impérial Behariyé (palais du Printemps), le cloître de 
Laghiri, bâti par Laghiri Djcnnet Efendi, de Belgrade, où reposent 
<leux scheïkhs Begtaschi. Le célèbre grand-vizir Melek Ahmcdpuscha 
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( grand-vizir sous Mohammed IV ) est enterré dans le voisinage du 
quartier d’hiver des bostandji d’Eyoub, en face le palais de la sultane 
Walidé situé au bord de la mer. Il mourut en 1073 (1662). 

530. Moustafa Efbndi Tekiesi djamisi. C’est-à-dire la mosquée du 
Vendredi du Cloître Mourtesa Efendi ; bâtie par Elhadj Iektscheschm 
(le borgne) Mourteza Efendi, qui occupa plusieurs hauts emplois de 
la Porte, et éleva ce cloître pour le seheïkh Nakschbendi de Kaschghar, 
seheïkh Abdoullah. Ce seheïkh administra d’abord le cloître des ka- 
lenders, bâti seulement pour les célibataires par Laalizadé Abdoul- 
baki Efendi; mais ensuite il le quitta, parce qu’il voulait se marier; 
il mourut en 4447 (1734). Le fondateur de la mosquée mourut lui- 
môme en 4160 (4747), et il repose avec son fils dans un tombeau 
entouré de grilles. 

534. Seïneb Khatoun mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de Ja dame 
Seïneb (Zénobie), auprès du kiosque Idris, où repose aussi la fonda¬ 
trice. Elle était femme de l’historien Idris, de Bildis, qui était un cal- 
ligraphe supérieur de Neschi, Soulous et Taalik, et qui présida le di- 
wan des princes persans jusqu’à ce qu’il entrât au service de la Porte 
sous Bayezid II, et qu’il écrivit, sous le titre des Huit-Paradis, sa cé¬ 
lèbre histoire ottomane. Il fut enseveli auprès de la fontaine quïl avait 
bâtie près du kiosque, et qui porte son nom. Son fils, le defterdar 
Eboulfazl Mohammed, continuateur de l’histoire do son père, repose 
dans la cour de la mosquée du defterdar qu’il bâtit à Topkhané. Il est 
mort en 974 (4 563). Dans le voisinage de cotte mosquée, vis-à-vis du 
cloître de Tscholak Seheïkh Houseïn, est un vieux mausolée de pierre 
qu’on voit de la mer du côté de Karaagadji. Là est enseveli le defter¬ 
dar Ibrahimpascha, qui fonda une mosquée et une médrésé dans le 
voisinage de la djami du Kislaraga Mohammedaga ; au milieu des 
ruines de ce tombeau de pierre, repose le fameux moufti Ali Arabi, 
mort en 904 (4495). 

532. Kasimtschaouscii mesdjidi, bâtieparKasimaga, untschaousch 
du temps du conquérant ; à ses côtés repose son frère, le tschaousch 
Ali, fondateur de la mosquée des Ssofi. 

533. Islambeg mesdjidi, bâtie par un homme de la suite du sultan 
Souleïman 1 er . 

534. Deftebdar mesdjidi, bâtie par le defterdar Souleïmanpascha, 
du temps du sultan Bayezid H. 

535. Dôcmedjileii mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Boutonnière, 
bâtie par Diigmedjizadé Mohammed Bekir Efendi, mort en 998 (4589). 
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536. Aiimeddedé mksdiidi, bâtie par un des seiieïkhs, gardiens du 
jardin d’Eyoub. 

537. Khodja Bali mesdjidi, bâtie par Abdoullah Bali Efendi , 
sous le règne du Sultan Mourad III. 

538. Ollidji Baba mesdjidi, bâtie par Welieddin Efendi, un des 
hommes du Sultan Mohammed II. 

539. Moüsatschaousch mesdjidi. Mohammed Kiayabeg a fondé le 
bain Fertouk Hamami, qui est dans le voisinage. 

540. Bitsciiakdji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Couteliers; 
bâtie par le coutelier Ferhadtschelebi, qui est enterré auprès. 

541. Alipascha mesdjidi, bâtie par le grand-vizir Semiz Àlipascha; 
il est enseveli non loin de Khalid, (compagnon du Prophète), et la 
pierre de son tombeau porte la date de 972 (1564). 

542. Sourouri mesdjidi, bâtie par le moufti Khodja Seaddedin, 
mort en 1008 (1599), etenseveli à Eyoub, auprès du célèbre Yahyazadé. 

543. Ssofiler mesdjidi, bâtie par Tschaousch Aliaga, qui repose 
auprès de son frère Kasimtschaousch, dans la mosquée de celui-ci ; 
reconstruite par Seadeddin. 

544. Abdoulkadir Efendi mesdjidi, bâtie par le moufti Abdoul- 
kadir Efendi, dont le père, Scheïkh Abdourrahman Efendi, mort en 
944 (1537), repose dans le cloître de Siwasi Efendi. En 1 002 ( 1593 ), 
son fils bâtit cette mosquée auprès du tombeau de son père. Dans le 
voisinage, Seadeddin établit une maison de lecture du Koran, que 
son fils changea plus lard en un cloître de Halweti. 

545. Demurdjiler mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Serrurier ; 
bâtie par Sohre, fille d'Abdoullahpascha, en 952 (1545). 

546. Kisil mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée Rouge; bâtie par le 
keremitdji Souléiman Efenditschelebi. La chaire fut fondée par 
Elhadjet Fatima, épouse du grand-juge provincial de Uoumilie 
Feïfoullah Nasif Efendi, qui vivait encore au temps où l’auteur du 
Jardin des Mosquées écrivit son ouvrage ; dans le voisinage, le mau¬ 
solée du vieux vizir Djaaferpascha ; avec une médrésé. 

547. Beg mesdjidi, bâtie par le silahskhor (écuyer de l’écurie im¬ 
périale ) Mohammedbeg ; vis-à-vis est la djami de Sai Mohatnmedpa- 
sclia, près du mausolée de Nakkasch Hasanpascha. 

548. Iskele mesdjidi; sans minaret. Lieu de prières changé en 
mosquée par Elhadj Mohammed Kiaya, de la famille d'Ibrahimkhan- 
zadeler. 

549. Kasimcasciia djamisi, bâtie en 924 (1515)parDjesiri Kasimpa- 
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sclia N fonda à Brousa une médrésé et un bain qu’il affecta au wakf- 
emir Boukhara ; il est enseveli auprès de sa mosquée. Le chrono¬ 
gramme de la fontaine est 1138 (1725). Il y a une école et une 
médrésé en bois fondées par Kasimpascha. Là, parmi plusieurs mou- 
derris, repose Djaafer Ibn Abdounnebbi Ben Moustafa, mort en 978 
(1570). Il bâtit une djami à Scutari, vis-à-vis du jardin ; c’est là qu’il 
se retira et mourut à l’âge de quatre-vingts ans. Il est père de Sa- 
nollah Efendi, qui fut quatre fois moufti. En cet endroit repose aussi 
Âbdoulfettah Ibn Scheïkh Nassrollah, neveu du moufti Ebousououd, 
dont le père, le scheïkh Nassrollah, mourut en 984 (1576), sept ans 
après son fils, alors qu’il était scheïkh du cloître de Siwaschan. 

550. Baldjik Tekiesi mesdjidi, bâtie d’abord en 863(1458) pour 
servir d’école de lecture ; changée ensuite en mosquée par le vizir 
Tirou Hasanpascha, qui y établit un imam; avec un cloître auprès 
duquel reposent plusieurs scheïkhs. 

551. Sciieïkiiol-Islam Tekiesi mesdjidi. C’està-dire mosquée du 
Cloître du Moufti ; bâtie par le moufti Seïd Moustafa, fils du fameux 
moufti Seïd Feizoullah, à la place du jardin de l’ancien moufti Fenari 
Efendi. Auprès de la porte du cloître, une fontaine, et à côté de la 
rue, le mausolée du scheïkh. 

552. Takiita Minaré mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Minaret 
do planches; bâtie par le defterdar de Temeswar Ibrahim Efendi. 

553. Daroulhadis Médrésé mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la 
Médrésé de l’École de Tradition ; bâtie par le kislaraga Elhadj Bes- 
chiraga, avec une petite bibliothèque dans l’intérieur de la mosquée. 
La date rimée de Yahya Efendi indique l’année 1147 (1734). 

554. Baba Haïder mesdjidi, bâtie par Khodja Haïder, le naksch- 
bendi pour qui le Sultan Souleïman 1 er fonda cette petite mosquée, 
quand il out appris que depuis quarante ans il visitait le mausolée 
d’Eyoub. 

555. Derémesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la Vallée; bâtie 
par Nasperwer, une des femmes du serai de Mourad III. La fontaine 
qu’on voit auprès de Khalilaga date également du temps du Sultan 
Mourad III. 

556. Arpadji mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Marchands 
d’Orge ; dans un mausolée situé vis-à-vis, repose Scheïkhogli Edhem 
Baba, qui vint avec Akschemseddin, du temps du conquérant. 

557. Takiedji mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Meuniers; 
bâtie en 981 (1573) par Djaafertschelebi, le faiseur de petits bonnets 
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pour la sueur. La chaire fut fondée par le kisiaraga Elhadj Bes- 

chiraga. 

558. Defterdar diamisi, bâtie par Nasli Mahmoud Efendi en 948 
(1544). Le fondateur, un des plus grands calligraphes de l’Empire, 
reçut du scheïkh Hamdoullah la permission de mettre sur le bouton 
du minaret une écritoire et des plumes. La mosquée a reçu son nom 
du débarcadère du Defterdar, qui est devant. Le fondateur repose 
dans le jardin de la mosquée, dans un mausolée séparé, avec la date 
rimée 953 (4 546). La médrésé, établie d’abord pour lesmariés, fut plus 
tard convertie en une école. 

559. Sultan djamisi, bâtie par le scheïkh Abdoul-Woudud, un des 
hommes du conquérant. Il demeura ensuite à Sofia, et bâtit une mos¬ 
quée, en dehors du seraï Aïwan, à Constantinople. Il fut enseveli 
auprès do son cloître en 860 ( 4 455 ), d’après l’ordre du Sultan Moham¬ 
med II. Lorsqu’avec le temps le Wakf tomba en ruines, le sultan 
Mohammed II bâtit à cette place une école, une fontaine et un lieu de 
rafraîchissement, et auprès de l’école, un mausolée pour Mohammed 
Anssari. De là est resté à la mosquée le nom de mosquée du Sultan ; 
reconstruite en 4456 (1743). 

560. Yeni Mahallé mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Nouveau- 
Quartier ; bâtie par Elhadj Khosrew, qui est enseveli au bout de la 
descente de la porte Egri Kapou. Le fondateur de l’école voisine est 
son gendre Ibrahimpascha. La fontaine a été construite par Khatir 
Hasanaga. Dans le voisinage est le bain Kerpitsch. 

561. Tschadirbaschi mesdjidi , bâtie par Houseïnaga, chef des 
dresseurs de tente sous le Sultan Mohammed II. Il y est aussi ense¬ 
veli. 

562. Otakdjiler mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Dresseurs 
de Tente ; bâtie par Fethallatschelebi. En 1008 (1599), le célèbre kis¬ 
iaraga Ghasnefer (le Hongrois ) la reconstruisit après qu’elle fût tom¬ 
bée en ruine, et y bâtit aussi une fontaine. Il repose dans un mau¬ 
solée auprès des Quarante-Fontaines, où se trouvent sa médrésé 
et sa fontaine. La chaire a été fondée par le grand-vizir Beïram- 
pascha. 

563 .Yanik Minaré mesdjidi . C’est-à-dire mosquée du Minaret-Brûlé ; 
bâtie en 900 (1494) par Ahmed, le nakschbendi de Taschkopri. Lors¬ 
que le sultan Osman III, dans sa marche pour ceindre le sabre, passa 
auprès de cette mosquée en ruines, il en ordonna la reconstruction, 
et bâtit une mosquée du Vendredi avec une tribune impériale. 
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564. Moüammedbeg mesdjidi, bâtie par l’Otakdjibaschi, chef des 
dresseurs de tentes, Houseïnaga ; on a déjà parlé de son autre mosquée. 

865. Moustafapaschanun ojamisi , bâtie par le grand-vizir de ce 
nom, qui remplit trois fois cette charge et fut enseveli à Mitylène en 
1478 (1764). Houseïnaga, qui bâtit la djami Haousli, c’est-à-dirc 
avec un bassin, est enseveli là auprès de la fontaine. 

566. Aschdjibascui mesdjidi, bâtie par le chef des cuisiniers, 
Mohammedaga. 

567. Kapouagasi , mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Intendant 
supérieur du serai, Daoudpascha ; en 962 (1554). 

568. Schbïkh Mourad Teeiesi mesdjidi , bâtie par Moustafaaga 
Efendi de Kanghri, gendre deMinkarizadé Yahya Efendi, bâtie d’abord 
pour servir de médrésé, changée ensuite en un cloître dont les scheïkhs 
sont enterrés en cet endroit. 

569. Mousewwib mesdjidi, bâtie par Mousewwir Souleïman, le 
soubaschi (directeur de la police). 

570. Nischandjiler mesdjidi , bâtie par le grand nischandji 
historiographe Djeladeddin de Tousia, qui y est enseveli, en 975 
(4 567). L’école et la fontaine qui s’y trouvent ont été fondées par le 
grand-vizir Rami Mohammcdpascha. Auprès du fondateur repose son 
frère Salih, qui, d’après l’ordre du sultan Souleïman, traduisit du 
persan en turc le Collecteur dos Histoires; mort en 973 (1565). 

571. Topdjiler mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Canonniers; 
bâtie par le général d’artillerie Esaadaga, qui repose devant le maître- 
autel; mort en 966 (1558). 

572. Emir Boukharasawiesi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du 
Cloître d’Emir Boukhara ; bâtie par le Sultan Souleïman ; avec les 
tombeaux des scheïkhs. 

Ainsi, il y a dans le faubourg de Khalid Ben Seïd Eyoub Anssari 
46 mosquées, dans 23 desquelles se font la prière du Vendredi. 
Maintenant viennent celles qui se trouvent à Daoudpascha, et, dans 
le voisinage du village Alibegkoi, les mosquées Saadabad et Karagadj. 

IV. — Mosquées de Daoudpascha et des environs. 

573. Daoudpaschad Serai djamisi, bâtie par le sultan Moham¬ 
med IV on 1061 (1650) ; dans le voisinage du vieux palais de Daoud¬ 
pascha, comme mosquéo do chasse. 
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571. Didoijz djamisi. bâtie par le Sultan Osman V. qui fut mis à 
mort aux Sept-Tours. 

575. Alibeg Karif.si mesdjidi , bâtie par la dame Khodja Hebe- 
toullah. 

676. Saadabad djamisi. C’est-à-dire la mosquée du Bâtiment du Bon¬ 
heur (le kiosque de Kiaghadkhané); bâtie par Ibrahimpascha , grand- 
vizir du Sultan Ahmed III. 

577. Tekie mesdjidi, bâtie par le grand-vizir KaraMoustafapascha, 
qui la fonda pour le 41 e régiment des janissaires, sous la surveillance 
d'un capitaine de ce régiment. 

578. Kagdadkhané Kariesi djamisi. C’est-à-dire la mosquée du Ven¬ 
dredi du Village de la Fabrique de Papier (de l’eau douce); fondée 
par Aya, femme du prince Mohammed, fils du sultan Soulcïman I er , 
en 951 (1544). 

579. Takhta Kasi djamisi, cloître maintenant en ruines, bâti par 
Moustafa Efendi. 

580. Karaagadj mesdjidi, bâtie par le kislaraga Osmanaga ; re¬ 
construite entièrement par lu kislaraga Beschiraga. 


V. — Mosquées du faubourg Khashoï. 


581. Ketsciiedji mesdjidi. C'est-à-dire la mosquée du faiseur de 
Housses ; bâtie par le faiseur de housses Mohammedaga. Oumetoullah 
Banou, la première des femmes du Sultan Ahmed III, rebâtit la mos¬ 
quée et y établit une école. 

582. KnANEDAN - aya mesdjidi, rebâtie du temps du conquérant par 
Kiblelizadé Mohammedbeg, lorsqu’il était inspecteur de l’Arsenal sous 
le Sultan Ahmed III. 

583. Keremidji mesdjidi, la mosquée du Tuilier, bâtie par Ah- 
medaga, qui est enseveli devant le maître-autel. La chaire a été fon¬ 
dée en 1000 (1591), en même temps par lui et par Aïni, épouse du 
trésorier Esedoullah. 

584. Schaaban mesdjidi. Nom du fondateur qui y est enseveli. 

585. Piripascha mesdjidi. Nom du fondateur qui est enseveli à 
Siliwri dans sa mosquée. La chaire fut fondée par le général des si- 
pahis Rhatibzadé Danisch Ahmed Efendi, à l’époque où fut écrit l’ou¬ 
vrage du Jardin des Mosquées, en 1192 (1778). 
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686 . TounscHiD» mesdjidi, bâtie par Houseïnaga, le marchand de 
traits. 

587. Abdesselam mesdjidi , bâtie par le defterdar Abdessélam, 
dont le tombeau est à Koutschouktschekmedjé ; auprès de la cuisine 
des pauvres. 

588. Kaisounizadé mesdjidi, bâtie par le protomedicus de ce nom, 
mort en 970 (1562). 

689. Soudlidji djamisi, bâtie par le kislaraga Mahmoud Ben Ab- 
doullah en 959 (1551 ); avec les tombeaux d’une suite de scheïkhs. 

590. Khoumbakadji Eh a, né djamisi. C’est-à-dire la mosquée de la 
Caserne des Bombardiers ; bâtie par la sultane Mihrschah, mère du 
sultan Sélim III, qui a fondé à Scutari, près du débarcadère du Jar¬ 
din (Bostan Iskelesi) une école pour les garçons et une école de méde¬ 
cine. A l’intérieur de la caserne des bombardiers, elle bâtit en 
1209 (1794) un kiosque fort élevé pour son fils, le défunt Sultan 
Sélim III. Dans le voisinage du mausolée repose le kapitanpascha 
Ghazi Houseïn, qui, d’abord valet de chambre, fut élevé ensuite au 
grade de kapitanpascha à trois queues, et reçut, lors de la conquête 
do l’Égypto, le titre d’honneur de Ghazi, c’esbà-dire vainqueur dans le 
combat saint. Là reposent aussi Feïs Efondi, secrétaire intime du 
Sultan Mahmoud II, mort en 1225 (1810), et Banuyé Khanüm, fille 
d’une sultane ; enfin la fondatrice elle-même, Mirschah, morte en 1220 
(1805). 


VI. — Mosquées du faubourg Kasimpasclia. 


59 1. La mosquée de Kasimpasciia, serasker au siège de Rhodes, 
arrangée sous Souleïman I er , et refaite entièrement en 4135 (1722; 
sous lo Sultan Ahmed III, alors que Feizoullahbeg, fils de Nouli 
Efendi, frère d’Ali, trois fois grand-vizir, était administrateur de cette 
mosquée. A cette époque furent fondés aussi une médrésé, dans la¬ 
quelle on lisait originairement le Mesnewi (le grand poème de Djelaed- 
din Rouini), un double bain et un tribunal ; entièrement bâtie en pierre 
en 935 (1528), avec une grande fontaine, construite près de la mos¬ 
quée par Feizibeg, au-dessus de l’école de Schoaïbzadé Ibrahim Efen¬ 
di, qui mourut en 4021 (4642) ety fut enseveli. 

592. Kaliondjii.ei; Kisuii.asi djamisi. CYM-a-ilire la mosquée du Ven- 

i. xviii. g 
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dredi des Casernes des Soldats de Marine ; bâtie par Ghazi Hasanpa- 
scha; devant la porte de la mosquée, une école, et au-dessous de celle-ci, 
des cabinets pour lé Baschaga des tschuouschs, et une prison bâtie en 
1198 (1783); de chaque côté de la mosquée, une fontaine. Un an 
après sa construction, elle fut entièrement démolie et agrandie. La 
coupole du milieu fut pourvue d’une grosse cloche et la mosquée ornée 
d’une tribune impériale. 

593. Sooroüri mesdjidi, bâtie par Moussliheddin Moustafa Ben 
Khodja Schaaban, premier Naïb (suppléant) du juge de Constanti¬ 
nople, Mouhiyeddin Fenari, et fondateur de la médrésé de Knsimpa- 
scha. Il était khodja du Sultan Moustafa. Après l’exécution de celui-ci, 
il se retira dans cette mosquée et y mourut, professeur, en 969 (1561 ). 
Dans un des cabinets de la mosquée se trouvent tous ses livres. La 
fontaine qu’on voit vis-à-vis, a été fondée par l’aga des janissaires 
Vbdoulbakiaga en 1145 (1732). 

594. Yahya Kiata djamisi , bâtie par Yahya, kiaya ( ministre de 
l’intérieur) sous le grand-vizir Ouzoun Mohammed (Sokolli ), avec un 
cloître, une écolo et une fontaine jaillissante. 

595. Tachtakisi mesdjidi, bâtie par le juge Mohammed, qui vint 
avec le sultan Mohammed II ; mort en 873 (1468). 

596. Eiyühüm mesdjidi, bâtie par Schemseddin Ahmed Efendi Ben 
Yousouf El-Yekani, juge d'Amasia, Brousa et Gallipoli, mort en 941 
(1534). La chaire a été fondée par Kamrkhatoun (dame Lune), fille de 
Sinanbeg, qui mourut en 998(1589), et qui repose à Beschiktasch, au¬ 
près de son école et de la rue de la Tête. Le fils d’Eiyühüm Moham- 
medschah Riazi mourut mouderris à Andrinople, un an après son 
père ; il est enseveli auprès du bain de cette mosquée. 

597. Hadji Ahmed djamisi, bâtie par Hadji Ahmed Ben Abdess- 
ssamed El-Yekani, le tresseur de nattes supérieur du Sultan Sou- 
leïman ; avec une fontaine quelque peu éloignée, qui porto la date 
de 955 (1548). 

598. Eu inbeg djamisi, bâtie par Basch Hasan Efendi, inspecteur 
de l’Arsenal, mort en 984 (1576). 

599. Aga djamisi, bâtie par Houseïn, aga du serai' de Galata, qui 
mourut à la Mecque, scheïkh de ce lieu ; date rimée indiquant l’année 
1006(1597). 

600. Schahkouli mesdjidi, bâtie par Mohammedtschelebi, un des 
confidents du Sultan Mohammed III; enseveli dans le jardin de l’école 
qu’il fonda près de la fontaine Boulakhatoun, vis-à-vis de la bibliothè— 
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que d'Aalif Efendi ; il est aussi fondateur de la médrésé Siné Kli, 
vis-à-vis de la Kemankesch de Moustafapascha, à Parmak Kapou. 

601. Assma mesdjidi, bâtie par Younisaga chef de l’Arsenal im¬ 
périal sous Bayezid 11. Elle porte le nom de Pendante (assma), parce 
que la pierre tumulaire du fondateur est élevée, sur le chemin, au- 
dessus de toutes celles de ses voisins ; non loin du carrefour de Péra. 
La fontaine qu’on rencontre dans le voisinage est l’ouvrage d’Elhad 
Beschiraga, intendant du harem, mort en 1153 (1740). 

602. Kamrkhatoun mesdjidi. La fondatrice est ensevelie devant le 
maître-autel. La fontaine qui est dans le voisinage a été établie par le 
grand-vizir Gourdji Ismaëlpascha ; elle est connue sous le nom de 
Aïnelitscheschmé, c’est-à-dire fontaine du Miroir. 

603. Ssari Loutfi mesdjidi, bâtie par Loufti Allah, de Tokat, un 
des oulémas du sultan Bayezid II, exécuté martyr de ses convictions 
en 900 (1494), à cause de sa liberté de penser, alors qu’il était mou- 
derrisdo Brousa, et sur le jugement du grand-juge provincial Kha- 
tibzadé Moustafa Efendi. 

604. Tof Koparan mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée soulevant la 
Poussière; bâtie par Elhadj Bayezid, mort en 957 (1550). 

605. Kapoudan mesdjidi, bâtie par le kapitan Schaaban, mort en 
1152(1739). 

606. Tschatma mesdjidi, bâtie par Kasimpascha, fondateur de la 
grande mosquée. 

607. Bedreddin mesdjidi, bâtie par le capitaine des galères de ce 
nom, mort en 915 (1509). 

608. Kaiunlik mesdjidi, bâtie par Hadji Ferhad, un des confidents 
de Kasimpascha, qui mourut dans un pèlerinage à la Mecque. 

609. Mewlewikhané mesdjidi, dans le milieu du faubourg de Ka¬ 
simpascha ; bâtie par Abdidedé, qui, autrefois scheïkh du cloître 
de Gulata, y fonda un cloître dans son jardin en 1041 (1634), lors¬ 
qu’il voulut céder sa place au commentateur du Mesnewi. Il est 
enseveli derrière la chaire du prêche, avec la suite des scheïkhs. 

610. Disdar mesdjidi, bâtie par Disdar Mohammedaga. 

611. Altoundji mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de l'Orfèvre; 
bâtie par l’orfèvre Schaabanaga. 

612. Hadji Kiiosrew mesdjidi, bâtie par Elhadj Khosrew. 

613. KaraImam mesdjidi, bâtie par le libraire Mouhiyeddin. La 
chairo a été fondée par Kaïnak Moustafapascha, qui fut fait kapitan- 
pascha lorsque le sultan Ahmed III monta sur le trône. 
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64*. Sakisaga mesdjidi, bâtie par le libraire Moussliheddin, dont 
le tombeau est inconnu. 

64 b Kapoüovsti mesdjidi, au-dessus de la porte de 1 Arsenal qui 
s’ouvre vers Kasimpascha; bâtie par Raabia, épouse du chef de 
l’Arsenal Mobammed Eminaga. 

616. Diwankhané djamisi, bâtie par le sultan Mohammed 11. La 
salle du divvan fut d’abord construite sous le règne du sultan Soulei- 
man pour les kapitanspasclias. La fontaine a été établie par le sultan 
Ahmed I" ; la chaire, par Khaïreddin (Barberousse), dont le nom pri¬ 
mitif était Khisr Ben Yakout, fils d’un sipahi d’Adj a O wa (près Galhpoh) . 

617. Alipascha djamisi; une mosquée de l’Arsenal, près du bord 
de la mer, bâtie par le grand-vizir Tschorlili Alipascha, qui fut exé¬ 
cuté après sa retraite de Mitylène. Sa tète fut enterrée près do 
cette mosquée en 114 9 (1707). Le kapitanpascha Hasanpascha y bâtit 
une fontaine qui porte la date do 1190 (1776). Dans le voisinage se 
trouve la machine à mâter de ce kapitanpascha ( madjuné ), qui y 
plaça un maître constructeur de bâtiments européen. 

618. Sindan mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la Prison (bagne), 
bâtie par le sultan Bayezid II. Le bain à 1 intérieur du bagne a été 
bâti par un ancien kislaraga. 

619. Siavrikoz mesdjidi, bâtie par Siwrikoz Mohammed Efendi; 
dans le voisinage, un bain bâti en 1192 ( 1777 ) par le kapitanpascha 
njezaïrli Hasan. 

620. Ibadouii.au mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Serviteurs 
de Dieu ; bâtie en 997 (1588) par le reïs Saïd Ali ; elle a pris son nom 
d’un mot de Mourad III. Un jour qu’il passait le long du fleuve où sont 
jetés les fondements de cette mosquée, il vit une grande foule assem¬ 
blée et dit : Qu’on demande pourquoi les serviteurs de Dieu sont ras¬ 
semblés ici? La fontaine voisine a été établie en 1114 (1702) par le 
kislaraga Beschiraga. 

624. Yeldegirmen mesdjidi. C’est-a-dire mosquée du Moulin-à- 
Vent; bâtie en 1000 (4591) par l’imam impérial Abdoul-Kerim, dans 
le voisinage d’un moulin-à-vent. L’école qui en est proche a été fon¬ 
dée par Mohammedaga, kiaya du kapitanpascha Pialé I er . 

622. Ye.nitscheschmé mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée de la 
Fontaine-Neuve ; bâtie en 974 (1566) par le juge Mohammed Efendi. 
La fontaine qu’on y remarque a été établie par le kapitanpascha 
Pialé II, exécuté en 1053 (1643 ). Il repose auprès de son école, près 
de la fontaine Enchatnée fsindjirli koyou). 
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623. Ssatschli Emir Efendi djamisi. La mosquée et le cloître ont 
été bâtis par Seïd Osman Haschimi , de Siwas, mort en 1003 (1594) ; 
avec la suite des tombeaux desscheïkhs. 

624. Kollaksis mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée SansrOreilles ; 
bâtie par Ahmed Reïs, enseveli à Kasimpascha, auprès de la fontaine 
Enchaînée. 

623. Okmeïdani mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la place de la 
Flèche ; bâtie par le sultan Mohammed II. Le sultan Bayezid II y 
ajouta un minaret et y fonda un cloître et une cuisine en H 84 (1770). 
Là se trouvent un kiosque impérial et, au-dessous, une fontaine ; en de¬ 
hors un grand sofa de pierre et une chaire pour la prière du Ven¬ 
dredi, avec la date de 1034 (1624). Les pierres élevées alentour sont 
des monuments des archers célèbres; l’une d’elles porte le nom de 
soulevant la Poussière ( tofkoprans ), et a donné son nom à la mosquée 
mentionnée plus haut. 

626. Sinanpasciia djamisi, bâtie en 987 (1579). Le fondateur, cinq 
fois grand-vizir, repose dans un tombeau en forme de dôme, élevé 
près de la route dudiwan à Constantinople. L’école a été fondée par le 
kapitanpascha Tschelebi Hasan, mort en 998 (1589). 

627. Ghasneferaga mesdjidi, bâtie par un chef des janissaires de 
ce nom, 

628. Koutsciioukpialépasciia mesdjidi, bâtie par le kapitanpascha 
Pialé, qui construisit la grande mosquée de ce nom, fondée en 973 
(1565). L’école et la fontaine ont été établies en 1115 (1703) par 
Tschaousch Kadri. 

629. Gedük Abdi mesdjidi, bâtie par Gedük Abdoullahpascha, un 
des capitaines de la flotte, mort en 1031 (1621 ). 

630. Pischimanité mesdjidi, bâtie par Moumdjizadé Bosghandji 
Mohammedtschelebi. 

631. Sirkedji mesdjidi, bâtie par Sirkedji Moussliheddin. L’école 
située vis-à-vis a été établie par le kapitanpascha Pialé II, qui y est 
enseveli ; avec deux fontaines dans le voisinage. 

632. Naalindji mesdjidi, bâtie parElhadj Hasanaga. La mosquée 
a pris son nom de la fontaine du Naalindji (fabricant de châsses) qui 
est dans le voisinage. 

633. Kourd Tschelebi mesdjidi, bâtie par Kourd, un des capi¬ 
taines de la flotte, mort en 1020 (1611 ). Là se trouvent deux fontaines 
du sultan Mourad III, bâties en 994 (1585). 

634. Hosameddin Ousciiaki Tekiesi mesdjidi. C'est-à-dire la mos- 
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quée du Cloître Hosameddin Ouschaki, bâtie par Hosamcddin Hasan, 
scheïkh des Halweti, à Koniah, mort en 1005 (1 596) ; enseveli à Con¬ 
stantinople; avec la suite des scheïkhs, ses successeurs. 

635. Pialépascha djamisi, bâtie par Pialépascha I' r , mort en 985 
(1577). Les écrits qu’on voit dans la mosquée sont de la main du 
calligraphe Karahissari ( également auteur de ceux de la Souleïma- 
niyé), qui mourut en 1000 (1591) et fut enseveli à Siidlidjé. La mos¬ 
quée a six coupoles soutenues par deux piliers ; d’un côté la cellule do 
lamédrésé, de l’autre celle du cloître des Khalweti ; vis-à-vis la tribune 
impériale, une autre sur six colonnes, et à droite et à gauche, deux 
mahfil (estrades) pour le crieur de la prière, en dehors de la mos¬ 
quée, élevées chacune sur vingt colonnes; outre cela, il y en a encore 
douze sous le cintre et vingt pour soutenir le toit. Les cintres de côté 
du cloître sont soutenus par vingt-neuf colonnes ; ceux de la médrésé 
par dix-huit. Le toit, qui protège les conduits d’eau, pour l’Abdest, est 
aussi supporté par deux colonnes. A l’extérieur du dôme du mausolée, 
régnent vingt-deux colonnes de moyenne grosseur. A l’intérieur du 
mausolée, au premier rang, sont le cercueil de Pialépascha et ceux de 
ses fils; au second, ceux de quatre de ses fils et d’une de ses filles; au 
troisième, les cercueils de deux de ses fils et de trois de ses filles. La 
date de l’achèvement de la mosquée est 981 (1573). Pialé fut kapi- 
tanpascha pendant quatorze ans ; il fit la conquête de soixante-sept 
îles, ramena le capitaine de Navarin prisonnier à Constantinople, et 
épousa la fille du sultan Sélim II, Gewherkhan. Il fit la conquête de 
Khios, où il fonda une mosquée. Il établit aussi près des Dardanelles 
et à Scutari lé jardin Tounisbaghi ; en outre il bâtit à Kasimpascha la 
mosquée du PetitrPialé, et établit à Constantinople, auprès du Long 
marché, un lieu de rafraîchissement et une école. En dehors du mau¬ 
solée repose le kapitanpascha Abdourrahmanpascha, exécuté sous le 
sultan Ahmed III, à cause de l’incendie de l’Arsenal en 1117 (1705). 
Le fondateur du cloître situé dans le voisinage de Pialépascha, Mo- 
hammedtschelebi Efendi, mourut en 1020 (1611). 

De ces quarante-cinq mosquées de Kasimpascha, vingt-quatre sont 
pourvues de Minberen, c’est-à-dire chaire de prêcheur, dans les¬ 
quelles on prie pour le sultan le vendredi ; viennent maintenant celles 
de (jalata. 
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VII. — Mosquées de Gatata. 


636. Arabdjami , bâtie par Moslema, émir de la famille Ommeyé. 
L’histoire rimée de la fondatiou de la mosquée est suspendue dans 
l’intérieur, et insérée dans le jardin de la mosquée. C’est dans 
la 66 e année de l’hégire, sous le Khalife Abdolmelek, que son ca¬ 
pitaine, Moslema, au siège de Constantinople (dans le poème, on 
lit conquête ), aurait fondé cette mosquée. Moslema fut rappelé par 
le khalife Omar II ; c’est pourquoi la mosquée tomba en ruines, et 
ne fut relevée que par le sultan Mohammed lit. Elle s’appelle aussi 
la Grande mosquée, parce que c’est la plus grande de Galata ; on 
y voit une tribune impériale supportée par un pilier ; les estrades pour 
les crieurs de la prière furent ajoutées plus tard. Ssaliha, mère du 
sultan Mahmoud, établit à l’intérieur de la porte Azab deux fontaines, 
un lieu de rafraîchissement et une fontaine jaillissante, et répara cette 
mosquée en 4147 (4734). 

637. Walidé Sultan djamisi , bâtie en bois, par Gülnousch Oum- 
metoullah, mère du sultan Moustafa 11, qui construistit aussi à Scutari 
une mosquée où elle est ensevelie ; bâtie auprès d’une église incendiée 
en 1109 (1697); avec une tribune impériale (mahfil), des conduits d’eau 
et une fontaine. La médrésé qui est vis-à-vis a été bâtie par Moham- 
medpascha, kiaya de la sultane, ensuite vizir. 

638. Monastir mesdiidi. C’est-à-dire la mosquée du Cloître; origi¬ 
nairement une église; fondée par le moufti schoïkh Molla Kourani 
qui repose à Constantinople dans sa grande mosquée. 

639. Alàdja mesdiidi, bâtie par le moufti Senbili Ali Efendi. 

640. Hadji Aoun mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Pèlerin- 
Borgne, appelée aussi mosquée de l’Aveugle. 

641. Etmekyemez mesdjidi. C’esl-à dire la mosquée qui ne Mange 
pas de Pain; bâtie par Hosameddin en 999 (4590). 

642. Yoldjizadé mesdjidi, bâtie par Orner Efendi, qui y est en¬ 
seveli. 

643. Bereketzadé mesdjidi, bâtie par Elhadj Ali Ben Hasan, qui, 
après la conquête de Belgrade, fut le premier ordonnateur des fêtes 
(dizdar) à Galata. 

644. Okdji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Empenneur de (lè¬ 
ches; bâtie par Okdji Mousaaga. 
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645. Schehzuwar mesdjidi, bâtie par un homme des troupes du 
sultan Mohammed II. 

646. Kuhekdjiler mesdjidi, bâtie par un homme des corps de mé¬ 
tiers, du nom d’Aliaga. 

647. Begtasch Efexdi mf.sdiidi. Le fondateur, Begtasch, repose 
dans un mausolée séparé, en dehors d’Aïw an seraï, vis-à-vis du 
bain, à l’intérieur du magasin de plomb, près du marché des Cof- 
fretiers. 

648. Kemankesch Moustafapascha djamisi, autrefois une église. 
Le fondateur, kapitanpascha au temps de la conquête de Bagdad, 
fut depuis grand-vizir; son mausolée, sa médrésé et sa fontaine sont 
près de la rue du diwan; exécuté en 4053 (4643). 

649. Sultan Bayezid mesdjidi, bâtie par le sultan Bayezid II. La 
chaire du prêche a été fondée par le kislaraga Beschiraga, qui bâtit 
aussi une mosquée à Constantinople, et qui est enseveli à Eyoub. 


Mosquées situées en dehors des portes de Galata. 


4. Topkhana kapousi, c’est-à-dire du faubourg Topkhané. 2. Kout- 
schoulc Koullé kapousi, c’est-à-dire de la Petite-Tour. 3. Bouyvuk 
Koullé kapousi, c’est-à-dire de la Grosse-Tour. 4. Azab kapousi, 
d’Azab. 5. Meït kapousi, la porto duMeït. 6. Kourekdji kapousi, des 
Rameurs. 7. Yagh Kapani kapousi, du Magasin de graisse. 8. Balik 
Basari kapousi, du Marché aux Poissons. 9. Karaküi kapousi, c’est- 
à-dire du Village-Noir. 40. Kourschounli Mahsen kapousi, du Ma¬ 
gasin de Plomb. 4 4. Moumkhané kapousi, de la Maison du Cierge. 
42. Kiredj kapousi, la porte de Chaux. 43. Egri kapousi, la porte 
Tortueuse. 


Portes intermédiaires. 


4. Koutschouk Karakoi kapousi, la petite porte du Village-Noir. 
2. Mikhal kapousi, la porte de Michel. 3. Meïdandjih kapousi, la 
porte de la Petite-Carrière. 4. Kilisè kapousi, la porte de l’Église. 
5. Itschazab kapousi, la porte intérieure d’Azab. 6. Ssadik kapousi, 
la porte des Sincères. 
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VUI. — Mosquées situées en dehors de ces fortes. 

650. Meitiskelesi mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Port de 
Meït; bâtie par Tscholdji Mourtezatschelebi ; autrefois un endroit 
consacré à la prière. 

651. Azah Kapoisi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de 
la porte d’Azab; bâtie par le grand-vizir Mohammedpascha, père 
d’Ibrahimpascha, dont la fameuse mosquée, située auprès du port des 
Galères, a été décrite, et qui est enseveli à Eyoub dans un mausolée 
particulier; né en 985 (1577). 

652. Nischandji mesdjidi, bâtie par le nischandji Mohammedpa¬ 
scha, fondateur de la mosquée du Nouveau-Nischandji à Constanti¬ 
nople. L’administrateur, au temps de l’auteur du Jardin des Mosquées, 
était de la famille de Baki Efendi, le grand poëte lyrique. 

653. Yelkendji Khani mesdjidi, bâtie par Kemankesch Moham¬ 
medpascha, dont la grande mosquée, à l’intérieur de la ville, a été 
décrite plus haut. 

654. Eskiyagh Kapani mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée du Vieux 
Magasin de Graisse ; bâtie par le grand-vizir Ibrahimpascha, qui fut 
assassiné. Il faisait descendre sa famille deConstantin-le-Grand. Il éta¬ 
blit des mosquées à Selanik, Hissargrad et Kawala. Son seraï était 
à Constantinople, près de l’Hippodrome; son tombeau dans l’Arsenal, 
près de la cellule Djanfesa (qui augmente les âmes); le grand-vizir 
exécuté, Nassoupascha, fut depuis enseveli à ses côtés. 

655. Yagh Kapani mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Magasin de 
Graisse ; bâtie par Moustafapascha, le grand-vizir dont la médrésé et 
la mosquée sans minaret ent été mentionnées plus haut parmi les 
mosquées de la ville. 

656. Kourscir'nli Makiizen djamisi. C’est-à-dire la mosquée du 
Vendredi du Magasin de Plomb ; bâtie par Moustafapascha, qui fut 
trois fois grand-vizir, sur le songe d’un scheïkh et la prétendue 
découverte de cadavres des Musulmans enterrés en cet endroit 
après la retraite de Moslema, et dont les ossements doivent être 
conservés derrière des portes revêtues de plomb (de là le nom 
de la mosquée). Le minaret était originairement une des tours de 
fête de Galata. Renversée par un tremblement do terre, elle fut re¬ 
bâtie en 1166 (1752) sous le sultan Mahmoud I er . C’est ce même vizir 
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qui, reçu dans l’ordre des Nakschbendi, bâtit un grand cloître à 
Constantinople, dans le faubourg Otakdjilor. La mosquée a quatre 
portes, deux du côté de la mer et deux du côté de la terre; dans la 
cour, des conduits d’eau de purification ( abdest mossloukleari) et de¬ 
vant la porte, une fontaine. La mosquée a soixante-deux pas de long, 
cinquante et un de large ; chaque pas étant d’une aune, cela donne 
trois mille cent soixante-deux aunes carrées. Quarante-deux flèches 
de coupole, unies ensemble par des arcades ; dans la mosquée, trois 
tombeaux, un mausolée isolé et deux entourés de grilles. 

657. Yasidji djamisi, bâtie par Mohammed Efendi, de la famille 
Moeyedzadé, mort en 990 (1582). Vis-à-vis, dans le champ do repos, 
gît Meïtzadé (que quelques-uns prennent faussement pour Moeyed¬ 
zadé), à qui le débarcadère doit son nom de Meït Iskelesi. En 1075 
(1664), Yasidji Mohammed Efendi y établit une école et un bain. 

658. Galata Mewlewi Khaxé mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du 
Cloître Mewlewi, de Galata; bâtie par Iskenderpascha sous Sélim I ,r . 
Divvani Mohammed Simaïdedé Efendi était le premier scheïkh de 
ce lieu avant d’aller à Komak, et il planta les grands cyprès qu’on 
y voit encore. Quelque temps abandonnée, puis convertie en 
cloître des Halvveti, cette mosquée fut enfin rendue aux Mewlewi 
par Abdidedé Efendi, fondateur du cloître Mewlewi à Kasimpascha. 
Ismaëldedé Efendi qui en était le Scheïkh, compléta le Mesnewi et 
mourut en 1041 (1631). On y remarque le pacte de l’ascension du 
prophète Nabi Osmandedé et la suite des autres schéikhs. 

659. Bozadji Sokaghi mesdjidi, bâtie par Mokrizadé Elhadj 
Houseïn Ben Moustafaaga. L’école qu’on voit au-dessus de la porte 
des Chambres et la fontaine ont été bâties en 1166 (1752) par Hana- 
gaa, intendant des cuisines. 

660. Khandak mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Tombeau; bâtie 
par Âlikapitan, qui y est enseveli. 

661. Karanlouk mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Ténèbres; 
bâtie par Elhadj Memitschelebi. 

662. Palamat mesdjidi, bâtie par Elhadj Moustafapascha, qui, à 
cause de son embonpoint, fut surnommé Palamat, ce qui veut dire 
aussi bien un grand qu’un gros tonneau. 

663. Galata Seraï biesdjidi. Il y en a deux : l’une à l’intérieur et 
l’autre à l’extérieur des trois chambres ; cette dernière, bâtie par le 
sultan Ahmed III. Le serai du sultan Bayezid II avait déjà été bâti 
à la place d’une église sous le sultan Sélim II. Les pages en furent 
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éloignés, et il n’y resta qu une médrésé. A l'instigation du grand- 
vizir Ibraliirapascha, le Sultan Ahmed III rendit le bâtiment à sa 
première destination, et on grava dans l’intérieur un grand poëme qui 
se terminait par la date rimée. Il consiste en trois kassides de soixante- 
dix distiques; on y voit en outre, au-dessus de la grande porte et au- 
dessus de la fontaine, un morceau de poésie de date rimée, indiquant 
l’année 1126 (1714). Les pages de ce serai sont, comme ceux du serai 
impérial, partagés en trois chambres, chacune desquelles est pourvue 
d’un bain et de toutes les autres nécessités. Ces trois chambres 
s’appellent la Grande, la Petite et la chambre du Milieu, plus une 
chambre particulière pour les malades. Le bain tombant en ruines, 
le Sultan Mahmoud I er le convertit en bibliothèque, dont la date, ri- 
méc par l’historiographe Hakim Efendi, donne l’année 1158(1745). 
Aussitôt que la prière est criée, les pages se rendent à la mosquée, 
d’abord ceux de la Grande chambre, ensuite ceux de la Petite, et 
enfin ceux de la chambre du Milieu. Midi est le temps fixé pour se 
livrer sur la place au jeu et aux exercices du corps. Un maître de cal¬ 
ligraphie et des médecins y sont particulièrement employés. D’après 
l’ordre du sultan Moustafa, les pages de la Petite chambre durent se 
transporter dans l’ancien seraï, et alors cette chambre fut tout-à-fait 
fermée ; plus tard, cependant, elle fut rouverte pour les exercices de 
l’esprit. Le mardi, l’entrée est permise aux parents qui viennent voir 
leurs enfants. 

Dans les quatorze mosquées situées à l’intérieur de Galata, il y a 
sept djami, dans lesquelles on récite la prière du Vendredi ; de môme 
il y en a six, sur les quatorze qui se trouvent en dehors des portes de 
Galata; en tout vingt-huit mosquées. Suit maintenant la description 
des mosquées do Topkhané, faubourg qui longe le bord de la mer 
jusqu’à Dolmabaghdjé. 

, IX. — Mosquées de Topklwnc. 

664. Topkhané djamisi, bâtie par Kilidj Alipascha (Ochiali); avec 
une tribune impériale, trois portes, une fontaine jaillissante, une 
médrésé, une école et un bain. La porte qui est près de la place, porte 
la date rimée de 988 (1580). Le fondateur mourut dix ans «après, 
en 998 (1589). Le lieu de rafraîchissement, situé vis-à-vis de la mos¬ 
quée, a été bâti par le kapitanpascha Moustafa, ancien porte-glaive 
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du sultan Mourad IV; avec un chronogramme de Djehvvri en <016 
(1636). La grande fontaine qu’on voit sur la place, est l'ouvrage du 
sultan Mahmoud I er ; on présume, d’après le chronogramme deNaïli, 
qu’elle fut bâtie en 4145(1732). 

665. Karabascii Tekiesi mesdjidi . C ’est-à-dire la mosquée du 
cloître de la Tête-Noire ; bâtie par Karabasch Moustafaaga Ben Kor- 
koudbeg Kislaraga, qui mourut en 937 (1530) et y fut enseveli. Là 
repose Demirdji Kouli Elhadj Yousouf, le calligraphe, élève du cé¬ 
lèbre calligraphe Karahissari. Demirdji a décoré l’intérieur et l’exté¬ 
rieur de la mosquée de Kilidj Alipascha, qui est vis-à-vis, des plus 
belles inscriptions en écriture en relief; mort en 1020 (1611). Il 
avait reçu le surnom de Demirdji, c’est-à-dire fondeur de fer, parce 
qu’il était l’affranchi d’un fondeur employé à la fonderie des canons. 
C’est lui qui a écrit, à côté de la fenêtre de la sacristie do la mosquée 
du sultan Mohammed II, la tradition de la conquête. Il a tracé aussi 
les belles inscriptions qu’on remarque près de la fenêtre du tombeau 
de Seferkiaya, lequel a bâti l’école située dans le quartier de la mos¬ 
quée Petit-Pialé. 

666. Defteroar djamisi, bâtie par Eboulfazl Mohammed Efendi, 
fils du grand historien Idris, de Bitlis. L’inscription, avec la date ri- 
mée, a été composée par lui-même. Son tombeau, entouré d’une grille 
de fer, est près de la mosquée, à côté de la rue. Il ne poussa pas 
l’histoire de son père, Idris, plus loin que le règne du sultan Sélim I er ; 
mais il traduisit aussi le Commentaire de Houseïn Waïf, recueillit les 
légendes du Prophète, et traduisit YAkhlàki Mohseni et le Sakhire de 
Khouaresmschah. 

667. Bostandji mf.sdiidi. C’est-à-dire la mosquée du Jardin inté¬ 
rieur; bâtie par Seferkiaya, enseveli dans la cour de l’école de la 
mosquée Petit-Pialé. 

668. Tomtom mesdjidi, bâtie par Mohammedaga, un des capitaines 
de la flotte, ainsi nommée de l’imam Tomtom, sur lequel les biogra¬ 
phies des chanteurs du moufti Esaad donnent des éclaircissements ; 
mort en 1127 (1715). L’école située près de là a été fondée par le gé¬ 
néral de l’artillerie Baliaga. Les minarets de bois de cette école furent 
couverts ensuite en 1172 (4758) par la dame Fatima. 

669. Tsciiodkourdjoumaa djamisi. C’est-à-dire la Grosso mosquée 
du Vendredi; bâtie par le moufti Molla Mohammed l’enari, qui re¬ 
pose derrière la chaire du prêche, à côté de Koutschouk Emir Efendi ; 
mort en 954 (4547). Le fondateur, Mouhiyeddin Fenari, père de Mo- 
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lmmmedpascha, mourut en 929 (1522); son cousin, Alaeddin Fenari 
en 903 (1497), et son père, Schemseddin Mohammed Ben Hamsa, 
alors qu’il était moufti, en 834 (1430). L’oncle de Mouhiyeddin, du 
fondateur de cette mosquée, Ahmedpascha, a établi une mosquée près 
de la rue du diwan, et Mohammedpascha une autre à l’angle du def- 
lerkhané. 

670. Etmf.kdjibasciu mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Boulanger; 
bâtie par Aliaga. 

671. Kadiiu Khané mesdjidi. C’est un cloître des Kadri, qui était 
originairement une église. Le fondateur, Scheïkh Ismaël Roumi, de 
Tousia, où il est enseveli, mourut en 1053 (1643). 11 a établi à Tou- 
sia, à Andrinople, à Brousa et dans d’autres endroits quarante-huit 
cloîtres en tout; série des scheïkhs de ce cloître. 

672. FinouzAGA mesdjidi. Le fondateur, fils du sipahioghlan Mo- 
hammedaga, mourut en 1040 (1630). 

673. Rast Moiiammedaga mesdjidi , fondée par le kislaraga Alik 
Yakoub qui bâtit aussi le bain voisin. Les revenus de ce bain sont 
employés à l’entretien du phare de Fanarbaghdji sous Chalcédoir.e. 

674. Kolaga mesdjidi, bâtie par Kologhli Moustafabeg, chef des 
blanchisseurs (du serai); mort en 911 (1505). Le fondateur de l’école 
voisine est le kilardji (page de l’office du serai) Elhadj Ferhadaga. 

675. Ykni Mahallé mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Nouveau- 
Quartier. Le fondateur, Kialib Moustafa, était écrivain du scheïkh- 
olharem llouseïnaga, qui bâtit la mosquée du Vendredi voisine et 
mourut à Médine. 

676. Sakabaschi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du chef des Por¬ 
teurs d’Eau Schemseddin, achevée en 999 ( 1590 ). Le cloître des 
Gulscheni, qui est vis-à-vis, fut bâti avec l’aide du grand-vizir Ibra¬ 
him, gendre du sultan Ahmed III. Le premier scheïkh, Djabidedé, 
mourut en 1180 (1766). 

677. SsoRMAGin mesdjidi. C’est-à-dire mosquée : Ne demande pas, 
et entre. Le fondateur, Houseïn Tscheschmi Efendi, bâtit cette mos- 

’ quée sur le plan qu’il rêva, étant sur la place Ne demande pas , et 
entre ; elle fut achevée en 1132 (1719). Le Koran qu’il établit en cet 
endroit pour les chanteurs d’hymnes (dewrkhuan) est de sa propre 
main. Comme il avait une très-bonne vue, il reçut le surnom de 
Tscheschemi, c’est-à-dire celui qui a des yeux. 

678. Si bkedj i BAsem mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée des Mar¬ 
chands de Vinaigre ; bâtie par le marchand de vinaigre Moustafaaga. 
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679. Topdji Odaleiu mesdjidi. C'est-à-dire mosquée des Cham¬ 
bres des Artilleurs; bâtie par le général de l’artiilerio Elhadj Ali- 
aga, qui bâtit en 1086 (1675) vingt chambres dans le voisinage pour 
les mariés. 

680. Djihanghir djamisi, bâtie par le Sultan Souleïmankhan, 
pour son prince Djihangir, mort à Haleb, alors qu’il était beglerbeg, 
dans la trentième année de son âge. Celui-ci repose à Constantinople, 
près de la mosquée des Princes, dans le même mausolée que son frère 
Mohammed, mort en 961 (1553) ; avec une tribune impériale, une 
école et un cloître d’un côté de la cour de la mosquée. 

681. Akardjé mesdjidi, cloître bâti par Elias, defterdar de la flotte ; 
avec la suite des scheïkhs morts en cet endroit. 

682. Topkhané Odjaghi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Corps 
des Canonniers, bâtie par Souleïmankhan pour les canonniers qu’il 
recruta parmi les janissaires ; rebâtie après un incendie sous le Sul¬ 
tan Moustafa III, de telle sorte que chaque chambre (oda) fut assi¬ 
gnée, l’une pour l’habitation d’hiver ( kischla ), l’autre pour le sofa du 
milieu (orla sofa), l’autre pour la cuisine. 

683. Ketandjizadé Omerpasciia mesdjidi. Le fondateur de ce nom 
fut pascha à trois queues de Bagdad, et deux fois pascha à trois 
queues; il repose dans sa mosquée, située dans le village Elmalii. 

684. Tschouyoudji Limani mesdjidi, était originairement un lieu 
de prières public, ce qu’on appelle un sofa de prairie (tschemen) sofa 
que le tschaouscli Mahmoud fit couvrir et changer en mosquée ; nou¬ 
vellement reconstruite en 1153 (1740). 

685. Aralik mesdjidi, bâtie par Yousoufpascha, frère de la sul¬ 
tane Walidé, qui construisit la mosquée située auprès de la Grande- 
Douane, à Constantinople; fondée en 1092 (1681); brûlée en 1184 
(1770), et alors reconstruite. 

686. Ssalibazari djamisi, bâtie par le capitaine de la flotte Sou- 
heilibeg. La fontaine qu’on voit vis-à-vis a été bâtie par Mohammed- 
aga, confident du sultan. 

687. Khatoundjé djamisi, bâtie par Sadkhatoun, une des femmes 
du serai, épouse d’Ahmedpascha, qui fit présent à son épouse du 
terrain (son jardin). La fontaine fut bâtie par ce même Ahmedpascha, 
en 983 (1575). Le grand-vizir Silihdar Bükli Alipascha, qui fut exé¬ 
cuté, avait commencé la construction de la fontaine voisine. Après 
son exécution, cette école fut achevée en 1164 (1750) par Sewki 
Khatoun, la troisième khasseki du sultan Osman III. 
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688. Sélimé Khatoun mesdjidi, dans la vallée de Fiidükli. La 
fondatrice faisait partie du serai de Kilhidj Alipascha, et mourut sur 
la flotte, pendant'une excursion. 

689. Pischimaniyé djamisi, bâtie par AJbdoullah Efendi. 

690. Hadji Reweb mesdjidi, avec le tombeau du fondateur. 

691. Ai.tsciiak IU.m .mesdjidi, bâtie par Iritilan Hasan Efendi. Il 
servait comme secrétaire auprès du bâtiment de la mosquée du Ven¬ 
dredi d’Alipascha, à Topkhané; mort en 1060 (1630). 

692. Emir Imam mesdjidi, bâtie par Séid Yahya, dont le tombeau 
est inconnu. 

893. Kasandji mesdjidi, bâtie par le fabricant de selles Elhadj Ali- 
aga. La date est 1067 (1656); vis-à-vis une haute fontaine bâtie 
par le kaïmakam Koprilizadé Ahmedpascha, en 1143(1732). 

694. Fündüki-ü djamisi, bâtie par Molla Tschelebi Kadiasker Mo¬ 
hammed Efendi, qui avait été autrefois juge de Constantinople. Il 
avait épousé Houbbi Aïsché, l’une des dames du harem impérial, et 
il mourut en 998 (1589). C’est lui qui le premier prescrivit aux juges 
de Constantinople de paraître, les jours où ils siégeaient publique¬ 
ment, en moudewwesé (ceinture en torsades) et en feradjé (pelisse 
à larges manches). Il traduisit les ouvrages Serradji Wehadj et Lemaat, 
et laissa des poésies. 

695. Kasi mesdjidi, bâtie par Koutb Ibrahim Efendi, mort en 1038 
(1628). 

696. Tscijimedjiler tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du 
Cloître des Faiseurs do Tschischmen ; bâtie par le commandant des 
faiseurs de tschischmen Bedreddin Mahmoudaga en 904 (1498); dans 
le voisinage, le grand-vizir Nouhzadé Alipascha ( le fds du docteur ), 
lorsqu’il était grand-vizir pour la première fois, bâtit une fontaine 
alimentée par l’aqueduc de Topkhané; c’est pourquoi le poëte 
Wehbi a composé une inscription en vers qui donne la date de la 
construction. 

697. Rabat asch djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de la 
Pierre brute; bâtie par Auni Orner Efendi. La lettre de fondation est 
de l’année 1062 (1651), au nom de Reïs Orner Efendi, décédé lors¬ 
qu’il était Nischandji. Selon les versions admises, la grosse pierre qui 
fut lancée en l’air lorsque l’église, construite sur l’Hippodrome, sauta 
après avoir été convertie en magasin à poudre, serait une des seize 
pierres du dômo de cette église ; mais c’est une fable, puisque ce 
qu’on appelle Kabatasch est un gros rocher dans la mer, déjà connu 
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et décrit par Denis, de Byzance, sous le nom de Petra thermastis, 
(v. Constantinople et le Bosphore, II, p. 191). 

698. Bazirgan mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Marchand; bâtie 
par Elhadj Aliaga. 

699. Bagrodalari mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Cabarets; 
bâtie en 1167 (4753) par Falima, épouse de Houseïn Efendi, exécuté. 

700. Dolmabagdjé mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Jardin de la 
Citrouille ; Tschakirdedé construisit l’étage inférieur de la mosquée, 
sur lequel l’intendant de l’Arsenal, Houseïnaga, exécuté sous le 
Sultan Ahmed III, bâtit ensuite un étage supérieur. De notre temps 
(de l'autour du Jardin des Mosquées), un des successeurs du fils du 
menuisier de Beschiktasch, Khodja Attar, qui était établi scheïkh 
Moustafa Efendi, prédicateur à la grande mosquée de Kasimpascha, 
bâtit une salle pour les hymnes de l’unité de Dieu, où les vendredis 
et mardis, à midi, le djehvcti et le nakschbendi faisaient leurs prières 
pour la foi et pour le royaume. Dans le voisinage, le général des si- 
pahis, Elhadj Mohammed Eminaga, construisit une fontaine et un lieu 
de rafraîchissement, auxquels son jeune fils, Houseïnaga, ajouta une 
école et un bain ; devant le lieu de rafraîchissement de son père, il 
établit une fontaine jaillissante en 1188 (1774). La belle fontaine située 
à l’angle du jardin, près de la rue de la Tête et du débarcadère 
de Dolmabaghdjé, est l’ouvrage de la khasseki sultane Houmaschah, 
mère du Sultan Mohammedschah, fils du sultan Abdoulhamidsehah. 
Au service de cette fontaine est employé le bouloukbaschi des 
bostandji, qui a la garde du jardin. Il reçoit quinze aspres par jour, 
et, moyennant ce salaire, il nettoie la fontaine et y suspend des 
tasses. La date est formée avec ces paroles du Koran : Le Seigneur 
les désaltère avec une boisson pure 1184 (1770). 

De ces trente-huit 1 mosquées, qui se trouvent depuis Topkané jus¬ 
qu’à Dolmabaghdjé, vingHiuit sont des mosquées de quartier ; les 
autres n’ont pas de quartier attitré. La prière du vendredi se dit dans 
neuf, qui sont les djami ; les autres ne sontque des mesdjidi. 

Suit maintenant la description des mosquées du faubourg de Be¬ 
schiktasch (pierre du berceau). 


1 C’est ainsi dans l’original ; cependant il n’y en a que trente-sep! ; peut- 
être le copiste en a-t-il omis nne? 
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X. — Mosquées de Beschiktasch. 

701. Beschiktasch djamisi, la plus grande des mosquées de l’en¬ 
droit, bâtie par le kapitanpascha Sinan, frère du grand-vizir Rous- 
tempascha ; achevée en 963 (1555), deux ans après la mort de Sinan. 
11 est enseveli à Scutari, devant la mosquée de la sultane Mihrmah, 
épouse de Roustempascha, fille du Sultan Souleïman. Pialé I er lui suc¬ 
céda comme kapitanpascha. Auprès de la mosquée sont une école et 
une médrésé, et, dans la cour de cette dernière, un bassin de marbre 
avec un jet d’eau ; achevée en 963 ( 1555). A gauche de l’estrade de la 
médrésé, le kislaraga Elhadj Beschiraga établit des conduits d’eau 
pour les ablutions (abdest). Elhadj RisaEfendi, un des imams de cette 
mosquée, fit un cloître de sa maison, qui était vis-à-vis ; mort en 1159 
(1746). 

.702. Beschiktasch Iskelesi mesdjidi. C’estrà-dire mosquée du 
Débarcadère de Beschiktasch ; bâtie par Mohammed Saadik Efendi, 
un des khalfa (collègue) de la chancellerie du mektoubdji (secré¬ 
taire du cabinet du grand-vizir) ; contemporain de l’auteur. 

703. Kuaïreddin Iskelesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du 
Débarcadère de Khaireddin; bâtie par le célèbre kapitanpascha 
de ce nom (Barberousse), mort en 953 (1546). Dans son tombeau par¬ 
ticulier reposent près de lui sa fille et deux frères. Il établit à Con¬ 
stantinople le bain Tschinili. Il est le patron des kapitanspaschas qui, 
lorsqu’ils partent, se rendent auprès de sou tombeau, pour demander 
sa bénédiction. Delà lui vient le nom Beschiktasch (pierre du ber¬ 
ceau), par suite de la corruption de la prononciation du peuple. Tan¬ 
dis qu’il était là avec la flotte, attendant un vent favorable, il fit pla¬ 
cer sur le rivage cinq piliers de pierre après lesquels étaient amarrés 
les câbles des vaisseaux; cette circonstance fit donner à ce lieu le nom 
de Cinq-Pierres (Beschtasch). La corruption en a fait Beschiktasch. 

704. Auab Iskelesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Débarca¬ 
dère des Arabes; bâtie par Tekrlek Moustafa Efendi, enseveli de¬ 
vant le maître-autel. Un jour que le Sultan Ahmed III voulut tout à 
couj) dire sa prièro en cet endroit, cette mesdjidi fut promptement 
convertie en mosquée du Vendredi (djami) par l’établissement d'une 
haute tribune pour le sultan ( Mahfil ), et d’une chaire de bois pour le 
prédicateur ( minber ). Dans le mausolée vis-à-vis, repose avec sa fille 

T. XVIII. 6 
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une des dames intimes du Sultan Mahmoud, Raziyé. Nassibi Khalil 
Efendi écrivit sur la fontaine voisine la date rimée de l’année. 

705. Wischnézadé mesdjidi, construite dans l’intérieur des cham¬ 
bres (casernes). Un cercueil de pierre, du temps des infidèles, fut 
converti en fontaine par le Bostandjibaschi Khalilaga. Le fondateur 
de la mosquée, Isetti Scheïkh Mohammed Efendi, dont le père, frère 
du moufti Lout Fallah Efendi, fut deux fois kadiasker deRouimhe, 
mourut en 1075 (1664). 

706. Soüleïmaniyé djamisi, bâtie par le Sultan Souleiman I", il 
la bâtit pour complaire au begtadji Kara Abali Mohammed, qui planta 
les cyprès de Dolmabagadji. On voit son tombeau près du lieu con¬ 
sacré à la prière qui se trouve aux environs du débarcadère de Dol¬ 
mabagadji, à l’intérieur du jardin. 

707. Etmekdjibaschi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Chef des 
Boulangers, Aliaga ; du temps du Sultan Mohammed II. 

708. Matschka mesdjidi, bâtie par le scheïkh Schenlikdedé, qui y 
a son tombeau. La chaire du prédicateur fut établie par la dame 
Rabiaen 1161 (1748); vis-à-vis du cloître, Souleïmanaga, trésorier 
du kiidaraga Beschiraga, exécuté ainsi que son maître, établit une 
fontaine, en 1164(1750). 

709. Ousoundja Owa mesdjidi; bâtie par Roum Aliaga. 

710. Ssormagir Odalari mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Cham¬ 
bres : Ne demande pas, entre ; bâtie par le capitaine Ibrahimaga. La 
chaire a été établie par le voiévode Mohammedaga, trésorier de l’an¬ 
cien grand-vizir Elhadj Mohammedpascha, lorsqu’il était gouver¬ 
neur de Candie. Après la mort de son maîti-e, il vint à Constantinople 
et obtint la place de l’arabgirli Ibrahimaga, voiévode de Galata. Ha- 
sanpascha, le grand-vizir, successeur de Raghibpascha, rebâtit 
cette mosquée. La fontaine qu'on voit vis-à-vis a été établie par Saaf- 
fijé, fille du Sultan Moustafa II. Le lieu de rafraîchissement et la fon¬ 
taine situés en face du Grand pont, ont été construits par la sixième 
khasseki du Sultan Mahmoud I er , la dame Rami. 

711. Abbasaga djamisi, bâtie par le kislaraga de ce nom en 1076 
(1665), lequel, outre cela, établit des fontaines en deux endroits à Con¬ 
stantinople, en douze endroits à Scutari, et à Constantinople deux 
bains, une école et un lieu de rafraîchissement en 1082 (1671). Il fut 
cassé et exilé en Égypte, et fut enterré au Caire auprès du tombeau 
de l’imam Schafii. Il y a là deux citernes, qui sont alimentées l’hiver 
par l’eau de pluie, l’été par les fontaines. Avant que l’aqueduc de 
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Topkhané fût établi, (sous le Sultan Mahmoud), Topkbané , l’été, 
manquait souvent d’eau, et la plupart des maisons devaient venir 
en chercher aux citernes. 

712. Khasinedaivaga mesdjidi, bâtie par le trésorier Souleïmanaga 
en (1702). Il mourut kapouaga (intendant supérieur du seraï) 
en 1433 (1720). 

743. Topal Kodja mesdjidi, bâtie parle Naabend (faiseur d’é¬ 
tendards, d’enseignes) Elhadj Houseïnaga. 

714. Sinanpascha mesdjidi, bâtie par Sinanpascha, fondateur de 
la grande mosquée de Beschiktasch. L’école, située dans la cour de 
devant, fut établie par la grand’mèredu Sultan Mohammed IV, la sul¬ 
tane Kosem Mahpeïker, en 1051 (4641). 

74 5. Tschanakdji Limant mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Port 
des Faiseurs de plats. 

716. Kilidj Ali Iskelesi mesdjidi, bâtie par Kilidj Ali (Akhiari), 
le célèbre kapitanpascha, fondateur de la grande mosquée. Elle se 
trouvait à Topkhané, dans l’enceinte du palais d’été impérial, et fut alors 
rebâtie en cet endroit par le grand - vizir Damad Ibrahim, exécuté 
sous le Sultan Ahmed III. 

717. Beschiktasch Mewlewikhané tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire 
mosquée du cloître de Mewlewi de Beschiktasch, bâtie par le grand- 
vizir Houseïnpascha, qui fut exécuté en 1034 (1621), et enseveli près 
de la mosquée Yahya Efendi ; série desscheïkhsdu cloître de Mewlewi. 

718. Khanüm Kadin mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la dame 
Khaniim, morte en 992 (1584). 

719. Yahva Efendi mesdjidi, bâtie parle mouderris Yahya Efendi, 
qui est aussi connu sous le surnom du Mouderris. Son père, Schamli 
Osman Efendi, était juge de Trapezoun. Yahya était né la même 
semaine que le Sultan Souleïman, en 900 (1494), et sa mère avait été 
nourrice de Souleïman, qui respectait cette fraternité de lait. Yahya 
Efendi y mourut en 962 (4554), étant mouderris; il avait bâti cette 
mosquée, et une fontaine dans le voisinage de son jardin ; il en 
avait composé lui-même la date rimée en 945 (4538). Il mourut le 
premier jour de la fête du Sacrifice, en 976 (1568), et le moufti 
Ebousououd, qui composa la date rimée de sa mort, récita sur lui la 
prière funéraire. Il repose dans un mausolée particulier. Auprès de 
son cercueil, sont ceux de quatre hommes et de quatre femmes. Le 
médecin Yousouf Rabihi, le mangeur d’opium, mort en 954 (1547), 
était l’affranchi de Yahya. Dans le voisinage et dans un mausolée de 
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pierre, mais non recouvert de plomb, repose le grand-vizir Tschelebi 
Alipascha, qui reçut le surnom de Tschelebi, parce qu’il fut le pre¬ 
mier grand-vizir des Emirs (compagnons du Prophète). Il mourut 
en <030 (4620); près de lui, le capitaine des galères Alipascha, mort 
en 1078 (1667), le kapitanpascha Alipascha et le capitaine de la flotte 
Mouradpascha. Dans neuf de ces dix-neuf mosqués, on dit la prière 
du Vendredi. 


XI. - - Mosquées d'Ortakoi. 

720. Eski Khatouv iuesdjidi, avec un minaret de bois. 

721. Ortakoi djamisi, bâtie par Mahmoudaga. Mohammedaga, 
kiaya du grand-vizir Ibrahimpascha, rebâtit cette mosquée au bord 
de la mer, et y ajouta une tribune impériale. La date rimée du poète 
Seïd HouseïnWehbi donne <134 (1721). Le fondateur périt avec 
son maître, Ibrahimpascha, de mort violente et fut enseveli dans le 
jardin de sa maison, près de la Souleïmaniyé. Lorsqu’ensuite son 
gendre, Diwitdar Mohammedpascha fut grand-vizir, il ouvrit une fe¬ 
nêtre du jardin sur la rue, de manière qu’on pût voir son mausolée. 
Comme la mosquée est entourée principalement de Juifs et de chré¬ 
tiens, on lui applique ce vers connu : Comme le doigt de la confession 
de la croyance à la main du chrétien. 

722. Defterdarburni djamisi, bâtie par le defterdar Ibrahimpa¬ 
scha, qui bâtit aussi le serai' impérial voisin en 1071 (1660). Il mou¬ 
rut gouverneur d’Égypte. 

XII. — Mosquées de Kouroutscheschmé. 

723. Kouroutscheschmé djamisi, bâtie par le maître des requêtes 
Osman Efendi. L’école qui s’y trouve a été établie par le kislaraga 
Ahmedaga, qui est enseveli à Sculari dans l’enceinte de la mos¬ 
quée d’Ibrahimpascha. La date rimée de la pierre tumulaire donne 
1066 (1655); une école fut établie par lui à Tschengelkoi, auprès 
de la mosquée bâtie par sa mère, la dame Kerime. Cet endroit a 
pris le nom de Kouroutscheschmé, Fontaine aride, de la fontaine du 
fondateur qui s’est tarie. La sœur du grand-vizir Kdpruliizadé Ah- 
medpascha la répara ; près de celle-ci, le grand-vizir Damad Ibra- 



UES MOSQUÉES DE CONSTANTINOPLE. 85 

himpascha en bâtit une autre deux ans avant d’être tué, en 1141 
(1728). Entre Kouroutscheschmé et Bebekbagdji, dans le village Ar- 
naoudkoi (village des Albanais), il n’y a pas de mosquée, mais il y 
en a à Bebek. 


XIII. — Mosquées de Bebek. 


724. Beiiek djamisi, bâtie par le Sultan Ahmed III; sous la porte 
du minaret, une fontaine avec la date rimée de 1148 (1735). La mai¬ 
son de plaisance impériale, bâtie en cet endroit, porte le nom de 
Houmayounabad, c’est-à-dire bâtiment de l’empereur. Il y a un four 
de l’ærarium, dans lequel on fait cuire la farine moulue dans le voisi¬ 
nage do Gôkssou. Le nom primitif de l’endroit (Bebek) vient d’un 
bouloukbaschi de ce nom, à qui en était confiée la garde, sous le Sul¬ 
tan Mohammed. 

725. Kialab mesdjidi, bâtie par le reïs-efendi, Ssafi Ahmed Efendi, 
mort en 4074 (1663), après s’étre retiré pascha à trois queues, et 
enseveli à Temeswar. Là s’élève le haut rocher do Kialar, au pied 
duquel coulent une magnifique ayasma (source sainte), et une fon¬ 
taine près du palais du reïs-efendi Moustafa, situé au bord de la mer ; 
bâtio en 1173 (1759). 

XIV. — Mosquées de Roumli Hissari. 

726. Hissah Kalaasi, le palais de Roumilie, bâti par Moham¬ 
med II, une année avant la prise de Constantinople, en 857 (4452). 
Uno porte du palais est murée, une s’ouvre sur la mer, dans le voi¬ 
sinage de la Douane, une près de la grande porte, sur la terre- 
ferme, vers Schehidler ; dans le milieu du palais une mosquée, dont 
le serviteur était payé par S. Sofia ; près des murs du château et de 
la mer est le cloître Tourmischdedé, dont le premier scheïkh, Hasan 
Sarifi, un des jeunes fils d’ibrahim Gülscheni, mourut en 976 (1568). 
Tourmischdedé d’Akkerman, passant un jour (sous Ahmed III) avec 
un vaisseau devant le cloître, fit présent à son compatriote Ali Baba, 
qui en était alors scheïkh, de bois et de vivres ; Ce fut depuis une 
coutume suivie par tous les vaisseaux qui passaient là. TourmischT 
dedé repose en dehors du cloître, sous un mausolée. 



TABLEAU DESCRIPTIF 


86 

727. Iskelé mesdjidi, bâtie par Hadji Kemal; incendiée sous le 
Sultan Mahmoud I", Ce sultan bâtit alors une haute mosquée du 
Vendredi, avec une tribune impériale et deux portes, en 1159 (1746). 

728. Fenari mesdjidi. Le fondateur bâtit aussi à Topkhané la 
djami Creuse (Tschoukour djami), dont nous avons parlé. Le nou¬ 
veau bain qui se trouve près de là a été établi par Naalbour Moham¬ 
med Efendi, qui y repose. 

729. Arpa Emini mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Inspecteur des 
Orges ; bâtie par le defterdar Moustafa Efendi, qui bâtit aussi à Con¬ 
stantinople, à l’intérieur de la porte des Canons, la mosquée de l’in¬ 
specteur des orges ; bâtie en 949 (1542). L’intendant actuel est encore 
de sa famille. 

730. Torlakdedé mesdjidi, bâtie par Alidedé, dont le tombeau est 
inconnu. 

731. Hamah mesdjidi, bâtie par Pertew Alibeg, qui y est enseveli. 
Le double bain est une fondation de Bayezid II. L’école de pierre 
qu’on voit près de là est une fondation de Tschoban Moustafapascha, 
dont le tombeau est à Gebusé ; à l’angle du mur, une fontaine bâtie 
en 1128 (1715), pour l’âme d’ibrahim Efendi, père de Raghib- 
pascha. 

732. Balta Limant mesdjidi, bâtie par le cordonnier des dames 
(pascbmakdji) Schedjâeddin ; il est enseveli devant le maitre-autel. 
Le lieu de prières et la fontaine qui s’y trouvent ont été bâtis par le 
grand-vizir Hesaipara Ahmedpascha, qui fut mis en pièces. Plus tard 
on y planta des mûriers, et on y fit une promenade publique. 

XV. — Mosquées de Mirgoune Oghli. 

733. Emirgoun Oghli djamisi, bâtie par Emirgoune Tahmasip 
Koulikhan Yousoufpascha, qui vint à Constantinople avec le Sultan 
Mourad IV ; après sa mort, en 1050 (1640), la mosquée fut pourvue 
d’une chaire et d’une tribune de prédicateur, et donnée en propriété 
au moufti Mirza Moustafa Efendi, ensuite à son fils, le kadiasker Sa- 
lim Efendi ; plus tard, au jurisconsulte Wassaf Abdoullah Efendi, 
qui avait accompagné en Perse l’ambassade de Kara Mohammed- 
paschazadé Moustafapascha ; après lui, son fils, le moufti Mohammed 
Esaad, posséda cette fondation (wakf); lorsqu’elle fut vacante, après 
la mort de celui-ci, elle échut au Sultan Abdoulhamid, qui bâtit en 
1194 (1780) une djami, un bain, une médrésé et une fontaine 
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XVI. — Mosquées d’istenia. 

734. Derwisch Reïs mesdiidi. Le fondateur est enterré devant le 
maître-autel. 

735. Kourekdji mesdjidi bâtie par Ahmedbeg, chef des rameursdu 
Sultan Souleïman. 11 fonda à Constantinople, près de la porte du Ca¬ 
non, une mosquée du Vendredi et une mosquée dans le voisinage de 
la djerrah deMohammedpascha. 

736. Tsciiaousch mesdjidi, bâtie par le tschaousch Mahmoud, 
dont le tombeau est inconnu. 

737. Neslischah djamisi. Le fondateur, Mohammedbeg, père de 
la sultane Neslischah, était gendre du sultan Bayezid II. Sur la cou¬ 
verture est la date rimée de 947 (1540). La lettre de fondation est 
écrite en dehors de la djagii, sur le mur du sopha du minaret (suit la 
lettre de fondation). 

XVII. — Mosquées de Jenikoi. 

738. Osman Reïs djamisi, bâtie par Elhadj Osman Ben Abdoullah, 
capitaine de vaisseau, enseveli près de là en 1055 (1645). 

739. Aupascha djamisi, bâtie par le grand-vizir Alitschelebi, qui 
est enseveli à Beschiktasch, auprès du mausolée de Yahya. Le père 
de ce pascha était Ahmedpascha, de Kos, deux fois kapitanpascha, 
mort en 1040 (1630). Il fut le premier seïd (compagnon de Mohammed) 
vizir. 

740. Moli.a Tsciielebi djamisi , bâtie par Mollatschelebi Fazil 
Efendi, fils du célèbre moufti Senbili Ali Efendi. Son nom contient le 
chronogramme de sa naissance, 920 (1514). Il fut enseveli auprès de 
l’école do son père en 991 (1583 ) ; il laissa les ouvrages : TenwiouL 
Woussoul, c’est-à-dire ramification de l’arrivée; Ainul-Raidh, c’est- 
à-dire l’œil de celui qui brandit la lance. Le bain qu’elle possède a été 
fondé par Iskenderpascha, de Kanlidje ; et près de la mosquée, est le 
cloître d’Ismaël Efendi, un des jeunes fils du schëikh Ahmed Rououfi 
Ismaël Efendi. Ce cloître fut fondé par le grand-juge provincial d’A¬ 
natolie retiré, Mohammed Aatif, qui était un derwisch du scheïkh 
ci-dessus mentionné. Il mourut en 1185 (1771), à Tarapia, où il 
est enterré. 
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741. Tarabia mesdjidi, bâtie par l’intendant de3 marchands, EI- 
hadj Osmanaga. 

XVIII. — Mosquée de Kefelikoi. 

742. Kefelikoi mesdjidi, bâtie par Hasanpascha, qui fonda une 
djami à Constantinople, en dehors de la porte de Sable ; auprès de 
lui repose sa fille Meriem Banou. Il établit aussi une école sur la 
place de la Flèche, dans le voisinage de Sinanpascha. La chaire du 
prédicateur fut fondée par le moufti Damadzadé Aboulkhaïr Ahmed 
Efendi, dont le tombeau est dans l’intérieur du cloître du scheïkh 
Mourad, mort en 1154 (1741). Cette mosquée est un wakf de la mos¬ 
quée du prince Mohammed, fils du Sultan Souleïman, à Constanti¬ 
nople. 

XIX. — Mosquées de Bouyoukderé. 

743. Djerrah Mahmoud Efendi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du 
chirurgien Mahmoud Efendi. Le fondateur était chirurgien de Kilidj 
Alipascha, qui bâtit la grande mosquée du Vendredi, à Topkhané. 

744. Kara Kiaya djamisi, bâtie par Mohammedaga; kiaya (minis¬ 
tre de l’intérieur) tué pendant la révolte, sous le règne du Sultan 
Moustafa III. Cette mosquée, comme celle de Kefelikoi, dépend du 
Wakf de la mosquée du Vendredi du prince Sultan Mohammed. Le 
khalifa (collègue) de la chancellerie Malyé, qui établit le coche 
d’eau de Bouyoukderé, mourut en 1175 (1761); il est affermé pour 
80 piastres par an. On en donne 20 à l’imam de la djami Mollatsche- 
lebi, de Yenikoi, 20 aux serviteurs de la mosquée de l’Osman Reïs ; 
dans le même village, le reste comme wakf (bien de la religion inalié¬ 
nable) est remis à l’héritier du fondateur. Ferroukh Ismaël Efendi, l’un 
des khodjagian du diwan impérial, possesseur de cet emphyjthéose, 
répara la mosquée qui tombait en ruines, et établit une boutique de 
marchand de légumes et un bain ; il dépensa pour cela 9,000 pias¬ 
tres; achevée en 1211 (1796). 

XX. — Mosquée de Ssariyar. 

745. Alikiaya djamisi, bâtie par Alikiaya, dont le tombeau est 
inconnu. Mohammedaga, gendre du grand-vizir Ibrahimpascha, tué 
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sous le Sultan Ahmed III, rebâtit cette mosquée en 1133 (1720). Le 
village a trois fontaines, dont une vis-à-vis de la mosquée bâtie par 
Mesoud , compagnon intime du sultan. Le kislaraga Elhadj Beschir- 
aga bâtit deux réservoirs d’eau qu’alimente cette fontaine. Une 
troisième fontaine est en dehors du village, dans le lieu des sépultures. 
Le double bain qu’il possède dépend de la fondation de la mosquée 
du Vendredi, que le moufti Khodjazadé Tschelebi Mohammed Efendi 
a bâtie dans le village Sekeria ( Zacharie ). Ce lieu s’appelle Ssariyar 
(fente jaune), à cause d’une mine d’or (ocker) qui s’étend le long de la 
montagne, près du quartier du nord. 

XXI. —- Mosquées de Roumiti Kawak Hissari. 

740. Kalaadji mesdjidi. C’esUà-dire mosquée du Château ; bâtie 
par le Sultan Mourad IV. 

747. Karakasch mesdjidi, bâtie par Moustafatschelebi, fils d’El- 
hndj Abdoullahpascha, dont le tombeau est inconnu. 

748. Walidé djamisi, bâtie par la sultane Terkhan Khadisché ; 
elle fonda à Constantinople la mosquée qui porte son nom. Elle était 
mère de Mohammed IV, et bâtit celle-ci pour son frère Yousoufaga. Dans 
le voisinage se trouvent les ruines de l’ancienne église grecque Mau- 
romolos, détruite à l’époque où le grand-vizir Damad Schehid (gendre 
martyr) Alipascha, mort depuis à Peterwardein, partit pour la con¬ 
quête de la Morée ; il y avait des armes cachées. 

XXII. Mosquées de Scutari. 


749. Walidé Atik djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de 
l’ancienne Walidé ; bâtie par la sultane Nour Banou, mère du sultan 
Mourad III ; avec une médrésé, une école de tradition, une maison 
pour la lecture du Koran, une cuisine des pauvres, un hôpital, une 
école, un grand khan pour les étrangers avec ses dépendances, et 
deux minarets qui n’ont qu’une seule fontaine. Dans la cour, autour 
de la fontaine jaillissante, sont des cellules; dans la mosquée elle- 
même, une tribune impériale; la date estde 991 (1583). L’administra¬ 
teur Pir Ali augmenta ensuite la mosquée, et y ajouta deux coupoles. 
Le double bain qui s’y trouve, celui aux colonnes vertes, vis-à-vis 
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de la nouvelle Walidé, le fameux double bain à Constantinople, près 
de la rue du diwan, et le bain avec le bassin, à l’intérieur de la nou¬ 
velle porte donnant sur la mer, dépendent tous du wakf de cette 
mosquée. Comme la fondatrice était l’épouse du Sultan.Sélim II, elle 
repose près de lui, à Aya Sofia ; morte en 990 (1582). Le scheïkh Emir 
khodja, c’est-à-dire scheïkh Âbdoulkadir El Houseïni El Naksch- 
bendi découvrit que tout près de là, contre la porte de l’estrade du 
crieur de la prière, était la place où se tenait Khisr (gardien de la 
source de vie); c’est ce qu’indique une inscription en vers. Le khodja 
Imam Houseïn répara cette inscription en 1178 (1764), et la remit en 
place. L’émir Khodja Abdoulkadir, de la famille du scheïkh Gilani, 
inscrit dans les ordres des kadri et des nakschbendi, y fut enseveli 
en 1179 (1765). 

750. Walidé Dsiedid djamisi. C’est-à-dire la mosquée du Ven¬ 
dredi de la sultane Walidé; bâtie par Giilnusch (boisson des roses), 
mère du Sultan Ahmed III; avec une cuisine des pauvres, une 
école, une fontaine, un lieu de rafraîchissement, une tribune impé¬ 
riale et deux minarets, chacun avec deux galeries ( pour le crieur de 
la prière ) ; achevée en 1000 (1591). La fondatrice mourut vingtrsept 
ans après l’achèvement de la mosquée, à Andrinople, le 8 de sil- 
kide de l’année 4027 (4617). Son corps fut, quatre jours après, ense¬ 
veli à Scutari auprès de cette mosquée. Le fils du Sultan Ahmed III, 
Moustafa, bâtit à Galata une mosquée du Vendredi avec un minaret 
de bois. En dehors du mausolée de la sultane Walidé, repose le kiaya 
du Kaïmakham, Kaïssaryeli Mohammedpascha, mort en 4 4 35 (4 722), 
et non pas 4035, comme il y a, par erreur, dans le manuscrit. 

751. Mirhmah djamisi, bâtie par la fille du Sultan Souleïman ; 
avec une école, une médrésé, une cuisine des pauvres, deux mina¬ 
rets avec une galerie, une tribune impériale et toutes les dépendan¬ 
ces ; bâtie en 954 (1547). Au pied du minaret de droite, se trouve le 
tombeau de Roustempaschazadé Osmanbeg, et devant le maître-au¬ 
tel, celui du kapitanpascha Sinanpascha, puis celui du fameux scheïkh 
exécuté par les ordres de Mourad IV, Seï'd Abdourrahim, de Kaïssariyé, 
de l’ordre des beïrami, fameux sous le nom de Scheïkh Abaza, 4047 
(1637), et non 1147, comme il y a par erreur dans le manuscrit. La 
fondatrice, morte en 964 (1556), repose à côté de son père, près de 
la Souleïmaniyé. Après l’élévation de cette mosquée, elle en bâtit 
une seconde, à l’intérieur de la porte d’Andrinople, avec un minaret. 
Sous le règne de Mahmoud I er , le derwisch Moustafa. secrétaire du 
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kislaraga Beschiraga, orna le premier cette mosquée de mahiyé, c'est- 
à-dire des cercles de lampes, qui sont allumées pendant les nuits du 
Ramazan. 

752. Kosem Walidé djamisi, bâtie par la sultane Mahpeïker Ko- 
sem, mère du Sultan Mourad IV et d’ibrahim ; elle s’appelle aussi 
Tschinili djamisi, c’est-à-dire mosquée du Vendredi de Faïence; 
avec une école, une fontaine, une école de tradition, un double bain, 
une tribune impériale. La date rimée de la fondation donne 1050 
(1640). Le wakfde cette mosquée est à Constantinople. Le fameux 
grand khan de la Walidé et la médrésé de la Walidé, qui est vis-à-vis 
de celle du moufti Tabakzadé, sont la fondation de cette sultane ; ori¬ 
ginairement, cependant, c’était celle du grand-vizir Ousdemir Osman 
pascha. Comme elle était khasseki du Sultan Ahmed III, elle repose 
dans son mausolée. 

753. Hedayi teeiesi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
Cloître Hedayi Mahmoud Efendi, qui la bâtit. Le fils de Fazloullah 
Ben Mahmoud était employé à Brousa, auprès de la médrésé Fer- 
hadiyé et du petit tribunal, comme suppléant (naib) du juge; il se fit, 
à la suite d’un songe, élève du scheïkh Ouztadé Efendi ; et, quand il lui 
succéda, il bâtit à Scutari une mosquée en 1007 (1598); il y fut ense¬ 
veli en 1038 (1628), à l’âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. Près de la 
mosquée, il y a pour les scheïkhs un cloître particulier et une cuisine ; 
de nombreux gardiens de tombeaux sont employés à tenir son 
mausolée toujours ouvert. Toute la nuit on y chante un hymne 
de louanges ( temdjid ) particulier. Dans la cour de la mosquée sont 
une fontaine jaillissante et plusieurs tribunes de prières ( mahfil ) devant 
les portes du cloître, existent de nombreuses fontaines. Tout près de 
sa cellule ( Sawiyé) sont le cloître des gardiens des portes ( kapoudji 
tekiesi) et le mausolée de Khalilpascha, qui fut deux fois grand-vizir, 
et inscrit dans l’ordre des derwiches du scheïkh Mahmoud Houdayi ; 
près du mausolée du scheïkh, il y en a un autre pour son fils Mah¬ 
moud, mort eu 1049 (1639) ; avec la suite des scheïkhs jusqu’à l’an¬ 
née 1088 (1677). 

754. Roum Moiiammedpascha djamisi, bâtie par le grand-vizir de 
ce nom, avec le chronogramme arabe 876 (1471); il repose dans un 
mausolée particulier. La mosquée est en ruines. Ce grand-vizir fut exé¬ 
cuté en 875 (1470), (ainsi un an avant l’achèvement de la mosquée). 

755. Schemsipascha djamisi, bâtie par Schemsi Ahmedpascha, 
vizir et intime du Sultan Mourad III ; bâtie en 988 (1580). 
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756. Isfendiar mesdjidi. Lo fondateur, connu sous ce nom, a bâti 
aussi une autre mosquée dans le voisinage du débarcadère Balban. 
Dans la suite Baghdjizadé, de l’ordre des derwiches Saadi, introduisit 
dans cette mosquée les pratiques de dévotion de cet ordre. 

757. Keudeli mesdjidi, appelée aussi Kizil mesdjidi. C’est-à-dire 
la mosquée Rouge. La fondateur, Kerdeli Tschelebi, fut enseveli en 
999 (1590), à Scutari, dans le champ de repos. 

758. Babesseadet Agasi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Ven¬ 
dredi du kislaraga Souleïman, qui la bâtit en 912 (1506), et dont le 
tombeau se trouve aussi en cet endroit. 

759. Gülfam djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de l’Écume- 
de-Roses ; bâtie par Écume-de-Roses, une des femmes du serai ; dans 
le voisinage, une école ; morte en 969 (1561). 

760. Daoudpascha djamisi, bâtie par le pascha de ce nom, appe¬ 
lée aussi mosquée du Nischandji noir. L’école, qui est au-dessus de la 
porte conduisant dans le quartier de la ville, a été établie par le vizir 
Türk Abmedpascha ; il mourut en martyr à la bataille de Petenvar- 
dein. 

761. Aga mesdjidi, bâtie par le kislaraga Khosrew ; avec une 
école. 

762. Yenitsciiesciimé mesdjidi. C’est-à-dire mosquée delà Fontaine- 
Neuve; bâtie parle kislaraga Mohammedaga, qui repose à Constan¬ 
tinople, dans la grande mosquée fondée par lui près du marché du 
MercredL La chaire du prédicateur a été établie par le kislaraga El- 
hadj Beschiraga. 

763. Ayasma djamisi, bâtie par le Sultan Moustafa III, avec toutes 
les dépendances. Les autres mosquées impériales sont encore pour¬ 
vues d’une tribune impériale pour le sultan (mahfili houmayin), d’es¬ 
trades pour les crieurs de la prière {muezin mahfili), d’une sacristie 
(kaïmkhané) et de deux grands candélabres. La date rimée, 1189 
(1775), se trouve au-dessus de la troisième porte qu’ouvrit l’indicateur 
du temps de celte mosquée Saatdjizadé, c’est-à-dire le fils de l’horlo¬ 
ger Scheïkh Yaya Khalweti, pour faciliter la sortie vers les réservoirs 
de purification. L’inscription de la porte du milieu fait mention du 
grand-vizir d’alors Raghibpascha, et a été écrite de la main du moufti 
Welieddin. Elle dit que cette mosquée a été élevée en 1173(1759), à 
la mémoire de la sultane Eminé, mère du sultan Moustafa III et de 
son frère aîné Souleïman, et qu’elle a été achevée en 1174 (1760; 
devant le maltre-autel, un petit champ de repos. 
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764. Ahmediyé djamisi, bâtie par Kefdjé Mohamraeddedé ; re¬ 
construite par Ahmedaga, intendant de l’Arsenal sous le Sultan Ah¬ 
med III ; elle a une bibliothèque, un appareil hydraulique, une mé- 
drésé et une fontaine, établis en II34 (1721). 

765. Sultan Mahmoud djamisi, bâtie par Diwitschizadé, c’est-à- 
dire fils du faiseur d’écritoires Mohammed, un des scheïkhs du cloître 
Mahmoud Efendi, qui mourut en 1090 (1679), et qui est enseveli avec 
son père dans la mosquée du Vendredi, Bülbiildéré (vallée des rossi¬ 
gnols) ; rebâtie par le Sultan Mahmoud, dont elle a pris le nom. 

766. Bandourmali Tekiesi djamisi, originairement la demeure du 
scheïkh Bandourmali Esseï'd Yousouf Efendi Nizameddin, de l’ordre 
des derwiches Djelweti. Le grand-vizir Alipascha, fils du docteur, 
en fit un cloître, et y établit une chaire de prédicateur. Les servi¬ 
teurs de la mosquée doivent être payés par le wakf de sa mosquée, 
bâtie à Constantinople. Dans la suite le nischandji Ahmedpascha ré¬ 
para ce cloître, et le troisième fils du scheïkh Nazif Alidedé composa 
le chronogramme en 1150 (1737). Le defterdar Mohammed Bedjet 
Efendi agrandit cette mosquée en 1159 (1746). Le bain qu on voit sur 
la place Eger Serwi ( cyprès de la selle ) fut bâti par l’épouse du fon¬ 
dateur; le bain Inadje, par la dame Koutschoukfil, c’est-à-dire le 
Petit-Éléphant, en 1114 (1702). 

767. Kiiaïreddin mesdjidi, bâtie par le tschaousch Khaïreddin, 
enseveli dans le voisinage ; sur la pierre de son tombeau on lit la date 
964(1556). 

768. Kaïmakdji Tekiesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Cloître 
des Marchands de Crème ; bâtie par Mohammed Efendi, qui, du 
temps du Sultan Souleïman I er , était secrétaire des janissaires, et 
exerça encore d’autres emplois; mort en 955 (1548). Le cloître situé 
dans le voisinage est celui du scheïkh Iskenderbaba. 

769. Aga djamisi. Le fondateur Malatiali Ismaëlaga, qui, quoi¬ 
qu’un des eunuques blancs, n’en fut pas moins kislaraga. Il la con¬ 
struisit en 1114 (1702), avec un double bain, une fontaine et une 
cuisine des pauvres ; il était alors Itschkilaragasi, c’est-à-dire chef de 
l’office du soraï. 

770. Tavasciii djamisi, mosquée de l’eunuque Houseïnaga; bâtie 
en 995 (1586). 

771. Ahmedtsciielebi mesdjidi. Le fondateur de ce nom la bâtit en 
957 (1550), vis-à-vis le mausolée du moufti Minkarizadé Yahya Efendi. 

772. Naaldjedji Tekiesi mesdjidi. C’estr-à-dire mosquée du Cloître 
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des Fabricants d’Échasses ; fondateur, Naaldjedji Khalil Efendi, con¬ 
nue sous le nom de Marché (basartekiesi). L'inscription de la pierre 
du tombeau porte 1060 (1650). 

773. Takitedji meedjidi. C’est-à-dire mosquée du Meunier; bâtie 
parElhadj Djâfer Aga, mort en 944 (1537). 

774. Debbaghlar mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Tanneur; bâtie 
par Hadji Ferhad. Il vint de Koniah avec son frère Hadji Mohammed, 
et tous deux aidèrent à la construction de la mosquée de la Vieille 
Walidé. Du reste de l’argent, ils bâtirent cette mosquée, avec la per¬ 
mission de la sultane Walidé. Elle fut achevée quatre ans après la 
mosquée de cette sultane. 

775. Mourad Reïs mesdjidi, bâtie par le fameux capitaino de vais¬ 
seau Mourad, qui mourut en 4 011 (1602), et qui repose à Rhodes dans 
un mausolée particulier. 

776. Aladja Minaré mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Minaret de 
plusieurs Couleurs; bâtie par le khodja Mourad; reconstruite par la 
sultane Ssaliha, mère du Sultan Mahmoud I er . 

777. Bazarirtesi mesdjidi. C'est-à-dire mosquée du Lundi; bâtie 
par Ahmedaga, commandant du marché. 

778. Arkiedji mesdjidi, mosquée du Faiseur de petits Bonnets 
pour la sueur; bâtie par Mohammedaga, fabricant de petits bon¬ 
nets pour la sueur, en 950 (1543). La chaire du prédicateur du Ven¬ 
dredi fut établie par le reïs-efendi Abdoullahefendi, qui mourut subi¬ 
tement à la Porte en 1178 (1764). 

779. Hadji Bekir djamisi , originairement une mesdjidi; bâtie 
par Kourbaghi Nassouh. 

780. Aga mesdjidi, bâtie par le kislaraga Mohammedaga, qui est 
enseveli dans la mosquée qu’il construisit à Constantinople près du 
marché du Mercredi (tscheharschembe Tscharskhousi). 

781. Daresch Schifa mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de l’Hôpital, 
bâtie par l’ancienne Walidé, l’unique hôpital de Scutari. Le crieur 
de la prière et l’imam furent payés dès la grande fondation de la 
grande mosquée de l’ancienne Walidé. 

782. Ssalih Efendi mesdjidi, dans le voisinage du cloître Àhorn, 
dans Tschaouschderé ; bâtie par l’inspecteur du bâtiment de la mos¬ 
quée du Vendredi de la vieille Walidé. 

783. Osman Efendi djamisi , bâtie par le scheïkh Osman Efendi 
en 1133(1720). 

784. Kossra mesdjidi, bâtie parKossrazadé Moustafa Efendi. 
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785. Fenayi mesdjidi , bâtie par le scheïkh Seïd Ali Efendi, de 
Kutahiyé ; il a aussi bâti à Magnésie une mosquée et une fontaine, 
qui s’appelle encore fontaine du Scheïkh; bâtie en 14 26 (1744). Un 
drapeau flotte sur son mausolée, parce qu’il fit la guerre aux Russes ; 
avec une école fondée par le vizir Tiirk Ahmedpascha. 

786. Kadiasker mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Grand-Juge 
provincial, dont le père, Moussliheddin, mourut alors qu’il était 
scheïkh du derwiche Seïni; parent d’Ebousououd. 

787. Aschdjibaschi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Cuisinier 
supérieur Mohammedpascha, mort en 4062 (1651); son tombeau se 
trouve dans le caveau de l’ambassadeur indien. 

788. Taschdjiler mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi 
des Tailleurs de Pierre; bâtie parMohammedaga, inspecteur du bâ¬ 
timent de la mosquée de la sultane Mihrmah, nommée vulgairement 
mosquée du Débarcadère (Iskelé djami), bâtie en 955 (1548). La fon¬ 
taine est due au grand-vizir Roustempascha, comme l’indique la date 
rimée. Vis-à-vis de la mosquée, dans un tombeau bâti pour lui, re¬ 
pose Himmetdedé, morten4041 (4631). 

789. Tasidjiler Odjagi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Corps 
des Gardeurs de Chiens de Quête, réparée sous le grand-vizir Alipa- 
pascha, fils du docteur. Le fondateur primitif est le Sultan Souleï- 
man I er . 

790. Kawakseraï mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la place du 
Palais ; bâtie par le Sultan Ahmed I CT ; avec une tribune impériale et 
les autres accessoires d’un lieu de prières impérial. 

791. Orta Sofa mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Sofa du milieu ; 
bâtie par le Sultan Souleïman I er . 

792. Kawak Iskelesi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Débarca¬ 
dère, près du Platane ; bâtie par Lala Beschiraga, trésorier sous le 
règne du Sultan Mohammed IV, en 1433 (1720). La chaire du prédi¬ 
cateur fut établie par le kislaraga Beschir, qui bâtit une mosquée, et 
qui est enseveli à Eyoub. 

793. Kharab mesdjidi. C’est-à-dire la mosquée en Ruines; bâtie 
par le kislaraga Tschatschou Ibrahimaga ; il a aussi établi sur la place, 
entre le quartier des Gardeurs de Chiens de Quête (tasidji) et celui 
des Gardeurs de Chiens courants (Sagardjiler), un grand autel qui 
n’est pas en ruines, et qui sert de lieu de prières, avec la date rimée 
14 49 (1736). Le fondateur avait été, un an auparavant déposé, de sa 
charge. L’atelier du potier voisin avait été originairement bâti pour 
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les aides-maçons du fondateur. La fontaine est une fondation pieuse 
du Sultan Ahmed I er ; celle qui est de l’autre côté du chemin, sous le 
sofa de la prairie, est celle de Khasinedaraga. 

794. Scherefabad mesdjidi. C’est-à-dire mosquée de la Noblesse, 
servie par les bostandji et bâtie pour eux. 

795. Ssaladjak mesdjidi , bâtie par le maître des cérémonies 
Aakif Mohammedbeg ; achevée en 1114 (1702). Il est enseveli dans le 
voisinage des derwichesd’Houdayi Mahmoud. 

796. Sixanpascha djamisi, bâtie par le conquérant de Yemen 
Sinan, vizir pour la cinquième fois, qui repose sous un dôme funé¬ 
raire particulier, près de la rue du Diwan; mort en 1004 (1595). 

797. Fatiii mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Conquérant (le Sul¬ 
tan Mohammed II). 

798. Mirakhor djamisi. C’est-à-dire mosquée du Maître des Écu¬ 
ries Elhadj Mohammodaga, au service du grand-vizir Djighaiazadé 
Sinanpascha (Cicala) ; vis-à-vis est la maison de lecture du Koran de 
la sultane A'isché, et l’école de la sultane Mihrmah. 

799. Kapitaxpascha djamisi; originairement bâtie par le juris¬ 
consulte llamza, qui mourut en 905 (1499). Kaimak Moustafapascha, 
beaufils du grand-vizir Damad Ibrahimpascha, mis à mort à la chute 
du trône du Sultan Ahmed III, rebâtit cette mosquée de fond en 
comble. Il repose auprès du mausolée de Kara Moustafapascha, 
l’ancien grand-vizir, auprès de la rue du diwan ; il fut exécuté en 
1143 (1730), trois ans après l’achèvement de la djami. 

800. Touxisbagiii mesdjidi. C’esPà-dire mosquée du Jardin du Vin 
de Tounis; bâtie par Khodja Bali. Il est enseveli vis-à-vis de la 
mosquée. 

801. Iusaxiïé djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi de la 
Bienfaisance; bâtie parle Sultan Osman III en 1169 (1755). 

802. Ihsanivé mesdjidi, bâtie de même par le Sultan Osman III. 
La précédente est la grande mosquée du Vendredi (djami) ; celle-ci la 
petite mosquée (mesdjidi). Les maisons du quartier Ihsaniyé, c’est-à- 
dire de la Bienfaisance, dépendent de la fondation de l’école et du lieu 
de rafraîchissement que la sultane Khadisché, fille du Sultan Moham¬ 
med III et tante du Sultan Osman III, établit à Constantinople en 
dehors du serai' d’Aïwan, vis-à-vis du palais du bord de la mer. Le 
Sultan Osman 111 et cette sultane reposent à Constantinople, dans le 
mausolée de la mosquée du Vendredi de la Walidé. 

803. Sodleïmanpascha djamisi, bâtie par le grand-vizir Souléf- 
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manpascha en 1 098 (-1686) ; avec une tribune impériale, des réser- 
voire d’eau et une grande fontaine. Le fondateur a été exécuté et 
repose devant la mosquée. 

804. TsciiAKinnjiBASciu djamisi. C'est-à-dire mosquée du Vendredi 
du Chasseur d’Éperviers; bâtie par le tschakirdjibaschi Hasanaga. 
Comme l’école qui est auprès est en ruines, le sofa (estrade de la cour 
de devant) de la mosquée sert pour l’école. Le fondateur repose à 
Andrinoplc, dans le cloître bâti par lui ; la date de la construction, 
966 (4558). Devant le Mihrab repose le vizir Khodja Mohammed- 
pascha, qui entra en campagne contre Erlau avec le Sultan Moham¬ 
med IV ; mort en 1 007 (1598). Près de la porte qui conduit à Ihsaniyé, 
est la tête d’Alipascha, de Smyrne, exécuté alors qu’il était retiré du 
gouvernement d’Égypte, en 4123 (1711). 

805. Nassouhi Tekiesi djamisi, bâtie par l’épouse du grand- 
vizir Damad Hasanpascha, la sultane Khadisché, fille du Sultan Mo¬ 
hammed IV, pour les exercices de piété du scheïkh Nassouhi ; son 
époux mourut alors qu’il était démis du gouvernement de l’Égypte, 
en 1125 (1713). Le neveu, sus-mentionné, de la sultane y fut sous le 
règne du Sultan Mahmoud I er , enseveli à côté de son père, en 1152 
(1739). Le père de l’auteur du Jardin des Mosquées était Kiaya de 
cette sultane ; le scheïkh Nassouhi Elhadj Mohammed Ben Nassouh, 
de l’ordre des Khalweti, est le successeur du scheïkh Karabasch Ali 
Efendi, de la chaîne (successeur) du scheïkh Schâban Efendi, do 
Kastemouni ; il repose auprès de la mosquée, dans un mausolée par¬ 
ticulier ; mort en 1120 (1717). 

806. Scheïkh djamisi , bâtie par le scheïkh Diwitdji ( faiseur d’en¬ 
cre) Moustafa, successeur de Makaad Ahmed Efendi, successeur lui- 
même du scheïkh Mahmoud Houdayi ; avec la série desscheïkhs. 

807. Tchingané Fourouni mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Four 
des Bohémiens ; bâtie par Kametizadé Alaeddin, enseveli en cet endroit 
en 1000 (1591). Elhadj Ismaëlaga, kiaya des marchands d’orge, bâ¬ 
tit une école en ce lieu. 

808. Touighar Hamsa mesdjidi, bâtie par Touighar Hamsatsche- 
lebi, qui est enseveli devant le maître-autel ; c’est pourquoi ce lieu 
s’appelle la colline de Touighar. 

809. Fatima Khatoun MESDJim. Le tombeau de la fondatrice est 
inconnu. 

810. Sciiedjaahagi mesdjidi, bâtie par le scheïkh Selami Ali 
Efendi, nommé deux fois scheïkh du cloître de Mahmoud Houdayi. 

T. XVIII 7 
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814. Serdji mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Moineaux; bâtie 
par Serdjé Mohammed, dont le tombeau est dans le voisinage do 
Biilbiilderé (vallée des rossignols). 

812. Koumri mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des Tourterelles; bâtie 
par Koumri Mohammedaga. 

813. Tenbeller mesdjidi . C’est-à-dire mosquée des Fainéants ; bâ¬ 
tie par Elhadj Mohammed Efendi. 

814. Moindjibasciii mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Supérieur 
des Ciergiers; bâtie par le chef des ciergiers Mohammedaga, de Selim 
Depesi. 

845. Khadidjé Khatoun mesdjidi, bâtie par Hadji Houseïn. 

816. Ssolae Sinan mesdjidi, bâtie par le supérieur des Ssolak (les 
archers de la garde) Sinanaga. La date rimée, 955 (4548), est écrite 
sur une tablette suspendue dans la mosquée. 

847. Dorbali mesdjidi, bâtie par Ali Baliaga, du temps du sultan 
Mohammed IL 

848. Ewlia mesdjidi, bâtie par Ewlia Khodja Mohammed Efendi. 

84 9. Boulghourlu mesdjidi. Le tombeau du fondateur est inconnu. 

L’école voisine est celle de Mohammedpascha, rebâtie par le grand- 
vizir Raghibpascha. 

820. Ba*i Efendi djamisi, bâtie par Abdoulbaki, dont le tombeau 
est inconnu. 

821. Oguzlimani mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Port des 
Bœufs ; bâtie par Abdourrahman, un dos silihdars du Sultan Mous- 
tafa III. La date rimée, 14 80 (4 766), est écrite sur une tablette suspen¬ 
due dans la mosquée. Le tombeau du fondateur est à Scutari, dans le 
voisinage du Yanik Orner Kapousi (fontaine de I’Omer-Brûlé) ; mort 
en 1484(1770). 

822. Mirzazadé mesdjidi, bâtie par le moufti Mirzazadé Moham¬ 
med Efendi, au temps du Sultan Mahmoud 1". Son nom donne la date 
de sa mort, 1147 (4734). Sur une tablette suspendue dans la mosquée 
est écrite l’histoire détaillée de son songe, et mention est faite de la 
permission que lui donna le Sultan de bâtir la mosquée. La construc¬ 
tion fut achevée sous le grand-vizir AK, fils du docteur, et l’adminis¬ 
tration en fut accordée aux enfants du fondateur. Son fils, Moham¬ 
med Seïd Efendi, y fut enseveli en 4188 (4774), alors qu’il était 
moufti démissionnaire. 

823. Hadji KhodjaTekiesi mesdjidi , bâtie par Abdoullah Efendi, 
ancien inspecteur des monnaies, ensuite kiaya du grand-vizir, " 
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deux queues, envoyé comme gouverneur à Meraasch. Il bâtit cette 
mosquée sur la colline du Sultan en 1166 (1752). 

824. Altmiscii Odalab mesdiidi . C’est-à-dire mosquée des Soixante- 
Chambres ; bâtie par Begdemur Alidedé Ibn Hammal Welidedé en 
1140 (1727). 

825. Odalab mesdiidi, bâtie par Osmandedé, le porteur de bâton 
(assadar) du grand scheïkh Mahmoud Iloudayi; son tombeau est en 
dehors du mausolée du scheïkh Makaad Ahmed Efendi. Ces cham¬ 
bres sont aussi connues sous le nom des Soixante-dix-huitChambres 
(en opposition avec les soixante précédentes) ; dans le voisinage de 
Bülbülderé (vallée des rossignols). 

826. Haïdebdedé mesdjidi, bâtie par le scheïkh Heïder, de Bouk¬ 
hara, qui laissa des poésies sous le nom de Reza ; mort en 1117 (1705). 

827. Selamivé mesdjidi, bâtie par Selami Scheïkh Ali Efendi, 
scheïkh du cloître de Mahmoud Houdayi, cloître des Djelweti. 

Le nombre des mosquées de Scutari est de soixante-dix-neuf, dont 
trente-cinq mosquées de quartier et quarante-quatre mosquées du 
Vendredi ; viennent maintenant celles de Haïderpascha, Ibrahimaga 
Tschaïri, Dedeler, Kadikoi, Ssari Kadi Boulghourlu et Kizikli. 


XXIII. — Mosquées situées depuis Haïderpascha jusqu'à 
Kizikli. 


828. Haïderpascha djamisi, bâtie par Mohammed Efendi, fils 
d’Omer Efendi, changeur des taillandiers, contemporain de l’auteur 
du Jardin des Mosquées. 

829. Ibrahimpascha Tschaïri mesdjidi. C’est-à-dire mosquée des 
prairies d’Ibrahimaga ; bâtie par le kislaraga de ce nom en 888 
(1483); originairement une prairie sur laquelle furent bâties dix 
chambres pour les gens mariés et dix pour les célibataires, et dont 
plus tard le scheïkh Moustafa, scheïkh des derwiches Kadiri, fit un 
cloître. La chaire a été établie par Elhadj Welieddinaga, qui, dans les 
derniers temps, était yedekji (conducteur du cheval de main) du kis¬ 
laraga Beschir, et qui fut plus tard aga des Turcomans. 

830. Dedeler mesdjidi, connue aussi sous le nom de Meskinler 
(les Mesquines) ; bâtie par le Sultan Sélim I er en 920 (1514). La chaire 
fut fondée par le grand-vizir Elhadj Mohammed Eminpascha en 
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1482 (1768). Ce fut lui qui, dans la môme année, porta, dans la 
guerre contro les Turcs, l’étendard sacré. L’année suivante, il fu 
destitué et exécuté. t 

831. Kadikoi djamisi. C’est-à-dire mosquée de Chalcédoino ; bâtie 
par le kislaraga Osmanaga, qui établit l’usage du présent de l’en¬ 
cens, que le porteur des présents pour la Mecque et Médine (sourre 
emini) porte tous les ans à la Mecque et à Médine. Le kislaraga Mous- 
selli Bekir Osman établit les réservoirs et la fontaine qui s’y trouvent, 
avec la date en vers, 4030 (4620). Le nom actuel de cette mosquée, 
Chalcédoine, vient de la mosquée du juge Mohammed Efendi, que, 
sur l’ordre du Sultan Ahmed I er , le kislaraga Osmanaga recons¬ 
truisit. 

832. Tschakiuaga mesdjidi. Le tombeau du fondateur est in¬ 
connu. 

833. Djaferaga mesdjidi, bâtie par le kislaraga de ce nom, qui y 
est enseveli. 

834. Sultan Moustafa mesdjidi, bâtie par le Sultan Moustafa III ; 
achevée en 4474 (4760). 

835. Boulghourli mesdjidi, bâtie par le baltadji Mohammedaga, 
dont le tombeau est inconnu. La chaire fut fondée par le grand- 
vizir précédent, Baïrampascha ; l’école par le silihdar impérial Souleï- 
managa en 1164 (1750), et le bain simple qui est à côté ( tek haman, 
par opposition avec le bain double, tschifté hamam ) fut établi par lo 
fameux schéfkh Mahmoud Houdayi. 

836. Kisikli mesdjidi, bâtie par le bostandjibaschi Abdoullah, 
mort en 1000 (1594) ; il bâtit aussi des mosquées du Vendredi à Ista- 
wroz, à Brousa et à Lanka, dans Constantinople. 

837. Selami mesdjidi, bâtie par le scheïkh Ali Efendi, dont il a 
déjà été question à propos de Scutari. Les frais de la chaire du pré¬ 
dicateur furent payés pour la première fois par Damad Mohammed- 
zadé Izet Alipascha, qui fut depuis defterdar à trois queues, et mou¬ 
rut gouverneur d’Eriwan en 1142 (4729). Il repose à Eriwan, près 
de la mosquée du Vendredi, bâtie en cet endroit par la sultane Ssa- 
liha, Walidé du Sultan Mahmoud I tr ; près de lui Rcdjebpascha, 
serasker contre les Perses, et Benli Moustafapascha. La date en vers 
de la fontaine de Tschamlidjé, a été faite par Naali Efendi en 4 021 
(4612). 
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XXIV. — Mosquée de Ssari Kadikariesi. 


838. Le village SsarikSi (village Jaune) est situé au pied du mont 
Alemtagh, derrière Scutaiï. Là repose Moustafadedé Efendi, fds de 
Ssari Kasi Mohammeddedé Efendi, fds du scheïkh Eliasbeg ; mort en 
887 (1482). Ce scheïkh Elias est parent au huitième degré du grand 
scheïkh Nedjmeddin, dont le cousin so rattache au grand scheïkh 
Djouneïd, de Bagdad. Auprès de son tombeau, la sultane Banou, mère 
du Sultan Mourad III, bâtit une mosquée, et Bosnewi Osman Efendi, 
lo maître d’écriture du Sultan Moustafa III, établit la chaire du prédi¬ 
cateur en H 81 (1767) ; dernières mosquées construites sur le rivage 
asiatique du Bosphore. 

XXV. — Mosquée d'Istawroz. 

839. Istawboz djamisi , bâtie par le bostandjibaschi Abdoullah- 
pascha, qui fonda aussi la mosquée de Kisikli et celle qu’on voit dans 
le Wlangabostan, à Constantinople. L’inscription de son tombeau 
donne la date do sa mort, 1000 (1591 ). La tribune impériale fut bâtie 
sous lo Sultan Mahmoud I er . Le Sultan Abdoulhamid appliqua quel¬ 
ques fondations de cette mosquéo à celle qu’il fonda à Istawroz. Sur 
lo débarcadère est un nouvau lieu consacré à la prière avec deux ré¬ 
servoirs , bâti par le nischandji Osman Efendi, de Yenischehr, qui 
fut d’abord réis-efendi, puis ambassadeur, puis décoré des trois 
queues, titre avec lequel il mourut. 

XXVI. — Mosquée de Beglerbegi. 

840. Beglerbegi djamisi, bâtie par le sultan Abdoulhamid, avec 
tous les accessoires, en 1192 (1778), et donnée en présent, comme 
l’indique l'inscription, à sa mère Rabia, ainsi que l’école, qui porte la 
môme date. Le schehr Emini Ilafiz Elhadj Moustafa Efendi, inspec¬ 
teur de la construction des nouvelles fondations du Sultan Abdoul¬ 
hamid, à Constantinople, près de la porto des Jardins (le mausolée, 
la cuisine dos pauvres et la bibliothèque ), reçut l’ordre d’achever 
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cette mosquée avant les autres bâtiments. Fitnet Zobeïde, sœur 
du moufti Esaad Efendizadé Mohammed Scherif Efendi, composa 
peut-être le vers de la date, qui se trouve sur une table appen- 
due aux murs de la mosquée. Outre la cuisine des pauvres (imaret), 
il y a un lieu de rafraîchissement (sebil) et aussi une école (mehteb) ; 
et en dehors des deux portes de la cuisine des pauvres, il y a à cha¬ 
cune d’elles une fontaine (tscheschmé), puis le mausolée (turbe) et 
une académie (médrésé), enfin une bibliothèque (koutoubkhané), 
avec la date rimée. Seïd Mohammedpascha, de Kaïssariyé, qui fut 
d'abord page de la trésorerie, puis de l’intérieur, puis silihdar, vizir, et 
grand-vizir pendant vingt mois, et qui atteint de la jaunisse, mourut 
dans la nuit du 25 safer, le même jour que le prince, fils aîné du Sul¬ 
tan Âbdoulhamid, Sultan Mohammed, mourut de la petite-vérole, est 
enseveli près du mausolée du Sultan Abdoulhamid, à l’intérieur de la 
fenêtre qui s’ouvre sur la rue. Il a déjà été dit que le Sultan Abdoul¬ 
hamid bâtit une mosquée du Vendredi à Bagdad. Lorsque son fils, le 
sultan régnant Mahmoud II, monta sur le trône, il ajouta un minaret 
à cette mosquée, et y fit placer une lampe qu’on allume pendant les 
nuits du Ramazan. La date rimée fut composée par Schanizadé, 
c’est-à-dire le fils du faiseur de peignes Mohammed Atallah Efendi, 
qui fut revêtu du titre d’historiographe du droit, avec le caractère 
d’un juge de la Mecque, en <236 (1820) (ajouté par le copiste du Jar¬ 
din des Mosquées). 

XXVII. Mosquée de Tschengelkoi. 

841. Omer Efendi mesdjidi, bâtie par Elhadj Orner Efendi. La 
sultane Ssaliha, mère du Sultan Mahmoud, établit la chaire du pré¬ 
dicateur. 

842. Kerimé Khatoun djamisi , bâtie par ta dame Kerimé. Son 
fils Ahmedpascha y fonda une école ; on a dit, à l’occasion de l’école 
qu’il établit aussi à Kourouktscheschmé, qu’il était enseveli dans 
la prairie dlbrahimaga, où, peut-être sa mère repose aussi, près de 
lui. L’administrateur du wakf de cette dernière mosquée administre 
aussi celle-ci. Le village doit son nom, d’après Ewlia, auteur de 
l’Histoire des Voyageurs, aux crochets qui, au temps de la conquête, 
furent trouvés en cet endroit. 
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XXV1I1. Mosquée de Koulleli. 

813. Koulleli mesdjidi, bâtie par Kaïmak Moustafapascha, qui, 
à la chute du trône du Sultan Ahmed III, et lorsqu’il était kapitan- 
pascha, périt avec son beau-père, le grand-vizir Damad Ibrahimpa- 
scha ; il repose auprès du mausolée de son ancêtre Kara Moustafa, à 
Constantinople, près du chemin du Diwan et de sa médrésé ; ense¬ 
veli en 1143 (1730); dans le voisinage, un sofa de prairie (tschemen 
sofa) et une fontaine (tscheschmé). La date rimée, 1137 (1724). 

844. Ssamssoundjiler mesdjidi , bâtie par le Sultan Souleïman ; 
près du lieu où étaient gardés se3 dogues. 

XXIX. — Mosquée de Wanikoi. 

845. Le village Wanikoi, appelé autrefois Papasgadji, c’est-à-dire 
des Prêtres, fut donné en propriété par la Sublime-Porte au fameux pré¬ 
dicateur de Mohammed IV, Wani, qui alors bâtit en cet endroit une 
mosquée du Vendredi. Le sckeïkh Wani, qu’affectionnait le grand- 
vizir Këpriilazadé Fazil Ahmedpascha, obtint, le premier, du moufti 
Minkarizadé Yahya Efendi l’honneur d’enseigner dans le serai, au¬ 
quel il fut attaché comme prédicateur du Vendredi en 1076 (1665); 
en 1094 (1683) il prit part avec le grand-vizir Kara Moustafapascha, 
de Mersifoun, au siège de Vienne, comme schéfkh du camp impé¬ 
rial. Après l’exécution de Kara Moustafa, il fut exilé au village 
do Kestel, près Brousa ; c’est là qu’il mourut en 1096 (1684), etqu’il 
fut enseveli dans le voisinage de la mosquée bâtie par lui en cet en¬ 
droit. Il est auteur des ouvrages : Araisi Kouran (les fiancées du 
Koran), Koulassat El-Tefouzir (Modèles des Commentaires du Ko- 
ran), et d’autres encore. A Kestel, il établit uno cuisine des pauvres 
et une médrésé. Lorsque son élève, Sultan Moustafa II, monta sur le 
trône, il fit suspendre dans la mosquée une table d’inscriptions, et 
Diwitdar Mohammedpascha, un des vizirs du Sultan Mahmoud et du 
fils de Moustafà, la reconstruisit en 1166 (1752) ■ 

XXX. — Mosquée de Kandilli. 

846. Kandilli djamisi, bâtie par le Sultan Mahmoud I er , qui établit 
pour la première fois une mosquée dans ce lieu, originairement jardin 
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de plaisance de S. Mourad IV. On y voit son bain et sa fontaine; la 
date rimée porte 116b (1751). Sur la place de l'école, une belle fon¬ 
taine fondée par Khadischa, une des habitantes de Roumilihisshar, 
avec la date rimée 1169 (1755). Le vizir Diwitdar Mohammedpascha 
se servit de l’eau de la fontaine, établie par le chef des eunuques de 
la mère de Mourad IV, pour en alimenter une autre. Le vizir Diwit¬ 
dar Mohammedpascha bâtit la maison de plaisance deKoutschouksou 
(petite eau), dont la promenade aboutit à Kandilli. 


XXXI. — Mosquée de Bouyouli Golissou. 


847. Degirmen mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Moulin ; auprès 
du pont se trouve la mosquée des Bostandji, dont les hommes furent 
transportés au seraï de Koutschoukgbkssou, do sorte qu’il n’y resta 
que les Ousta ; dans le voisinage, l’atelier des potiers. Dans la suite 
Ssalihaga, chef supérieur des boulangers du biscuit, rebâtit cette 
mosquée ; c’est lui qui établit aussi le four voisin, et le moulin qui a 
donné son nom à la mosquée. 


XXXII. — Mosquéss d'Analoli Hissari. 


848. Anatoli Hissahi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Château 
d’Anatolie ; devant le château, tout près de la mer; bâtie par le Sul¬ 
tan Mohammed II. Du côté des canons de la forteresse, sur une place 
découverte, il y a un lieu consacré à la prière, avec un autel de 
pierre, une chaire de prédicateur et une grille. La dame Jasmin est 
la fondatrice de l’école qui est vis-à-vis de la mosquée du Vendredi. 

849. Sinan Efendi mesdjidi, bâtie par Mouhschi Sinaneddin You- 
souf Ben Hosameddin Efendi, qu’ont rendu fameux ses gloses sur le 
commentaire du Koran de Beïdhavvi. Il mourut à l’âge de quatre- 
vingt-treize ans, et fut enterré à côté de son beau-père Ssari Gürz 
Moussliheddin ; dans le voisinage, une école. 

850. Toeabi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Tiroir (ou de la 
Layette); bâtie par le Mouschi Sinan Efendi, déjà nommé ; mainte¬ 
nant en ruines. 
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XXXIII. — Mosquées de Kanlidjé Kariesi. 


851. Kanlidjé mesdjidi, bâtie par le vizir Ouzoun Ghazi Iskender- 
pascha, bostandjibaschi, en 997 (1588) ; son tombeau se trouve dans 
lu cour de la mosquée. A ses côtés repose son filsAhmedpascha ; dans 
le voisinage est une médrésé et une école. Quelques-uns disent que 
Mouhschi Lari y est enseveli ; mais il est certain qu’étant mort à 
Diarbekr, alors qu’il était moufti et mouderris, il a été et est encore 
enterré dans l’enceinte de la mosquée du Vendredi d’Iskenderpascha. 
Il est auteur de gloses sur le Mewakif et le Schemaël, d’une suite des 
biographies d’Attayi et d’une grande histoire; mort en 979 (1571). A 
droite de la djami reposent le moufti Abdouliah Efendi, de Yeni- 
schehr, le dernier moufti du Sultan Ahmed III, et Emini Mohammed 
Efendi, mort en 1176 (1762), alors qu’il était juge démissionnaire de 
Brousa. 

852. Sinan Efendi mesdjidi, bâtie par Sinan Efendi, qui bâtit aussi 
à Constantinople une mosquée, une école et une médrésé. Il laissa 
un traité mystique; mort en 974 (1566). Kandlidjé, dont le terri¬ 
toire s’étend jusqu’à Tschouboukli, est célèbre par son lait caillé 
(yoghourd). 

XXXIV. — Mosquée de Tschouboukli Baghdjezi. 


853.0DJAK mesdjidi. Khalilaga, le bostandjibaschi, fonda la chaire 
du prédicateur. Elle possède une belle promenade, avec un bassin et 
une fontaine décorée de colonnes. Un morceau de poésie donne la date 
de sa fondation 1124(1712). Le sofa de gazon voisin est une fonda¬ 
tion pieuse du grand-vizir Ibrahimpascha, qui bâtit aussi un grand 
kiosque à Tschouboukli, et qui fut exécuté au détrônement du Sultan 
Ahmed III. 

XXXV. — Mosquée de Paschabaghdjesi. 

854. Djamisi KEBin. C’est-à-dire grande mosquée du Vendredi, 
bâtie en 1177 (1763) par le Sultan Moustafa III, avec un bain, une 
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fontaine, une école, un bassin et une grande fontaine (tschoukour 
tcheschmé), et aussi un sofa de gazon. 

XXXVI. — Mosquée d'Indjirkoi. 

85b. Indjirli Kariesi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi 
du village des Figues ; bâtie par le bostandjibaschi Sinanaga; recon¬ 
struite par le bostandji Düzi Houséinaga. Son tombeau est à Scutari, 
vis-à-vis de la prairie, dans le voisinage de Karadja Abmed ; mort en 
4139 (1726). L’administration de la police de cet endroit dépend de 
Kandlidjé, dont il faisait autrefois partie. Le village d’Indjirkoi finit 
à Sultania, qui est soumis à un Ousta particulier des bostandji. 
Le petit ruisseau Gümischsou, c’estrà-dire eau d’argent, descend de 
la montagne vers ce lieu. Le fils du vizir Pir Moustafapascha, et le 
gendre du moufti Pirizadé Osman Efendi, Mohammed Efendi, y bâti¬ 
rent une fontaine et un sofa en 1177 (1763). Sultania finit à 
Begkoz. 

XXXVII. —Mosquées de Begkoz (noix des princes). 


856. Begkoz djamisi, bâtie par le bostandjibaschi Moustafapascha, 
qui bâtit aussi une mosquée du Vendredi dans le village de Sina 
Binari et une mesdjidi dans le village Yali; c’est également à lui 
qu’on doit le coche d’eau de ce village. Behrouzaga établit la grande 
fontaine ; ce fut lui qui bâtit à Constantinople la mosquée située près 
du marché Odabaschi. La fontaine n’a pas son égale en beauté dans 
tous les villages du Bosphore; elle fut bâtie en 1159 (1746), sous la 
surveillance d’Ishakaga, inspecteur de la douane. 

857. Mebjemzadé mesdjidi, bâtie par Mohammed Efendi, qui mou¬ 
rut dans un pèlerinage. 

XXXVIII. — Mosquée de Balikoi. 


858. Balikoi mesdjidi, bâtie par Moustafaaga, dont nous avons 
parlé comme fondateur de la mosquée du Vendredi de Begkoz. Dans 
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le cimetière (le ce village repose Younis, un des vainqueurs de Cons¬ 
tantinople, sous Mohammed II; au bout de ce village est une belle 
promenade. 

XXXIX. — Mosquées de Khounkiar Iskelesi (débarcadère 
impérial). 

859. Odjak mesdjidi, connue sous le nom de Kopekdjiler. 

860. Odjak mesdjidi, seconde mosquée de l’Odjak (bostandji), 
sans minaret. L'intendant des moulins voisins s’appelle Oundjibaschi; 
la farine qu’on moud en cet endroit se vend à Constantinople, à Par- 
mak Kapou, près de la place de Mahmoudpascha. Dans le voisinage, 
on remarque le kiosque impérial Tokatbaghdji, et une promenade 
impériale, sous la surveillance d’un ousta particulier des Bostandji. 
D’après ce que raconte Ewliatschelebi, dans son Histoire des Voya¬ 
geurs, ce lieu s’appelle ainsi, parce que c’est là que le Sultan Mo¬ 
hammed II reçut la nouvelle de la prise de Tokat. 

XL. — Mosquée de Dereskikariesi. 

861. Deiieski mesdjidi , bâtie par le moufti Molla Mohammed 
Efendi, mort en 954 (1547); avec de l’eau excellente. 

XLI. — Mosquée d’Akbaba Kariesi. 

862. Akbaba djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du village 
Akbaba ; bâtie par la dame Djanféda, qui fonda à Constantinople la 
mosquée du kiaya, et aussi le lieu de rafraîchissement et la fontaine 
situés dans le voisinage du marché aux Selles. Akbaba est un de ceux 
qui vinrent avec Mohammed II ; vis-à-vis de la mosquée du Vendredi 
est un grand tombeau, avec une pierre sans inscription. 

XLII. — Mosquée de Youschaa Taghi. 

863. Youschaa Taghi mesdjidi . C’est-à-dire mosquée de la Monta¬ 
gne de Josué (mont de géant) ; bâtie par le grand-vizir Mohammed 
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Saïden 1169 (1755); dans le voisinage du tombeau do Josué, sans 
maçonnerie, avec des cellules pour le gardien du tombeau (tourbe- 
dar et des ermites (sawedar). Mohammed Saïd, fils de Mohammed 
Efendi, le vingt-huitième, mourut en 1175 (1761), alors qu'il était 
gouverneur do Merâsch. Le Josué enseveli en cet endroit n’est pas le 
prophète, mais un autre saint homme, de môme que le jardin voisin, 
Madjar Baghdjé, ne tire pas son nom de la Hongrie, mais de Mai 
Djari, c’est-à-dire eau courante. 


XL1II. — Mosquée de Yoris Kalaasi. 

864. Yoris Kalaasi djamisi. C’est-à-dire mosquée du Vendredi du 
Château de Yoris; bâtie par le Sultan Bayezid II. Dans le château, il 
y a trois maisons, une fontaine et un bain bâti par Elhadj Mohammc- 
daga, un des anciens dizdar. Le cimetière voisin est un lieu de pèle¬ 
rinage , parce qu’on y a enterré beaucoup d’indiv idus morts dans 
des combats saints. 

XL1V — Mosquées d'Anatoli Kawakhissari. 

865. Kawak Kalaasi mesdjidi. C’est-à-dire mosquée du Château 
Kawak d’Anatolie; bâtie par Kozem Mahpeïker, grand’mère du 
Sultan Mohammed II, mère du sultan Ibrahim. Elle bâtit en même 
temps la mosquée et le château en 1033 (4623); ainsi le rapporte 
Ewliatschelebi, dans sa description des voyages. Elle repose auprès 
du (tombeau de son époux, le Sultan Ahmed I er , près de sa mos¬ 
quée. 

866. Ali Reïs mesdjidi, bâtie par Elhadj Ali en 4004 (4592). 

867. Yeni djamisi. C’estrà-dire nouvelle mosquée du Vendredi; 
bâtie par le Ousta Elhadj Mohammedaga en 4106 (4 694) ; il mourut à 
Mefrik, à trois stations de Damas. L’école voisine fut établie par le 
kislaraga Yousouf, et Mohammedaga, kiaya du grand-vizir Damad 
Ibrahimpascha, qui fut tué ainsi que lui, bâtit pour les voyageurs 
un grand khan. Le chronogramme de Wehbi donne pour l’année de 
sa reconstruction 4163 (1749). 

Outre les deux châteaux de Kawak, il y a encore ceux de Fener, 
dont il a déjà été parlé plus haut, dans la description de Roumili. 
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I.a description fut achevée par l’autour en 1195 (1780) : 


1. Constantinople 499 

2. Devant les portes 37 

3. Eyoub 46 

4. Daoudpascha et environs 8 

5. Khaskoi 10 

6. Kasimpascha 45 

7. Galata 14 

8. En dehors de Galata 14 

9. Topkhané 37 

10. lieschiktasch 19 

11. Ortakoi 3 

12. Kouroutschesmé 1 

13. Bebek 2 

14. Roumiii Hissari 7 

15. Mirgoune Obli 1 

16. Istenia 4 

17. Yenikoi 4 

18. Kefeiikoi 1 

19. liouvoukderé 2 

20. Ssariyar 1 

21. Roumiii Hawak Hissari 3 

22. Scutari 79 


A reporter 837 


Report. 837 

23. llaïderpascha 10 

24. SsariKadi Kariesi 1 

25. Istawroz 1 

26. Beglerbegi 1 

27. Tschengèikoi 2 

28. Kouleli 2 

29. Wanikoi 1 

30. Kandili 1 

31. Bouyouk Gokssou 1 

32. Anatoli Hissari 3 

33. Kanlidjé Kariesi 2 

34. Tschouboukli Baghdjesi 1 

35. Paschabaghdjesi 1 

36. Indschirkôi 1 

37. Begkoz 2 

38. Baiikiii 1 

39. Khounkiar Iskelesi 2 

40. Dereski Kariesi 1 

41. Akbaba Kariesi 1 

42. Youschaa Taghi 1 

43. Yoris Kalaasi 1 

44. AnatoliKawak Hissari_3 

Total. . . —877 


Églises converties en mosquées, voyez numéros 1 er (mosquées du 
Sultan); 22, 23, 36, 44, 75, 92, 100, 179, 183, 196, 233, 242, 254, 
260, 264, 267, 268, 275, 277, 300, 302, 310, 327, 329, 334, 345, 
346, 350, 383, 394, 395, 398, 399, 408, 410, 413, 439, 489, 638, 648, 
663, 671, 748, en tout 44 mosquées, autrefois églises. 

Outre les 10 mosquées qui furent élevées, dans le principe, comme 
mosquées impériales sous un nom particulier, il y en a encore 9 autres 
qui jouissent du titre et dos prérogatives de mosquées impériales; 
car le nouveau Moniteur ottoman en porte le nombre à dix-neuf. 
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OU 

HAUTES ÉCOLES DE CONSTANTINOPLE 


d’après l’ordre chronologique de leur fondation. 


Sous te sultan Mohammed IL 

1 —8. Le sultan Mohammed II fonda, près de la mosquée bâtie par 
lui, les huit médrésés qui furent nommées Médrésés de la Plaine 
(Ssahn). 

9. Akschemseddin médrésési, fondée près de Sainte-Sophie, par 
ou pour Akschemseddin, le scheïkh qui découvrit le tombeau d’Eyoub, 
pendant le siège de Constantinople. 

40. Kalenderkuané médrésési (ancienne église), près de la mos¬ 
quée du Vendredi de la maison des Kalenders. 

44. Sires médrésési (ancienne église), fondée en mémoire du 
scheïkh Abdallah, vingt ans après la conquête de Constantinople, et 
près de la mosquée du Vendredi, qui était autrefois l’église de Dieu qui 

VOit tOUt (ilaVTETtCltTOu). 

42. Mouradpascha médrésési, près de la mosquée de ce nom ; fon¬ 
dée par un des vizirs de Sultan Mohammed II. Il périt sur le champ 
de bataille, à Diarbekr, l’an 879 (4 473). 

43. Oudj Mihbablü médrésési, médrésé de la mosquée desTrois- 
Sanctuaires ; fondée l’an 880 (4 475) par celui même qui avait fait 
construire cette mosquée, Khodja Khaïreddin, un des ousta (maîtres) 
du Sultan Mohammed II ; on la nomme aussi la mosquée du Kasandji- 
ler, c’est-à-dire du Drouineur. 

44. Ibrahimpascha médrésési, fondée l’an 883(4 478) parle fils de 
Khalil, près de la mosquée du Vendredi, de même nom, élevée aussi 
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par lui. Son père Khalil, et son grand-père Ibrahim, qui fut aussi 
grand-vizir, étaient de la famille Djenderili. 

15. Molla KnosREW médrésési, près de la mosquée de ce nom, 
fondée par Mohammed Ben Firamours. Ce fut le second juge de 
Constantinople, et celui qui donna à Chalcédoine le nom de Kadikoi 
(village du Kadi), qu’il porte encore aujourd'hui. Il mourut l’an 885 
(1480). 

16. Molla Kourani médrésési, près de la mosquée de ce nom; 
fondée par ce célèbre légiste, qui mourut en 892 (1486). Il fonda trois 
médrésés, l’une dans le vieux seraï; l’autre près de la mosquée du 
scheïkh Wefa, et la troisième près de sa mosquée, à Constantinople. 

Sous Bayezid II. 


17- Resmi Mesdiidi médrésési, près de la mosquée de Resmi Mah¬ 
moud Efendi; fondée l’an 886 (1481) par Ali Efendi. 

18. Daoüdpascha médrésési, fondée l’an 890 (1485), près de la 
mosquée du même nom ; bâtie par le Sultan Bayezid II. 

19. Aatik Alipascha médrésési, fondée par le vieil eunuque Aii- 
pascha, deux fois grand-vizir, l’an 902 (1496) ; près de la mosquée 
du Vendredi, du même nom. 

20. Médrésési du moufti Effalzadé Seïd Hamideddin, près de la 
mosquée de Keskindedé ; fondée l’an 908 (1502) ; vis-à-vis de la mé- 
drésé du kadiasker Hasan Efendi. 

21. Khodja Moustafapascha médrésési, fondée en 918 (1512) par 
le vieux Moustafapascha, grand-vizir, exécuté à Brousa. 

22. Sikilki médrésési, fondée par un inspecteur des bâtiments des 
mosquées, le vieux Moustafapascha Mousliheddin Efendi, qui bâtit la 
mosquée d’Ouzondjowa, à Constantinople, près d’Exi-Marmora. 

23. Kauriyjé médrésési, fondée par Alipascha, près de la mosquée 
du même nom (autrefois église), auprès de la porte d’Andrinople ; 
c’est là qn’est enterré le poète Schani, mort en 1180 (1766) ; il était 
imam de la mosquée. 

24. Scheïkh Wefa médrésési, près de la mosquée bâtie pour ce 
scheïkh par le sultan Bayezid II ; fondée l’an 890 (1 485). 

25. Médrésési de la mosquée du Sultan Bayezid II. Senbili Ali 
Efendi, le célèbre moufti, en fut le premier mouderris. 
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Sous Sélim F. 

26. Sultan Sélim médrésési, non près de la mosquée établie par 
lui, mais dans le voisinage du kiosque Kalidjiler. Elle fut reconstruite 
par le sultan Souleïman, l’an 970 (1562). 

27. Kasimpascha médrésési, fondée par le pascha de ce nom, qui 
laissa le sien à un faubourg do Constantinople ; construite pour le 
poète Sourouri, qui y mourut mouderris. Kasimpascha était séraskcr 
au siège de Rhodes. Sourouri mourut l’an 969 (1561). 

Sous Souleïman I. 

28. Souleïmaniyé médrésési, attachées, au nombre do quatre, à 
la grande mosquée bâtie par Souleïman. 

29. Schbhzadé médrésési, fondée par le Sultan Souleïman, l’an 
950 (1513) ; près de la mosquée du prince Mohammed, avec un imaret 
(cuisine pour les pauvres), une école (mekteb), un hôpital do fous 
(tabkhané). 

30. Djeseri Kasimpascha médrésési, fondée près de la mosquée 
de ce nom, à Constantinople, par le vizir Kasimpascha, qu’il ne faut 
pas confondre avec le sérasker de Rhodes. 

31. Khaïreddin Iskelesi Mesdjidi médrésési, près de la mosquée 
du lieu où débarqua Khaïreddin Barberousse, à Beschiktasch ; fondée 
l’an 953 (1546), près de son tombeau. 

32. Mihrmah médrésési, fondée par la sultane de ce nom, fille de 
Souleïman et de Roxelane ; près do la mosquée bâtie par elle à Scu- 
tari l’an 954(1547). 

33. Khasseki Djamisi médrésési, ou Khoürremiyé, fondée par la 
sultane Khourrem (la joyeuse) Roxelane, l’an 957 (1550). 

34. Sal Mahmoud médrésési, fondée l’an 958 (1551 ) par le silihdar 
de Souleïman ; près de la mosquée du même nom, bâtie par lui à 
Eyoub. 

35. Loutfipascha médrésési, fondée par le grand-vizir, l’an 941 
(1534) ; près de la mosquée du même nom, à Constantinople. 

36. Kourekdii médrésési, c’est-à-dire du Rameur, fondée près de la 
mosquée du même nom, à Constantinople, par le chef des rameurs de 
Souleïman. 11 bâtit aussi une mosquée à Stenia. 
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37. ILamamiyé médrésési , près do la mosquée de Tschamaschirdji 
ou du Baigneur ; fondée l’an 961 (1653) par Hosameddin Hasan Efendi, 
juge sous Sultan Souleïman. 

38. Kara Ahmedpascha médrésési, fondée par le grand-vizir de ce 
nom, exécuté l’an 962 (1555) ; près de la mosquée qu’il fit construire 
à la porte du Canon. 

39. Bescuiktascii Seraï médrésési, ou la mosquée du Seraï de 
Beschiktasch, construite en 953 (1555) par le kapitanpascha Sinan, 
frère du grand-vizir Roustempascha, et qui ne fut achevée que 
deux ans après sa mort. 

40. Schaii Khoban médrésési, fondée par la sultane Schah Kho- 
ban, épouse du grand-vizir Louftipascha ; près de la mosquée du 
même nom, à Sirek. 

41 . Miiirmaii médrésési, fondée l’an 965 (1557) par la sultane Mihr- 
mah, fille du Sultan Souleïman et de Roxelane ; près de la mosquée 
(ancienne église) consacrée par elle, à la porte d’Andrinople. 

42. SsogoukKojou médrésési , ou de la Fontaine fraîche, près de 
la mosquée Aya Sofia ; fondée par le kislaraga Djâfer l’an 967 (1559). 

43. Kizil mesdiidi médrésési, c’est-à-dire de^a mosquée Rouge ; 
bâtie à Eyoub par le batteur de briques Souleïman Tschelebi. 

44 . Djaferpascha médrésési ; près de la mosquée de ce nom, voi¬ 
sine de la précédente. 

45. Eski Nisciiandji médrésési ; fondée à Exi Marmara, par Egri 
Abdoullah, qui fut deux fois nischandji, prit part avec Souleïman au 
siège de Ssigeth, et mourut du chagrin que lui causa la mort du Sul¬ 
tan, l’an 1177(1566). 

46. Roustempascha médrésési , fondée l’an 968 (1560) ; près de la 
mosquée bâtie par Roustem à Constantinople. 

47. Tekiyé Mesdiidi médrésési , ou médrésé de la Mosquée du 
Cloître ; fondée en même temps que cette mosquée par Khodja Kasim, 
inspecteur des contributions du grand-vizir Roustem. 

48. Sindjirli Koiou médrésési , c’est-à-dire de la Fontaine aux 
Chaînes ; fondée par le grand-vizir do Souleïman, Semis Ali ( le gras ), 
successeur du grand-vizir Roustem ; non loin de la mosquée du Nis¬ 
chandji Mohammedpascha. 

49. Sitti Khatoun médrésési, près de la mosquée de Sitti Khatoun, 
fille du moufti Senbili Ali Efendi Djemali, mort en 932 (1525); à la 
porte de Siliwri. 

T. XVII!. 


8 
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Sous le Sultan Sclim II. 


50. Esmakhan Djamisi médrésési, pi es de la mosquée du grand-vizir 
Mohainmedpascha, marié avec Esmakhan, fille de Sclim II, enterrée 
à Sainte-Sophie, dans le tombeau de son père ; fondée l’an 969(1561). 

51. Moufti Ahmed médrésési. fondée l’an 988 (1580); près de la 
mosquée du moufti Ahmed. 

Sous Mourad 111. 


52 Kislaraga médrésési, c'est-à-dire du Kislaraga, qui repose 
dans sa mosquée, non loin de la Sélimiyé; près de lui gît Anber- 
aga, non loin de la mosquée do Khodja ïloustem ; fondéo l’an 988 
(1580). 

53. Médrésé de la Mosquée de Topkiiané; près do la grande 
mosquée fondée par le kapitanpascha Ouloudj Ali (Ochiali), l’an 988 
(1580). 

54. Walidé médrésési, fondéo par la sultane Nourbanou (femme 
de lumière), mère de Mourad III, près de sa mosquée, à Scutari ; avec 
trois établissements scientifiques : une maison pour les lecteurs du 
Koran (Daroul-Kira); une école de tradition (Daroul-Hadis) et un 
hôpital (Darcsch-Schifa) ; fondéo l’an 991 (1583). 

55. Walidé médrésési, fondée par le grand-vizir Ouzdemir Osman- 
pascha, mort l’an 993 (1585). Elle reçut son nom de la sultane Kosem 
Muhpeïker, grand’mère de Mohammed IV, qui la reconstruisit; non 
loin des bains du Sultan Sélim. 

56. AousEfendi médrésési, fondée l’an 994 (1585), non loin d’h 
gri Kapousi, par Menavv Aous Efendi, fils du tanneur, qui fut deux 
fois juge supérieur de la Roumilie. 

57. Kanlidjé médrésési, près de la mosquée du Vendredi Kanlidjé, 
sur la rive asiatique du Bosphore. Le vizir Iskenderpaschajiostandji- 
baschi construisit la mosquée; son fils Ahmedpascha fonda la mé¬ 
drésé. 

58. Nisciiandji Djedid médrésésj, près do la mosquée construite 
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par Nischandji Boyali Mohammedpascha, qui mourut l’an 1004 (l =>9-'>)- 
sixième vizir des coupoles. 

59. Oumm Weled médrésési, c’est-à-dire des esclaves affranchies. 

60. Médbésé de Sinanpasciia, le grand-vizir; près de la Fethiyé, 
qui, d’ancienne église, devint mosquée l’an 4000 (4594). 

64. Médrésé fondée par le kislaraga Mohammed, qui augmenta 
partout de nouveaux privilèges l’importance de sa charge ; près de la 
mosquée bâtie par lui en 993 (1585). Cette médrésé s’appelle Daroul- 
Hadis (ou École de tradition). 

62. Médrésé de la sultane Gewher , fille de Sélim II, épouse 
du kapitanpascha Pialé, fondée l’an 995 (1 586) ; près de la mosquée 
de Djerrahpascha. 

63. Seraï Agasi Moustafa médrésési, fondée l’an 999 (4594), prèr- 
de la mosquée Karadji, non loin du cloître Aïdinzadé, par l’intendant 
supérieur du seraï, Moustafaaga. 

64. Première médrésé du moufti Sekebia Efendi, fondée l’an 
1004 (1592); vis-à-vis do la mosquée d’Esiri Mohammed Efendi. 

65. Siawousciipascha médrésési, fondée par le grand-vizir Sia- 
wousch, déposé pour la troisième fois l’an 4 004 (4 593) ; vis-à-vis de la 
mosquée Diwoghli Tcheschmesi, non loin de la Souleïmaniyé. 

66. Papasoghli médrésési, c’est-à-dire du Fils des Prières ; fondée 
par Moustafapascha, qui est enseveli à Eyoub, dans le monument de 
son gendre Khodja Seadeddin, précepteur des princes. 

67. Le même fonda aussi une médrésé, vis-à-vis de celle du moufti 
Tabakzadé. 


Sous Mohammed III. 


68. Médrésé du Sultan Mohammed III. 

69. Hafizpascua Djamisi médrésési, fondée non loin de la place 
Karaman, près de la mosquée d’Hafizpascha, bâtio l’an 1004 (1595). 
Une école pour les lecteurs du Koran, et une bibliothèque sont atta¬ 
chées à la médrésé. 

70. Kadim Hasanpasciia médrésési, fondée par cet eunuque, qui ue 
fut grand-vizir que deux jours, et achevée avec la mosquée l’an 4006 
(1597) ; non loin de la place Djigalazadé. 

71. Médrésé du Kislaraga Guasnefer, bâtie l’an 1008 (1599); 
près de la mosquée dOtakdjiler, à Eyoub 
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Sous Ahmed, I. 

72. Médrésé de la Mosquée d'Aiihed, place de l'Hippodrome; 
avec une maison de fous ( tabkhané ) et un hôpital ( daresch-schifa ) ; 
fondée l’an 1026 (1617). 


Sous Osman II. 

73. Behramiyé médrésési, fondée l’an 1030 (1620). Le premier 
mouderris fut Nakiboul Eschraf Koudsizadé Scheïkh Mohammed 
Efendi. 

74. Doi.geroghi.i Mesdjidi médrésési, fondée l’an 1031 (1621 ); 
près de la mosquée du Fils du Menuisier. On y descend par un es¬ 
calier. 

75. Walidé médrésési, fondée par la Walidé, mère du Sultan 
Ibrahim, grand’mère de Mohammed IV, Kosom Mahpeïker; près de 
sa mosquée du Vendredi à Scutari, l’an 1050 (1640). 


Sous Mourad IY. 

76. Médrésé du Soubaschi Souleïman, fondée l’an 1033 (1623); 
le premier mouderris fut Hamidi Mohammed Efendi. 

77. Médrésé de Kemankesch Alipasciia, grand-vizir tué l’an 1035 
(1624); non loin de la mosquée Halidjihasan. 

78. Moufti Yahya Efendi médrésési, fondée l’an 1037 (1627) ; le 
premier mouderris fut Scheïkhzadé Mohammed Efendi, inspecteur des 
Fetwa. 

79. Etmekdjizadé Ahmedpasciia médrésési ; près de la mosquée 
du Molla Khosrew ; non loin de la place Wefa à Constantinople. 

80. Médrésé du juge provincial supérieur Hasan Efendi, fon¬ 
dée l’an 1039 (1629). Le premier mouderris fut Molla Mouslafa Ben 
Scheïkhdaoud. 

81. Médrésé d’Akhizadé Houseïn, fondée par le moufti de ce nom 
que fit exécuter Mourad IV ; près de la mosquée dite des Martyrs 
LSchouhéda mesdjidi). 
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82. MÉonÉsÉ de Beïrampasciia , fondée l'an 1045(1635). Le pre¬ 
mier mouderris fut Adjem Mohammed Efendi. 

83. Boukhariyé médrésési, fondée l’an 1045 (1635). Le premier 
mouderris fut Abdoullatif Ibn Molla Mohammed. 

84. Kowadjidedé Toürbesi médrésési, fondée l’an 1049 (1639) par 
le Sultan Mohammed ; près du cloître du Kalweti Scheïkh Soundouk 
Schoudjaadedin. Le premier mouderris fut Ébézadé, ( c’est-à-dire le 
fils de la sage-femme) Mohammed Efendi. 

85. Seconde médrésé du moufti Sekeria Efendi, fondée l’an 
1048 (1638). Lo premier mouderris fut Kadri Efendi, fils de Molla 
Sinaneddin Yousouf. 

86. Médrésé de Kasi Mahmoud, fondée l’an 1048 (1638). Le pre¬ 
mier mouderris fut Karabasch Mohammed Efendi. 


Sous le Sultan Ibrahim. 


87. Médrésé de l’architecte Sinan, fondée l’an 1051 (1641 ); 
premier mouderris, Se'ïd Mohammed, fils du scheïkh Aschikpascha. 

88. Médrésé de Kara Moustafapasciia , premier grand-vizir de 
ce nom; fondée l’an 1051 (1641 ). Le premier mouderris fut Hadji 
Yousoufzadé Samïri Ahmed Efendi. 

89. Médrésé de Bali Efendi, fondée l’an 1051 (1642). Le premier 
mouderris fut Hosamzadé Scheïkh Mohammed Efendi. 

90. Médrésé de Kosrew Kiaya, fondée l’an 1056 (4646), Le pre¬ 
mier mouderris fut Ilahizadé Mohammed Efendi. 

91. Médrésé de Karatschelebi Maiimoud Efendi, fondée l’an 
4056 (1646). Le premier mouderris fut Nakiboul-Eschraf Esaadzadé 
Mohammed Saïd Efendi. 

92. Médrésé de Mahmoud Houdayi, grand scheïkh mystique do 
Scutari, fondéo l’an 1056 (1646). Le premier mouderris fut Nakiboul- 
Eschraf Esaadzadé Efendi. 

93. Médrésé deSchehr Emini, intendant de la ville, fondée l’an 
1056 (4646). Le premier mouderris fut Mohammed Ssadik, fils de 
Scheïkhzadé. 

94. Karatscuelebizadé Aziz Efendi médrésési , fondée l’an 1056 
(1646). 
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95. Médrésé nu movfti Mono Ahmed Eff.ndi , fondée l’an 1057 
(1647). 


Sous Mohammed IV. 


96. Médrésé de Ssofi Mohammedpascha , grand-vizir. Il fonda 
deux médrésés : l’une près de la mosquée de la Nouvelle-Porte (Ycni 
Kapou Djamisi), l’autre dans le voisinage de la mosquée Naalli. 

97. Médrésé de Souheilbeg , fondée l’an 1060 (1650). Le premier 
mouderris fut Ssari Abdoullah Efendi. 

98. École de tradition de Mohammed Efendi, près de la mosquée 
Naalli, fondée l’an 1060 (1650). Le premier mouderris fut Mohammed 
Efendi, d’Angora, plus tard moufti. 

99. Médrésé de Magnési Ali Tsciielebi, fondée 1 an 1061 (1651). 
Lo premier mouderris fut Mahmoud Efendi, de Koniah, près do la 
porte de Fer. 

100 . Médrésé d’Ibraiiim Kiaïa , fondée l’an 1061 (1651 ). Le premier 
mouderris fut Ssofali Ibrahim Efendi. 

401. Médrésé de Kiialilpasciia , fondée l’an 1061 (1651). Le 
premier mouderris fut Tousiali Mohammed Efendi. 

102. Médrésé du moufti Debbaghzadé, du fils du corroyeur; 
près de la mosquée du Vendredi de la sultane Kosem, à Scutari. D’a¬ 
bord fondée par Ousdémir Osman ; mais reconstruite par la Walidé 
KBscm. 

403. Krimi Médrésési fondée l’an 4061 (1651). Le premier mou¬ 
derris fut Saadizadé Seïd Hebotoullah Efendi. 

104. Kiiermasti médrésési, fondée l’an 1061 (1651). Le premier 
mouderris fut Bostanzadé Eboubekr Efendi. 

•105. Yoghourdji Ibrahim médrésési, fondée l’an 1061 (4651 ) 
par Yoghourddji Ibrahim, qui en fut lui-même le premier mouderris. 

106. Dizdarijé médrésési (du commandant de la forteresse), fondée 
l’an 1062 (1651). Le premier mouderris fut Eboubekr Efendi, l’imam 
de Yousoufpascha. 

107., Pirindjdji Sinan médrésési ( du marchand de riz), fondée 
l'an 1063 (1652). Le premier mouderris fut Orner Efendi, le moulazim 
de Masmettoullahpascha. 

108. Médrésé de Djemaleddin de Soudlidié, fondée l’an 1063 
1652). Le premier mouderris fut Kebirizadé Moustafa Efendi 
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109. MÉnnÉsÉ de Balipasciia, fondée l’an 1063 (IG;> 2 ). Le pre¬ 
mier mouderris fut Ahmed Mendal Efondi 

110. Mi.nnÉsÉ de Maaloulzadé , fondée l’an 1063 (1632). Le 
premier mouderris fut Mousellitschaouschzadé Efendi. 

111. Médbésé de Hamid Efendi, fondée l’an 1063 (1652). Le 
premier mouderris fut Neffati Scheïkh Mohammed Efendi. 

112. Première médrésé de Sourkhan, de Scutari, fondée l’an 
1063 (1653). Le premier mouderris fut Schaaban Efendi, khodja der- 
wisch de Mohammedpascha. 

113. Médrésé d’Hadjibasciu (du cuisinier on chef), fondée l’an 
1063 (1653). Le premier mouderris fut Khanumzadé Mohammed 
Efendi. 

114. Médrésé de Kiianedanaga, fondée l’an 4064 (1653) Le pre¬ 
mier mouderris fut Mendal Ahmed Efendi. 

115. Médrésé de Boukhariyé, fondée l’an 1064 (1653). Le pre¬ 
mier mouderris fut Arab Souléiman Efendi. 

116. Médrésé de Kosedj Alibeg, fondée l’an'4064 (1653). Le 
premier mouderris fut Schaabanzadé Efendi. 

117. Médrésé de Wani Tsciielebi, fondéo l’an 1064 (1653). Le 
premier mouderris futlsmaëlagazadé. 

118. Médrésé deFirouzaga, fondée l’an 1064(1653). Lopremici 
mouderris fut Mollazadé Hasan Efendi. 

119. Médrésé d’Enbargiiasi , fondéo l’an 1064 (1653). Le pre¬ 
mier moudorris fut Kasimpaschali Tschaouschzadé Moustafa Efendi. 

120. Médrésé d’Isabeg, fondée l’an 4064 (1653). Le premier 
mouderris fut Ismeli Khissimi Mohammed Efendi. 

121. Médrésé de Sgiiefii Aliaga, fondéo l’an 4064 (1653). Le 
premier mouderris fut Schaabanzadé Kiayasi Ahmed Efendi. 

122. Médrésé deHadji Khatoun, fondée l’an 4064 (4653). Le pre¬ 
mier mouderris fut Nisbeti Ali Efendi. 

123. Médrésé d’Eyouiioum de Kasimpascha , fondée l’an 1064 
(1653). Le premier mouderris fut Foundouklili Abdoullah Efendi. 

124. Médrésé d’Ibn Yemen (Benjamin), fondée l’an 1064(1633). 
Le premier moudorris fut Isaghazadé. 

125. École de Tradition (Daroul-Hadis ) de Osman Efendi, fon¬ 
dée l’an 1064 (1653). Lo premier mouderris fut Kis Ali Efendi. 

126. Médrésé d’Ilmeddin, fondée l'an 1064 (1653). Le premier 
mouderris fut Saïdi Yousouf Efendi. 
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127. Médrésé de Loutfibeg , fondée l’an 1064 (1653). Le pre¬ 
mier mouderris fut Wardari Scheïkhzadë Abdoulghasi Efendi. 

128. Aiimbdtsciiaousch médrésési , fondée l’an 1064 (1653). Le 
premier mouderris fut Abdoullah Efendi, de Koumouldjina. 

129. Médrésé de Rewanibëg, fondée l’an 1064 (1653). Le pre¬ 
mier mouderris fut Ismaè'lagazadé Ali Efendi. 

130. École de Tradition (Daroul-Hadis) de Fazil Efendi, fondée 
l’an 1064 (1653). Le premier mouderris fut Kara Djafer Efendi. 

131. Djenabi Efendi médrésési, fondée l’an 1064 (1653).. Le pre¬ 
mier mouderris fut Nedimi Mobammed Efendi. 

132. Seconde médrésé d’Aous Efendi , fondée l’an 1065(4654). 
Le premier mouderris fut Edreneli Tschelebi. 

133. Médrésé de Scheïkh Mouhiyeddin Al-Kodjewi, fondée 
l’an 1065 (1654). Le premier mouderris fut Kapoudjizadé Ahmed Efendi. 

134. Médrésé de Ssayadbaschi (du Grand-Veneur), fondée en 1065 
(1654). Le premier mouderris fut Erzeroumi Mohammed Efendi. 

135. Médrésé de Bazirghanbaschi , fondée l’an 1065 (1655). Le 
premier mouderris fut Towsikizadé Mohammed Efendi. 

136. Médrésé de Khisrtsciiaouscr, fondée l’an 1065 (1655). Le 
premier mouderris fut Siwasizadé Mohammed Efendi. 

137. Troisième médrésé de Yaiiya, fondée l’an 1066 (1656). Le 
premier mouderris fut Mouttahirzadé Efendi. 

138. Deuxième médrésé du vieux Ibrahimpasciia, fondée l’an 
1066 (1655). Le premier mouderris fut Kizii Mousa Efendi. 

139. Médrésé du Halwadjibasciii (le confiseur en chef), fondée 
l’an 1066 (1655). Le premier mouderris fut Kaba Sakal Ahmed 
Efendi. 

140. Médrésé de NakbAscii Hasanpascha, fondée l’an 1066 
(1655). Le premier mouderris fut Esaad Efendi, fils de Yaourizadé. 

141. Médrésé d’Ibrahimaga, fondée l’an 1067 (1656). Le pre¬ 
mier mouderris fut Edreneli Tschelebi. 

142. École de Tradition (Daroul-Hadis) de Sinanpascha, fondée 
l’an 1067 (1656). Le premier mouderris fut Kemal Efendizadé Yahya 
Efendi. 

143. Médrésé du juge Khaïreddin, fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris fut Mousazadé Abdoullahbaki Efendi. 

144. Médrésé d’Attarzadé, fondée l’an 1067 (1656). Le pre¬ 
mier mouderris fut Mohammed Efendi, d’Aïdinschik. 
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115. Médrésé de Saliiipascha , fondée l’an 1067 (1656). Le pre¬ 
mier mouderris fut Serdjé Houscïn Efendizadé. 

116. Médrésé du Tschaouschbaschi des eunuques Souleïman- 
aga, fondée l’an 1067 (1656). Le premier mouderris futMikhalidj 
Orner Efendi. 

147. Médrésé deScheïkii Schemseddin, fondée l’an 1067(4656). 
Le premier mouderris fut Khanedanzadé Mohammed Efendi. 

148. Première médrésé de Piripascha, fondée l’an 1067(1656). 
Le premier mouderris fut Ssolak Fiindük Efendi. 

149. Deuxième médrésé de Piripascha, fondée l’an 1067(1656). 
Le premier mouderris fut Ali Efendi, frère de Bolewi. 

150. Médrésé du Nischandjipasciia, près de la porte de Sable ; fon¬ 
dée l’an 1067 (1656). Le premier mouderris fut Houseïn Efendizadé 
Yahya Efendi. 

151. Médrésé de Kiiosrewpascha , fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris fut le nakiboul-eschraf Khodjazadé Esseïd Osman 
Efendi. 

152. École de Tradition (Daroul-Iladis) dTbrahimpascha, dans 
la porte de Sable, fondée l’an 1067 (1656). 

453. Médrésé d’Ahmed Kiaya, fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris fut le moufli Ssadreddinzadé Ssadikzadé 
Efendi. 

154. Médrésé du Mirakhor (du Grand-Écuyer), fondée l’an 
4067 (1656). Le premier mouderris fut Kara Himmet Efendi. 

455. Médrésé de Moharremaga, fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris fut Etmekdjizadé Esseïd Ali Efendi. 

156. Médrésé de Yousouf Efendi , fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris futMantiki Mohammed Efendi. 

157. Médrésé de Yousouf Tschaousch, fondée l’an 4067(4656).Le 
premier mouderris fut Arousi Mohammed Efendi. 

4 58, Médrésé de Khissali Mohammedaga, fondée l'an 1067 (4 656). 
Le premier mouderris fut Yakoub Efendi, d’Angora. 

159. Médrésé de Hadji Elias, fondée l’an 4067 (1656). Le pre¬ 
mier mouderris fut Rodosi Ahmed Efendi; près de Mesihpascha. 

160. Médrésé de Balban Aga, fondée l’an 4067 (4656). Le pre¬ 
mier mouderris fut Ali Efendi, frère de Bolewi. 

161. Médrésé d’Aboulfazl Mohammed Efendi, à Topkhané; 
fondée l’an 1067 (4656) Le premier mouderris fut Mousazadé Seïd 
Moustafa Efendi. 
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162. Médrésé de Fakiiri Kiiatoun , fondée l'an 10C7 (1650). Le 
premier mouderris fut Safayi Moustafa Efendi. 

163. Nisamiyé médrésé, fondée l’an 1067 (1656). Le premier 
mouderris fut Isaghazadé Hasan Efendi. 

164. Médrésé de IIadji IIamza, fondée l’an 1067 (1656). Lo pre¬ 
mier mouderris fut Solakzadé Khalil Efendi. 

165. Médrésé de Safiyé Khatoun, fondée l’an 1067 (1656). Le 
premier mouderris fut Eyoub Sourouri Moustafa Efendi. 

166. Médrésé dd Khassodabasciii (du Gouverneur dos pages de 
l’intérieur), fondée l’an 1069 (1658). Le premier mouderris fut Kizil 
Mousa Efendi. 

167. Médrésé d’Ahmedtsciiaouscii , fondée l’an 1070 (1659). Le 
premier mouderris fut Nesri Mohammed Efendi. 

168. Médrésé de Isa Efendi, fondée l’an 1073 (1662). Le pre¬ 
mier mouderris fut Saari Osman Efendi. A cette école est attachée 
une école de tradition (Daroul-Hadis). 

169. Darolkira médrésési (écolo delecturo duKoran) ; prés de la 
mosquée do la sultane Walidé, mèro du Sultan Mohammed IV, Tar- 
khan Khadidjé; fondée l’an 1074 (1663). 

170. Deuxième médrésé, près de la mosquée du Vendredi du 
nouveau Nisciiandjipascha, fondée l’an 1075 (1664). Lo premier 
mouderris fut Bakizadé Ismaè'l. 

171 . École de Tradition (Daroul-Hadis) nu moufti Tsciiiwizadé, 
fondée le 1 er moharrem 1075 (25 juillet 1664). Le premier mouderris 
fut Alakoz Khodjasi Moustafa Efendi. 

172. Médrésé de Emiroulgiianem, fondée l’an 1077 (1666). Lo 
premier mouderris fut le médecin Khalil Efendi. 

173. Deuxième médrésé, près de la mosquée de Kilidj Alipa- 
pascha, à Topkhané ; fondée l’an 1079 (1668). Le premier mouderris 
fut Schahranizadé Mohammed Ramasan Efendi. 

174. École de Tradition (Daroul-Hadis) de Isetti Efendi, fon¬ 
dée l’an 1079 (1668). Le premier mouderris fut le teskeredji Abdoul- 
halim Efendi. 

175. Médrésé du Touti Latif (du Gracieux Perroquet), près de la 
mosquée du môme nom ; fondée par Abdoullah Efendi en 1081 (1670); 
dans lo voisinage du couvent de Nasmi. 

176. Médrésé de Moustafa Efendi, dans le quartier Khaïbar; 
fondée l’an 1083 (1672). Le premier mouderris fut Malghareli Moula- 

zimi Abdoulkadir Efendi. 
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<77. Médrésé de Karabasch Moustafa Aga, ;i Topkhané; fon¬ 
dée l’an <084 (1673). Le premier mouderris fut Abdoulkadir Efendi, 
secrétaire de Boyasizadé. 

<78. Kenaanpasciia médrésési, fondée l’an 1084 (1673). Le pre¬ 
mier mouderris fut Ali Efendizadé Mohammed Efendi. 

179. Médrésé de Kafizadé Mohammed Efendi, fondée l’an 1084 
(1673). Le premier mouderris fut Matlabzadé Mohammed Ssalih 
Efendi. 

180. Deuxième médrésé de Roum Mohammedpascha , fondée l’an 
1084 (1673). Le premier mouderris fut le maître des requêtes Ali, fils 
de Mohammed Efendi. 

181. Deuxième médrésé d’Aschi Tsciielf.bi, fondée l’an 1084 
(1673). Le premier mouderris fut Nakiboul-Eschraf Ssahhaf Scheïkh- 
zadé Esscïd Mohammed Efendi. 

182. Première médrésé du seraï Ibrahimpascha, fondée l’an 
1086 (1675). Le premier mouderris fut Nakiboul-Eschraf Seïd Djafer 
Efendi. 

183. Deuxième médrésé du seraï Ibrahimpascha, fondée l’an 
1086 (1675). Le premier mouderris fut Aadildjouwaz Orner Efendi. 

184. Première médrésé du seraï Galata, fondée l’an 1086 
(1675). Le premier mouderris fut Rifki Mohammed Efendi. 

185. Deuxième médrésé du seraï Galata, fondée l’an 1086 
(1675). Le premier mouderris fut Mohammed Efendi d’Aïdindjik. 

186. Première médrésé du Defterdar Ibraiiim, fondéo l’an 1086 
(1675). Le premier mouderris fut Hadjizadé Moulazimi Hasan 
Efendi. 

187. Médrésé du kadiasker Moustafa Efendi, fondée l’an 1088 
(1677). Le premier mouderris fut Koyoumdjizadé Ahmed Efendi. 

188. Médrésé de Kara Moustafapascha , l’assiégeant de Vienne, 
près de la mosquée Kassablar, exécuté l’an 1094 (1683), au dehors des 
Sept-Tours. 

189. Médrésé de Kara Moustafapascha, dans la rue des Di- 
wans, à Constantinople. 

190. MÉnnÉsÉ de l’École de tradition de Kara Moustafa- 
pasciia, prés de la mosquée de Tschorlili Alipascha. 

191 Médrésé de Debbaghzadé Mohammed Efendi, fondée l’an 
1094 (1683). Le premier mouderris fut Fazil Kara Khalil Efendi. 

192. Médrésé de Minkarizadé Yahya Efendi, fondée l’an 1095 
(1684) Le premier moudorris fut Emiroullah Efendi. 
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193. Médrésé de Damadzadé Efendi , fondée l’an 1090 (1685). 
Le premier mouderris fut Galata Schaban Efendi. 

194. Médrésé d’Ayaspascha , fondée l’an 1097 (1686). Le pre¬ 
mier mouderris fut Imamzadé Loutfallah Efendi. 

195. Médrésé d’Esiri Mohammed Efendi , moufti s’appelant Esiri 
(prisonnier), parce qu’il avait été prisonnier des Vénitiens; fondée 
l'an 1098 (1686), en face de la Longue mosquée. 

196. Médrésé du Kadiasker Mohammed Efendi, àFoundoukli; 
fondée l’an 1098 (1687). Le premier mouderris fut Ssadrcddinzadé 
Abdouilayi Efendi. 

197. Médrésé de Mahmoud Efendi , fondée l’an 1098(1687). Le 
premier mouderris fut Ssadreddinzadé Mahmoud Efendi. 

198. Troisième médrésé dTbraiiimpascha, comme la suivante. 

199. Quatrième médrésé dTbraiiimpascha, fondée l’an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut lo moufettisch Ibrahim Efendi 
Bouraderzadé Abdoullah Efendi. 

200. Cinquième médrésé dTbraiiimpascha, fondée l’an 1098 (1687). 
Le premier mouderris fut Ssalbasch Damadi Abdourrahim Efendi. 

201. Sixième médrésé dTbraiiimpascha, fondée l’an 1098(1687). 
Le premier mouderris fut Molla Ibrahim Ibn Molla Mohammed. 

202. Septième médrésé dTbrahimpascha , fondée l'an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut Kebirizadé Reïsi Yahya Efendi. 

203. Huitième médrésé dTbrahimpascha, fondée l’an 1098 
(1687). 

204. Neuvième médrésé dTbraiiimpascha, fondée l’an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut Ssandaldjizadé Ali Efendi. 

205. Médrésé de Khodjayi, fondée l’an 1098 (1687). Le premier 
mouderris fut le juge Isnouri Souleïman Efendi. 

206. Troisième médrésé du seraïGalata. 

207. Quatrième médrésé du seraï Galata. 

208. Cinquième médrésé du serai Galata, fondée l’an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut le médecin Seïd Abdoullah Efendi. 

209. Sixième médrésé du seraï Galata, fondée l’an 1098 
(1687). 

210. Septième médrésé du seraï Galata, fondée l’an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut Mohammed Efendi, neveu de Mour- 
tesa Efendi, d’Andrinople. 

211. Huitième médrésé du serai Galata, fondée l'an 1098 
(1687). Le premier mouderris fut Kalia Orner Efendi. 
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24 2. Neuvième médüésé du sehaï Galata, fondée l’an 4098 
(4687). Le premier mouderrisfut Maber Ismaël Efendi. 

213. Médrésé de Khoschkadem (de la trace de pied agréable), 
près de la mosquée de ce nom, dans le voisinage de la mosquée du 
Sultan Mahmoud I er ; fondée l’an 1098 (1686), par le moufti Anka- 
rewi Mohammed Efendi. 

214. Médrésé de l’École de tradition d’Ali Efendi, fondée 
l’an 1098 (1686). Le premier mouderris fut Mektoubi Osman Efendi, 
de Gallipolis. 

245. Deuxième médrésé de Dahad Efendi, fondée l’an 1099 
(1687). Le premier mouderris fut Seï'd Houseïn Efendi, de Yenischehr. 

216. Médrésé de l’Ecole de Tradition de Bourhan Efendi , 
fondée l’an 1098 (1687). 

217. Médrésé d’Osman Efendi, fondée l’an 1099 (1687). Le pre¬ 
mier mouderris fut Osmanzadé Ahmed Efendi. 

218. Médrésé nu Hekimbaschi, fondée l’an 1100 (4688). Le pre¬ 
mier mouderris fut Ibrahim Efendi. 

219. Médrésé de Yacoubpasciia, fondée l’an 1100 (1688). Le 
premier mouderris fut Tourmischzadé Ahmed Efendi 

220. Médrésé de l’Aide du Contrôle a cheval ( Khalife! Mou- 
kabelli Souwari), fondée l’an 1100 (1688). Le premier mouderris fut 
le moufti Mohammed Efendi. 

221. Médrésé du drogman Younisbeg, fondée l’an 1101 (1689). 
Le premier mouderris fut Banli Abdourrahman Efendi. 

222. Médrés-: du defterdar Aiimed Tsciielebi, foiidée l’an 1101 
(1689). Le premier mouderris fut le gendre de Dedé Efendi. 

223. Médrésé de l’architecte Kasim, fondée l’an 4103(4691). 
Le premier mouderris fut Houseïn Tschaouschzadé Abdoulbaki Efendi. 

224. Médrésé d’Iskenderpascha , fondée l’an 1104 (4692). Le 
premier mouderrisfut Ssari Naïb Naïm Ismaël Efendi. 

225. Médrésé de Younispascha , fondée l’an 1106 (1694). Le 
premier mouderris fut Houseïn Efendi, kiaya d'Atta Efendi. 

226. Troisième médrésé de Behram Kiaya, fondée l'an 4406 
(1694). Le premier mouderris fut Kewakibizadé Ahmed Efendi. 

227. Médrésé de Diafer Tsciielebi, fondée l’an 4106 (1694). 
Le premier mouderris fut Seïd Osman Efendi. 

228. Médrésé de Mohammedaga, a Eyoub, fondée l’an 1106 
(1694). Le premier mouderris fut Kourizadé Ahmed Efendi. 

229. La nouvelle .médrésé de Feisoullah (Feiziyei Djedidé), fon- 
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déol’an 1106 (1694). Le premier mouderris fut Esseïd Ahmed El'endi. 

230. Médrésé de Dilfikar, fondée l'an 1106 (1694). Le premier 
mouderrisfut Esseïd Âbdoulatta Efendi. 

231. Médrésé de Wani Efendi, fondée l’an 1106 (1694). Le 
premier moudorris fut Wanizadé Esseïd Mahmoud Efendi. 

232. École de tradition de la Walidé, fondée l’an 1106 (1694). 
Lo premier mouderris fut Wanizadé Esseïd Mahmoud Efendi. 

233. Médrésé de Badazadé, avec la chaire de Khalil Âga, fondée 
l’an 1106 (1694). Le premier mouderris fut Mouderrizadé Aaredj 
Abdoullah Efendi. 

234. Médrésé de Ghazipascha, fondée l’an 1106 (1694). Lo pre¬ 
mier mouderris fut Emin Mohammed Efendi ; près do la mosquée 
Kefeli, à Constantinople. 

233. Médrésé de Firouzbeg, fondée l’an 1106 (1694). Le premier 
mouderris fut Ismaëlzadé Mohammed Ssadik Efendi. 

236. Médrésé d'Isabeg, fondée l’an 1106 (1694). Le premier 
mouderris fut Dédé Efendi Kiayasi Houseïn. 

237. Médrésé de Parsen Yousoufpascha, fondée l’an 1107 (1695). 
Le premier mouderris fut Mohammed Efendi, de Begbasari. 

238. Médrésé de Data Kiiatoun , c’est-à-dire de la Nourrice ; 
fondée l’an 1107 (1695). Le premier mouderris fut Bebek Efendi, fils 
du grand-vizir Elhadj Alipascha. 

239. Bevasiyé médrésési, fondée l’an 1108 (1696). Le premier 
mouderris fut Beyazizadé Hamid Efendi. 

240. Médrésé de Fenayidedé, fondée l’an 1108 (1696). Le pre¬ 
mier mouderris fut Schehla Ahmed Efendi. 

241. Médrésé de Orkezadé Ahmed Efendi, fondée l’an 1108(1696). 
Le premier mouderris fut Orkezadé Boligh Moustafa Efendi. 

242. Médrésé de la Walidé Gülnouscii Oummetoullaii, mère du 
Sultan Moustafa Khan II, qui fit construire à Scutari, sous le Sultan 
Ahmed III, une grande mosquée, et encore à Galata, sur l’emplace¬ 
ment d’une église incendiée, la mosquée près de laquelle cette mé¬ 
drésé fut fondée l’an 1109 (1697). 

243. Médrésé de Noüh Efendi, père du grand-vizir Hekimzadé 
Alipascha ; en face de la mosquée du vieux Moustafapascha, à Con¬ 
stantinople. 

244. Médrésé des pieuses institutions de l’Aya Sofia, fondée 
l’an 1114 (1702). Le premier mouderris fut le moulasim Tschaousch- 
zudé Seïd Orner Efendi. 
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245 MÉDnÉsii do Sultan Sciimi, fondéo 1 an H16 (1704). Le 
premier mouderris fut le médecin Souleïman Efcndi. 

246. Médrésé de l’ahciiitecte Moustafa Aga, fondée l'an 1117 
(1705). Le premier mouderris futOuschaki Mohammed Efendi. 

247. La nouvelle médrésé de Abdourrahman, près de la mosquée 
du Sultan Mohammed II, fondée l'an 1117 (1705); le fondateur est 
enterré près de sa bibliothèque, non loin de la médrésé Ayak. 

248. Ayak médrésési (c’est-à-dire médrésé du Pied ), où se trou¬ 
vent la bibliothèque et la tombe d’Abdourrahman, fondateur de la 
médrésé précédente. 

249. Médrésé de Kemsciiadjizadé Moustafa, fondée l’an 1117 
(1705). Le premier mouderris fut Khaïroullah Mohammed Efendi. 

250. Deuxième médrésé de Kiiaïreddinpasciia, fondée l’an 1117 
(1705). Le premier mouderris fut Adjem Seïd Orner Efendi. 

251. Médrésé de Kafizadé Mohammed Efendi, fondée l’an 1118 
(1706). Le premier mouderris fut Attarzadé Ahmed Efendi. 

252. Médrésé d’Ali Tousi, fondée dans le Silhidjé, l’an 1118 
(avril 1706). Le premier mouderris fut Berberzadé Ibrahim Efendi. 

253. Médrésé de Fatima , à Eyoub; fondée l’an 1118 (1706). Le 
premier mouderris fut Imamzadé Ssanoullah Efendi. 

234. Médrésé du grand-écuyer Tschalik Ahmed aga, fondée l’an 
1119 (1707). Le premier mouderris fut Imam Tschalik Ahmedpascha 
llouseïn Efendi. 

255. Deuxième médrésé de Giia Sneferpascha, fondéo l’an 1119 
(1707). Le premier mouderris fut Telchisdji Abdoulbaki Efendi, de la 
maison de Mirza Efendi. 

256. École de tradition de Tschorlili Ali, le grand-vizir ; fon¬ 
dée l’an 1120 (1708). 

257. Médrésé du Ssolakbasciii Haoji Moustafa, fondée l’an 1121 
(1709). Le premier mouderris fut Mektoubi Esseïd Mohammed Efendi, 
de Wisc. 

258. Médrésé de Hadji Toursoun, fondée l’an 1124 (1709). Le 
premier mouderris fut Kassom Katibi, c’estrà-dire du greffier du par¬ 
tage des successions, Yaliya Efendi. 

259. Médrésé Wouiiouk, fondée l’an 4122 (1740). Le premier 
mouderris fut Loudjoumi Moustafa Efendi. 

260. Médrésé de Sciioukrzadé , fondée l'an 1123 (1711). Le 
premier mouderris fut Sor llouseïn Efendi. 

261. Médrésé du moitti Mohammed Efendi , d’Aagora ; fondée 



128 LISTE DES MÉDRÉSÉS 

l'an 1123 (1711). Le premier mouderris fut KhafîufzadA Ibrahim 
Efendi. 

262. Médrésé de Kabakoulak Moustafa Aga, fondée l’an 1123. 
(1711). Le premier mouderris fut Tschalikbendizadé Abdoullah Efendi. 

263. Médrésé du Moufti Feisoullah, fondée l’an 1124 (1712). 
Le premier mouderris fut Bosnewi Souleïman Efendi ; près de la mos¬ 
quée de Khalil. 

264. Médrésé de la dame Aïsché, près de la mosquée de Kharad- 
jidji Mouhiyeddin, fondée l’an 1124 (1712). Le premier mouderris fut 
le Moulasim Kerimzadé Mohammed Efendi de la Krimée. 

265. Médréséd’Omer Efendi, le médecin, fondée l’an 1126(1714). 

266. Médrésé près de la mosquée du Vendredi Ahmediyé à Scutari, 
fondée sous le Sultan Ahmed III, l’an 1134 (1721 ). 

267. Médrésé du KislaragaBeschir l’assassiné, près de la mos¬ 
quée de la Porte de fer à Constantinople. 

268. Médrésé de l’École de Tradition du Kislaraga Beschir à 
Eyoub, fondée l’an 1147 (1724). 

269. Médrésé de Hasanpascha , près de la mosquée qu’il a fait 
construire, fondée l’an 1158 (1745). 

270. Médrésé d’Aboulfaslzadé Mahmoud Efendi du grand-juge, 
près de la mosquée Bormali Mesdjid à Constantinople, dans le voisi¬ 
nage de la mosquée des princes. 

271. Médrésé du sultan Osman III, fondée près de la mosquéo du 
même nom, l’an 1165 (1751). 

272. Médrésé de Koïounli, fondéo l’an 1172 (1758). 

273. Médrésé de Tschoban Tschaousch, près de la mosquéo du 
même nom, à Constantinople, et fondée sous le sultan Ahmed III. 

274. Médrésé de Laleli, fondée l’an 1177 (1763), près de la mos¬ 
quée du sultan Moustafa III. 

275. Médrésé de Güsel Yahya, près de la mosquée du même 
nom. 

Outre ces 275 médrésés, dont les dates de fondation et les localités 
se trouvent dans les biographies de Scheïkhi et d’Ouschaki, et dans 
le Jardin des mosquées, ces deux auteurs et leurs prédécesseurs At- 
tayé, Baldirzadé et Taschkoprizadé indiquent encore d’autres insti¬ 
tutions de ce genre dont les noms sont ajoutés dans la liste alphabé¬ 
tique ci-après. 

Les numéros sans astériques se rapportent au tableau des mosquées, 
ceux avec astérique à la liste des médrésés. 



y STE DES MÉDRÉSÉS 

SUSMENTIONNÉES 

DANS L’ORDRE ALPHABÉTIQUE. 

A. (Eli/.) 

Aboulfasl, voy. Eboulfasl. — Akhizadé Houseïn, n° 268 *. — Akhi 
Tschelebi, n° 181.—Adjem Houseïn Efendi, n° 94*.—Aga, n°65*. 

— Amediyé (S. Ahmed), n° 7 *.—Une deuxième, n° 764 *. — Ahmed 
Efendi, n os 318*, 471 *. —Ahmed Kiaya, n° 153. — Haute école 
d’Ahmedpascha, n° 45*. — Ahmedpascha (Elhadj), n° 420*- — 
Ahmed Tschaousch, n° 63 *. — Ayak médrésé, n® 2*. — Ayaspascha- 
zadé, n° 463 *. — Aya Sofia, n° 244. — Akschemseddin, près l’Aya 
Sofia, n® 9. —Amoudjazadé, voy. Houseïnpascha Médrésési. —An- 
karewi Mohammed Efendi (Moufti), n° 261. — Aschdjibaschi, n® 113. 

A. (Ain.) 

Abdoulbakipascha, école de Tradition, n® 495*. — Abdoulhamid, 
n°s733*, 840*. — Abdourrahman, près la Mohammediyé, n® 247. 

— Aïsché Khatoun, n® 264. —Ali, voy. Tschorlili Ali.—Ali Efendi, 
(Daroul-Hadis) n® 232 *. — Ali Efendi (imam) n® 459 *.—Ali Kosedj, 
voy. Kosedj. — Alipascha Aatik, n® 312* (l’ancienne). — N® 334 * 
(la nouvelle). — Ali Tousia, n® 252. — Attarzadé, n® 144. — Aous 
Efendi, n®M32, 303 *. 


B. 

Babazadé, n® 233. — Bad-Médrésé, n® 136*. — Bayezid, n® 272 '. 
—Bayezidiyé, près de la mosquée du sultan Bayezid II, n® 3*.— Bal- 
banaga, n" 160. — Bali Efendi, n® 89. — Balipascha, n® 109. — 
Barberousse, voy. Khaïreddin. — Basirgan, n® 94*. — Behramiyé, 
n® 73. —Behram Kiaya, n® 226. — Baïramiyé, n® 82. — Beyasiyé, 
n®239.—Beschiktasch Djamisi, n® 701 *. —Beschiktaschseraï, n® 39. 
t. xvm. 9 
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— Boyali Mohammedpascha, voy. Nischandji. — Boukhariyé, n" S.'î 

— Idem n® 412. — Bourkhan Efendi, n° 215. 

Ch. (X.) Voy. KG. 

D. 

Daya Khatoun, n® 238. — Damad Mohammed Efendi, n® 245 *. — 
Damadzadé Efendi, n° 193. — Daroulhadis médrésési, n®553*. — 
Daoudpascha, n®204*.—Debbaghzadé Mohammed Efendi, n° 4 91. — 
Debbaghzadé (Moufti), n° 34 *.—Defterdar Ahmed Tschelebi, n® 405*. 

— Defterdar Ibrahimpascha, n® 531 *. —Dilfikar, n° 230. — Dizda- 
rivé, n° 106.— Dolgheroghli, n® 74. 

D. (Djim.) 

Djaaferpascha, n° 546.*—Djaafer Tschelebi, n° 227. — Djemaled- 
din, n® 108. —Djemal Halweti, n° 290*. — Djenabi;, n u 131. — 
Djeseri Kasimpascha, n° 549 *. — Djeseri Kasimpascha (Ssafi), 
n° 453*. 


E. 

Eboulfasl Moliammed Efendi, n° 164. —Eboulfaslzadé Mahmoud 
Efendi, n° 101* — Efsalzadé Hamideddin Moufti, n° 389*.— 
Eyühiim, n u 123. — Elhadj Ahmedpascha, n® 420 *. — Elhadj 
Moustafa Efendi, école de Tradition, n” 432*.—Eminé Khatoun, 
école de tradition, n® 399 *. — Emiroulghanem, n» 472. — Enbar- 
ghasi, n° 419. — Esiri Mohammed, n° 195. — Esmakhan, n» 50. 
— Etmekdjizadé, n° 79. 


F. 

Fakhri Khatoun, n» 162. —Fasil Efendi, école de Tradition, n» 130. 
— Fatima, n° 253 (à Eyoub). — Feïsoullah (Moufti), n° 187*. — 
La nouvelle, n° 591 *. — Fenayidedé, n® 240. — Fethallahtschelebi, 
rétablie par le Kislaraga Ghasnefer, n® 562 *. — Fethivé, n® 327 *. — 
Firouzaga, n® 14 8. — Firouzbeg, n® 235. 
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G. (Gief.) 

Sultane Gewher, n u 420*. — Gulnousch Oummetoullah, n°242. 
■Güsel, voy. Yahya. 


Gh. (Ghdin.) 

Galata Seraï (la nouvelle), n°» 4 84,485, 206, 207, 208, 209, 240, 
244, 242, 663 *.— Ghasi, voy. Ousoun-Ghasi.—Ghasi Enbar ou En- 
bar Ghasi, n° 446.—Ghasipascha, n° 232. —Ghasnefer, n“ 562*; 
la deuxième, n° 69. 


H. 

Hadji Khatoun, n” 122. — Hadji Elias, n° 460 *.—A la même 
est son école de tradition. — Hadji Hamsa, n° 164. — Hadji Mous- 
tafa, voy. Ssolakbaschi. — Hadji Toursoun, n° 258. — Hafizpascha, 
n° 69. — Halwadjibaschi, n® 139. — Halweti Djemal, n° 290*. 

— Hamamiyé, n° 37. — Hamid Efendi, n» 414. — Hasanpascha, 
nos 468 *. — Hasanpascha, n“489 *. — Hasan (Khadim) l’eunuque, 
n "70.—Hokimbaschi,n°248.—Hosameddin Hasan Efendi, n° 136 *. 

— Houseïnpascha, n° 172*. 

I. 

Ibn Yemin, n°124. — Ibrahimaga, n° 444. —Ibrahim Kiaya, 
n° 100. — Ibrahim (du Seraï) (la neuve), nos 182, 483. —Ibrahim 
(de l’ancien), école de tradition, nos go *, 66 ‘.—Deuxième, n“ 217*. 

— Ibrahimpascha, n®s 6», 438, 198, 199, 200, 201, 202, 203, 204. 

— Ilmeddin, n°426. — Imam, voy. Ali Efendi. —Isabeg, n°si20, 
234. — Isa Efendi, n“ 168. — Isetti Efendi, n° 474. — Ishak Kara- 
man (Djemal Halweti), n° 290 *. — Iskenderpascha, n° 224. — Is- 
maël Efendi, école de tradition, n° 37. 

3. (Y) Voy. Y. 

K. (Kaf.) 

Kabakoulak, n" 262. — Kahriyé, n° 334 *. — Kalenderkhané, 
n° 346 *. — Kanlidjé, n° 851 *. — Kara Ahmedpascha, n° 299*. — 
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Karabasch Moustafa Aga, n" 177. —Kara Moustafa II, n 0 s 364 *, 
490 *. —École de tradition, n" 190. — Kara Moustafapascha 1" 
n° 364 * — Kara Tschelebi Mahmoud Efendi, n° 94. — Kara Tsche- 
lebizadé Asis Efendi, n° 94. — Kasglian Hasanaga, n° 275 *. — 
Kadiasker Hasan Efendi, n° 80. — Kadiasker Mahmoud Efendi, 
n» 401 *. — Kadiasker Mohammed Efendi (à Fündiikli), n° 496. — 
Kadiasker Moustafa Efendi, n° 356 *. — Kasi Mahmoud, n° 86. — 
Kasimpascha, médrésé de bois, n° 549*.— Kasizadé Mohammed 
Efendj, n° 179. — Kawadjidedé, n 0! 84, 356 *. — Kilidj Alipascha, 
n° 47?. — La deuxième, n° 664*— Kisil Médrésé, n° 546 *. —Kis- 
laraga Elhadj Beschiraga, nos 59 *, 4 42 *. — Idem à Eyoub, 
n° 553 *. — Kislaraga Mahmoudpascha, n° 65 *. — Kislaraga Mo¬ 
hammed, nos52, 534 *.—Kodja Moustafapascha, n"345*. —Kodjewi, 
n° 433. — Koghadjidedé, voy. Kawadjidedé. —Koyounli, n” 272. 
— Krimi, n° 358 *. 


K. (Kief ou Kihf.) 

Kefdjé Mohammeddédé, p° 764 *. —Kemankesch Alipascha, n° 77. 
—KemankpscliMoustafa, p° 383 *. —Kepiankesch Moustafapascha, à 
Galata, n° 648 *. — Kemschadji Mohammedaga , n° 213 *. — Kom- 
schadjizadé Moustafa, n°249. — Kenaanpascha, n° 178. —Kermasli, 
n° 104. — Koprili Ahmed, n° 378 *. —Kôsedj Alibeg, n" 113. — 
KSsernMahpeïker, reconstruite, n° 463*.— Voy. Walidé.—Kourani 
( Molla ), n° 16. — Kourekdji, n° 396 *. 

KG. 

Kbadim Hasanpagcha, qp 189*. — Khaïbar Moustafa, n° 476. — 
Khaïreddin (juge), n? 487 *. — Khaïreddinpascha, à Beschiktasch, 
n° 31.— Idem n° 250. —Khahfei Souwari, n° 220. —Khalil Efendi, 
n° 64 *. — Khalilpascha, n» 101. — Khanédanaga, n° 114. — Khas- 
seki Khourrem, aussi Khourremiyé, n° 497*. — Khassodabaschi, 
n° 466. — Khisr Tschaousch, n° 136. —Kihssali Mohammedaga, 
n° 458. — Schah Khoban Odalari, n° 269 *. — Khodjayi, n° 205. — 
Khodja Kasim, n° 14 7 *. — Khodja Roustem, n° 188 *. — Khoschka- 
dem, n° 213. — Khosrewkiaya, n° 90. — Khosrew Mollah, n° 15. — 
Khosrewpascha, n° 152. — Khourremiyé, voy. Khasseki. 
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L. 

Laléli, près de la mosquée du Sultan Moustafa 111. n° 274.—Loutli- 
bog, n" 127. — Loutfipascha, n° 405 *. 


M. 

Maaloulzadé, n n 110.—Magnesi Ali Tschelebi, n° 99.—Mahmoud, 
voy. Sal Mahmoud.—Sultan Mahmoud, n° 9*.—Mahmoud Houdayé, 
n° 92. — Médrésé Mcsdjidi, d’un aga des janissaires, n° 416*. — 
Menaw Aous Efendi, n° 303*.— Mihrmah, à Constantinople, n" 1 * 

— Une deuxième à Scutari, n° 751 *. — Mimaraga, n° 412 *. — 
Mimar Kasim, n" 223. — Mimar Moustafa, n° 246. — Mimar Sinan, 
n» 87. — Minkarizadé Yahya Efendi, n° 192. — Mirakhor, n 0 s 154, 
413 *. — Sultan Mohammed II; il y a huit médrésés attachées à sa 
mosquée, n° 2 *. — Sultan Mohammed III, n° 68.—Sultan Moham¬ 
med IV, n" 356 *. — Sultan Mohammed, du prince, n u 5 *. — Mo¬ 
hammed, à Fiindükli, n° 196. — Ssofi Mohammed, n° 495 *, à Eyouh 
et Aya Sofia. — Mohammedaga, n° 420 *. — Mohammed Ben Fira- 
mourz, n° 428 *. — Mohammed Efendi (Moufti), n<» 191 *, 463 *. — 
Mohammedpascha, n” 410 *. — Mohammedpascha ( Kiaya ), n» 637 *. 

— Roum Mohammedpascha, n° 180. — Üno deuxième, n» 754 *. — 
Mohammed Tschelebi, n» 600 *. — Moharremaga, n” 155. — Molla 
Khosrew, n» 428 *. — Molla Kourani, n° 445 *. — Mouhiyeddin Al- 
Kodjewi (Scheïkh), n" 133.—Mouïd Ahmed Efendi, n- 92. — Mouïd 
(Moufti), n" 95.—Mouradpascha, n° 435*.—Mourteza, voy. Kodja. 

— Mousliheddin Moustafa, à Kasimpascha, n” 593 *.—Sultan Mous¬ 
tafa III, reconstruite, n°2*. — Moustafaaga, n° 368*. — Mous¬ 
tafa Efendi (contrôleur de l’Orge), n* 346*. — Moustafa Efendi 
( transformée en un couvent), n° 568 *. —Moustafapascha, voy. Kara 
Moustafa.—Moustafapascha, n” 80*. — Kaïmak Moustafapascha, 
n" 843 *. 

N. 

Naalli, n» 459 *. — Nakkasch Ilasan, n» 140. — Nasli Mahmoud 
Efendi, à Eyoub, n" 558 *. —Nisamiyé, n° 163. — Nischandji ( l’an- 
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cienne). nos 45, 318 *. — Idem la nouvelle, n” 58 .—Idem à la porte 
des Sables, n° 150 .—Idem de la nouvelle porte, n" 170. —Nischandji 
Baschi Boyali Mohammedpascha, n° 455*. — Nouh Efendi, n° 345 *. 
— Nourbanou (Walidé), n" 749 *. 

O. (Ain.) 


Omeraga, n- 445 *. — Orner Efendi, n” 265. — Orkezadé, n' 241. 
— Sultan Osman III, n° 9*. — Osman Efendi (école de tradition), 
n" 125. — Idem médrésé, n" 217. — Osman Mektoubdji, n” 125. 

P. 

Papasoghli, n os 80 *. 86*. —Parsen Yousoufpascha, n” 237. — 
Pialépascha I er , à Kasimpascha, n* 635*. — Pirindji, n° 107. — 
Piripascha, n” 148. — Idem, n” 149. 


R. 


Rakiyé Khanoum, n' 356 *. — Resmi, n“ 232 * — Rewanibeg, 
n° 129. — Roustem Khodja, n” 188 *. — Roustempascha, n- 229 *. 

S. (TS doux.) 

Sal Mahmoud, n° 528*. —Sekeria Efendi, n° 85. — La deuxième, 
n° 356 *. — Semis Alipascha, n° 235*. 

S. (TS dur.) 

Seïd Hasanpascha, n° 168 *.—Selim, n“ 253 *. — Sultan Selim II, 
prèsde la Médrésé du Seraï à Galata, n°663*.—Selimiyé, n“. 26.— 
Senbilli Ali Efendi (fille du Moufti), n” 240 *. — Seraï Agasi, n" 63. 
— Siawouschpascha, n* 220 *. — Sikilki, n° 22. —Sinanaga, 
n” 245 *. — École de tradition du même, n” 142. — Sinan Efendi, à 
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Constantinople, n° 852 *.— Sinan (Kapitanpasclia), n° .01 ’ 
Sinanpascha , n™ 327 *, 434*. — Sindjirli, n” 235 I? — Sirek. 
n” Il. —Sitti, n” 240*. — SoubaschiSouleïman, n" 76. —S'wbaschi 
Sourkhan, n” 112. —Souheilbeg,n” 97.— Souleïman, voy. Scheïkh 
Souleïman. — Sultan Souleïman, quatre médrésés, n° 6 *, 253 
— Souleïmanaga (eunuque), n” 146. — Soûle ïmaniyé, n” 5 *. Sour¬ 
khan, première, n° 112. 


Sch. ' 

Schah Khoban, n" 269 *. — Schah Sultan, nos 276 *, 528* — 
Schefii Aliaga, n” 121. — Schehr Emini, n" 93. — Schehzadé, n” 29 
— Scheïkh Souleïman, fondée par Kasghan Hasanaga, n” 273 * 
Schemseddin, n” 147.—Schemseddin Habib Efendi, n” 207 *. — 
Schoukrzadé, n” 260. 


Ss. 

Ssafi, n» 153*.—Ssafiyé Khatoun, n° 1 65.—Ssayadbaschi, n» 134. 
— Ssalihpascha, n» 145. — Ssofi Mohammedpascha, n» 459*.— 
Ssogouk Koyou, n° 42. — Ssolakbaschi Hadji Moustafa, n’ 257. 

T. 

Tekiyé Mesdjidi, n” 47. — Touti Latif, n” 175. — Topkbané, voy. 
Kilidj. 

Tse A. (Tschim.) 

Tschalik Ahmed, n” 254. — Tschaouschbaschi Souleïmanaga. 
n” 121 *.—Du même, n” 147 *. (école de tradition).—Tschiwizadé, 
n” 131 *. — Tschobantschaousch, n° 122 *. — Tschorlili Alipascha, 
n” 256. 


U. (Elif avec Djitn.) 

Oudj Mihrabluli, n' 13. —Oumm Weled, n” 455*. — Ousdemir 
Osmanpascha, n" 463 * — Ousoun Ghasi, n” 851 *. 
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w. 

Walidé, n° 463 *.— Walidé (K6sem), mère du sultan Moham¬ 
med IV, n«s 54 , 752*. — Walidé, à Galata, n“ 242. — Walidé 
(l’ancienne), n° 749 *. — Walidé Tarkhan, à Constantinople, n” 169. 
—Sultan Nourbanou, Wani, n°845 *. —Wani Tschelebi, n" 117. — 
Wéfa, n° 272 *. — Wouhouk, n- 259. 

Y 

Yahya (Moufti), n<« 78, 137. — Yahya Güsel, n° 469 '. — Yahya- 
pascha, n° 138. — Yakoubpascha, n° 219. — Yoghourdji, n° 105. — 
Younisbeg (le Drogman), n° 221. — Younispascha, n° 225.— 
Youssouf Efendi, n° 157. — Youssouf Tschaousch, n° 158. 


FIN. 



TABLE ALPHABETIQUE 


ET ANALYTIQUE 

l)ES MATIÈRES CONTENUES DANS L'HISTOIRE DE L’EMPIRE 
OTTOMAN 


Aabides (peuples de Syrie). — 
Tribu à laquelle ils se rattachent, 
tome IV, 451. 

Aaden (ville de l’Arabie). — Flotte 
et armée que Sinan-Pascha envoie 
contre elle, tome VI, 372.—Époque 
où elle retombe au pouvoir des 
Turcs, 374. 

Aadil-Ghiraï. — Voy. Ghiraï Aa- 
D1L- 

Aadilschah (natif du Ghilan). — 
S’élève au pouvoir suprême de cette 
province ; bruit qu’Arslanbeg ré¬ 
pand de sa mort, tome IX, 213. 

Aadièschah. — Voy. Ali-Kouli- 
khan. 

AakifMohammedbeg-Efendi (maî¬ 
tre des cérémonies de la cour de 
Mahmoud I. ) —Erreur qu’il com¬ 
met dans l’étiquette du baise-main, 
lors des fêtes du Baïram ; comment 
il l’expie, tome XV, 73. 

Aalem Scraii - Bann ( fille d’Ou- 
zoun-Hasan). —Personnage qu’elle 
épouse, tome IV, 90. 

AauAD Elhouseïni (calligrapbe per¬ 
san ) — Célébrité dont il jouissait ; 
devient victime de Schah Abbas ; 
pourquoi? tome IX, 132. 

Aarif (grand-juge de Roumilie.) — 
Époque de sa mort; ouvrage dont 
il est l’autenr ; son mérite, tome xlli, 
260 et suiv. 

Aarif Fethaèèah (auteur persan ;. 
•— Dignité qu’il remplissait sous 


Mourad III ; a chanté les hauts faits 
de Souléiman ; livre dont il est l’au¬ 
teur, tome vil, 284. 

Aarif-Sidi (chef arabe). — Ap¬ 
pui qu’il prête à l’armée de Char- 
les-Quint, dans l’expédition d’Afri¬ 
que, tome vi, 177 et suiv. 

Aarifi Ahued-Pascha (gouverneur 
deRakka). — Est nommé sérasker 
dans l’expédition contre la Perse, 
tome XIV, 97. — Détails sur les 
opérations de cette guerre, ibid. et 
suiv.; 126 et suiv.; 135 ; 137 ; 150. 
— Bataille livrée par lui à Eschref, 
152 et suiv. — Sa défaite, 153. — 
Se retire sur Bagdad, 155. — Est 
considéré comme traître à sa pa¬ 
trie, 278. 

Aaron ( voiévode de Moldavie ). — 
Par qui il est élevé sur le trône de 
Moldavie; sa première profession, 
tome vil, 247. — Comment il est 
traité par les janissaires à Con¬ 
stantinople, 248. — Révolte de ce 
prince contre la domination otto¬ 
mane ; pourquoi? 276. — Trait 
qui le caractérise, ibid. 

Aarons (minaret de Damas).— Lé¬ 
gende dont il est l’objet, tome II, 74. 

Aaschik Tschelebi (écrivain otto¬ 
man).—Ouvrage biographique dont 
il est l’auteur ; époque de sa mort, 
tome VI, 253. 

Aaschir-Efendi (frère d’Abduurri- 
zak. — Lieu où il est exilé par suite 
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de la disgrâce de son frère, tome XVI, 
388. 

A ASC HOU RA (fête d’). — Querelles 
qu’elle excite entre les schiis et les 
suuuis, tome IV, 1C9 et suiv., 425. 

ÂASSIM (moufti). — Époque de sa 
mort; nom sous lequel il était célè¬ 
bre, tome xvi, 77. 

Aàtika (sœur de Mohammed IV). 
— Est successivement mariée à di¬ 
vers grands personnages de l’em¬ 
pire; vice de sa conformation, to¬ 
me XII, 49.—Opération que lui fait 
subir son cinquième mari, 50. 

Yazime (sœur du sultan Abdoul- 
hamid l' r ). — Grand vizir dont elle 
est l’épouse ; inimitié qu’elle nourrit 
contre sa sœur Seïneb; comment 
elle se réconcilie avec elle, tomexvi, 
37C. — Son influence, ibid. 

àuaka-Khan ( prince mogol ). — 
Mariage qu’il contracte, tome i, 45. 
— Sort que subit Rokncddin par 
son ordre, 47. — Peine qu’il in- 
llige au tuteur du jeune Ghayasse- 
din, ibid. — Secours qu’il prête à 
Ghayassedin et à Mesoud contre 
l’usurpateur de l’empire des Seld- 
joukides, 48. — Partage qu’il fait 
de cet état entre ces deux princes, 
49. 

Abassides. — Couleur qu’ils adop¬ 
tent pour leurs drapeaux, tome I, 
243. 

AiiazadË Abdoullah. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de moufti, tome Mil, 189. 

Àbaza-IIasan ( voïévode des Turco- 
inans d’Anatolie ). — Rébellion 
qu’il organise dans l’Asie Mineure; 
pourquoi? tome x, 300 et suiv. — 
Succès qu’il obtient, 301 et suiv. — 
— Titre qui lui est conféré eu re¬ 
tour de sa soumission, 304. — Ap¬ 
pui que lui prête le moufti Behayi- 
E'endi, 317. — Est appelé auprès 
dTpschir, quand celui-ci est devenu 
grand-vizir, 356. — Offre que lui 
lait le directeur des douanes; dans 
quel but? 361. —- Fidélité qu’il 
garde à son ami Ipschir, 374. — 
Recouvre la voïévodie des Turco- 


mans, 376. — Démarché qu’il fait 
pour que les habitants de Haleb fer¬ 
ment les portes de la ville à Sidi 
Ahined-Pascha ; mission dont il est 
chargé à l’égard des Dardanelles, 
ibid. — Gouvernement qui lui est 
conféré, 394. —* Troubles qu’il sus¬ 
cite dans l’Asie Mineure; détails n 
ce sujet, tome xi, 40ets«io.—Piège 
dans lequel il tombe, 58 et suiv. — 
Sa mort, 60. 

Abaza Mohammed-Pascha (beg- 
lerbeg de Merasch ). — Somme 
que lui envoie le grand-vizir, eu lui 
enjoignant d’agir avec le khan de 
Crimée contre les Russes, en 1769, 
tome xvr, 224 et suiv.— Ville dont 
il a le commandement, 225. — Part 
qu’il prend dans cette guerre, ibid. 
— Distinction qu’il reçoit, 226. — 
Contribue à délivrer la ville de Cho- 
ciin du voisinage des Russes, 227. 
— Abandonne cette place, qu’il était 
chargé de défendre, 236. — Est 
désigné pour protéger la Moldavie, 
237. — Bataille à laquelle il prend 
part en 1770, 258 et suiv. — Lieu 
où il s’enfuit après la défaite de 
l’armée ottomane, 260. — Ville 
dont on lui confie la garde, 265. — 
—Disgrâce où il tombe; lieu de son 
exil, 270. —Lâcheté dont il se rend 
coupable; sort qu’il subit, 299; 
302. 

Abaza-Pascha (gouverneur d’Er- 
zeroura). — Tentatives qu’il fait 
pour anéantir les esclaves de la 
Porte, tome VIII, 327. — Détails 
biographiques sur ce personnage, 
329 et suiv. — Succès qu’a sa rébel¬ 
lion, 346 et««£v. —Seproclame ven¬ 
geur du meurtre d’Osman, tome IX 
34 et suiv. — Trame que Tayyar 
ourdit contre lui, 37 et suiv . — 
Résultat qu’elle a, 39. — Lettre 
qu’il adresse au kiaya des janis¬ 
saires, ibid. et suiv- — Bataille 
qu’il livre contre l’armée du grand- 
vizir, 43 et suiv. — Ville où il se 
réfugie; est confirmé dans le gou¬ 
vernement d’Erzeroum; à quelle 
rondition? 45. — Coopération ré- 
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clamée de lui par Klialil-Pascha, 
contre AiIhiska, 92. —Soumission 
apparente à laquelle il se résigne; 
massacre qu’il fait des janissaires 
du grand-vizir, 93.— Déroute dans 
laquelle il met l’armée ottomane, 
94 etsirio.— Est assiégé dans Erze- 
roum, 102 et suiv. — Sa soumis¬ 
sion ; manière dont il est traité par 
le grand-vizir Khosrew, 103. — 
Son arrivée à Constantinople; re¬ 
çoit sa grâce du sultan, 104. — 
Gouvernement qu’on lui donne, 
105. — Sa conduite envers les 
janissaires des sandjaks de Tasch- 
loudjé, de Hersek et de Perepoul; 
ennemis que cette milice lui sus¬ 
cite, 225 et suiv. — Comment il 
s’en délivre, 226 etsuiv. — Est dé¬ 
posé de son gouvernement de Bos¬ 
nie; pourquoi? 227. — Ville où il 
se rend; kœschk qu’il fait élever 
aux environs, ibid. — Reçoit le 
gouvernement de Widin avec le 
commandement des troupes des 
frontières de Silistraet d’Ocsakow, 
228.— Campagne qu’il dirige con¬ 
tre la Pologne, ibid. et suiv. 
— Trêve conclue avec les Polo¬ 
nais ; prisonniers qu’il envoie à 
Constantinople, 230. — Est rap¬ 
pelé dans cette ville, 231. — Con¬ 
fiance dont le sultan l’honore, 233- 
— Détails à son sujet; causes qui 
amènent son supplice, 248 et suiv. 
— Sa mort; comment il est carac¬ 
térisé, 252. 

Abàzes — Ce qu’est ce peuple, 
tome III, 78, à la note. — S’insur¬ 
gent contre la puissance de la 
Porte, tome XIV, 17 i; 175. 

Abbas — Voy. Schar Abbas. 

Abbas-Efendi (ouléma). — Mis¬ 
sion dont il est chargé en Égypte, 
tome XVI, 48 et suiv. —Sa mort, 75. 

Abdal (khan de Bidlis). — Est 
vaincu par Melek Ahmed-Pascha; 
objets précieux que contenait son 
château, tome X, 396. — Vie qu’il 
mène à Constantinople; son exécu¬ 
tion; cause à laquelle on l’attri¬ 
bue, tome \I, 246. 
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AbdaldeU*' (capitaine de la garde 
de Schah-lsmaïl ). — Gouverne¬ 
ment que ce prince lui confie, t. IV, 
162- — Punition qui lui est infli¬ 
gée; pourquoi? 164. 

Abdal - Mourad — Lieu où l’on 
voit encore le couvent de ce der- 
vvich, tome 1 ,153—Succès que ses 
prières et ses miracles valurent à 
Ourkhan dans ses expéditions, 154. 

Abdàl-Moüsa — Lieu où l’on voit 
le monastère et le tombeau de ce 
religieux, tome I, 153. et suiv. — 
Succès que ses prières et ses mi¬ 
racles valurent à Ourkhan dans ses 
expéditions; 154. 

Abdals (moines ottomans). — Dé¬ 
tails sur cette classe de religieux, 
tome i, 156; 391 • 

Abdi — Voy. Abdourrahmàn. ( his¬ 
torien ottoman ). 

Abdi — Personnage auquel il suc¬ 
cède dans la place de reïs-efendi ; 
comment il est caractérisé; sa ré¬ 
vocation, tome XVI, 19.—Est rap¬ 
pelé d’exil, 25. — Poste auquel il 
est nommé, 39. — Personnage qui 
le remplace, 98. — Est promu pour 
la seconde fois à la dignité de 
reïs-efendi, 100. — Sa mort, 105. 
— Détails à son sujet, ibid. et suiv. 

Abdi-PàSCHà (capitaine de la ma¬ 
rine ottomane). — Circonstance 
difficile où il est nommé kapitan- 
pascha, tome XIV, 224. — Person¬ 
nage qui le remplace, 237. — Est 
réintégré dans cette dignité, 248. 

Abdi-PasCHA (gouverneur de Bel¬ 
grade ). — Récompense que lui en¬ 
voie le grand-vizir Ragkib, pour 
avoir réprimé les yamakes en gar¬ 
nison à Belgrade; est envoyé dans 
le gouvernement de Silistra; pour¬ 
quoi? tome xvi, 78.— Cause de la 
disgrâce où il était tombé; est ré¬ 
tabli dans sa dignité, 100. — Or¬ 
dre qu’il reçoit au sujet d’une 
bande de lewends réfugiés dans 
son gouvernement de Karanuuiie, 
104- — Part qu’il prend dans la 
guerre contre les Russes en 1769; 
est nommé sérasker de Moldavie, 
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240. — Opérations qu’ii dirige 
sous ce titre, 242; 257 et «tirer. 
— Lieu où il s’enfuit après la ba¬ 
taille de Kartal, 260. —Ville dont 
on lui confie la garde, 265. — Se¬ 
cours qu’il prête aux assiégés de 
Brada, 269. 

Abdolwàsi (écrivain persan). — 
Fait le panégyrique de Sandjar, 
tome I, 25. 

Abdoulaziz (fils de Hosara Kara- 
tschelebizadé). —• Sa généalogie; 
fonction qu’il remplissait, tome ix, 
212 et à la note . — Est nommé 
juge de Constantinople, 218. — 
Supplice auquel Mourad IV le con¬ 
damne; pourquoi? personnage au¬ 
quel il doit la vie, 240. — Ile où 
il est banni, 241. 

Abdoulàziz-Efendi. — Voy. Kà- 

RATSCHELEB1ZÀDÉ. 

Abdoul-Baki (poète lyrique otto¬ 
man ). — Appréciation de son mé¬ 
rite, tome vi, 248. — Distinction 
que lui accorde Souléiman, 249. 

Abdoulbakikhan —Ambassade dont 
le charge Nadirschab auprès de la 
cour de Constantinople, tome XIV, 
342. — Conférences qui ont lieu 
au sujet de sa mission, 344 et suiv. 

Abdouldjelilzadé Hasàn-Pascha, 
ou Abdouldjelil-Pascha. — Voy. 
Abdouldjelilzadë - Hoüseïn , 

(gouverneur de Mossoul). 

Abdouldjelilzadë-Hoüseïn ( gou¬ 
verneur de Mossoul) —Est chargé 
de défendre cette ville pendant la 
guerre contre Nadirschah, tome XV, 
78. — Personnage auquel il suc¬ 
cède dans le sandjak de Bassra, 
166. — Sa mort; idée de sa valeur; 
manière dont le sultan Moustafa III 
reconnaît ses services, tome XVI, 34 
et suiv. 

Abdoul-Halim (grand-juge sous 
Ibrahim I er ). — Festin secret au¬ 
quel il est invité par le grand-vizir 
Mohammed-Sultanzadé; dans quel 
but? Curieux hattischérif que celui- 
ci lui montre, tome x, 122 et suiv. 

Abdoulhalim. — Voy. Karàyà- 
zidji. 


AbdoüLHAMID ï ct (fils du sultan 
Ahmed III). — Son avénemenlau 
trône; comment il est caractérisé, 
tome XVI, 372 et suiv . — Refuse 
aux troupes le présent d’usage ; 
pourquoi? 375. — Mutation qu’il 
opère parmi les fonctionnaires, 376 
et suiv. — Preuve de son absence 
d’idée gouvernementale, 378 et 
suiv. 

Abdoul Kadir Ghilani. — Ordre 
dont il est le fondateur; détails à 
son sujet, tome i, 205- 

Abdoulkadir Khodja (savant ot¬ 
toman). — Circonstance où il 
tombe au pouvoir de Timour ; ou¬ 
vrage de musique dont il est l’au¬ 
teur, tome n, 35. 

Abdoulkadir - Pàscha ( ( kapitan- 
pascha sous Mohammed IV). — 
Premier acte de l’exercice de sa 
dignité; détails à ce sujet, tome xi, 
67 et suiv. — Lettre que lui écrit 
le grand-vizir Koeprilü après la 
perte de la bataille de Milo, 68- — 
Sa destitution, 69. 

Abdoulkerim (khan de Kermans- 
chahan).— Ambassade dont il est 
chargé par Ali-Koulikhan auprès 
de la Porte; manière dont il est 
reçu, tome XV, 167 et suiv. 

Abdoulkerim-Efendï (khodja du 
diwan ). — Mission qui lui est 
confiée par la Porte, lors du con¬ 
grès de Giurgewo, en 1771, t. xvi, 
315 et suiv. — Sa révocation, 377- 

Abdoullàh (moufti sous Ahmed III). 
— Fetwa qu’il rend en réponse à 
l’ambassade d’Eschref, tome xiv, 
147 etsM/u. 

Abdoullàhbeg (fils d’Hasan-Pas- 
cha-le-Fugitif). — Est investi du 
gouvernement de Chypre, tome XV, 
101 . 

Abdoullah-Efendi — Est nommé 
juge du camp, tome XVI, 188- — 
Fetwas dont il donne lecture lors 
de la guerre de la Porte contre la 
Russie en 1769, 222 et suiv. — 
Sobriquet sous lequel il était connu, 
223- — Dignité à laquelle il est 
élevé, ibid. — Sa mort ; réputation 
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qu’il laisse; ouvrages dont il est 
l'autenr, 231. 

Abdoullah Esseïd-PasCHA (an¬ 
cien grand-vizir. — Époque de sa 
mort ; part qu’il eut dans la révo¬ 
lution contre Ahmed 111; protec¬ 
tion à laquelle il dut son élévation 
au grand-vizirat, tome xvi, 57. 

Abdoullah Kaschghari (scheikh) 
— Ouvrages dont il est l’auteur ; 
époque de sa mort, tome XVI, 57. 

Abdouldah Kceprilu.— Voy. K«- 
prilu Abdoullah. 

Abdoullah Naïli. — Voy. Naïli 
Abdoullah Pascha. 

Aiidoullah-Pascha (commandant de 
Kilbouroun). — Valeur dont il fait 
preuve contre les Russes en 1771, 
tome xvi, 300. — Récompense que 
le grand-vizir lui envoie, iôid.eisuiv. 

Abdoullah-Pascha (emirol-hadj.)— 
S’empare des chefs arabes les plus 
turbulents, qui inquiétaient la ka- 
ravane; sort qu’il leur fait subir, 
tome xvi, 33. — Installation dont 
il est chargé, 47. — Gouvernement 
dont il est investi en échange de ses 
fonctions de chef de la karavane, 
48. — Sa mort; son mérite; ou¬ 
vrage dont il est l’auteur, 57. 

Abdoullah Wassaf (moufti). —Age 
qu’ilavait lors de son élévation àcctte 
dignité, tome xv, 275. — Intrigues 
auxquelles il prend part eu Molda¬ 
vie; sa destitution, 282. — Époque 
de sa mort; mission dont il avait 
été chargé auprès de Nadir-schah; 
détails à son sujet; ouvrages dont 
il est l’auteur, tome xvi, 58 et suiv. 

Abdoultscholilzadé Mohammed- 
Pascua (gouverneur de Diarbekr )■ 
—Est fait prisonnier par les Russes; 
secours que le sultan Moustafa III 
lui envoie, tome XVI, 302. 

AbdOUL Wehhab — Réforme qu’il 
provoque dans l’islamisme, t. xv, 
185. — Détails à son sujet, 189. 
— Exposé succinct de sa doc¬ 
trine, 190 et saie. — Impression 
qu'elle produit au diwan, au serai 
et dans la capitale, 193 et auto.. 

Abdourhahih ( moufti sous Ibra¬ 
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him). -—Participation qu’il a dans 
le soulèvement contre le grand-vizir 
Ahmed-Pascha, t. x, 166 et suiv. 
— Sa conduite dans cette circon¬ 
stance, 173 et suiv. — Demande 
la déposition d’ibrahim, 176 et 
suiv. — Discussion qu’il a avec ce 
prince, 180 et suiv. — Résolution 
qu’il prend contre lui, 181. — As¬ 
siste à l’exécution du sultan, 183. 
— Sa destitution; lieu où il est 
exilé, 237. — Ennemis qu’il avait ; 
pourquoi? ibid. et suiv. 

AbdourràHIM (grand-juge). — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans cette 
dignité ; collection de fetwas dont il 
est l’auteur, tome xill, 281. —Est 
nommé moufti, ibid. 

Abdourrahman ( eunuque blanc 
du serai d’ibrahim). — Troupe 
qu’il conduit à la défense des Dar¬ 
danelles; rapport qu’il fait à la 
Porte, tome x, 252. — Retentisse¬ 
ment qu’a son exécution à Constan¬ 
tinople; part qu’il eut dans le 
meurtre du sultan Ibrahim ; gou¬ 
vernement qui lui avait été conféré 
à l’avénement de Mohammed IY, 
330. — Détails sur les causes de 
sa condamnation, 331. 

ABDOURRÀHMAN (historien ottoman). 
— Fonction qu’il remplissait dans 
le serai; son élévation, tome x, 204- 
— Annales que Mohammed IV le 
charge d’écrire; égards avec les¬ 
quels il était traité par le sultan, 
tome XI, 206 et suiv. — Ouvrage 
qu’il offre à ce prince, 208. — 
Fonctions qu’il remplissait à la 
cour, 275. — Dignité à laquelle il 
arrive, 292. —Pièce de vers qu’il 
fait sur la prise de Kaminîec, 388. 
— Est nommé kaïmakan de Con¬ 
stantinople, tome xil, 21; 50, — 
Reçoit le gouvernement de Bassra; 
motifs de son refus de continuer à 
écrire les annales du règne du sul¬ 
tan, 65. — Détails sur sa vie; sa 
mort; anecdote à son sujet, 279. 

Abdoi’RRABMAN (juge de Constan¬ 
tinople). — Est remplacé dans ses 
fonctions; pourquoi?tomexiv, 249. 
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ABDOURRAHMAN (kislaraga sous Ah¬ 
med III ). — Rôle qu’il joue dans 
la révolution qui place Ahmed sur 
le trône, tome XIII, 137. — Man¬ 
que d’égards que Tschalik a en¬ 
vers lui, 138. — Est promu au 
grade de kapitau-pascha, 168. — 
Ville dont il est gouverneur, 208. 
— Effets de sa conduite envers 
Charles XII, roi de Suède, 210. 

Abdourrahman- Ghàzi ( compa¬ 
gnon d’armes d’Ourkhan). — Con¬ 
trée où il porte ses armes, tome 1, 
111. — Circonstance romanesque 
qui lui facilite la prise du château 
d’Âïdos, 112 et suiv. — Disserta¬ 
tion sur cette aventure, 383- 
Abdourràhmàn-Pascha (fils d’Ab- 
doullah-Kœprilii). —~ Distinction 
que le sultan Ahmed III lui ac¬ 
corde, tome XIV, 136. — Expédi¬ 
tion dont il est chargé dans la 
guerre de Perse contreEschref, 149. 

Abdourrahman - Pàscha (gouver¬ 
neur d’Égypte). — Passe au gou¬ 
vernement de Bosnie, tome x I V, 50. 
— Roi pour lequel il combat, 63. 
— Est nommé gouverneur de Ka- 
miniec, 65. — Siège qu’il sou¬ 
tient dansOfen, 199 et suiv. — Sa 
mort, 206. 

Abdourrahman-Pascha (vizir). — 
Soins dont il était chargé envers la 
karavaue; chasse qu’il donne aux 
Arabes qui inquiétaient les pèle¬ 
rins, tome XVI, 33. — Considéra¬ 
tions sur sa rébellion comme gou¬ 
verneur de Karamanie, 61 et suiv. 

Abdourrizak ( secrétaire du ca¬ 
binet du grand-vizir ). — Procla¬ 
mation du sultan Moustafa III, 
dont il donne lecture à l’armée ex¬ 
péditionnaire contre les Russes, en 
1770, tome xvi, 265.— Ville dont 
il dirige la défense avec habileté, 
268. — Nouvelle qu’il porte à 
Constantinople, 269. — Son zèle 
pour le :>ervice de la Porte ; effets que 
produisent au camp les autographes 
impériaux qu’il est chargé d’yporter, 
287 et suit'. — Tableau qu’il fait au 
sultan de la situation de l’armée, 303. 


— Conseil que Moustafa requiert 
de lui, 304. — Quel était son 
père; son portrait fait par le grand- 
vizir Raghib-Pascha, 309. — Pla¬ 
ces qu’il a successivement occu¬ 
pées, ibid. et suiv. — Mission 
dont il est chargé au congrès de 
Bukharest, 336; 337 et suiv. — 
S’offre à marcher contre les Rus¬ 
ses ; résultat de son expédition, 366. 
— Entre de nouveau en campagne 
contre eux, 384. — Défaite qu’il 
essuie, ibid. et suiv. — Collision 
au milieu de laquelle il se trouve; 
est obligé de s’enfuir, 386. — 
Danger auquel il est exposé; à 
quelle occasion? 387 et suiv. — 
Son emprisonnement, 388. 

Aboukouf. — Vojj. Ahmed Abou- 
kouf. 

AüOUL Abbas ( premier khalife ab- 
basside ). — Exemple de sa fé¬ 
rocité, tome II, 147. 

Abou-Moslim — Idée de ce guer¬ 
rier; ville où se trouve son tom¬ 
beau, tome II, 16.—Prière que Ti- 
mour adresse aux mânes de ce hé¬ 
ros, ibid. 

Abouzeheb ( beau-frère d’Alibeg, 
l’abaze). — Effet de sa trahison 
contre celui-ci, tome XVI, 352 et 
suiv. — Sommes qu’il envoie à 
Constantinople provenant de l’héri¬ 
tage d’Alibeg, 375- 

Acate Barcsay. — Voy . Barcsay 
Acate. 

Acciaioli (franco). — Sa parenté 
avec le dernier duc d’Athènes ; 
gouvernement que Mohammed II 
lai confie; premier acte de son 
autorité, tome m, 51.—Supplice 
auquel le sultan le condamne, 59. 

AdjÉbeg (général d’Ourkhan). — 
Part qu’il a dans les conquêtes 
faites par les Turcs en Europe, 
tome i, 194 et suiv. — Vallée qu’il 
reçoit eu fief, 201. 

Adana (ville de l’Asie - Mineure- 
— Tombe au pouvoir des Égyp¬ 
tiens lors de la première lutte en¬ 
gagée entre les sultans ottoman et 
mamelouk,tome iv, 17; 18; 19.— 
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Est assiégée et prise par Ouzbeg 
en 1489, 27, — Sa situation to¬ 
pographique; mosquée et château 
qu'elle possède, 371. 

A Dos y (ville de Hongrie ; — D’où 
lui vient le nom turc de Djankour- 
tasan, tome vu, 352 et suiv. — 
soins que donne aux fortifications 
de cette place le grand-vizir Lala 
Mohainmed-Pascha, tome vin, G6. 

Adorno (Joannes). — Commande¬ 
ment dont il e<t investi dans le dis¬ 
trict de Phorée ; traité qu’il con¬ 
clut avec Mohammed I er , tome n, 
225. — Sa conduite envers Mou- 
rad ÏI, ibid. et suiv. — Protesta¬ 
tion d’amitié qu’il reçoit de ce 
prince, 226. — Lui facilite les 
moyens de poursuivre Moustafa 
en Europe, 232. — Preuve de sa 
loyauté, 233. 

ÀDRIANOPLE. — Voy. ÂNDR1NOPLE. 

Adrien (empereur romain) — Em¬ 
bellissement qu’il fit à Cysique, 
tome J, 193. — Ville dont il est le 
fondateur en Asie, sur l’Olympe, 
220 . 

Adrien ( pape ). — Circonstance 
extraordinaire qui se manifeste 
pendant qu’il célébrait la mtfssedans 
l’église de Saint-Pierre; interpré¬ 
tation qu’on lui donne, tome V, 39. 

Adultère. — Peine que ce crime 
encourt en Turquie; preuves néces¬ 
saires pour entraîner une condam¬ 
nation; à quelle époque cette peine 
est appliquée pour la première fois, 
tome xil, 43, 44, au texte et à la 
note. 

Aérolithes. — Tradition sur celle 
qui orne le sanctuaire de la kaaba, 
tome vu, 130 et suiv. — Particula¬ 
rités qu’offrent celles tombées en 
lt>18 dans les pays riverains de la 
Mur, tome VIil, 25G. — Phénomène 
que présente la chute de deux de 
ces météores, a Hezargrad, en 1740, 
tome XV, 43. 

Afghans. — Situation du pays qu’ils 
habitent, tome il, 17, et a la note. 
— Leur rébellion; par qui elle est 
réprimée; nombre de familles de ce 
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peuple transplantées de la ville 
d'Hérat dans diverses autres villes 
persanes, tome xiv, 282 et « la 
note. 

Afitabi (poète ottoman ). — Prince 
au service duquel il était, tome iv, 
134. 

Afizeddin ( moufti de Crimée). — 
Fetwa qu’il rend au sujet de la tri¬ 
bu de Manssour; époque de sa 
mort, tome x, 60. 

Aga. — Réflexion sur ce titre, t. Il, 
483. 

Aga des janissaires- — Époque où 
il accompagne, pour la première 
fois, le grand-vizir à l’armée, t. VU, 
271. 

ÀGADJ Kakan (mosquée d’). — Son 
fondateur, tome xvm, 7. 

AgakapoüSI (mosquée d’).— Signifi¬ 
cation de son nom, tome XVIII, 9. 

ÂGALIMAN. — (port de Selefké. — 
Comment il est appelé par les Vé¬ 
nitiens; repaire qu’y venaient cher¬ 
cher jadis les corsaires ciliciens, 
tome iii, 178-—Idée de cette place; 
sa situation ; attaque qu’en or¬ 
donne le grand-duc Corne de Mt- 
dicis, tome VII1, 203 et suiv. 

Agàs EXTÉRIEURS. — Définition de 
la charge de ces officiers ; détails à 
ce sujet, tome m, 314 et suiv. — 
Dénomination des emplois exercés 
par les agas extérieurs, 433. 

ÀGAS INTÉRIEURS. — Détails sur les 
fonctions et l’importance de ces di¬ 
gnitaires, tome in, 316 et suiv. 

Age nubile. — Époque où il com¬ 
mence chez les Turcs d’après la 
loi d’Abraham, tome vu, 163. 

AghdjÉ Kodja (compagnon d’armes 
d’Ourkhan). — Contrée où il pé¬ 
nètre ; châteaux qu’il enlève aux 
Grecs, tome I, 111.—Manière dont 
il s’empare avec Kononralp du fort 
de Semendra, ibid. et suiv. —Nom 
que prend le territoire de cette for¬ 
teresse à cause de lui ; lieu où l’on 
voit son tombeau, 112; 145. — 
Epoque où vivaient encore ses des¬ 
cendants, 383. 

ÂGHLENS. — Princes qu’on appelait 
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ainsi chez les Tatares, tome U, 41, 
à la note. 

Aghlens. — Foy. Oghlans. 

Ahmed I er (fils aîné de Moham¬ 
med III). — Hattischérif qu’il 
adresse au kaïmakan après la mort 
de son père, tome vin, 51- — Son 
avènement au trône; âge qu’il avait 
alors, 52. — N’observe point la 
loi du fratricide, 53. — Réformes 
qu’il fait dans le serai et le harem, 
65. — Époque où il est circoncis ; 
indispositions qui suivirent cette 
opération, 56. — Réjouissances qui 
ont lieu à l’occasion de la naissance 
de son premier fils, 70. — Traité 
qu’i! conclut avec Bocskai, prince 
de Transylvanie, 79; 392 et suiv. 
— Prend la résolution de conduire 
en personne la campagne contre les 
rebelles d’Asie, 92. — Résultat de 
cette expédition, 93. — Sa con¬ 
duite envers les sipahis et les ja¬ 
nissaires qui menaçaient de se ré¬ 
volter à Constantinople, 94 eUuiu. 
— Diwan auquel il assiste; carac¬ 
tère qu’il y montre, 99 et suiv. — 
Action qu’on lui prête lors de l’exé¬ 
cution de Derwisch-Pascha, 103. 
— Traité qu’il conclut avec l’Au¬ 
triche, 108 et suiv. — Reprise des 
négociations avec cet État à l’occa¬ 
sion de la Transylvanie, 142 et 
suiv. — Année où il élève la mos¬ 
quée qui porte son nom et la grande 
fontaine de Topkhané, 171; 173. 
— Penchant qu’il montre pour la 
volupté, 174. — Emportements 
auxquels il se livre contre la sul¬ 
tane, sa femme; pourquoi? 181.— 
Fait revivre les chasses à courre, 
183. — Plaisir qu’il y prend, 184; 
189. — Reliques qu’il reçoit de la 
Mecque, à son retour à Constanti¬ 
nople, 186. —Actes d’administra¬ 
tion dont il s’occupe, 188.— Paix 
qu’il conclut avec la Perse, 190 et 
suiv. — Capitulation signée avec 
les Pays-Bas, 192. ■— Circonstan¬ 
ce qui trouble ses rapports d’a¬ 
mitié avec la Pologne, ibid. et 
suiv. — État de sa politique en¬ 


vers la cour de Vienne, 193 et 
s«iu. — Motifs qui lui font résou¬ 
dre la guerre contre la Perse, 213. 
— Nouveau traité conclu par lui 
avec l’Autriche; sa mort, 232 et 
suiv. — Appréciation de son ca¬ 
ractère, 233 et suz'v. — Richesses 
qu’il laisse, 234. — Actes qui ho¬ 
norent son règne, ibid. et suiv. — 
Sort de ses fils, 235 et sutu. 

Ahmed I er (mosquée d’) — Détails sur 
cet édifice; mausolée qu’il contient, 
tome xviii, 4. 

Ahmed II (frère du sultan Souléi- 
man II). — Son avènement au 
trône; lieu où il reçoit le sabre, 
contre l’usage établi, tome XII, 318- 
— Son caractère ; ses goûts, ibid.; 
368- — Ambassades qui arrivent 
à la Porte sous son règne, 328 et 
suiv. — Princes jumeaux qui lui 
naissent, 337- — Conduite géné¬ 
reuse qu’il montre envers le grand- 
vizir Hadji Ali, 338 et suiv. — 
Présent fait par lui à la Mecque 
d’un Koran écrit de sa main, 366. 
— Ordonnances relatives aux réu¬ 
nions du diwan et aux fermes; 
maladie dont il meurt, 367. — 
Considérations h ce sujet, 368. 

Ahmed III. — Circonstance qui le 
place sur le trône, tome XIII, 129, 
— Age qu’il avait alors, 130. — 
Concession qu’il fait aux révolu¬ 
tionnaires, 131 et suiv. — Son en¬ 
trée solennelle à Constantinople ; 
cérémonie de la Prise du Sabre, 
134 et suiv. — Réforme qu’il fait 
des bostandjis, 136. — Prend la 
résolution de se défaire des chefs 
de la révolution à laquelle il de¬ 
vait le trône, 139 et suiv. — Ar¬ 
mements que la Russie fait à cette 
époque dans la mer Noire, 149 et 
suiv. — Ordonnance somptuaire 
qu’il rend, 163. •— Nombre d’en¬ 
fants qu'il a dans les trois premiè¬ 
res années de son règne, 176 et 
suiv. — Rébellion qui menace d’é¬ 
clater pendant qu’il est absent de 
Constantinople, 177. — Ses rela¬ 
tions diplomatiques, 178 et sutv. 
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— Attitude menaçante qu’il garde 
envers Pierre-Ie-Grand, 183. — 
Délimitation du territoire, qui a 
lieu entre les deux puissances, ibid. 

— Fêtes qu’il donne à l’occasion 
du mariage de ses deux nièces et 
des fiançailles de sa fille Fatima, 
190 et suiv. — Fête qu’on célèbre 
pour la première fois sous son rè¬ 
gne, 197. — Est atteint de la pe¬ 
tite vérole, 202. •— Objet de l’am¬ 
bassade que lui envoie l’empereur 
de Maroc; manière dont il la re¬ 
çoit, ibid. et suiv. — Rapports qui 
s’établissent entre Charles XII et 
lui, 210 et suiv. — Présents qu’il 
envoie à ce prince, 216. — Plain¬ 
tes qu’on lui adresse contre les 
Russes ; grand conseil assemblé par 
lui à ce sujet, 224 et suiv. — Dé¬ 
cision qu’il prend en faveur de la 
guerre, 225. — Passe en revue les 
troupes la veille de leur départ, 235. 

— Joie qu’il éprouve à la nouvelle 
du traité de paix conclu avec 
Pierre-le-Grand, 242. — Bruits 
qui lui parviennent sur la manière 
dont ce traité a eu lieu, 243. —Se 
refuse à sa ratification; déclare de 
nouveau la guerre à la Russie, 244 ; 
245. — Lettre écrite par lui au 
roi de Suède pour l’engager à s’en 
retourner dans ses États, 246 et 
suiv. — Conduite du sultan à ce 
sujet, 247 et suiv. — Présents et 
cortège qu’il donne à Charles XII 
le jour de son départ, 252. — 
Poètes, légistes et savants qui meu¬ 
rent sous son règne, 260 et suiv; 
375 et suiv. — Prétexte de la 
guerre qu’il fait contre la Morée, 
263 et suiv. — Détails sur cette 
expédition, 265 et s«tv. — Goût 
qu’il avait pour les fleurs, 286. — 
Conseil qu’il préside au sujet de la 
question de guerre contre l’Autri¬ 
che, 294“et suiv. — Son arrivée ù 
Andrinople; résultat du conseil tenu 
par lui dans cette ville, 299 et 
suiv . — Manière dont il reçoit la 
nouvelle de la défaite de son ar¬ 
mée, 316. — Pouvoir qu’il donne 
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à ses plénipotentiaires de négocier 
la paix avec l’Autriche, 344- — 
Congrès qui est tenu à ce sujet, 
345 et suiv. — Époque de la con¬ 
clusion de la paix entre les deux 
puissances, 351. — Détails sur la 
teneur du traité, ibid. et suiv. — 
Réception qu’il fait au grand-vizir 
lors de l’entrée de ce dignitaire à 
Andrinople, tome XIV, 4 et suiv. — 
Témoignage de faveur particulière 
qu’il donne à la France, 13. — 
Epoque où il célèbre les noces de 
trois de ses filles, de deux nièces, 
et la circoncision de quatre de ses 
fils ; fêtes qui ont lieu à ce sujet, 
38 et suiv. — Ordonnance rendue 
par lui relativement aux beglerbegs 
résidant à Constantinople, 56. — 
Nombre d’enfants dont il est père 
dans les dix premières années de 
son règne, 71* —Emploi qu’il fai¬ 
sait de son temps lorsqu’il n’était 
point distrait par des fêtes, 72 et 
suiv. — Personnages illustres qui 
meurent pendant les trois dernières 
années de son règne, 75 et suiv.; 
485 et suiv. — Traité de partage 
au sujet de la Perse, signé par lui 
avec la Russie, 106 et suiv. — 
Coup d’œil sur les relations diplo¬ 
matiques d’Ahmed avec les puis¬ 
sances européennes et asiatiques, 
109 et suiv. —Résultat de la cam¬ 
pagne de Perse, 122 et suie. — 
Paix conclue avec Eschref, où ce 
dernier est reconnu par la Porte 
schah de Perse, 155 et suiv. — 
Ordonne la délimitation des fron¬ 
tières, qui doivent séparer les ter¬ 
ritoires conquis sur ce royaume, 
156 et suiv. — Traduction litté¬ 
rale de l’acte de délimitation, 487 
et suiv. — Rébellions et soulève¬ 
ments qui se manifestent dans plu¬ 
sieurs parties de l’Empire ottoman 
sous son règne, 163 et suiv. — 
Réformes administratives qui le si¬ 
gnalent, 179 et suiv. — Construc¬ 
tions et établissements qui lui sont 
attribué 1 , 184 et suiv. — Coup 
d’œil sur les relations diplomati- 
10 
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ques qu’il a en 1729 avec la Fran¬ 
ce, la Suède, l’Autriche et la Rus¬ 
sie, 198 et suiv. — Parallèle des 
exécutions infligées aux fonction¬ 
naires pendant son règne avec 
celles des règnes précédents, 209 
et suiv. — Personnages qui meu¬ 
rent de mort naturelle sous lui, 211 
et suiv. — Difficultés qu’il fait d’ap¬ 
prouver la nouvelle campagne de 
Perse, 217 et suiv. — Rumeurs 
qui circulent à Constantinople dans 
cette circonstance, 218. — Com¬ 
mencement de révolte, 219 et suiv. 
— Situation difficile où il se trou¬ 
ve, 221 et suiv. — Son abdication, 
227. — Appréciation de son rè- 
gue, 228 et suiv. — Son portrait, 
231 et suiv. — Sa mort, 333. 

Ahmed (beg des Mamlouks) — Tri¬ 
but qu’il est tenu de payer aux pau¬ 
vres de la Mecque, tome xil, 410. 

Ahmed (fils de Bayezid II). — Pro¬ 
vince dont il est gouverneur, tome IV, 
31. — Préférence que montre en 
sa faveur Ali-Pascha, au sujet do 
lasuccession au trône, 95. — Plain¬ 
tes qu’il adresse à son père ; pour¬ 
quoi? 103. — Personnages que ce 
prince a dans ses intérêts; com¬ 
ment il s’aliène les janissaires, 105. 
— Projet qu’a son père d’abdiquer 
on sa faveur ; rival qu’il a dans son 
frère Séliin, 106 et suiv. — In¬ 
fluence qu’acquiert le parti d’Ah- 
med à Constantinople, 109. — Se 
concerte avec le grand-vizir sur les 
moyens de déterminer son père à 
l’abdication; est obligé d’ajourner 
son projet; pourquoi? 112.—Mo¬ 
tif qui le rapproche de la capitale 
de l’Empire, 116. — Parti auquel 
il se détermine en voyant les ja¬ 
nissaires révoltés contre ses parti¬ 
sans ; traitement qu’il inflige à un 
envoyé de son père, 117. — Re¬ 
lation de sa révolte contre son frè¬ 
re Sélim, devenu sultan, 146 et 
suiv. — Victoire qu’il remporte sur 
l’avant-garde de celui-ci ; faute 
qu’ilcommet dans cette circonstance, 
152 et suiv. — Propose un cartel 


h son frère avant la bataille; rt- 
sultat fatal qu’elle a pour lui, 153 
et suiv. — Sa mort; lieu où il est 
enterré, 154. 

Ahmed (poète oriental). — Renom¬ 
mée dont il jouit ; comment il est 
considéré par Timour ; réponse qu’il 
fait à ce prince, tome il, 145. — 
Ouvrage dont il est l’auteur, ibid. 

Ahmed Aboukouf (kislaraga sous 
Osman 111 ). — Influence dont il 
jouissait, tome xvi, 13. — Usage 
qu’il voulait en faire contre Ra- 
ghib-Pascha, au moment de la mort 
d'Osman, 14. — Sa destitution, 
ibid. et suiv. — Causes qui déter- 
mineut sou supplice, 15 et suiv. 

Ahmedaga. — Vie qu’il avait menée 
depuis sa destitution des fonctions 
de nischandji; est proclamé kaï- 
makan par les insurgés à Constan¬ 
tinople, tome xni, 120 et suiv .— 
Police qu’il maintient dans la ca¬ 
pitale, 121. — Echange son titre 
de kaïmakan pour celui de gratid- 
vizir, 127. — Est confirmé dans 
sa dignité par Alimct III, 129. — 
Moyen financier que lui suggère 
l’épuisement du trésor, 140 et suiv. 
— Son origine ; détails sur sa vie 
publique, 141 et suiv. •— Surnom 
qu’il avait, 142 et suiv. ■— Sa 
destitution; lieu où il est exilé, 
143. 

Ahmed-Aga. — Voy. KOUTSCHOüK 
AnMIÏD-PASCHÀ. 

Aiimed-Beg (gouverneur de Nikopo- 
lis). — Sort qu’il subit; pourquoi? 
tome xi, 123 et suiv. —Lieu véné¬ 
ré sur lequel il a élevé une mos¬ 
quée, 124. 

Ahmed Bidjan (écrivain ottoman). — 
Célébrité qu’il acquiert sous le rè¬ 
gne de Mourad I er , tome 1 , 272.— 
Comment il était appelé; ouvrage 
dont il est l’auteur, 416. —- Dé¬ 
tails biographiques sur ce person¬ 
nage; mérite de son ouvrage, t. il, 
361 et suiv ; 510. 

Ahmed-Bourhàneddin- — Signifi¬ 
cation de son nom ; fonction dont il 
avait été chargé par le prince de 
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Kaisviriyé; .«souveraineté qu’il usur¬ 
pe, tome II, 58- — Cause de sa 
guerre avec Bayczid, iùid. — Epo¬ 
que de sa mort, 445- 

Ahmed-Dedé (scheïkh; astronome 
turc). — Epoque de sa mort; son 
mérite; ouvrages dont il est l’au¬ 
teur, tome XIII, 75, 359. 

Ahmed de Hezargrad. — Voy. 
Woïnak Ahmed. 

\hmed-Djelàïr (prince de la dy¬ 
nastie d’ilkhan ). — Lutte qu’il en¬ 
gage contre Timour; lieux où il se 
réfugie successivement, t. Il, 18.— 
Ambassade qu’il envoie à Timour; 
fâcheux résultat qu’elle a pour lui, 
34 et suiv. — Lieu où il se re¬ 
tire après avoir été expulsé de 
ses Etats ; circonstance dont il pro- 
lite pour remonter sur le troue; 
trahison dont il faillit être victime, 
56. — Vengeance qu’il en tire, 
iùid. et suiv. — Prince chez qui 
il se réfugie de nouveau, 57. — 
Correspondance qu’il a avec Baye- 
zid, 446- — Prédiction qu’il fait à 
ce prince, 103. — Police dont on 
lui attribue l’organisation à Bag¬ 
dad, 437. 

Haiied-Duzd (chef de l’ordre des 
assassins ). — Château où il s’éta- 
.blit pour exercer ses ravages dans 
l’année ottomane, commandée par 
Kliosrew, tome IX, 140. — Sa mort, 
141. 

Ahmed-Efendi (astronome, de la cour 
de Mohammed IV.) — Epreuve à la¬ 
quelle le sultan soumet sa science ; 
ruse adroite qu’il emploie à ce su¬ 
jet, tome xi, ‘274. 

Ahmed-Ghiraï, — Voy. Ghiraï- 
Ahmed. 

Ahmed IIamid-Efendi (fils d’Abd- 
ourrizak). — Cheval dont il fait 
présent au fils du feld-maréchal 
Roumanzoff, tome XVI, 337- 

Ahmed -Hezarpara — Fonctions 
qu’il remplissait auprès du grand- 
vizir Kara-Moustafa ; est nommé 
kaimakan ; menées au moyen des¬ 
quelles il se fait donner le sceau 
de l’Empire à la place de Mousa- 
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Pasclin, loin- x, 136.— Sa conduite 
dans l’exercice du graud-vizirat, 
145. — Détails à son sujet, 156.— 
Fêtes célébrées à l’occasion de son 
mariage avec la pins jeune fille do 
sultan Ibrahim, ibid. et suiv. — 
Sévérité qu’il montre envers son 
frère, 158- — Lutte que Fazli-Pas- 
cha essaie vainement contre sa 
puissance, 159 et suiv. — Effet de 
sa mauvaise gestion, 162 et suiv. 
— Princesse avec laquelle il fiance 
son fils, 165. —Soulèvement qu’il 
provoque contre lui-méme, 166 et 
suiv. — Sa fuite ; lien où il est ar¬ 
rêté; comment il est reçu par son 
successeur, 171. — Situation pé¬ 
nible où il se trouve, 172. — Sort 
qu’il subit, 173. — D’où lui vient 
le surnom de Hezarpara, 186 et 
suiv. 

Ahhed-Izet-Efendi (ancien kiars- 
beg). — Poste qu’il avait dans les 
finances; usage qu’il faisait du cré¬ 
dit dont il jouissait; mission dont 
il est chargé auprès de l’armée par 
le sultan, lors de la guerre de 1770 
contre les Russes, tome xvi, 265. 

Ahmedkiian (beg persan) — Çon 
origine ; princesse qu’il épouse ; mo¬ 
tif qui le fait passer chez les Otto¬ 
mans, tome IX, 290 et suiv .—Avis 
qu’il donne à Ahmed-Pascha ; di¬ 
gnité que lui confère la Porte; ba¬ 
taille à laquelle il prend part con¬ 
tre les Persans; sa défaite; sa mori, 
291 et suiv. 

Ahmed-Khan ( Ben Abou Nasser Ben 
Ali) — Actes qui marquent sa vie. 
tome i, 10. 

Ahmed Kœprilp. — Voy. K<epri- 
lu Ahmed. 

Ahmedpascha (mosquée d’).— Détails 
à son sujet, toine Win, 7 et suiv. 

Ahmed-Pascha (serasker de Bag¬ 
dad). — Succès obtenus par lui 
contre les Persans sous Mahmoud I er , 
tonie xiv, 253.— Traité qu’il con¬ 
clut avec la Perse, 258. — Débats 
auxquels ce traité donne lieu dans le 
Diwan, 269 et suiv. — Mesures 
qu’il prend contre les hostilités de 
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Nadir-Koulikhan, 283 et suiv., 
28G. —- Mission qu’il a de traiter 
avec ce prince, 338 et suiv. — In¬ 
quiétude que ses rapports sur ÎN'adir- 
Schah causent à la Porte, tome 
XV, 54 et suiv. — Soupçon qu’il 
inspire, 77. — Est nommé serasker 
dans la guerre contre Nadir-Schah, 
78. —Pleins pouvoirs que la Porte 
lui envoie pour traiter avec ce 
prince, 79 et suiv. — Sa mort, 149. 

Ahmed-PàSCHA (vizir; receveur des 
contributions de Morée). -— Prin¬ 
cesse qu’il épouse, tome xv, 8. 

Ahmed-Pàscha (nischandji). — Voy. 
Elhadj Ahmed-Pascha. 

Ahmed-Pascha. — Voy. Gourdji 
Ahmed-Pascha. 

Ahmed-Pascha. — Voy. Tarkoun- 
dji Ahmed-Pascha. 

Ahmed-Pascha. — Fonction qu’il 
remplit d’abord auprès des prin¬ 
ces ; charge à laquelle il est éle¬ 
vé plus tard ; rang qu’il occupe 
parmi les poètes lyriques ottomans, 
tome iii, 328; 441- — Sa mort; 
lieu où se trouve son tombeau, 
441. — Ouvrages dont il s’est ins¬ 
piré, 330- 

Ahmed-Pascha (beglerbeg de Rou- 
milie). — Ordre que lui donne 
Souléiman, lors de l’expédition con¬ 
tre les Hongrois, tome Y, I 5.—Siège 
qu’il fait de la ville de Sabacz, 16. 
— Part qu’il a dans les opérations 
de cette guerre, 406; 408 et suiv. 
— Concourt au siège de Rhodes, 
31 et suiv. — Est chargé de sa di¬ 
rection; sa conduite dans cette cir¬ 
constance, 35 et suiv. ; 39; 417; 
420 et suiv.y 423. — Idée de son 
caractère ambitieux, 44; 4G. — 
Sollicite le gouvernement d’Égypte ; 
pourquoi ? 46.—Rébellion dont il se 
rend coupable dans son administra¬ 
tion, 49 et suiv. — Par qui il est 
trahi, 51 et suiv. — Sa mort, 52. 

Ahmed-Pascha (second vizir deSou- 
leïinan I er ). — Commandement qui 
lui est donné lors de l’expédition de 
1552, contre la Hongrie, tome VI, 
34. — Époque de son départ d’An- 


drinople; détails sur cette campagne, 
35 et suiv. — Insuccès du siège 
d’Erlau , 50. — Reproches qu’il 
adresse à Àli-Pascha, à cette occa¬ 
sion, 51. — Mission dont il est 
chargé pendant l’expédition contre 
la Perse, 53. — Est nommé grand- 
vizir, 57. — Polémique qu’il sou¬ 
tient contre le vizir du schah, au 
sujet de la guerre, G5 et suiv. — 
Supplice d’Ahmed ; circonstance à 
laquelle on l’attribue, 85 et suiv. 
— Mémoire qu’il a laissée de lui, 88. 

Ahmed-Pascha (vizir). — Lieu où 
il meurt; double surnom sous le¬ 
quel il était connu ; détails à sou su¬ 
jet, tome xvi, 101 et suiv. 

Ahmed Resmi. — Objet de sa mis¬ 
sion à Vienne, tome xvi, 6 et 
suiv. —• Époque de son retour à 
Constantinople; relation qu’il a faite 
de son ambassade, 26 et suiv.; 
117.— Personnage qu’il remplace 
comme secrétaire du cabinet du 
grand-vizir, 105. — Mission dont 
il est chargé auprès de Frédéric II, 
roi de Prusse ; titre qu’il reçoit à 
cette occasion, 115. — Teneur de 
ses instructions, 116- — Ouvrage 
dont il est l’auteur, 210- — Est 
nommé ministre de l’Intérieur, 240- 
— Sa révocation, 241. — Reçoit 
pour la seconde fois le titre de 
kiayabeg, 291. — Recommandation 
qu’il fait au khodja du Diwan, en¬ 
voyé au feld-maréchal Roumanzoff, 
330- — Mission dont il est chargé 
lui-même comme plénipotentiaire 
auprès du feld-maréchal, 391 et 
suiv. — Traité de paix qu’il con¬ 
clut, 392 et suiv. — Idée de sa 
moralité, 397. 

Aile droite. — Usage de cette di¬ 
vision dans les armées turques, mo- 
goles et tatares, tome i, 8, à la note. 
Aile gauche. — Usage de cette dhi- 
sion dans les armées turques, mo- 
goles et tatares, tome i, 8, à la note. 

Aimans. — Ce qu’on appelait ainsi 
à Thèbes, tome I, 318. 

Ainébeg (mosquée d’). Son fondateur, 
tome xviii, 7. 
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AisCHÉ (épouse du prophète Moham¬ 
med.)—Amour que le prophète avait 
pour elle; armée qu’elle conduit con¬ 
tre les partisans d’Ali, tome iv, 1G6 
et suiv. —Origine de sa haine contre 
le gendre du prophète ; détails à ce 
sujet, 167, et tome vil, 224 et suiv. 

AïschÉ (sœur de Mohammed IV ). — 
Successivement mariée b divers 
grands personnages de l’empire, tome 
XII, 49. 

Aïsché (sœur-de Moustafa III). — 
l’orsonnagoqu’elle épouse; dot qu’elle 
reçoit en mariage, tome xvi, 20. 

Aïtoghdi (fils de Goundouzalp), — 
Bataille où il périt; miracles qui 
s’opèrent sur son tombeau, tome I, 
90. 

AjWAS ( vizir de Mohammed I or ) . — 
Détails sur ce personnage, tome il, 

210 . 

AkbïCK (mosquée d 1 ).—Son fondateur, 
tome xvni, 9. 

Akhi. —Classe de gens désignés par 
ce mot dans laGalatie, tome I, 214. 
Akhi-Hassan (beau-frère d’Ede- 
bali). — Fondation pieuse qui lui 
est attribuée, tome i, 157- 

Akhizadé (moufti). — Lettre qu'il 
écrit à la sultane Walidé au sujet de 
l'exécution de Gümischzadé, juge 
de Nicomédie; conséquence funeste 
qu’a pour lui sa démarche, tome 
ix, 217 et suiv. 

Akhlath (ville de l’Arménie). — 
Princes dont elle était anciennement 
la résidence; sa situation topogra¬ 
phique; coup d’œil sur les vicissi¬ 
tudes qu’elle a subies, tome v, 206. 
— Sa célébrité, ibid. 

AkhsChid. — Son origine; fonda¬ 
tion et fin de sa dynastie, tome I, il, 
et à la note. 

A RHyveïn (mosquée d’).—Noms de ses 
fondateurs, tome XVIII, 7. 

Akhyazî (District dans la Nato- 
lie). — Idée de cette contrée; places 
fortes qui s’y trouvent, tome l, 
100; 381. 

AkindjI (coureurs ou éclaireurs). 
—• Leur emploi dans l’armée otto¬ 
mane ; terreur qu’ils inspirent pen¬ 
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dant longtemps à l'Allemagne et à 
la Hongrie, tome l, 59, et à la note. 
— Se montrent aussi redoutables à 
l’Europe que les Janissaires, 128 
et suiv. — Prétention de parenté 
du chef des Akindjis, 386. 

Akkerman (ville de Bessarabie). — 
Siège qu’en fait Bayezid H, tome IV, 
12 . 

Akkermani (savant ottoman). —Pré¬ 
diction que lui fait un derwisch de 
ses amis, au sujet de son goût pour 
l’opium, tome XVI, 64. 

Akowa (district dans la Natolie ). 
Sa situation, tome l, 100; 381. 

Akschemseddin (mosquée d’). — Son 
Fondateur, tome XVIIJ, 8. 

Akschemseddin (scheïkh). —Réali¬ 
sation de sa prédiction sur Cons¬ 
tantinople, tome il, 394 et suiv .— 
Détails sur ce personnage, tome ni, 
335 et suiv. — Ouvrages dont il 
est l’auteur, 447. 

Ak-Sjki (mosquée d’). — Époque où 
elle a été fondée ; par qui? Relique 
que l’on conserve vis-à-vis de cette 
mosquée, tomexvili, 10. 

Alaeddewlet (souverain de Soul- 
kadr). — Prince qui l’aide à ex¬ 
pulser du trône son frère Boudak, 
tome III, 257.—Perfidie dont il se 
montre coupable envers la puissance 
ottomane, tome iv, 28.— Victoire 
qu’il remporte sur Boudakbeg, 29. 
— Sort qu’éprouvent son fils et ses 
deux petits-fils, 93.— Dispositions 
hostiles qu’il montre contre Sélim, 
lors de la lutte de ce prince contre 
Ismaïl, 18 ». —Guerre que le sul¬ 
tan ottoman lui déclare, 212. — 
Sa mort, 213. 

ALAEDDIN (frère d’Ourkhan, fils d’Os¬ 
man )„ — Désintéressement dont il 
fait preuve envers son frère, tome 
I er , 109 et suiv. — Différence de 
l’autorité de sa charge de grand- 
vizir comparée à celle de ses suc¬ 
cesseurs, 110 et suiv. — Partici¬ 
pation qu’il a dans raffermissement 
de l’empire ottoman, 115. — Objet 
de ses premières lois, 116; 117; 
120 et suiv. f 126 et suiv.. 
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Alaeddin I e ' (frère cadet d’Azeddin- 
Keïkawous, prince seldjoukide). — 
Résultat qu’a pour lui la lutte qu’il 
engage contre son frère au sujet de 
la possession de l’empire, tome l, 
33. — Monte sur le trône; éloge de 
ce prince; importance de son his¬ 
toire, 34. — Actes qui marquent 
les premières années de son règne, 
35. — Prince qui lui déclare la 
guerre, 38. — Bataille mémora¬ 
ble qu’il gagne, 39. — Ligue qui 
se forme contre lui; villes dont 
il s’empare , ibid. — Fondations 
dont il est l’auteur, 40; 368. 

— Personnages célébrés de sa 
cour, 369. — Diplôme que lui en¬ 
voie le khalife Nassir-Lidinillah ; 
réception qu’il fait à l’ambassadeur 
du khalife, 41. — Éloge d’Alaed- 
din ; manière dont il distribuait sa 
vie, ibid. et suio. — Vaste étendue 
de son empire, 42 et 369. — Du¬ 
rée de son règne; sa mort, 42. — 
Généalogie de ce prince, au ta¬ 
bleau. — Manière dont il reconnut 
les secours qu’Ertoghrul lui donna 
dans une bataille, 58. 

Alaeddin II (fils de Gayasseddin- 
Keïkosrew II). —‘ Doute sur le 
règne de ce prince, tome l, 44 et 
suiv.y à la note et au tableau . 

Alaeddin III (fils de Firamourz).— 
Situation de l’empire seldjoukide 
sous son règne; sort de ce prince, 
tome ], 50.— Sa généalogie ; com¬ 
ment il est considéré par les histo¬ 
riens persans et ottomans, au ta¬ 
bleau et à ta note. — Acte de 
barbarie qu’il commande après sa 
victoire sur les Tatares dans la 
plaine de Biga, 74; 374 et suit. 

Alaeddin (fils d’Abmed, sultan). — 
Se révolte contre Sélim ; est mis en 
fuite par le commandant de l’avant- 
garde de ce prince, tome iv, 146. 
— Lieu où il meurt, 160. 

Alaeddin (sultan indien).— Secours 
qu’il implore de Souleïman; pré¬ 
sents qne son envoyé est chargé 
d’offrir à ce prince, tome VI, 7. 
Alaeddin Karaman (fils d’Yakhschi- 


Beg, prince de Karamanie). — 
Succède à son père; épouse la fille 
de Mourad I ri ; guerre qu’il suscite 
à ce prince, tome I, 265 et suiv. — 
Résultat qu’elle a pour lui, 268. — 
S’enfuit devant l’armée de Bayezid, 
301. —Conditions auxquelles il ob¬ 
tient la paix, 302. — Lève de 
nouveau l’étendard de la révolte, 
307- — Est fait prisonnier avec 
ses deux fils; sort qu’il subit, 308- 
Alaeddin Mohammed (filsd’Alaeddin 
Tekesch ). — Modifications qu’il 
apporte dans les institutions et les 
usages de ses prédécesseurs, tome I, 
37 et suiv. — Comment il s’attire 
le courroux de Djenghiz - Khan, 
38. 

Alaeddin Tekesh ( souverain du 
Khowaresm ). — Prince auquel il 
succède ; guerres dans lesquelles il 
est entraîné ; idée de sa valeur et de 
son mérite, tome i, 37. — Signe 
qu’il fit mettre sur ses drapeaux et 
sur ses tentes, ibid. 

Alàmouth (château d’).— Lieu où il 
était situé ; son origine ; emploi 
qu’en faisaient les Schahs de Perse, 
tome vu, 72etswzv. 

AlàyÉ ( ville de l’Asic-Mineure ). — 
D’où lui vient son nom , tome l , 39 
et suiv.; 368.— Nom de son fonda¬ 
teur; sa situation topographique; 
comment elle tombe au pouvoir de 
Mohammed 11, tome III, 141. 

Albanie. — Prince auquel elle doit 
de conserver son indépendance con¬ 
tre les envahissements de Moham¬ 
med II, tome III, 62.—Troubles qui 
désolent sa frontière, tome IX, ,364 
et suiv. —Monnaie de cuivre de mau¬ 
vais aloi qu’elle répand sur la surface 
de l’empire, tome xiI, 311. 

Alemschah (fils de Bayezid II). — 
Province dont il est gouverneur, 
tome iv, 31. 

Alessio (ville de l’Epire).—Particula¬ 
rités qui la rendent célèbre, tome lu, 
128. — Détails historiques sur cette 
place, 242. — Possédait Je tombeau 
de Scanderbeg ; hommages que les 
ottomans rendent aux restes de ce 
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guerrier lorsqu’ils pénètrent dans 
ses inurs, 243. 

Alexandre YI. — Voy. Rorgia 
(Alexandre). 

Alexandre (prince de Moldavie). — 
Est expulsé de son trône; par qui? 
tome VI, 159 et suiv. — Lieu où il 
se réfugie, 161. — Recouvre ses 
Etats, 1G3. 

Alexandre (filsdeRadoul-Scherban). 
— Obtient la principauté de Vala- 
chie, tome vin, 246.—Prince qu’il 
remplace dans la souveraineté de 
Moldavie, 257- 

Alexàndre-le-Grand. — Titre que 
lui refusent les peuples orientaux, 
tome il, 2.—Parallèle moral entre 
ce prince et Timour, 4. 

Alexandrowicz (ambassadeur du roi 
de Pologne, Poniatowski). — Po¬ 
litique de la Porte envers lui et le 
nouveau roi, tome XVI, 124 et suiv. 
— Manière dont il est traité à Cons¬ 
tantinople, 126 etsuiv. 

Alger (capitale de la régence de ce 
nom). — Passe sous la puissance 
de Khaireddin-I3arberousse,tome V, 
239. — Dominations qu’elle subit 
successivemeut, 240. — Est mena¬ 
cée par la flotte de Charles-Quint, 
330; 346 et suiv. —Tempête qui 
vient au secours des assiégés, 347.— 
Devient un gouvernement ottoman; 
sert de repaire à la piraterie qui in- 
festaitla Méditerranée, tome VI, 440- 
— Traités qu’elle conclut avec les 
puissances européennes, tome ix, 29 
et suiv. — S'en réfère à l’arbitrage 
de la Porte dans une contestation 
avec Tunis, 56 et suiv. — Person¬ 
nage qui le premier usurpe le titre 
de dey, tome xt, 100. — Traité 
qu’elle conclut avec Charles U, roi 
d’Angleterre, 101. — Rapports 
politiques entre cette puissance, 
l’Angleterre et la France, 201 etMtf'e. 
— Présents que fait cette régence à 
Mohammed IV, tome xn, 166 — 
Guerre qui éclate entre elle et Tu¬ 
nis; comment elle est terminée, 3 G 5 
et suiv. — Envoie sa flotte faire le 
siéged’Oran, tome xm, °01 et suiv. 
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— Paix conclue entre elle et la 
Hollande, tome XIV, 116.—Condi¬ 
tion au moyen de laquelle la Porte 
confirme le nouveau dey d’Alger, 
269- — Insurrection qui amène un 
changement de dey, en 1754 , to¬ 
me XV, 289. 

Algériens. — Piraterie exercée par 
eux ; traitement qu’ils font subir aux 
sujets des puissances européennes 
tombés en leur pouvoir, tome xi, 
202 et suiv. — Arrogance qu’ils 
montrent envers l’Autriche et la 
Porte, tome xiv, 114 et suiv. — Ce 
qui encourage leur conduite, 116. 
Ali. — Voy. Damad-Ali. 

Ali (gendre du prophète). — Secte 
à laquelle il donne naissance; dé¬ 
tails à ce sujet, tome I v, 166 et suiv. 

Ali (historien ottoman).—-Ses obser¬ 
vations sur le règne de Mourad ÏII, 
tome vil, 3 et suiv. et à la note. — 
Détails biographiques sur son comp¬ 
te ; ouvrages dont il est l’auteur ; sa 
mort, 375 et suiv. ; 433 et suiv. 

ÀLIAGA (secrétaire du grand-vizir 
Raghib-Pascha). — Appui qu’il 
prête à l’ambassadeur de Prusse 
dans sa mission auprès de la Porte; 
est exilé dans l’île de Chypre; 
pourquoi? tome XVI, G9. 

Alibeg ( fils de Kara-Moustafa ). — 
Détails à son sujet, tome XIII, 13. 

Alibeg (fils de Kel-Ahmed-Pascha). 
— Princesse qu’il épouse, tome XV, 
42. 

Ali beg (fils deMohammed-Beg, prince 
de Karamanie). Comment il est 
traité par Mourad II après être de¬ 
venu son prisonnier, tome II, 258. 

Alibeg (frère d’Àhmed-Kœprilii). — 
Part qu’il a dans l’expédition con¬ 
tre la Hongrie en 1663, tome XI, 
136. 

Alibeg (l’abaze). — Est nommé 
schéikhol-beled ; détails à son sujet, 
tome XVI, 1 48 et suiv. •—Luttequ’il 
soutient au Kaire contre les Mam- 
louks; village où il se réfugie, 149. 
— Traitement qu’il subit, 150- — 
Nom que lui donne l’historiographo 
de l’empire : lien où il vient s’établi» 
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mée qu’il rassemble, 158. — Vic¬ 
toire qu’il remporte sur son ennemi 
Houseïn-Kesclîkesch , 159 et suiv. 
— Sou entrée triomphale au Kaire ; 
sa soumission apparente envers la 
Porte ; se déclare indépendant, 160. 
— Triomphe de la rébellion de 
Khalilbeg, 198 et suiv. ; 470 et 
suiv. — Ses conquêtes en Syrie ; 
personnage qui le trahit, 303. — 
Détails à ce sujet, 350 et suiv. 
— Sa mort, 354- 

Alibeg de Behesni. — Nom sous 
lequel il était connu ; mission dont 
il est chargé contre Roum-Moham- 
med; succès qu’il obtient, tome IX, 
201 et suiv. — Gouvernement 
qu’on lui donne en récompense, 
202 . 

Alibeg-Mikhaloghli (frère d’Isken- 
der-Mikhaloghli). — Victoire qu’il 
remporte en Servie sur Michel-Szi- 
laggi et Grégoire Labathan, to¬ 
me III, 106. — Pays qu’il parcourt 
avec son frère; adversaires redou¬ 
tables devant lesquels il est obligé de 
fuir, 205. — Part qu’il prend au 
siège de Scutari, 225. — Incursion 
qu’il fait dans le Frioul; but de 
cette expédition, 240 et suiv. — 
Coopère à l’invasion de la Transyl¬ 
vanie, 248. — Est vaincu par les 
chrétiens près de Villach; sa mort, 
tome IV, 35. 

Ali-Bestami (scheïkh). — Détails 
sur ce personnage ; rôle auquel 
Mohammed le fait servir, tome ili, 
103 et suiv. ; 390 et suiv. 

Ali de Djïrdjé (bey d’Égypte). — 
Fortune considérable dont il jouis¬ 
sait, tome x, 346. 

Ali-Djanbodlàd (chef des rebelles 
d’Asie). — Circonstance qui le 
porte à se révolter contre la puis¬ 
sance ottomane, tomevill, 114.— 
Ses succès, 115. — Craintes qu’il 
inspire à la Porte, 116. — Est 
vaincu dans la bataille d’Ouroudj- 
Owasi par le grand-vizir Mourad, 
120. — Sa fuite, 121. — Contrée 
où il se réfugie ; démarches qu’il fait 


en grâce, 122. — Su jonction 
avec Kalenderoghli; s’enfuit à Cons¬ 
tantinople, ibid. — Réception gra¬ 
cieuse que lui fait le sultan ; ville 
dont il est nommé beglerbeg; ma¬ 
nière dont le traitent les habitants ; 
sa mort, 124. 

Ali-Djemali (légiste du règne de 
Sélim). — Détails biographiques 
sur ce personnage, tome iv, 360 et 
suiv. — D’où lui venait le nom de 
Senbilü-Moufti, 361. — Circons¬ 
tances qui honorent sa vie, 362 et 
suiv. — Preuve de son désintéres¬ 
sement, 363. — Conséquence qu’a 
pour les chrétiens la réponse qu’il 
fait à la question de Sélim, 364 et 
suiv. — Epoque de sa mort; temps 
qu’il occupa la première dignité de 
la loi, tome v, 75. 

Ali-Efendi de Tschataldjé. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de Moufti; fonctions dont 
il avait eu l’exercice pendant le 
siège de Candie, tome XI, 395. 

Ali-KhinalizadÉ (savant ottoman). 
— Académie dont il reçoit la di¬ 
rection; sa famille, tome vi,98. 
— Ouvrages dont il est l’auteur, 
482. 

Ali-Koelikhan (neveu de Nadir- 
schah). -— Son avènement au trône 
de Perse; ambassade qu’il envoie à 
la Porte, tome xv, 167. — Titre 
qu’il prend; meurtres dont il se 
rend coupable, 168. «— Sort que 
lui fait subir son frère, 169. — Sa 
mort, 204. 

Ali-K0USCHDJi (astronome turc). — 
Ouvrage dont il est l’auteur, to¬ 
me III, 326. 

Ali-Koutschapa (forgeron de la ville 
d’Isfahan). — Révolte qu’il excite 
contre les envoyés de Timour, to¬ 
me il, 21 etswtu.—Résultat terrible 
qu’elle a, 22 et suiv. 

Ali-Moldqwandji-Paschà. — Part 
qu’il prend dans la guerre contre 
les Russes en 1769, tomexvi, 224; 
227. — Sa nomination au grand- 
vizirat; détails à son sujet, 233 et 
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auiv. — Relation de la campagne 
qu’il dirige, 234 et suiv . — Sa 
révocation, 240. — Est chargé de 
défendre l’entrée des Dardanelles, 
254 et suiv. 

Ali-Oumouubeg (seigneur de Kas- 
temoüni). — Sa rupture avec l’em¬ 
pereur grec, tome I, 90. — Guerre 
qu’il fait sur le continent asiatique, 
93. 

Ali-Pascha. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de kapi- 
tan-pascha, tome xiv, 367. 

Ali-Pascha (ancien khazinedar). — 
Est chargé de réprimer les troubles 
survenus en Égypte, dont il est 
nommé gouverneur, tome XII, 315. 
Son élévation au grand vizirat, 349. 
— Comment il était surnommé; dé¬ 
tails à son sujet, 350 et suiv. —Mu¬ 
tations qu’il opère dans l’adminis¬ 
tration, 351 et suiv. —Marche con¬ 
tre la Hongrie, 353 ; 533 et sai».— 
Réponse qu’il fait à Ferriol, am¬ 
bassadeur français, qui lui conseil¬ 
lait de ne pas recevoir lord Paget 
au camp, 354 et à la note. — Rela¬ 
tion de la campagne qu r il dirige; 
356 et suiv. y 359.—Mesures admi¬ 
nistratives qui marquèrent son grand 
vizirat, 367.—Sort qu’il subit; ses 
dettes; modicité de sa fortune, 375. 

Ali-Pascha (gouverneur de Bagdad). 
— Insurrection qui éclate contre 
lui; sort qu’il subit, tome XVI, 104. 

Ali-Pascha (gouverneur de Bagdad). 
— Sa conduite lors des troubles 
qui se manifestent dans l’Irak- 
Arabi, tome XII, 431. 

Ali-Pascha (gouverneur de Diar- 
bekr). — Est nommé serasker de 
l’expédition contre la Perse, tome xv, 
55. — Sa mort, 78. 

Ali-Pascha ( gouverneur de Rakka). 
—Princesse qu’il épouse, tome xiv, 
38 et suiv. — Fêtes qui ont lieu à 
cette occasion, 39 et suiv. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans les 
fonctions d’émiroulhadj ; gouverne¬ 
ment qu’il joint dans cette circon¬ 
stance à celui qu’il avait, 60. 

Ali-Pàscha (gouverneur d’Ofen). — 
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Personnage qu’il remplace dans le 
gouvernement de cette ville, tome VI, 
21. — Vient au secours de KJiizr- 
beg, gouverneur de Szegedin, 33- 
— Victoire qu’il remporte contre les 
heiduques, ibid. — Récompense 
que lui envoie le sultan à cette oc¬ 
casion , 34. — Assiège la ville de 
Wessprim, ibid et suiv. — S’em¬ 
pare du château de Drégely, 39 et 
suiv. — Succès nombreux auxquels 
il participe dans le cours de cette 
campagne, 40 et suiv. — Disgrâce 
que lui vaut l’insuccès du siège 
d’Erlau, 51. — Est réintégré dans 
le gouvernement d’Ofen ; son por¬ 
trait; expédition dont il est chargé 
contre la forteresse de Szigeth, 107 
et suiv. — Résultat qu’a cette cam¬ 
pagne, 110. — Sa mort, 114. 

Ali-Pascha (grand-vizir d’Osman I rr ). 
—Comment il était surnommé; dé¬ 
tails biographiques sur ce person¬ 
nage, tome VIII, 252. — lutrigue 
dont Mohammed le gendre use con¬ 
tre lui; vengeance qu’il en tire, 
ibid. et suiv. — Son influence sur 
l’esprit du sultan, 253. — Rudesse 
qu’il montrait envers les représen¬ 
tants des puissances chrétiennes, 
263 et suiv. — Sentiment qu’on 
avait pour lui généralement, 264.— 
Idée de ses exactions, ibid. et suiv. 
— Conduite qui le caractérise, 266, 
268, 272. — Maladie dont il meurt, 
272. 

Ali-Pascha (l’eunuque; beglerbeg de 
Roumilie). — Reçoit l’ordre de 
Bayézid II d’envahir les Etats du 
voievode de Moldavie, tome iv, 14. 
— Se porte sur les frontières de 
Karamanie, pour coopérer à l’expé¬ 
dition de Dauud-Pascha, 19. — 
Campagne qu’il fait en Asie, 25. 
— Lieu où il rencontre l’armée en¬ 
nemie d’Ouzbeg; détails sur les 
dispositions de la bataille et ses 
résultats, 26 et suiv. — Person¬ 
nage qu’il envoie à Constantinople, 
d’après les ordres du sultan, 27.— 
Est repoussé de la Transylvanie; 
défaite qu’il éprouve à l’entrée du 
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défilé de la Tour-Rouge, 36. — 
Grand-vizir auquel il succède, 69. 
— S’efforce d’assurer le trône au 
prince Ahmed, fils de Bayezid, 109, 
111. — Campagne qu’il entreprend 
contre Schéintakouli, 112 et suit. 
—Sa mort, 113.—Appréciation du 
caractère et du mérite d’Ali-Pa- 
scha, ibid. 

Ali-Paschà ( nischandji ). — Grand- 
vizir qu’il fait révoquer pour avoir 
sa place, t. xv, 283. — Remcrcî- 
meuts que lui fait Osman III sur 
l’activité déployée par lui dans un 
incendie; sort qu’il subit ; détails à 
son sujet, 285 et suiv. 

Ali-Pascha (vizir et général de Mou- 
rad I er ). — Ardeur qu’il montre à 
combattre le prince de Karamanie, 
tome l, 2GG. — Campagne qu’il en¬ 
treprend contre Sisman, kral des 
Bulgares, 272; 275- — Résultat 
qu’elle a, ibid. et suiv. — Forte¬ 
resse qu’il reprend sur Lazar, kral 
de Servie, 377. — Luxe et débau¬ 
che auxquels il se livre à la cour 
de Bayezid-Yilderim, 316. —Amé¬ 
liorations qu’il opère dans l’admi¬ 
nistration de la justice et dans le 
système monétaire, 321. — Ven¬ 
geance que Bayezid le charge d’exé¬ 
cuter sur Théodore Paléologue, 341. 
— Met le siège devant Constanti¬ 
nople, 342. — Résultat que ses in¬ 
trigues ont pour cette ville, 343. 

Ali-Pascha (vizir de Souleïman, fils 
de Bayezid). — Ruse au moyen de 
laquelle il tente de s’emparer d’An¬ 
gora, tome U , 136 et suiv. — Po¬ 
litique dont il se sert pour détourner 
Mohammed I er de livrer bataille à 
Souleïman, 137- 

Ali PàSCHà (vizir de Souleïman I"). 
Contrée dont il avait le gouverne¬ 
ment; calomnie que le grand-vizir 
Ahmed répand contre lui, tome VI, 86 
et suiv. — Corpulence extraordi¬ 
naire qui le faisait remarquer ; com¬ 
ment il était surnommé. 86. — 
Personnage auquel il succède dans 
le grand-vizirat; détails biographi¬ 
ques h son sujet, 146 et suiv.; 480. 


— Traité qu’il conclut avec Ferdi¬ 
nand, 149 et suiv.; 489. — Saillie 
qui caractérise son esprit enjoué, 
198 et suiv. — Sa mort, 208- 

Ali-Pascha (vizir, gouverneur de 
Belgrade).— Princesse qu’il épouse, 
t. xv, 8. 

Ali-Pascha. — Voy. Alizadé. (se¬ 
cond kapitan-pascha. 

Ali-Pascha.— Voy. Arabadi-Ali- 
PasCha. 

Ali-Pascha.—V oy. Hosambegzadé- 
Ali-Pascha. 

Ali-Pascha. — Voy. Kœsé-Ali- 
Pascha. 

Ali-Pascha. — Voy. Morali-Ali 

DE KANDIE. 

Ali-Pascha. — Voy. Seïd Ali-Pas- 
CHA. 

Ali-Pascha. — Voy. Sofi Kiloun 
Ali-Pascha. 

Ali-Pascha Hekkimzàdiî (serasker 
de l’armée turque dans la campa¬ 
gne contre la Perse). — Lieu où il 
rencontre l’armée persane ; pour¬ 
parlers entre les deux armées, 
tome XIV, 253 et suiv. — Victoire 
remportée par lui sur le schah 
Tahmasip, 254. — Récompense que 
lui envoie le sultan Mahmoud I'», 
255. — Négociations auxquelles il 
consent, 25G. —Détails sur la suite 
des opérations de cette campagne, 
ibid. et suiv. — Est nommé grand- 
vizir, 261. — Son installation. — 
270. — Mutations qui ont Heu dans 
les commencements de son admi¬ 
nistration, 277. — Soins qu’il 
donne à l'amélioration de la mon¬ 
naie ; solennité à laquelle il assiste, 
278 et suiv. — Faveurs par les¬ 
quelles il signale son grand-vizirat, 
298- — Equité de ses jugements, 
300 et suiv. —Protection qu’il ac¬ 
cordait aux Français; sa prédilec¬ 
tion pour Bonnevai, 302. — Ap¬ 
préciation de son administration ; 
cause de sa destitution, 303. — Dé¬ 
fense qu’il oppose aux armées au¬ 
trichiennes dans son gouvernement 
de Bosnie, 397, 399 et suiv.; 416 
et suiv. — Ses succès, 425. — 
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Opérations qu’il dirLe, 449 et suiv. 
— Est élevé pour h seconde fois 
au grand-vizirat, tome XV, 51. — 
Remaniement qu’il fait dans le mi¬ 
nistère, ibid. et suiv. — Sa desti¬ 
tution ; pourquoi? 58. — Appré¬ 
ciation de sa seconde administra¬ 
tion, ibid. et suiv. — Passe au 
gouvernement d’Haleb, 97. — Est 
nomme serasker de Karss ,99. — 
Reçoit de nouveau le sceau de 
l’Empire, à l’avénement d’Osman III, 
275. — Mutations qu’il opère par¬ 
mi les fonctionnaires, 277- — Mo¬ 
tif de sa destitution , 279 et suiv. 
— Prison on il est enfermé, 280. 
— Est envoyé en exil à Famagosta, 
281. — Comment il arrive à avoir 
le gouvernement d’Egypte, 284. — 
Difficulté de sa position, 286. — 
Manière dont il est reçu dans son 
gouvernement; premiers actes de 
son administration, 287 et suiv. — 
Sa révocation; lieu où il lui est 
permis de se fixer, tome XVI, 13.— 
Sa mort; détails sur sa vie, 28 et 
suiv. 

ÀLI-Paschà Tschorli (grand-vizir) 
— Personnage qu’il remplace dans 
cette dignité; détails à son sujet, 
tome xiii, 173 et suiv. —Nombreu¬ 
ses mutations qui signalent son ar¬ 
rivée au pouvoir, 176.— Persécu¬ 
tions qu’il exerce contre les catho¬ 
liques à Constantinople, 184 et 
suiv. — Moyen auquel il a recours 
pour obtenir d’Ahmed 111 la desti¬ 
tution du moufti Paschmakdjizadé, 
188. — Expédients qu’il trouve 
pour limiter le pouvoir du nouveau 
inoufti, ibid. — Idée de son esprit 
et de son caractère; actes qui si¬ 
gnalent son administration , 193 et 
suiv. — Princesse qu’il épouse, 196 
— Circonstances que l’on remarque 
sous son grand-vizirat, 198 et suiv. 
— Dispositions qu’il montre en¬ 
vers Charles XII, roi de Snède, 
206 et suiv.; 210 ; 212. — Grief 
qu’a contre lui ce prince, 213. — 
Traité qu’il conclut avec Pierre-Ie- 
Grand, 215 — Présents envoyés 
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par lui à Charles XII ; refus que 
ce prince en fait; irritation qu’il en 
éprouve, 216. — Causes qui amè¬ 
nent sa destitution, 217 et suiv .— 
Reçoit l’ordre de se rendre dans 
son gouvernement de Kaffa, 218. 
— Sa mort, 245, a la note. 
Ali-Portoux (beg de Rhodes). — 
Fonctions qu’il remplissait sur le 
yacht dans lequel Sooleïman visita le 
pont jeté sur la Drave; comman¬ 
dement qu’il avait dans cette expé¬ 
dition, tome VI, 224. — Part qu’il 
prend au siège de Szigeth, 229. 

Ali -ScnEHzouwAROGHLi (prince 
vassal du Soulkadr). —Haine qu’il 
nourrit contre Sooleïman, souve¬ 
rain de Soulkadr; parti que Sélim 
6e propose d’en tirer, en le nom¬ 
mant au gouvernement de Kaïssa- 
riyé ; tête qu’il envoie au sultan, 
tome IV, 207. — Participation qu’il 
a dans la soumission des rebelles 
de Syrie, sous Souléiman, tome v, 12 
et suiv. — Est mis à mort ; par 
qui? 28. 

AlizadÉ ( second kapitan - pascha , 
sous Sélim II). — Flotte dont il 
a le commandement lors de l’exjïé- 
dition contre l’île de Chypre, tomevi 
398 et suiv. — Revient à Constan¬ 
tinople, 407. — Époque où il dé¬ 
barque dans l’île de Chypre avec 
la flotte du gouverneur de Négre- 
pout, ibid. — Iles et côtes qu’il 
ravage pendant le siège de Fama¬ 
gosta, 418 et suiv. — Forces na¬ 
vales avec lesquelles il livre com¬ 
bat aux escadres chrétiennes réu¬ 
nies, 423. — Lieu où il les ren¬ 
contre; ordre de bataille par lui 
observé, 424; 425 et suiv. — Dé¬ 
tails sur la lutte qu’il livre à Par- 
niée coalisée, 426 et suiv. — Su 
mort, 427. 

Allemands. — Identité de leur ori¬ 
gine avec celle des Persans, tome v, 
202 et suiv. —Époque où ils adop¬ 
tent l’usage barbare de vider les 
cadavres dm ennemis; pourquoi? 
tomevi, 110. 

AlmOGARARES — Sort qu’ils font 
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subir à Isbak, chef des Turcopols, 
et à Constantin, fils d’Azeddin-Keï- 
kawous II, tome I, 49 et suiv. — 
Eclaircissements sur cette peuplade, 
370. 

Alparslan (successeur et neveu de 
Toghrul). — Actes qui marquent 
son règne, tome I, 13 et sue». — Sa 
mort; épitaphe qu’on lit sur son 
tombeau, 15. 

Altenbourg (ville de Hongrie). —Ne 
peut résister contre l’invasion des 
Turcs pendant la campagne de 1683, 
tome xii, 91. 

àmadeddin ( poète ottoman ). — Dé¬ 
tails biographiques sur ce person¬ 
nage, tome II, 363. — Sa fin mal¬ 
heureuse; ouvrage dont il est l’au¬ 
teur, 364. 

Amassia (ville du gouvernement de 
Kastemouni). — Rivière sur les 
bords de laquelle elle est située; 
détails historiques et statistiques à 
son sujet, tome l, 312 et suiv. 

AmàSSRA (ville d’Asie). — Com¬ 
ment elle s’appelait autrefois; sa 
position topographique; reddition 
de cette place à Mohammed 11, 
tome in, 69; 386 et suiv. 

Ambassades. — Suite nombreuse dont 
se composait celle envoyée à Vienne 
par Moustafa II, tome xm, 22. — 
Détails sur celle du comte Œttin- 
gen, lors de son départ de Vienne 
pour Constantinople, 24 et suiv. 
— Présents offerts à l’empereur 
d’Autriche par celle du sultan Ah¬ 
med III, lors de la ratification du 
traité de Passarowicz à Vienne, 
t. xiv, 14 et suiv.; 473 et suiv. 
Personnel dont se compose sa suite, 
— 16 et suiv. — Cortège de celle 
d’Autriche dans la même circon¬ 
stance, 17 et suiv. — Allocation 
en argent, vivres et autres objets 
nécessaires à la vie, qui est faite à 
l’ambassade de Vienne à Constan¬ 
tinople, lors de la ratification de la 
paix de Passarowicz, tome XIV, 20 ; 
475 et suiv.; 30; 480 et suiv. — 
Frais occasionnés à l’empereur par 
celle de Constantinople, 30. — Enu¬ 


mération des présents offerts par 
l’empereur au sultan dans cette cir¬ 
constance, 476 et suiv. — Céré¬ 
monial observé dans les réceptions 
à la cour d’Autriche, 31 et suiv. — 
Particularités qui distinguent l’en¬ 
trée solennelle de l’ambassadeur du 
schah de Perse à Constantinople ; 
pompe qui accompagnait la récep¬ 
tion que lui fait le grand-vizir, 79 
et suiv. — Liste des ambassades 
envoyées à la Porte par cinquante 
puissances européennes, asiatiques 
et africaines, comprenant aussi cel¬ 
les des sultans, depuis la fondation 
de l’empire jusqu’en 1774, to¬ 
me xvil, 138 et suiv. — Voy. Am¬ 
bassadeurs. 

Ambassadeurs. — Cérémonial usité 
par ceux des Tatares, tome II, 26 
et suiv. — Preuve de leur invio¬ 
labilité, 60; 82. — Etaient autre¬ 
fois entretenus aux frais des Etats 
où ils allaient en mission; origine 
de cet usage, 174; 469. — Qua¬ 
lité de ceux envoyés par la Porte 
dans les États chrétiens, tome m, 
245; 415. —Étiquette que doit 
observer l’ambassadeur du czar de 
Russie, tome IV, 48. — Singulière 
pompe que déploie Souléiman à la 
réception de ceux de Ferdinand 
d’Autriche, t. V, 149. — Époque 
où la Porte envoie un premier am¬ 
bassadeur à Vienne ; manière dont 
il y est reçu, 179- — Détails sur 
la succession de ceux envoyés par la 
Pologne auprès de la Porte, tome VI, 
472 et suiv. — Cortège de l’am¬ 
bassadeur persan envoyé à l’occa¬ 
sion de l’avénement de Sélim II, 
320 et suiv. — Réception qu’on 
lui fait, 321 et suiv.; 323 et suiv. — 
Étiquette observée par les ambas¬ 
sadeurs fi ançais à l’égard du grand- 
vizir, tome vil, 139.—Fraisd’en- 
tretien alloués à ceux que la Porte 
classait parmi les petites ambassa¬ 
des, 186 et à la note. — Prince 
sous lequel ils sont soumis à la ca¬ 
pitation à Constantinople, tome VIII, 
220. — Objet de la diplomatie dr 
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ceax d’Angleterre et de France, 
auprès de la cour de Mourad 1Y, 
on 1028, tome IX, 111 et suiv. — 
Question de préséance élevée entre 
l’ambassadeur de France et celui 
d’Autriche, 239. — Époque de la 
première relation des ambassades 
turques à Vienne, insérée dans les 
annales de l’empire ottoman, tome XI, 
225. — Mépris avec lequel sont 
reçus ceux envoyés par Louis XiV, 
tome XI, 45etswzt>. ; 229 et suiv. — 
Traitement que subit un envoyé 
russe sous Mohammed IV, 255 et 
suiv. — Coup d’œil sur la manière 
dont la Porte traite les représen¬ 
tants des puissances en relation 
avec elle, 282; 346. — Evéne¬ 
ment auquel donne lieu M. Fer- 
riol, par son refus de se conformer 
aux usages de la cour de Constan¬ 
tinople, tome xilt, 38 et suiv. — 
Personnel composant la suite de ce¬ 
lui de la Porte envoyé à Vienne 
après le traité de Belgrade ; pré¬ 
tentions exagérées qu’il montre, 
tome xv, 18 et suiv. — Suite extra¬ 
ordinaire de celui du schah de 
Perse, 36; 40. — Manière dont 
est traité l’ambassadeur du roi 
d’Angleterre Georges II, dans sa 
réception par les ministres de la 
Porte, 293 et suiv. 

Ambassadrices. — Exemples que 
les annales de la chancellerie otto¬ 
mane présentent en ce genre, to¬ 
me VIII, 181- 

Ames. — Tradition des ottomans au 
sujet de leur préexistence aux corps, 
tome xv, 299 et suiv. 

Amid (capitale du Diarbekr)— Sort 
que Tiraour fait éprouver à cette 
ville, tome il, 37. 

Amid. — Voy. Diarbekr. 

Amoud.iazàdé Houseïn Kqeprilu. 
— Voy . Koeprilu Amoudjàzadé 
Houseïn. 

AmoüL (ville d’Asie). — Résistance 
qu’elle oppose à Timour; carnage 
dont elle est le théâtre, tome n, 31 
et suiv. 

Amrolkaïs (poète arabe). — Célé¬ 
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brité dont il jouit, tome IY, 229, 

ANATOLIE ( Asie-Mineure). — Sa dé¬ 
limitation; territoire qu’elle em¬ 
brasse, tome I, 51 et suiv .—Déno¬ 
minations successives que prennent 
les États formés dans cette con¬ 
trée et noms de leurs possesseurs, 
52 et suiv.; 371. 

ÂNDREZEL (vicomte d’; ambassadeur 
de France à Constantinople). — 
Personnage qu’il remplace dans ce 
poste; éloge que fait de son expé¬ 
rience l’historiographe de l’Empire 
ottoman, tome XIV, 109.—Sa mort, 
159. 

Andrinople (ville de la Romanie). 
— Époque où elle devient le siège de 
l’empire ottoman en Europe, tome l, 
220. — Détails historiques et sta¬ 
tistiques à son sujet; sa situation 
topographique; ses produits, 221- 
— Princes sous lesquels elle est 
considérablement agrandie et em¬ 
bellie, 233. — Devient la rési¬ 
dence de Mourad I er , ibid. — Fête 
que Bayezid II, y va célébrer, 
tome iv, 11. — Mosquée dont ce 
prince y pose les fondements, 12. 
—* Autres constructions diverses 
dont la ville lui est redevable, 
ibid. , 28. — Incendie dont elle est 
la proie; ravages qu’y cause la 
foudre, 28.—Devient la proie d’un 
nouvel incendie vers l’avéneinent 
de Sélim II, tome VI , 326. — 
Froid rigoureux qu’on y ressent en 
1657; avantage que les propriétai¬ 
res des maisons retirent de les dé¬ 
truire pour en vendre le bois, 
tome XI, 34. 

Andronicus-L'Ancien (empereur de 
Constantinople). — Otages que Me- 
zoud II laisse auprès de lui; pacte 
qu’il négocie avec le chef des Tur- 
copols, tome I, 49. — Situation de 
l’empire de Byzance sous son rè¬ 
gne, 94 et suiv. — Politique à la¬ 
quelle ce prince faisait servir ses 
sœurs naturelles, 95; 380.— Don¬ 
ne l’ordre au commandant de Brousa 
de capituler, 102.— Est renversé 
du trône et jeté en prison ; par qui ? 
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115. — Mur qu’il fait élever dans 
ses Etats contre l’invasion des 
Turcs, 167. — Comment sou trésor 
et les ornements de sa dignité tom¬ 
bent au pouvoir des Turcomans, 
ibid. et suiv. — Pénurie où il se 
trouve réduit par suite de leur bri¬ 
gandage, 169. — Secours qu’il 
implore d’Ourkhan, ibid. — Guer¬ 
res qu’il fait aux Turcs descendus 
dans ses Etats, 171 et suiv. —Mes¬ 
sage que lui envoie Ourkhan ; al¬ 
liance qu’il contracte avec ce prince, 
172. —Situation paisible de l’em¬ 
pire pendant l’année de sa mort, 
175. — Voy. PALÉOLOGUE. 

AndroniC(JS-LE-ComnÈNE (empereur 
grec). — Détails sur le meurtre 
commis sur lui; parallèle entre sa 
destinée et celle d’Osman 11, to¬ 
me vin, 312 et suiv. 

Andronicus-le-Jeune (empereur de 
Constantinople). — Guerre qu’il 
résolut de faire à Ourkhan ; pour¬ 
quoi? tome l, 130- — Détails sur 
l’issue qu’elle eut pour les Grecs, 
ibid . et suiv. — Traités qu’il con¬ 
clut avec Ourkhan, 163.— Secours 
que son grand-père sollicite de ce 
prince contre lui, 169. — Alliance 
qu’il recherche pendant sa guerre 
contre les Génois et les Ottomans, 
170 et suiv. —Victoire qu’il rem¬ 
porte sur les Turcs descendus sur 
les côtes de Constantinople, 176 et 
suiv. — Danger auquel il échappe, 
178. — Renouvelle la paix avec 
Ourkhan, ibid . Voy . PALÉOLOGUE. 

Anuronicüs-Paléologde. — Voy. 
Andronicl s-l’Ancien. 

AnÉMAS (tour d’). — Détails sur 
sa destination, tome i, 296 ; 

421. 

Angelocamà (forteresse d’). — Sa 
situation; changement que les Turcs 
ont fait subir à ce nom, tome i, 71 
et à la noie. 

Angleterre. — Époque où elle éta¬ 
blit avec la Porte ses premières re¬ 
lations politiques, tome VII, 51-— 
Détails à ce sujet, t 'iO et suiv.; 
395 et suiv. — Traité qu’elle con¬ 


clut avec Alger et Tunis , tome ix, 
30. — Traité qu’elle conclut avec 
Tripoli, tome XI, 423. — Analogie 
que son histoire des temps de Char¬ 
les I er et de Jacques 11, offre avec 
celle des Turcs, aux époques cor¬ 
respondantes, tome xii, 330. •— 
Est appelée comme médiatrice par 
la Porte dans la discussion du traité 
de paix de Carlowicz, 439 et suiv. 
— Médiation quelle apporte dans la 
guerre entre la Porte et l’Autriche ; 
motif de cette préférence, tome xm, 
336 et suiv. 

ANGORA (ville de PÀsie-Mineure). — 
Ce qui la rend célèbre; détails à 
son sujet, toinel, 214 et suiv. —Re¬ 
lation de la mémorable bataille li¬ 
vrée sous ses murs, entre Bayezid 
et Timour, tome II, 86 et suiv. 

Anne de Savoie (impératrice, mère 
de Jean Paléologue). — Négocia¬ 
tions qu’elle emploie pour détacher 
Oumourberg de la cause de Canta- 
cuzène, tome i, 181 et suiv. — Al¬ 
liance qu’elle essaye de conclure 
avec les Turcomans, 184. 

Année de la défaite. — Ce qu’on 
appelle ainsi dans l’histoire otto¬ 
mane, tome vin, 38. 

Année de la révolte. — Ce qu’on 
appelle ainsi dans l’histoire otto¬ 
mane, tome vm, 38. 

Ann i bal. — Parti qu’il prend à l’é¬ 
gard de ses vaisseaux au siège de 
Tarente, tome i, 149. 

ANTALIA ( ville d’Asie ). — Siège 
qu’en faitOsmanbeg; secours qu’elle 
reçoit d’Hamzabeg, fils de Firouz- 
beg, tome il,257.—Détails sur cette 
ville, 486. 

Antioche (ville de Syrie). — Nom¬ 
bre de fois qu’elle change de maî¬ 
tre, tome 1 , 27 et 366. 

ANTIPAROS (grotte d’). — Voÿ. 
Grottes. 

ANTONAKBEG (prince tscherkesse). — 
Inimitié qui règne entre lui et son 
frère au sujet de la souveraineté de 
leur pays, tome x, 58- — Prince 
qui lui accorde sa protection, 59 

Aol'doulas (gendre de Djouneïd).— 
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Place qu’il défend, tome U, 1G3. — 
Vengeance dont il est l’objet de la 
part de Bayezid-Pacha, JG't. 

\üi;m-Efendi. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de defter- 
dar, tome XVI, 106. — Sa mort, 168 
et suiv. 

Aouz-Moii a si si ed-Pascha ( gouver¬ 
neur de Karamanie, puis de Widin). 
— Part qu’il prend dans la guerre 
de 1737 contre les Autrichiens, 
tome xiv, 393 et suiv. — Récom¬ 
pense qu’il reçoit du sultan, 403 et 
suiv. — Secours qu’il porte à Meha- 
dia dans la campagne de 1738 ; ré¬ 
sultat de la bataille qu’il livre con¬ 
tre les impériaux, 418. — Est des¬ 
titué du commandement de son 
corps d’armée, 419 et suiv. — 
Avantages remportés par lui sur 
les Autrichiens, 424-—Sa nomina¬ 
tion au grand vizirat, 439.—Com¬ 
ment il est apprécié ; détails à son 
sujet, 440. — Sa rentrée en cam¬ 
pagne, 441.— Opérations qu’il di¬ 
rige contre L’armée autrichienne, 
444 et suiv. — Négociations aux¬ 
quelles il prend part en 1739, au 
sujet de la paix entre la Porte, 
l’Autriche et la Russie, 454 et suiv. 
— Traité qu’il signe, 4G3 et suiv . 
Son retour à Constantinople, 46G. 
— Donne l’hospitalité au sultan, 
tome xv, G.—Cause de sa destitu¬ 
tion, 10. — Postes auxquels il est 
nommé après sa déposition, ibid. 

Aouz-PàSCHA. — Politique dont il 
se sert pour détacher Djouneïd de 
la cause de Moustafa, tome il,230 
et suiv. — Soupçons auxquels il 
donne lieu dans l’esprit de Mou- 
rad 11 ; châtiment que lui inflige ce 
prince, 247 et suiv. — Époque de 
sa mort, 284. 

A PREMONT (d’; commandant de l’esca¬ 
dre française entrée dans le port 
de Constantinople en 1670). — 
Caractère qu’il montre, tome XI, 341 
et suiv. 

Apafy (Michel; prince de Transylva¬ 
nie). — Appui que lui prête la 
Porte dans ses prétention* à la pi in- 


151 

cipauté de Transylvauie, tome xi, 

119. — Reçoit l’investiture de cette 
voïévodie; particularité de sa vie, 

120. — Plaintes qu’iL adresse à la 
Porte, 133 et suiv. — Son arrivée 
au camp turc, lors de l’expédition 
de 1G63 contre la Hongrie; ma¬ 
nière dont il est traité, 149. — 
Son départ ; danger qu’il court, 
150. — Distinction qu’il reçoit en 
quittant le camp après y avoir été 
ramené, 154. — Lettre qu’il adresse 
au grand-vizîr; à quel sujet? 166. 
— Querelle qui s’élève entre lui et 
Nicolas Zollyomi, 269 et suiv.. — 
Attentat qu’il trame contre la vie 
de celui-ci, 272. — Démarche faite 
par lui auprès de la Porte; dans 
quel but? 350 et suiv. — Irrita¬ 
tion du grand-vizir Kœprilii contre 
lui ; pourquoi ?355. — Dépêche que 
lui adresse ce personnage,3 57et suiv. 
—Ses intrigues et ses menées auprès 
de la Sublime-Porte, tome xii, 17.— 
Comment sont accueillis ses envoyés 
chargés de rétribuer les bonnes 
grâces du vizir, 30. — Inquiétudes 
que son alliance avec Tœkœli ins¬ 
pire à la cour de Vienne, 31. — 
Ses différends avec la Porte, 36, 
37. — Comment il se soutient 
contre l’influence de ses compéti¬ 
teurs, 61. — Appui qu’il prête à 
Tœkœli, 62, 63. — Contingent 
qu’il fournit à l’expédition des 
Turcs contre l’Autriche, en 1G83; 
509. — Inquiétudes qu’il cause à 
la Porte, 197 ; ses connivences 
avec l’Autriche, 214. 

Aqueduc.— Détails sur celui ouvert 
dans les commencements du règne 
de 'Mahmoud I er , tome xiv, 278 et 
suiv.; 512 et suiv. 

Arabàdji-Ali - Pascba ( kaïmakan 
de l’étrier impérial). — Sou éléva¬ 
tion au grand-vizirat; détails à son 
sujet, t. xii, 323. — Changements 
et exécutions qui suivent sa nomi¬ 
nation, 324 et suiv. — Pourquoi 
il est surnommé Arabadji, 325. — 
Cause de sa destitution, 327 cî 
suit — Traitement humiliant qui 
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lui est infligé; lieu où il est envoyé 
en exil, 328. 

Arabes. — Usage qu’ils avaient à 
l’égard de leurs filles, avant Mo- 
hammed-le-Prophète, tome ni, 304. 
— Menacent les bords de l’Eu¬ 
phrate; mesures que prend le sul¬ 
tan Moustafa II pour les soumettre, 
tome xii, 396. 

Arabes (empire des). — Etats an¬ 
ciens auxquels on peut le compa¬ 
rer, tome I, 11, à l’introduction. 

Arabie. ■— Délimitation, topographie 
et division de cette contrée, tome vi, 
342. — Ports et villes qu’on y dis¬ 
tingue, 343 et suiv. — Détails 
historiques sur ses habitants, 345 
et suiv. <— Mœurs et traditions qui 
caractérisent l’Arabie, 347 et suiv. 
— Idée de son histoire antérieure¬ 
ment à l’islamisme, 349 et suiv. — 
Dynasties qui la régissent depuis 
sa soumission aux lois de l’isla¬ 
misme, 352 et suiv. — Est con¬ 
quise deux fois par les Ottomans 
383. — Guerre civile dont elle est 
le théâtre sousMourad IV, tomeix, 
202 et suiv. 

Aràb-Redjeb-Pàschà (gouverneur 
de Sofia). — Influence à laquelle 
il doit le commandement de l’ar¬ 
mée du Danube, lors de la guerre 
contre l’Autriche, en 1689; détails 
sur les opérations de cette campa¬ 
gne, tome XII, 296 etsaïu. — Sup¬ 
plice qu’il subit; pourquoi? 299. 

Arabschàh (historien syrien). — 
Créance qu’il donne au conte de la 
cage de fer dans laquelle Bayezid 
aurait été enfermé, tome u, 97; 456. 
— Fonctiou qu’il remplissait au¬ 
près de Timour; s’enfuit chez les 
Ottomans, 458- — Ouvrages dont 
il est l’auteur, 212; 479. 

Aragonia ( Joanna di). — Célébrité 
que lui donne sa beauté, tome v, 
245 ; 246. — Musées où l’on trouve 
son portrait, 246; 514. 

Arbre d’or. — Palais où il était ren¬ 
fermé à Bagdad, tome V, 217 ; con¬ 
sidérations sur son ancienneté, 493 
et suiv. 


Archangelgrod ( forteresse de la 
nouvelle Servie.) — Sa situation to¬ 
pographique ; idée de sa construc¬ 
tion, tome xvi, 427 et suiv. 
Architecture. — Parallèle de celle 
des Turcs sous Mourad II avec 
celle de l’empire romain à sa déca¬ 
dence, tome II, 353. —Voyez TA¬ 
BLEAU DESCRIPTIF ET HISTORIQUE 
DES MOSQUEES DE CONSTANTINO¬ 
PLE, tome xvill, 1 et suiv. 
Argental Ferriol (agent français 
auprès de la Porte). — Opposi¬ 
tion qu’il met à l’admission de lord 
Paget, ambassadeur anglais, à l’au¬ 
dience du sultan et du grand-vizir, 
tome xn, 354, et à la note.— Am¬ 
bassade qu’il remplit à Constanti¬ 
nople ; événement auquel il donne 
lieu lors de sa réception par le 
sultan, tome xni,38et suiv. —Dé¬ 
fense qui lui est faite dans ses pro¬ 
menades sur les eaux du Bosphore, 
40- — Détails à son sujet, 41 et 
suiv. —' Ouvrage dont il est l’au¬ 
teur, 42. — Appui qu’il prête à 
Rakoczy auprès du diwan, tomeXIII, 
180 et suiv. — Objet de sa poli¬ 
tique, 184. — Cause de sa més¬ 
intelligence avec le grand-vizir Ali, 
ibid. — Etat de démence où il tom¬ 
be, 227. — Est rappelé en France, 
228. 

Argent de pantoufle. — Ce qu’on 
entendait par cette dénomination à 
Constantinople, tome vu, 230. 

Argent d’orge. — Ce qu’on enten¬ 
dait par ces mots à la cour de Con¬ 
stantinople, tome MI, 230. 

Arghoun-Khan ( successeur d’Aba- 
ka-Khan ). — Sort qu’il fait subir 
à Ghayassedin, tome 1 , 49; 

ÂRLANSBEG ( fils du grand-vizir To- 
pal-Osman-Pascha ). — Dignité à 
laquelle il est élevé, tome XVI, 311. 

Armées. — Division admise dans 
l’organisation de celle des Turcs, 
des Mogols et des Tatares, tome l, 
8 et à la note. — Composition et 
importance numérique de l’armée 
de Romanus Diogène, empereur de 
Byzance, dans sa lutte contre Al- 
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parslan, 14. — Terreur panique 
qui B’empare de celle de Keïkhos- 
rew, en présence des Mogols, 44. 
— Emploi qu’on faisait alors des 
akindjif 59; 121. — Epoque de 
la création d’une armée perma¬ 
nente, 120 et suiv. — Prince qui 
en fait usage le premier, 121. — 
Quelle était alors sa composition? 
ibid. — Origine des guides des 
armées chez les Ottomans, 129.— 
Ordre nouveau employé dans celle 
de Timour, tome n, 29.—Première 
trace des uniformes en Asie, 83.—• 
Epoque où apparaissent les plus 
anciens régiments de cuirassiers, 
ibid . — Nombre auquel s’élevait 
l’armée de Timour, 86; 451. — 
Usage des armées polonaises rela¬ 
tivement aux bagages, 308. — Com¬ 
position de celle que commandait 
Kara-Moustafa, en 1678, contre les 
Russes, tome xn, 25. •—Sa force 
numérique, 481. — Pertes qu’elle 
éprouve, 29. — Description de celle 
dirigée contre l’Autriche en 1682; 
sa marche, 81 et suiv. — Princi¬ 
paux chefs qui en font partie, 86, 
87. —Ravages qu’elle commet au¬ 
tour de Vienne, 93, 94. — Sa for¬ 
ce numérique ; perles qu’elle éprou¬ 
ve, 95, 111 et 508. — Croyance 
qui prévaut dans les armées tur¬ 
ques sur la durée d’un siège, 108. 

Arméniens. — Particularité de la 
doctrine de ceux appelés schisma¬ 
tiques, tome vu, 197 ; 408 et suiv. 

Armoiries. — Ce qu’étaient celles 
des anciens rois persans ; sont adop¬ 
tées par Byzance, et plus tard par 
les Ottomans, tome XII, 182. 

Arsenal. — Origine de ce mot, 
tome iv, 332 ; 468. 

Arslanbeg (souverain de Soulkadr). 
— Durée de son règne ; sa mort, 
tome 311, 255. 

àrslan-Ghiraï. — Voy. Ghiraï- 
Arslan. 

Arslan-Khan (Aboul-Mozaffer-ben- 
Ali). —Nom qu’il prend ; pays qu’il 
soumet à sa domination, tomei, 10. 
— Sa conduite envers les habitants 
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de la Chine septentrionale, 22. 

Arslan-Pascha (fils de Mohammed- 
Pascha ). — Comment il était sur¬ 
nommé ; ville dont il avait le gou¬ 
vernement ; aspect sous lequel il 
présentait la Hongrie à Souléiman, 
tome VI, 214- — Insuccès de son 
entreprise sur Palota, 215. — Co¬ 
lère qu’il excite contre lui de la 
part de Souleïman ; pourquoi? 225. 
— Sentence prononcée contre lui, 
ibid. et suiv. — Sa mort, 226 et 
suiv. — Détails sur sa généalogie, 
227. 

Art D’ÉCRIRE- — Comment les sul¬ 
tans y suppléaient dans les pre¬ 
miers temps de l’empire ottoman ; 
usage qu’ils en ont fait depuis, 
tome III, 144 et suiv. 

Artillerie. — Supériorité de celle 
des Turcs, comparée à celle des 
autres Etats d’Europe, sous Souleï¬ 
man, tome v, 66. 

Asie-Centrale. — Empires qui 
existaient anciennement dans cette 
partie du monde ; empires moder¬ 
nes qu’on peut leur opposer, tome I, 
II, à Vintroduction. 

Asie-Mineure. — Nombre desand- 
jaks qu’on y comptait, tome l, 83.— 
Usage des princes de cette contrée 
lorsque l’un d’eux entrait en cam¬ 
pagne, 184. 

Aspres (monnaie turque).— Consi¬ 
dérations sur sa valeur à différen¬ 
tes époques, tome ii, 474 et suiv. ; 
tome v, 443; 470. 

Assassins (ordre des). — Nom de 
leur premier chef, tome I, 16.— 
Résistance qu’ils rencontrent dans 
la fermeté du vizir Nisamoul-Mulk ; 
vengeance qu’ils exercent sur lui et 
sur un de ses fils, ibid.; 19. — 
Répression qu’ils provoquent de la 
part de Mohammed-Schah, ibid. et 
suiv. — Leur anéantissement par 
Timour, tome il, 31. — Idée de cette 
secte, 188 et suiv. — Nombre de 
châteaux qu’elle possédait, tome vi, 
77 ; 478. — Origine de son nom, 
tome i, 206. 

Assyrie (empire d’). — Etats mo- 

II 
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dernes qui peuvent lui être compa¬ 
rés, tome i, il, à Vintroduction. 

Astrakan (ville de la Tatarie Asia¬ 
tique). — Sa situation; sort que lui 
fait éprouver Timour, tome II, 41 et 
suiv. 

Astrologues. — Usage qu’en faisait 
Timour ; comment leur pronostic est 
accueilli par ce prince, tome il, 47. 

Astronome de la cour ottomane. 
— Corps savant dans lequel il est 
toujours pris; dignités auxquelles il 
est apte, tome xv, 103 et suiv. 

AtàLLAHBEG ( inspecteur aux revues 
des silihdars). —Fonctions qu’il 
remplit au congrès de Bukharest, 
tome xvi, 336 ; 343 et suiv . 

Athènes (villede la Grèce). — Epo¬ 
que où Bayezid en fait la conquête; 
détails historiquesà son sujet, tome i, 
350 et suiv. — Cause qui la fait 
passer sous la domination des Turcs, 
tome lll, 51 et suiv. — Est assiégée 
par les Vénitiens en 1087 ; ravages 
qu’ils y commettent; tombe en leur 
pouvoir, tome XII, 227; 228. — 
Comment elle est appelée par les 
Turcs, 380 et a la note. 

Atloubegzadé Mohammed ( com¬ 
mandant de Knin).—Comment il 
était dans cette place; motif pour¬ 
quoi il la rend aux Vénitiens, 
tome xil, 254. — Est massacré par 
les habitants; pourquoi? 255. 

Atschikbasch (habitants de ITmi- 
retfc). — Tribut qu’ils payaient à 
la Porte, tome xvi, 108. — Défaite 
qu’ils éprouvent dans une bataille 
rangée, 110. 

AtschOU (fort construit à l’embou¬ 
chure du Kuban). — Pourquoi? 
tome XII, 412. 

Attàle (roi de l’Asie-Mineure ).— 
Ville dont il faisait sa résidence; 
legs qu’il fait aux Romains par testa¬ 
ment, tome i, 151 et suiv. 

AubüSSON ( Pierre d’; grand-maître 
des chevaliers de Rhodes ). — Tours 
qu’il fait construire pour la défense 
de l’île; appelle tous les chevaliers 
de l’ordre à Rhodes; pourquoi? 
tome ni, 277- — Conclut un traité 


avec Mohammed II ; précautions 
dont il s’entoure dans la probabilité 
de la guerre, 278. — Conduite qu’il 
montre pendant le siège de la ville 
de Rhodes, par les Turcs, 282 et 
suiv. — Réception qu’il fait au 
prince Djem, à son débarquement 
dans l’île, 355 et suiv. — Ambassa¬ 
des qui lui sont adressées à cause 
de lui ; se résout à envoyer Djem en 
France ; pourquoi? conclut un traité 
avec ce prince dans l’éventualité de 
son avènement au trône de Turquie, 
356. — Convention secrète arrêtée 
entre Bayezid et lui, au sujet de 
Djem, 358. — Politique astucieuse 
du grand-maître k l’égard de ce 
prince, qu’il détenait captif, 363 et 
suiv. — Comment il en est récom¬ 
pensé par le pape, 365 et suiv. 

AuerspERG (Herbart; capitaine gé¬ 
néral de la Carniole).— Relation 
de sa défaite, par Ferhadbeg, 
tome vu, 28 et suiv. — Lieu où est 
inhumée sa tête, 31. 

Auguste (roi de Pologne). — Con¬ 
duite qu’il montre dans la discussion 
du traité de paix de Carlowicz, 
tome XII, 440 et à la note y 442; 
444. 

Auguste III ( roi de Pologne). — Etat 
de dissidence où il se trouvait avec 
la confédération polonaise; tente 
d’opérer un rapprochement entre la 
Porte et la Russie, tome xiv, 433; 
435. 

Autriche. — Rapport qu’a l’histoire 
de cette puissance avec celle de 
l’empire ottoman, tome i, xv, a l'in¬ 
troduction. — Ravages que causent 
dans cet état plusieurs corps d’Ak- 
indjis, tome iv, 34 et suiv. — Cir¬ 
constance où elle envoie la première 
ambassade auprès de la Porte, 
tome V, 110. — Traité de paix 
qu’elle signe avec Souleiman, 396 
et suiv., tome vi, 1.—Reprise des 
hostilités contre la Porte, 21 et suiv. 
— Année où les négociations avec 
cet état sont terminées, 115. — Idée 
de la situation des frontières de 
l’empire du côté de la Tnrquie, 
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tome vu, 383 et suiv . — Comment 
l’Autriche est traitée par cette puis¬ 
sance, 40. — Etat de ses relations 
avec elle à partir de 1584, 176 et 
suiv . — Nombre de présents annuels 
offerts k la Porte par l’Autriche 
depuis 1568, 407 et suiv . — Histo¬ 
rique des négociations qui amènent 
la fin des hostilités avec l’empire 
ottoman, tome vin, 72 et suiv ., 104 
et suiv . — Plaintes réciproques que 
s’adressent ces deux états, au sujet 
de la Transylvanie, 142 et auiv . — 
Exposé des négociations à cet égard, 
143 et auiv . — Etat des nouvelles 
relations diplomatiques de l’Autri¬ 
che avec la Porte, 226 et auiv . — 
Paix qu’elle signe au nom de l’em¬ 
pereur avec le sultan Ibrahim, 
tome X, 12. —Relations diplomati¬ 
ques qui existent entre cet état et 
celui de la Porte sous Moham¬ 
med IV, tome xi, 81 et suiv . — 
Paix signée entre eux après la ba¬ 
taille de Saint-Gotthard, 189 et 
auiv . — Plaintes que l’Autriche 
adresse en 1677 à la sublime Porte 
contre le pascha de Wardein, 
tome xii , 6. — Et aussi contre le 
roi de Transylvanie, 17. — Nou¬ 
velles récriminations à propos du 
territoire hongrois, 60; 61. — 
Déclaration de guerre indirecte que 
lui fait la Porte en 1682, 79. — 
Son alliance offensive et défensive 
avec la Pologne, 83. — Echecs 
successifs qu’elle éprouve, 87, 91, 
507 ; siège que subit sa capitale, 
93. — Par qui elle est délivrée, 
117. — Succès qu’elle obtient après 
cet heureux événement, 123 et suiv . 
— Victoires qu’elle remporte sur 
les Turcs à Waizen, à Hamzabeg, 
et devant Ofen, 149 et suiv. — Se 
ligue avec la Pologne, Venise et le 
pape contre la Turquie, 160. — 
Villes qu’elle reprend sur les Turcs, 
252. — Assiège et prend Belgrade, 
Semendra, Galamboz, etc., 266. — 
Eprouve une défaite auprès d’His- 
sardjick, 269. — Prend part aux 
conférences tenues au sujet de la 
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paix demandée par Souleïman II, 
280 et auiv. — Ses propositions, 
291 et 521. —Détails sur la guerre 
qu’elle soutient contre la Porte, 298 
et auiv., 312 et auiv. —Propositions 
de paix qu’elle fait présenter à la 
Porte par l’ambassadeur hollandais 
Hemskeerke, 331 et suiv. —Tribut 
que lui offre la république de Ra- 
guse en retour de sa protection, 
333. — Villes d’Italie qui ont con¬ 
tribué à la gloire militaire de l’Au¬ 
triche, 388. — Part qu’elle prend 
aux conférences relatives à la paix 
de Carlowicz, 440 et auiv. — Ar¬ 
mistice conclu avec la Turquie à 
l’occasion des préliminaires de la 
paix de Carlowicz, 447. — Avan¬ 
tage que lui procure cette paix, 449- 
— Conclusion du traité de Passa- 
rowicz, signé par elle avec la Porte, 
tome xili, 351 et suiv. — Traité 
qu’elle fait avec Tunis et Tripoli, 
tome xiv, 115 et auiv. — Nouvel 
arrangement conclu par elle avec la 
Russie au sujet de la Porte, 374. 
— Dispositions qu’elle manifeste au 
congrès de Niemirow, 380 et auiv. 
— Guerre à laquelle elle prend part 
contre les Ottomans ; détails sur les 
opérations des campagnes de 1737, 
1738 et 1739, 391 et auiv. — Objet 
des négociations qu’elle ouvre avec 
la Porte en 1739; traité qui en est 
le résultat, 453 et suiv. — Article 
secret joint au dernier traité d’al¬ 
liance conclu entre l’impératrice 
Anne et l’empereur d’Allemagne, 
tome XV, 157. — Epoque où elle 
cesse d’adresser des présents au 
sultan en l’envoyant féliciter, 290. 
— Renouvelle le traité d’amitié 
conclu par l’empereur François, 
avec la régence d’Algçr, 291.'— 
Ministres auxquels elle doit le traité 
secret de subsides conclu entre elle 
et la Porte, tome XVI, 27 2. — Objet 
de cette convention ,281 et suiv. — 
Proposition qui lui est faite par la 
Russie et la Prusse au sujet du 
partage delà Pologne, 314. 

Avènement. — Usage pratiqué dans 
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cette circonstance par le grand-vi¬ 
zir envers le sultan, tome XVI, 2- 
— Cérémonie qu’on observe à cha¬ 
que nouveau règne, ibid. et suiv. 

ÀWARiz- — Ce qu’on appelait ainsi 
dans l’empire ottoman, tome vi II, 47. 

ÀYA Sofia (mosquée d’). — Person¬ 
nage à qui est due sa construction ; 
détails sur cet édifice; mausolées 
qu’on remarque à son intérieur, 
tome xvm, I et suiv. 

AyàS-PàsCHA (beglerbeg d’Anatolie). 
— Influence qu’il a sur la politique 
de Sélira dans la guerre d’Egypte, 
tome îv, 312. — Comment il s’em¬ 
pare du sultan Toumanbaï, 318. 
— Gouvernement auquel il est 
nommé par Souleïman, tome V, 13. 
—- Participation qu’il a au siège de 
Rhodes, 31 et suiv. — Disgrâce 
qu’il encourt du sultan; pourquoi? 
35; 421. — K st rétabli dans ses 
fonctions, ibid. — Détails sur le 
siège auquel il assiste, 422. — Fonc¬ 
tions qu’il remplit au mariage 
dTbrahim-Pascha avec la sœur du 
sultan, 53; 54. — Son origine, 73; 
304.— Infériorité de son intelli¬ 
gence, 73. —• Participation qu’il a 
dans l’expédition de Hongrie, 75. 
— Succède à Ibrahim dans le grand 
vizirat, 234. — Dispositions pacifi¬ 
ques qu’il montre en faveur de la 
république de Venise, 263. — Part 
qu’il prend au siège de Corfou, 270 
et suiv. — Sa mort; appréciation de 
son caractère, 304. 

Ayas-PasCHA ( beglerbeg d’Erze- 
roun) — Service qu’il rend au 
prince Bayezid; résultat funeste que 
ce dévouement a pour lui, tome VI, 
125. 

Azabs. —Idée de ces fantassins chez 
les Ottomans ; emplois auxquels on 
les fait servir, tome I, 127. — Sacri¬ 
fice qu’on en faisait dans les sièges, 
ibid. — Se montrent aussi redouta¬ 
bles à l’Europe que les janissaires, 
128 et suiv. 

Azeddin. — Voy. Kilidjarslan I, 
II et III. 

Azeddin-KeÏkawous I ct (fils aîné de 


Keïkhosrew, prince Seldjoukide). 
— Qualités morales et physiques de 
ce prince; Beigneurs qui le procla¬ 
ment sultan; lutte qu’il est obligé de 
soutenir contre les prétentions de 
son oncle et de son frère cadet, 
tome I, 33. — Sort qu’il fait subir 
à son oncle et aux émirs de son frère, 
ibid. — Ses conquêtes et ses revers ; 
traitement qu’il inflige à ses géné¬ 
raux, 34.— Sa mort; lieu où se 
trouve son tombeau, ibid. — Epi¬ 
taphe qu’on lit sur ce monument, 
367. — Généalogie de ce prince, 
au tableau. 

Azeddin -Keïkawods II ( fils de 
Ghayasseddin-Keïkhosrew II). •— 
Circonstance qui le place sur le 
trône conjointement avec son frère, 
tome i, 44; 370. — Division qui 
s’élève entre eux, 45. — Résultat 
qu’elle a pour Azeddin, ibid. — Sa 
détention dans le château d’Àïnos ; 
pourquoi? 46; 164 et suiv. —Son 
évasion, 46; 165. — Mariage qu’il 
contracte de retour dans ses états, 
46. — Sort de sa première épouse, 
ibid. et suiv. — Religion qu’em¬ 
brasse son fils, 47. — Sa généa¬ 
logie, au tableau. 

Aziz-Efendi (juge de Khios).— 
Changement que lui fait subir le 
mouftiMesoud-Efendi,toraeX, 384, 
— Doctrine dont il se montre le 
premier zélateur; circonstance qu’il 
raconte dans son histoire, 390 et 
suiv. Son intolérance, 391. — Sa 
mort, tome xi, 50. 

Aziz-Efendi.— Fo^.Kauatschele- 

MZADÉ. 

Azmizadé-Haleti (poète ottoman). 
— Epoque de sa mort; ouvrages 
dont il est l’auteur, tome ix, 164. 

Azof (mer d’). — Fort que les Turcs 
font élever à l’embouchure du Ru¬ 
ban pour protéger les rivages de 
cette mer contre les caïques russes, 
tome xn, 411 et suiv. 

AzOF (ville d’Asie). — Expédition 
dirigée contre elle par les Ottomans ; 
détails à ce sujet, tome X, 18 et 
suiv. — Sort qu’elle subit de la part 
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des Cosaques, 20 et tuiv. — Est Nouveau siège qu’elle subit de la 

reconstruite ; par qui? 21. — Siège part des Busses ; tombe en leur 

qu’en fait inutilement Pierre-le- pouvoir, 405 et tuiv. 

Grand, tome xii, 394 et tuiv .— 

B. 


Bàbà-Ghiràï. — Voy. Ghiraï-Baba. 

Baba-Reden (personnage mystérieux 
vénéré par les Roufaïs ). — Age ex¬ 
traordinaire qu’il a vécu; détails à 
son sujet, tome i, 206. — Classe de 
gens dont il est le patron, 207. 

Baban-Khàn (général persan). — 
Devient prisonnier de Khosrew ; à 
quoi il doit de conserver la vie, 
tome ix, 149. — Circonstance qui 
le fait décapiter, 153. 

Babas ( moines ottomans). — Détails 
sur cette classe de religieux, tome I, 
156. 

Babatagh Souleïman-Pascha. — 

Voy. SouleïMànaga (serasker). 

Bàbek (chef de secte). — Epoque où 
il répand sa doctrine ; en quoi elle 
consistait, tome il, 187 et suiv. 

Baffa-— Voy. Safiyé. 

Bagdad (ville d’Asie). — Circons¬ 
tance qui lui a fait donner le nom 
de Ville des saints, tome I, 205.— 
Prince dont elle était la résidence, 
tome II, 34. — Sa soumission à 
Timour, 35. —* Siège qu’elle subit, 
76 et suiv. ~r Tombeaux qu’elle 
renferme, 77; 449. — Epoque où 
Souleïman en prend possession, 
tome V, 214. —Détails historiques 
et statistiques sur cette ville ,215 
et suiv. — Comment elle était sur¬ 
nommée, tome ix, 16. — Est 
assiégée par le Schah de Perse à 
la suite de la révolte de Bekir- 
Pascha, 17 et suiv. —Traitement 
que subissent les habitants après 
la prise de la ville parles Persans, 
19 et suiv. — Siège qu’en fait Hafiz- 
Pascha, 67 et suiv. — Résistance 
qu’elle oppose aux armes du grand- 
vizir Khosrew, 151 et suiv. *— 
Situation de cette place; enceinte 


de ses murailles; ses portes, 329 
et suiv. — Siège qu’en fait Mou- 
rad IV; détails à ce sujet, 331 et 
suiv», 408 et suiv. — Sa capitula¬ 
tion, 341. 

Bahir MoüSTAFA-Pascba (grand- 
vizir sous Moustafa III ). — Nombre 
de fois qu’il avait occupé ce poste ; 
rigueur qu’il déploie dans les pre¬ 
miers actes de sa nouvelle adminis¬ 
tration, tome XVI, 99 et suiv. — 
Princesse à laquelle il est fiancé, 
103. — Sa révocation , 110. — Sort 
qu’il subit, 111. — Considérations 
sur sa mort ibid. et suiv. — Sa 
correspondance avec le primat et 
le généralissime de Pologne au sujet 
de l’élection de Poniatowski, après 
la mort d’Auguste III ; politique 
qu’il suit dans cette circonstance, 
119 et suiv., 424 etauiu. 

BaÏBOURD (ville d’Asie). — Général 
auquel Sélim donne l’ordre d’assié¬ 
ger cette place, tome iv, 191.— 
Sa reddition, 205. — Célébrité que 
les filles de cette ville ont par leur 
beauté, 210. 

Bains- — Lieu ou sont situés ceux 
de Yailakabad , tome I, 1 13. —Dé¬ 
tails sur ceux qu’on trouve dans la 
ville d’Ofen, tome xii, 151 et suiv. 

BainsPythiques. — Leur réputation, 
tome I, 387. 

BaîSANKOR (prince indien). •— Sa 
généalogie; vient chercher un asile 
à Constantinople ; pourquoi? tome x, 
98. — Sa mort, ibid. —Détails sur 
son origine et sa disparition, 243 
et suiv. 

Bàki ( poète ottoman). — Charge dont 
il était revêtu; appréciation de son 
mérite; ouvrages dont il est l’auteur, 
tome VI! , 374. — Sa mort, ibid. 
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BàKICS ( Mathias ). — Résistance 
qu’il oppose aux Turcs dans Krup- 
pa, tome VI, 210. 

Baki -Pascha (defterdar). — Est 
emprisonné dans les Sept-Tours; 
pourquoi? tome VIII , 141. — Ra¬ 
chète sa liberté, ibtd. — Disgrâce 
nouvelle qu’il encourt en 1619, 
253. — Est réintégré dans sa di¬ 
gnité; sa mort; appréciation de son 
mérite, tome IX, 58. 

Bahou (villedu Caucase). — Ce qui 
la rend remarquable, tome VII, 116. 

BALABAN ( général d’Osman). — Fort 
qu’il bâtit; lien où il est situé, 
tome I, 101. — Livre à Mousa le 
neveu de l'empereur de Byzance, 
tome II, 148. 

Balaban Badera (général de Moham¬ 
med II ). — Commandement que le 
sultan lui confie; sa naissance; 
gloire qu’il acquit au siège de Cons¬ 
tantinople; résultat des combats 
livrés par lui à Scanderbeg, tome III, 
124 et suiv. — Sa mort, 127- 

Balbek (ville de Syrie). — Idée de 
sa population à l’époque de Timour, 
tome il, 69. — Tombeau célèbre 
renfermé dans son temple, 70. 

Baldaquins. —Ville d’où ces objets 
ont pris leur nom, tome IV, 249. 

Bah bec ( fils de Malkodsch ). — Part 
qu’il prend dans la guerre contre 
Wlad, voïévode de Valachie, tome 
III, 89. — Résultat de son expédition 
contre la ville de AVaradin, 189. — 
Ravage la contrée par delà le Pruth, 
tome IV, 15. —Expéditions qu’il 
dirige contre la Pologne en 1498, 
44 et suiv. 

Balibeg (fils d’Yahya-Pascha).— 
Part qu’il prend dans la guerre que 
Souléiman fait aux Hongrois en 
1521, tome V, 17. — Est nommé 
gouverneur de Belgrade, 19. — Sa 
conduite pendant la campagne de 
1526, 80 et suiv., 83; 84. — 
Succède à Souléiman-Pascha dans 
le gouvernement d’Ofen, 356. — 
Ouvre la campagne de 1543 contre 
la Hongrie ;ses succès, 363 et suiv. 
— Sa mort, 365. 


Bali-PasCHA (gouverneur du Diar- 
bekr ). — Cause de sa destitution, 
tome V, 356. — Est chargé de dé¬ 
fendre la ville de Pesth ; siège qu’il 
soutient contre l’armée de Ferdi¬ 
nand, 359 et suiv. 

Balizadé. — Personnage qu’il rem¬ 
place dans la dignité de moufti ; 
ouvrages dont il est l’auteur r 
tome xi, 9. — Ecrit qu’exige de lui 
le grand-vizir Koeprilü, 13 et sutv. 
— Sa destitution ; pourquoi ? 27 et 
suiv. 

Balkans. — Détails sur cette chaîne 
de montagnes, tome 1 , 236. — 
Faute que commettent les Paléolo- 
gues en négligeant d’opposer cette 
digue naturelle aux invasions des 
Bulgares et des Serviens, 237. 

Balkh (ville d’Asie). — Souverain 
dont elle était la résidence; sac 
qu’en fait Timour, tome II, 8. 

Baltadji Mohammed. — Voy. Mo¬ 
hammed Baltadji. 

Baltaoghli ( premier amiral de 
l’empire ottoman ). — Flotte qu’il 
équipe pour le siège de Constanti¬ 
nople par Mohammed II ; baie à la¬ 
quelle il a donné son nom, tome II, 
401; 519. — Dévaste Lesbos; ville 
dont il s’empare, tome III, 92 et sain. 
—Colère de Mohammed contre lui; 
pourquoi ? châtiment que ce prince 
lui inflige, tome II, 405. 

BanAT. — Epoque où cette contrée 
tombe au pouvoir des Ottomans, 
tome VI, 39. 

Bandino (l’un des conjurés contre les 
Médicis ). — Se réfugie à Constan¬ 
tinople ; est livré ,ù Lorenzo duc de 
Florence, par Mohammed II, 
tome ni, 257 et suiv . 

Banyalouka (forteresse de Bosnie). 
— Son importance ; est livrée aux 
Turcs, tome V, 102. — Epoque où 
elle tombe au pouvoir de Louis de 
Bade, tome XII, 269. — Fonderie 
de boulets que les Ottomans y 
avaient, 411. 

Barbarigo ( Jacques, provédileur du 
Péloponèse). — Siège qu'il met 
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devant Pat ras; sa défaite; sa mort, 
tome il], 113. 

BarbARO (baile de Venise). — Per¬ 
sonnage qu’il remplace à Constan¬ 
tinople en cette qualité, tome \l, 
330. — Visite qu’il fait au grand- 
vizir après le succès des armes 
vénitiennes en Chypre et à Lepanto ; 
dans quel but? 433. — Paroles que 
lui dit ce dignitaire, 434.— Traité 
de paix qu’il signe avec la Porte, 
435 et 8uiv. — Se rend en Dahnatie 
pour la délimitation des frontières, 
436. 

Barberoosse (Frédéric). —Cause 
qui facilite à cet empereur la prise de 
Koniah; étages qu’il emmène avec 
lui, tome I, 29. — Sa mort, 30 et 
367. 

Barcsày (Acate; souverain de Tran¬ 
sylvanie. — Prince qu’il remplace 
dans l’administration de cette con¬ 
trée, tomexi, 35. — Conditions aux¬ 
quelles il en reçoit l’investiture de 
la Porte, 38; 39. — Hattischérif 
qui le confirme dans sa principauté, 
81. — Traitement que subit son 
envoyé à Constantinople, 85. — 
Objet de sa démarche auprès de 
Sidi-Àli ; est retenu prisonnier, 88. 

Barkyarok (fils aîné de Melek-Schak), 
— Détails sur son règne, tome I, 
17 et suiv. 

Barozzi (ingénieur vénitien, au ser¬ 
vice de la Turquie). — Pension que 
lui faisait la Porte; pourquoi? 
tome xii, 7. — Sa mort; soupçons 
qu’elle fait naître, 46 et à la note. 

Basilicüs (Jean; despote de Samos). 
— Sa naissance ; cause de son élé¬ 
vation , tome yi , 159 et suiv. — 
Détails sur ce personnage, 160. 
— Comment il est reconnu par la 
Porte voïévode de la Moldavie, 
161. — Conduite qui lui aliène le 
peuple , ibid. et suiv. — Sort qu’il 
subit, 162 et suit. 

BàSSEMOND (Pierre Robert de).— 
Son origine ; motif qui lui fait em¬ 
brasser l’islamisme ; détails à son 
sujet, tome xvt , 134. 

Bassra (ville d’Asie). — Prince qui 
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envoie les clefs de cette place à Sou- 
léiraan, tome v, 290. — Troubles 
qui y ont lieu; à quelle occasion? 
tome XI, 242 et suiv. — Comment 
sont accueillies par la Porte les 
représentations de ses habitants, 
en 1693, tome XII, 346 et suiv .— 
Vicissitudes qu’elle subit, 431 et 
suiv., tome xni, 47; 48 et suiv., 
tome XV, 219 et suiv. 

BASTA (généralissime autrichien). — 
Fait assassiner Michel, voïévode de 
Valachie; pourquoi? tome VIII, 5. 

Batailles. — Résultat de celle livrée 
par Romanus Diogène, empereur 
de Byzance, contre AJparslan, 
tome 1 , 14. — Importance qu’a celle 
de Nissi-Tschemeu dans les fastes 
de l’islamisme, 39- — Opérations de 
l’armée de Mourad I er , contre les 
princes de Servie, de Bosnie, coalisés 
dans la bataille de Kossova, 281 et 
suiv. — Assassinat qui la rend mé¬ 
morable, 284 et suiv. — Relation 
de celle livrée par Sigismond, roi 
de Hongrie, contre Bayezid-Yildi- 
rim, 331 et suiv. — Rang qu’occu¬ 
pe celle d’Angora, livrée entre Ti- 
mour et Bayezid, tome il, 93 et 
suiv. — Bataille de Warna, 310 
et suiv. — Résultat de celle de 
Krakowiz, tome ni, 192 et suiv. 
— Horreurs que commettent les 
vainqueurs après la bataille de Ken- 
ger Mezæ, 250. — Détails sur celle 
que Sélim livre à Ismaïl, dans la 
vallée de Tschaldiran, tome iv, 193 
et suiv. — Personnages qui y pé¬ 
rissent, 432 et suiv. — Consé¬ 
quence qu’a celle de Mohacz pour 
la Hongrie, tome Y, 85. — Enu¬ 
mération des plus importantes li¬ 
vrées depuis l’établissement de l’is¬ 
lamisme, 432 et suiv. — Détails 
sur celle appelée Bataille des Tor- 
ekes, tome Vil, 1 15. — Précédents 
et résultats de la bataille de Saint- 
Gottliard, tome XI, 181 et suiv. — 
Relation de quelques-unes des plus 
mémorables gagnées et perdues par 
les Turcs, depuis 1683, jusqu’en 
1697, tome xii, 147 etswrv., 159 , 
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213; 403; 420 et suiv. —Détails 
sur celle de Krozka; rang que lui 
assigne l’historien ottoman Soubhi, 
tome xiv, 448—Bataille deKartal, 
perdue par les Turcs contre les 
Russes en 1770, tome xvi, 258 et 
suiv. — Résultat de celle de Kai- 
nardjé entre les Russes et les Turcs, 
en 1773, 362. 

Batailles navales. — Relation de 
celle de Lepanto entre la flotte tur¬ 
que et la flotte chrétienne, tome VI, 
424 et suiv. — Résultat de celle 
livrée par les Ottomans à la flotte 
vénitienne, près de Mytilène, 
tome XII, 438. — Détails sur celle 
gagnée par les Russes sur les Turcs 
àTscbeschmé, en 1770, tomexvi, 
252 et suiv. 

BATHOR (Etienne; voïévode de Tran¬ 
sylvanie). — Bataille qu’il livre aux 
Turcs déchaînés sur son territoire, 
tome ni, 249 et suiv. — Sa mort, 
250. 

BATHORY (André). — Dignité qu’il 
avait dans l’église ; reçoit des mains 
de son cousin Sigismond Bathory, 
la souveraineté de la Transylvanie ; 
est défait par Michel de Valachie; 
sa mort; comment elle est vengée 
par le pape Clément VIII, tome VIH, 
3. 

Bathory (Christophe). — Circons¬ 
tance qui lui donne la souveraineté 
de la Transylvanie, tome VII, 42. 
— Sa mort, 144. 

Bathory ( Gabriel ). — Demande 
qu’il fait à la Porte de la princi¬ 
pauté de Transylvanie, tome VIII, 
146. — Politique de ce prince; 
appui que lui prête la Porte, 165. 
— Ravage qu’il exerce dans les 
Etats de Pologne, 194.—Additions 
qu’il désire introduire dans le traité 
de Sitvatoruk, 197 et suiv. — Com¬ 
ment il était appelé par les Turcs, 
198. — Défiance qu’il inspire à la 
Porte; sa mort, 199. 

Bathory (Sigismond, souverain de 
Transylvanie).—Concurrent qu’il 
rencontre dans Paul Markhazy, 
tome VII, 144. — Etat de ses re¬ 


lations avec la Porte, 274 et suiv. 
— Traité qu’il conclut avec l’Au¬ 
triche , 275 et suiv. — Rumeur que 
ce traité occasionne dans le parti 
national, tome VIII , 2. — Se désiste 
du pouvoir souverain de la Transyl¬ 
vanie en faveur de son cousin le 
cardinal André Bathory ; pourquoi? 
3. — Tente de rentrer dans sa prin¬ 
cipauté , ibid. — Son investiture, 6. 

Bathory di Sohlyo (Etienne; sou¬ 
verain de Transylvanie ). — Prince 
auquel il succède; exactitude qu’il 
montre à s’acquitter du tribut en¬ 
vers la Porte ; satisfaction que Sé- 
lim lui témoigne à ce sujet, tome VI, 
450. — Rival qu’il a dans Békes ; 
comment il déjoue ses tentatives, 
452. — Ses relations avec la Porte 
sous Mourad III, tome VII, 24. — 
Est élu roi de Pologne, 25.—Prince 
en faveur de qui il abandonne la 
Transylvanie, 42. — Traité conclu 
par lui avec la Porte, 44 et suiv. 
-—Plaintes qu’il adresse à cette 
puissance; réponse qu’il en reçoit, 
46 et suiv. — Soumission dont il 
fait preuve envers les ordres de 
Mourad III, 143. — Ses relations 
avec ce prince à partir de 1583, 
184 et suiv. — Sa mort, 186. 

Bauer (général russe ). — Part qu’il 
prend à la bataille de Kartal contre 
les Turcs, en 1770, tome xvi, 259. 

Bayender ( Dynastie ). — Nom de 
son fondateur, tome i, 309. 

Bayezid I tr (Yildiriin; fils de Mourad 
I").— Princesse qu’il épouse; lieu 
où les noces sont célébrées; pompe 
qu’on y déploie, tome 1 , 245 et 
suiv. — Villes que son épouse lui 
apporte en dot, 246 et suiv. — 
Son avènement; crime qu’il commet 
sur son unique frère ; motif qui le 
détermine à cet acte, 292 et suiv. 
— D’où lui vient le surnom 
d’Yildirim, 294. — Continue la 
guerre commencée par son père, 
ibid. — Traité de paix conclu par 
lui avec le kral de Servie, fils de 
Lazar ; sa conduite politique envers 
les Paléologues ; parti qu’il tire de 
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leurs divisions, 295 et suiv. — 
Constructions dont il jette les fon¬ 
dements, 298 ; 300. — Comment il 
s’empare d’Alaschehr, 299. — Ses 
conquêtes en Asie et en Europe, 
300 et suiv. — Est le premier des 
princes ottomans à enfreindre les 
lois de l’islamisme; luxe et débau¬ 
ches auxquels il se livre, 316. — 
Sa sévérité pour la discipline, 319 
et suiv. — Mosquées qu’il fait con¬ 
struire en expiation de ses fautes, 
321. — Conquêtes qu’il opère sur 
la Hongrie, la Bulgarie et la Va- 
Iachie, 324 et suiv. — Bataille 
qu’il livre à Sigismond, roi de 
Hongrie; résultat qu’elle a pour ce 
prince, 331 et suiv. —* Sentiment 
dont il est rempli en visitant le 
champ de bataille après le combat ; 
vengeance qu’il tire des vaincus 
dans cette circonstance, 334 et 
suiv. — Rançon au moyen de la¬ 
quelle il consent à remettre en li¬ 
berté les chevaliers français; chasse 
dont il leur donne le spectacle avant 
de les renvoyer, 336 et suiv. — 
Princes auxquels il annonce sa vic¬ 
toire; suite de ses triomphes en 
Styrie et en Hongrie, 338 et suiv. 
— Concessions qu’il obtient de 
l’empereur de Constantinople, 343 
et suiv. — Continue le cours de ses 
conquêtes en Asie et en Grèce, 
344 et suiv. — Voluptés auxquelles 
il s’abandonne après ses victoires, 
dans sa résidence de Brousa, 354 
et suiv. — Message que lui adresse 
Timour; réponse qu’il fait à ce 
héros, 355. — Demande la cou¬ 
ronne de Constantinople ; circons¬ 
tance qui l’empêche d’assiéger la 
la ville, ibid. et suiv. — Causes 
de la lutte sanglante qu’il soutient 
contre Timour, tome II, 57. — A 
quelle occasion il prend possession 
de Siwas et d’Erzendjan, 59. — 
Lettre qu’il reçoit de Timour; sa 
correspondance avec ce prince, 60 ; 
446. — Mépris avec lequel il traite 
ses ambassadeurs, 60. — Hostilités 
que sa conduite provoque, 61 et 
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suiv. — Nombre de fils que les his¬ 
toriens ottomans lui donnent, 447.— 
Ambassade qu’il envoie à Timour, 
79. — Conditions que lui impose 
ce prince, ibid. 449 et suiv. — 
Réponse de Bayezid , 81 et suiv. — 
Son obstination à vouloir combattre 
l’empereur tatare, 85 et suiv. — 
Dispositions qu’il fait pour une ba¬ 
taille générale, 87; 89. —Lieu où 
la lutte s’engage, ibid. et suiv. — 
Détails sur cette bataille, 90; 93 
et suiv.; 454 et suiv. —Résultat 
qu'elle a pour Bayezid, 91; 454. 
— Comment il est accueilli par Ti¬ 
mour, 92 et suiv. — A quoi il dut 
d’être traité sévèrement, 96 et suiv. 
— Infirmité dont il était affligé, 
102 ; 454. — Conversations qu’il a 
avec Timour, durant sa captivité, 
102 et suiv. — Prières qu’il adresse 
à ce prince avant de mourir, 104. 
— Conduite de Timour envers lui, 
109 et suiv. y 459. — Mort de 
Bayezid , 119; 460. — Paroles de 
Timour à cette occasion , 120.— 
Durée du règne de l’empereur otto¬ 
man , 120; '460 et suiv. 

Bayezid II (fils de Mohammed II). 
— Diligence qu’il fait après la mort 
de son père pour s’emparer du 
trône, tome ni, 339. — Conces¬ 
sions par lesquelles il débute, 340. 
— Derniers devoirs qu’il rend à 
son père le jour de ses funérailles, 
341. — Dispositions qu’il fait 
contre son frère Djem , 343 et suiv . 
— Plaine où il lui livre bataille, 
345 et suiv. — Sa victoire, 346. 
— Comment il traite les Turcomans 
dont Djem avait eu à souffrir dans 
sa fuite, 347 et suiv . — Charge 
Keduk-Ahmed-Pascha de poursui¬ 
vre le prince ; concession qu’il est 
de nouveau obligé de faire aux ja¬ 
nissaires pour les empêcher de pil¬ 
ler Brousa, 348. — Part pour 
l’Asie, dans le but de s’opposer de 
nouveau aux tentatives de Djem, 
351. — Détails sur la guerre entre 
ce prince et lui, 352 et stttu. — 
Négociation qu’il propose à son 
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frère, 353 et iuiv. — Reçoit une 
ambassade des chevaliers de l’île de 
Rhodes , au sujet de Djem; teneur 
du traité conclu dans cette circons¬ 
tance , 357; 452. — Conditions 
secrètes relativement à la personne 
de Djem, arrêtées avec le grand- 
maître de l’ordre. 358. — Relique 
que le sultan envoie à celui-ci, 
comme preuve de son amitié, 362. 
— But de sa négociation avec le 
pape ; intention criminelle qu’on lui 
prête sur la personne de Djem et 
d’innocent VIII, 368. — Proposi¬ 
tion que lui adresse Borgia ; singu¬ 
lière demande qu’il fait au pape 
pour un évêque à cette occasion, 
369. — Lieu où il fait déposer le 
corps de son frère Djem, 373. — 
Age qu’il avait en montant sur le 
trône ; idée de son caractère et de 
6on esprit, tome IV, 1 et suiv. — 
Son portrait comparé h celui de son 
frère, 2 et 8uiv. — Ses premiers 
faits d’armes, 3 et sutv. — Capitu¬ 
lation qu’il signe avec Venise ,6. — 
Fête où il invite tous ses vizirs ; 
distinction sinistre qu’il fait envers 
l’un d’eux, en les congédiant, 7. 
— Motif de son expédition dans la 
Roumilie, 10. —Plaine où il orga¬ 
nise une grande chasse , ibid. — 
Villes où il va célébrer le baïram , 
11. — Trêve conclue entre lui et 
le roi de Hongrie, ibid. — Dé¬ 
tails sur la campagne de Moldavie, 
ibid. et suiv. — Ambassades qu’il 
reçoit sur la montagne de Djolé, 
13 et suiv. — Raisons qui le déter¬ 
minent à entrer en guerre avec 
l’Egypte, 15 et suiv. — Détails sur 
cette guerre, 18 et suiv. — Am¬ 
bassade remarquable qu’il reçoit à 
Constantinople, 20 et suiv. — 

Comment il y répond, 21. — Mis¬ 
sion dont il charge son ambassa¬ 
deur auprès de Mathias Corvin, 
24. — Manière dont il traite le 
commandant de la ville de Sis, 25. 
— Appui qu’il prête à Boudak ; 
4ans quel but? 28 et suir. — Cause 
qui l’empêche de conduire en per¬ 


sonne les opérations de la campa¬ 
gne coutre l’armée d’Egypte, 30. 

— Nombre de ses enfants ; provin¬ 
ces dont ils sont gouverneurs, 31. 

— Personnages auxquels il marie 
ses filles, ibid. — Epoque où il signe 
la paix avec l’Egypte ,32. — Ses 
projets sur la Hongrie, ibid. <— 
Ravage que ses troupes font en 
Albanie; faillit être assassiné, 33. 

— Règle d’étiquette établie à cette 
occasion, 34. — Cause qui rompt 
brusquement la bonne harmonie 
entre le sultan et la Pologne, 43 
et suiv. — Manière dont il récom¬ 
pense les services de Bogdan, vo'ié- 
vode de Moldavie, 46. — Lettre 
qu’il reçoit du ezar Jean III, 47 
et suiv. — Epoque où il reçoit la 
première ambassade de ce prince, 
48. — Accession qu’il donne à ses 
demandes, 49. — Présent de noce 
envoyé par lui à la fille de Djem, 
50. — Princes auxquels ses deux 
petites filles étaient mariées , ibid. 

— Importance politique de ces deux 
mariages pour l’empire ottoman, 
ibid. — Développement qu’il donne 
à la politique extérieure turque, 
ibid. — Coup-d’œîl sur ses relations 
diplomatiques avec les états euro¬ 
péens, 5t et stiiv. •— Expédition 
qu’il envoie contre Lepanto, 54 et 
suiv. ■— Forteresses qu’il fait cons¬ 
truire après la prise de cette place, 
58. — Assiste au siège de Modon , 
63. — Eglise qu’il y consacre à 
l’islamisme, 64- — Jour où il fait 
son entrée à Coron, 65. — Villes 
auxquelles il consacre les revenus 
de ces deux dernières places; tra¬ 
vaux qu’il fait faire à Modon , ibid. 

— Moyens auxquels il a recours 
pour subvenir aux frais des arme¬ 
ments nécessités par la ligue formée 
contre lui, 69. — Mesures qu’il 
prend pour protéger le commerce de 
son empire, 71. — Conquêtes tentées 
par lui en Dalmatie et en Bosnie, 
ibid. et suiv. — Traité qu’il conclut 
avec la république de Venise et 
avec la Hongrie, 73 et suir. — 
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Goût du sultan pour l’oisiveté et la 
vie contemplative ; ses chagrins do¬ 
mestiques, 95. — Ville où il naquit ; 
bouleversement qu’elle subit par 
un tremblement de terre, 99 et suiv. 
— Diwan que Bayezid convoque 
après cet événement, 100. — Apos¬ 
trophe qu’il adresse aux vizirs, 
101. — Distribution faite par son 
ordre au peuple à l’occasion de l’an¬ 
niversaire de la reconstruction des 
murs de Constantinople, ibid. — 
Agitations qui ont lieu entre ses 
enfants et lui, 103; 104 et suiv. 
—Préférence qu’il accorde à Ahmed, 
pour lui succéder au trône, 1 IG. — 
Révolte que cette préférence occa¬ 
sionne dans sa capitale, ibid. et 
suiv. — Motifs qui le déterminent à 
rappeler son fils Sélim en Europe, 
118. — Demande qu’il accorde aux 
janissaires mutinés ; proposition faite 
par le Sultan à son fils Sélim, pour 
le déterminer à s’en retourner dans 
son gouvernement, 120 et suiv. — 
Son abdication, 121 et suiv. — 
Grâce qu’il demande au nouveau 
sultan, 122- — Sa mort; conjectu¬ 
res à ce sujet, 123; 407 et suiv. 
— Appréciation de sa personne et 
de son règne, 123 et suiv.; 408. — 
Organisation de sa cour, 127 et 
suiv. ; 410 et suiv. — Constructions 
qu’on lui doit, 129 et suiv. — Pro¬ 
grès que sa protection fit faire aux 
sciences et aux lettres, 130 et suiv. 
— Caractère de ses poésies, 133. 

JUyezid H (mosquée du sultan).— 
Détails à son sujet, tome xvill, 3. 

BAYEZID (fils de Souléiman). — Per¬ 
sonnage qui travaille à le perdre 
dans l’esprit de son père, tomevi, 
121. — Trame dont il est victime , 
122 et suiv. — Sa fuite vers la 
Perse, 124 et suiv. — Réception 
que lui fait le schah, 127. — Dé¬ 
fiance dont il est l’objet, 128- — 
Situation où il se trouve h la cour 
de Tahmasp, 134 et suiv. — Con¬ 
duite de ce prince envers lui; sa 
mort, 139. — Lieu de sa sépulture, 
140. 
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Bayezid (frèredu sultan Moustafa III), 
sa mort; conjectures auxquelles elles 
donne lieu, tome xvi , 289. 

BayEZID-KcetURUM (Bayezid le Per¬ 
clus ).—Contrée où il règne; prince 
auprès duquel il se réfugie à l'ap¬ 
proche deBayezid-Yildirim, tome 1 , 
310. 

Bayezid-PasCHA (général ottoman). 
—Secours qu’il prête à Mohammed, 
fils de Bayezid, dans sa fuite après 
la bataille d’Angora , tome II, 125 
et suiv.; 210.—Affront qu’il reçoit 
de Djouneïd, 164. — Vengeance 
qu’il exerce sur Âoudoulas, gendre 
de ce prince, ibid. — Piège qu’il 
tend à Karaman, 169. — Dernières 
instructions dont le charge Moham¬ 
med avant de mourir, 196 et suiv. 
— Sa conduite après la mort de ce 
prince, 198 et suiv. — Mission 
dont il est chargé contre Moustafa, 
221 etsuiv. —Sort qu’il subit, 223. 

Bayouni-Egri-Mohammed. — Voy. 
Mohammed-Bayouni-Egri. 

Bayouni - Yarali Mohammed. — 
Voy. Mohammed-Bayouni-Egri. 

Béatrix de Naples (princesse fian¬ 
cée au roi Mathias Corvin).—Spec¬ 
tacles horribles qu’elle rencontre 
sur sa route pendant son voyage en 
Hongrie, tome 111 ,206. 

BeAUFORT (duc de). — Effroi que 
causait son nom aux pirates ; traité 
de paix conclu par lui avec le dey 
de la régence de Tunis, tome XI, 
205. — Sa mort, 323. 

Beauregard (amiral florentin).— 
Détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage, tome VIII, 169 et suiv. 

Beber-Mohammed-Pascha. — Voy. 
Mohammed-Beber-Pascha. 

Bediouz - Zeman. — Son origine; 
prince auprès duquel il se réfugie 
après la mort de son père, tome iv, 
164. —Mauière dont il vivait à la 
cour d’Ismaïl ; distinction que lui 
accorde Sélim, 201 et suiv. 

Bédouins. —Détails’sur ces peuples, 
tome VI , 346 et suiv. — Aperçu 
de leur histoire; leur caractère, 
tome XV , 185 et suit-. 
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Bedreddin de Simàw. — Voy. Be- 

DREDDIN-SlMAWNAOGHLI. 

Bedreddin-Simawnàoghli (savant 

de la cour de Mousa). — Aperçu 
biographique de ce personnage; ou¬ 
vrage dont il est l’auteur, tome II, 
156 et suiv.; 466. —Complot qu’il 
trame dans les états de Mohammed, 
181 et suiv. — Lieu où il propage 
la doctrine prêchée par Bœrekludjé 
et Torlak , 186. — Supplice qui lui 
est infligé, ibid. 

Bega. — Bataille livrée près de cette 
ville entre l’armée ottomane et celle 
du duc de Saxe; ses résultats, 
tome XII, 403. 

Beglerbeg. — Signification de ce 
mot ; importance de la dignité qu’il 
exprime, tome I, 217. 

Beglerbegi (mosquée de). — Epo¬ 
que où elle a été construite; par 
qui? détails sur cet édifice, tome 
xvill, 101 et suiv. 

BEGTASCHAGA ( aga des janissaires ). 
— Guet-apens que lui tend le grand- 
vizir Ahmed-Pascha, tome X , 165. 
— Révolte qu’il excite, ibid. et 
suiv. — Se rend au serai; pour¬ 
quoi? 176. — Influence dont il 
jouissait, 217 ; 246; 256; 201.— 
Appui qu’il prête aux orthodoxes 
contre le raoufti Behayi, 267* — 
Arrogance avec laquelle il accueille 
les exhortations du grand-vizir 
Siawousch-Pascha, 275. — Con¬ 
fiance qu’avait en lui la sultane 
Walidé, 276. — Complot qu’il 
trame avec elle, 278. — Situation 
difficile où il se trouve après le 
meurtre de cette princesse, 284. — 
Sandjak où il est relégué, 285. — 
Sort qu’il subit, 287 et suiv .— 
Trésor qu’on trouve chez lui, 288. 

BeGtasch-Hadji. — A quelle occa¬ 
sion les janissaires adoptent la coif¬ 
fure de ce derwisch, tome 1, 123 
et suiv. — Prophétie qu’il fait sur 
cette milice, 124. 

Begtaschi (ordre des). — Sa filia¬ 
tion avec les janissaires , tome I, 
208. — Ressemblance qu’il a avec 
les templiers, les chevaliers de 


l'Hôpital et de Malte, ibid. — Par¬ 
ticularité qui le distingue, 210- 

Begtaschis (derwisch). — Prédic¬ 
tion qu’il fait à son ami le savant 
Akkennani sur sa passion pour 
l’opium, tome xvi , 64. 

Behadir-Ghiraï. — Voy . Ghiraï- 
Behadir. 

Behaeddin-Aamili (auteur persan). 
— Mérite du traité où il démontre 
la puissance infernale de la syllabe 
sch , tome IX, 77. 

Behàyi-Efendi (juge de Constanti¬ 
nople ). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans la dignité de moufti; 
se brouille avec le grand-vizir; 
pourquoi? tome x, 238 et suiv .— 
Causes de sa déposition, 264 et 
suiv. — Lieu où il se retire , 271 et 
suiv. — Est rappelé à Constanti¬ 
nople, 290- — Sa réintégration 
dans la place de moufti, 317. — 
Appui qu’il prête à Abasa Hazan , 
ibid. — Dispute qui se renouvelle 
sous lui entre les mystiques et les 
orthodoxes, 318 et suiv. — Sa 
mort, 333. 

Beïram - Aga. — Voy. Beïram- 
Pascha. 

Beïram-Pascha ( ancien kiaya des 
janissaires ). — Part qu’il a dans 
la révolte des janissaires et des 
sipahis, lors de l’avénement de 
Mourad IV ; est nommé aga, 
tome ix, 3 et suiv. — Princesse 
qu’il épouse , 4. — Sa déposition ; 
dédommagement qu’on lui donne, 
25. — Mécontentement qu’il ins¬ 
pire aux habitants de son gou¬ 
vernement d’Egypte , 98. — Sa 
conduite envers Gourdji Ahmed- 
Pascha , 99. — Conseil qu’il trans¬ 
met au grand-vizir Hafiz, dans 
un moment d’insurrection, 170- — 
Ecrit auquel il prend part, au sujet 
de la suppression des survivances 
des sipahis, aux places dont ils 
faisaient abus, 188..—Est nommé 
gouverneur d’Ofen, 234. — Place 
qu’il reprend au diwan, 235. — 
Personnage auquel il sauve la vie, 
240. — Poëte dont il est l’objet de 
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la satire, à son retour d’exil, 247. 
— Remplit la fonction de kaïma- 
kam; ombrage que lui fait éprouver 
Abasa, 249. — Ordre que Mourad 
lui transmet danslediwan, au sujet 
des Arméniens en discussion avec 
les Grecs pour la possession de 
l’église du Saint-Sépulcre, 25!. — 
Son rôle pendant l’expédition du 
sultan contre les Persans, 255; 
259. — Est nommé grand-vizir, 
298. — Détails sur son entrée en 
campagne contre les Perses, 307. 
— Sa mort; appréciation de son 
caractère; regret que lui donne le 
sultan, 323. 

Beiram-Pascha Tekiesi (mosquée 
de).— Nom de son fondateur; ob¬ 
jets vénérés qui se trouvent dans 
son tombeau, tome xvm, 11. 
Beïtharoghli. — Voy. Alibeg de 
Behesni. 

Bekir. — Anecdote à son sujet ; places 
qu’il occupe successivement, tome 
xvi, 7.— Influence à laquelle il les 
doit, 19.—Gouvernement auquel il 
est nommé, 57 et suiv. — Sa mort; 
considérations sur son opulence, 74 
et suîv. — Adresse qu’il avait à 
lancer le javelot, 75. 

Bekir (voilier turc).*—Manière mi¬ 
raculeuse dont il fut sauvé lors de 
l'incendie du vaisseau amiral à 
Tscheschmé en 1770, tome xvi, 
253. — Poste qu’il occupe trente 
ans plus tard, ibid. 

Bekiri (famille des). — Rang qu’elle 
occupait parmi les schetkhs égyp¬ 
tiens ; anecdote curieuse relative à 
l’un des descendants de cette fa¬ 
mille, tome vil, 406. 

Bekir-PasCHA (gouverneur de Bag¬ 
dad). — Détails biographiques sur 
ce personnage, tome ix, 5 et suiv. 
— Etat de rébellion où il se met 
avec la Porte, 8 et suiv. — Fer¬ 
mai! de Mourad IV, qui le confirme 
dans le gouvernement de Bagdad, 
16. — Traitement dont il use en¬ 
vers les Persans venus à son aide 
contre les Ottomans , ibid . — Est 
assiégé par l’armée du scliah, 17 et 
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suiv. — Injures dont son fils l’ac¬ 
cable après la prise de Bagdad par 
les Persans, 19.—Traitement cruel 
qu’on lui fait subir, 20 et suiv. — 
Sa mort, 21. 

Bekir-Paschà (kapitan pascha). •— 
Personnage qu’il remplace dans cette 
dignité ; présent qu’il fait au sultan 
Ibrahim ; pourquoi? tome X, 47. 

Bekir-PasCHA (vizir sous Mahmoud 
1 CT ). Gouvernement qu’il avait oc¬ 
cupé ; princesse qu’il épouse, tome 
XV, 8. 

Belgrade (ville de la Servie). — Siège 
qu’elle soutient contre Mourad II, 
tome il, 293 et suiv. — Sa situa¬ 
tion topographique; vigoureuse ré¬ 
sistance qu’elle oppose aux armes 
de Mohammed II, tome il 1 , 30 et 
suiv. —Historiens qui ont donné la 
description de ce siège, 382. — Est 
attaquée par Souleiman, tome V, 17 
et suiv. — Détails à ce sujet, 407 
et suiv. — Sa chute, 18 et suiv. — 
Influence qu’elle a sur la reddition 
de plusieurs forteresses, 19.— Blo¬ 
cus qu’en font les impériaux en 
1688, tome xil, 264. — Est aban¬ 
donné par son gouverneur Yegen 
Osman Pascha le Toridi, 265. — 
Siège meurtrier qu’elle soutient, 
266. — Ce qu’y trouvent les im¬ 
périaux après sa reddition, 267. 
•— Destinée de ses mosquées, 268. 
— Relations sur ce siège déposées 
à la bibliothèque de Munich, 516. 
— Nouveau siège qu’elle soutient 
contre les impériaux, obligés de le 
lever, 343, au texte et à la note. — 
Bastions qu’on y élève ; renfort que 
reçoit sa garnison, 384. — Incendie 
dont elle est la proie en 1698 ,439. 

Belgrade (traité de paix de). — Né¬ 
gociations qui amenèrent sa conclu¬ 
sion en 1739, tome XIV, 453 et 
suiv. — Détails sur l’exécution de 
sa teneur, tome xv, 12 et suiv. , 24 
et suiv. 

Belgrade (village près de Constan¬ 
tinople). — Circonstances qui le 
rendent célèbre, tome xm, 227. 

Bender ( ville de la Turquie euro- 
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péame). — Siège qu’elle subit de 
la part des Russes eu 1750, tome 
XVI, 266 et suiv. 

Beni-Ammar (dynastie des). — Epo¬ 
que de sa fondation et de sa fin ; 
nombre des souverains qu'elle a eus ; 
sens que les Arabes attachent au 
mot Âmmar, tome vi, 182 ; 491. 

Beni-Hafss (dynastie des). — Durée 
de l’exercice de sa puissance sur 
Tunis et les pays environnants, tome 

V, 246. — Ses relations avec Ve¬ 
nise, 514 et suie. — Epoque où 
elle range sous sa domination les 
villes de Mehdiyé et de Tunis, tome 

VI, 176. 

Beni-Harb ( tribu arabe des ). — 
Pille la karavane des pèlerins ; 
pourquoi? tome XVI, 15. 

Béni - Ramazan (dynastie de). — 
Contrée où elle règne, tome i, 249. 

Berdi - Ghazali. — Voyaz Djan- 
berdi-Ghazali. 

Berghama (villede l’Asie-Mineure). 
— Contrée dont elle est la capitale ; 
roi qui y faisait anciennement sa 

résidence, tome i, 151-Célébrité 

qu’elle avait dans les sciences et les 
arts ; aspect qu’elle présente au¬ 
jourd’hui, 152, 390. 

Berké-Khan (chef des Tatares de 

Kipdjak et de Crimée)_Sa fdia- 

tion ; service qu’il rend à Azeddin, 
tome i, 46. — Mariage qu'il fait 
contracter à ce prince, ibid. 

Berkouk (père de Ferroudj, sultan 
d’Egypte ). — Colère qu’il provo¬ 
que delà partdeTimour, tome il, 63. 

Berlas (ancien canal de l’Araxe). 
— Est recreusé par Timour ; pour¬ 
quoi il est appelé Berlas, tome il, 80. 

Bertholdo d’Este. — Commande¬ 
ment que lui donne la république de 
Venise dans la guerre contre la 
Porte, sous Mohammed II, tome III, 
108.—Activité qu’il montre dans cet- 
telutte, iiid. et suiv. —Sa mort, 109. 

Beschiktasch (mosquée de). — 
Sa grandeur; nom de son fonda¬ 
teur; époque où elle fut achevée, 
tome xviii, 81. 

Bescbir (kislaraga, le vieux)_Dé¬ 


tails à son sujet, tome viv, 229 et 
suit!. — Avise aux moyens de dé¬ 
truire la puissance des rebelles, 
auxquels Mahmoud I" doit le trô¬ 
ne , 242 et suiv. — Part qu'il a 
dans la destitution de Kabakoulak, 
250. — Provoque celle du grand- 
vizir Ali-Pascha Hekkimzadé, 303. 
— Personnage qu’il fait nommer en 
sa place, iiid. — Influence dont il 
jouissait ; fête dont il est l’ordonna¬ 
teur, 308 et suiv. —Vengeance qu’il 
exerce sur Isma'il-Pascha, 354 et 
.suiv. — Modification que l’âge ap¬ 
porte chez lui, 355. — Provoque la 
destitution de Mohammed-Pascha ; 
pourquoi? 379. — Circonstance qui 
lui fait demander la déposition 
d’Hadji Mohammed-Pascha, tome 
XV, 10- — Moyen auquel il a re¬ 
cours pour prévenir un mouvement 
populaire, 51.—Fait nommer Esseïd 
Ilasan - Pascha au grand-vizirat ; 
pourquoi? 69. — Sa mort; fortune 
qu’il laisse ; fondation qu’on lui doit, 
105.—Derniers temps de sa vie, 106. 

Beschir (kislaraga le jeune). — Sa 
jeunesse ; influence qu’il exerce dès 
son entrée en fonctions, tome xv, 
229. — Haine que son arrogance 
provoque de la part du corps des 
oulémas, ibid. et suiv. — Sort qu’il 
subit, 230. — Fortune qu’on trouve 
après lui, 231.—Trafic qu’il fai¬ 
sait des places, 232. 

Beschir (premier confident du sultan 
Moustafa III). — Personnage qu’il 
remplace dans la charge de kisla¬ 
raga ; motif pour lequel il refuse sa 
confiance à Ibrahim, tome XYl, 15. 

BesSARABA (Constantin ; voiévode de 
Valachie). — Est déposé par la 
Porte; pourquoi? tome XI, 37. — 
Faubourgs qu’il brûle; lieu où il se 
réfugie, iiid. 

Bessaraba (Mathias; voiévode de 
Valachie). — Succès qu’il obtient 
sur le voiévode de Moldavie, tome 
X, 336. — Comment il est nommé 
par les historiens, 347. 

Bessaraba (nagoul ; prince de Vala¬ 
chie).—Tribut annuel en jeune* gens 
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et en argent qu’il offre à Sélim ; 
pourquoi? tome iv, 220. — On lui 
enlève son fils, qui est envoyé à 
Constantinople, tome v, 67. 

BETHLEN (Etienne). — Succède à son 
frère Bethlen Gabor, dans la sou¬ 
veraineté de la Transylvanie ; prince 
qui le remplace, tome ix, 160. — 
Prétentions nouvelles qu’il élève à la 
souveraineté de ce pays, 295. — 
Bataille qu’il livre contre Rakoczy, 
296. 

Bethlen ( Gabor).— Voy. Bethlen 
(Gabriel. ) 

Bethlen (Gabriel). — Prince auquel 
il succède au trône de Transylva¬ 
nie; son caractère; détails sur les 
derniers temps qui précèdent son in¬ 
vestiture, tome VIII, 199. — Traités 
conclus par lui avec la Porte, ibid. 

et suiv -Vengeance qu’il exerce 

contre Gratiani; pourquoi? 256 et 
suiv. — Titre qu’il s’arroge sur la 
Hongrie, 261. — Déconsidération 
que la Porte a pour ses ambassa¬ 
deurs ; idée de sa politique, tome ix, 
32, 397 et suiv. — Appui que lui 
prêtent les puissances européennes 
auprès de Mourad IV, 116 et suiv. — 
Détails qui le font connaître, 117 
et suiv . — Maladie qui vient mettre 
fin à ses ambitieux projets, 122. 

Beyazizadé. — Voy. Beyàzizadë 
Ahmed-Efendi. 

Beyazizadé Ahmed-Efendi (grand- 
juge sous Mohammed IV). — Pei¬ 
ne qu’il fait appliquer pour la pre¬ 
mière fois dans l’islamisme, pour 
cause d’adultère, tome X, 333 ; tome 
vu, 44.—Ouvrage dont il est l’au¬ 
teur, ibid. — Comment il est carac¬ 
térisé ; condamnation qu’il obtient 
contre un employé, pour crime d’im¬ 
piété, 51 et suiv. — Indignation 
qu’inspire sa conduite, 52. — Sa 
mort, 191. 

BlBARS Boundoukdari (sultan Mam- 
louk). — Empire dont il est le fon¬ 
dateur et le législateur; prince sur 
les institutions duquel il avait mo¬ 
delé celles de ses Etats, tome iv, 
338 et suiv. — Détails à ce sujet, 
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470. — Est le premier qui établit 
l’envoi annuel d’une karavane à la 
Mecque, 339. 

Bibliographie. — Voy. Sources 
ORIENTALES- 

Bibliothèques —Prince sous lequel 
la première a été fondée par les Ot¬ 
tomans à Constantinople, tome ni, 
296. — Extension qu’elles prennent 
sous le règne de Bayezid II, tome iv, 
131. — Quelles sont celles qui s’ou¬ 
vrent sous le règne d’Ahmed III, 
tome xiv, 194. 

Bidlis (l’un des sandjaks héréditaires 
du Kurdistan). — Se range sous la 
protection de la Porte, tome i v, 222. 
— Sa rébellion ; passe de nouveau 
sous l’autorité de l’empire ottoman, 
tome v, 204 et suiv. 

Bihischti (poète ottoman). — Inno¬ 
vation qu’il se permet le premier; 
histoire dont il est l’auteur; con¬ 
duite de Bayezid II à l’égard de cet 
ouvrage, tome IV, 134. 

Bikhé (ancienne résidence du roi de 
Croatie). — Siège de cette ville par 
les impériaux, tome XII, 415. 
Biklu-Mohammed-Pascha (écuyerde 
Sélim I er ). — Informe ce prince de la 
résistance de Baïbourd, tome iv, 205. 
— Récompense que lui donne le 
sultan, en retour de ses services, 
206. — Reçoit l’ordre d’investir 
Koumakh, 211. — Fait la conquête 
du Kurdistan, 221 ; 226 ; 233. — 
Contestation élevée entre lui et Scba- 
di-Pascka, au sujet de la citadelle 
de Mardin, 236. — Faute qu’il fait 
dans cette campagne, 238. — Par¬ 
ticipation qu’il a dans la bataille 
livrée contre Karakhan, 239 et suiv. 
— Résultat qu’a cette bataille, 240. 
Parvient à réduire la citadelle de 
Mardin, 241. —Provinces qu’il réu¬ 
nit à l’empire ottoman, 248. 

Bîklu Mohammed-Pascha (au lieu 
de Moustafa). — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de kapi- 
tan-pascha, tome X, 234. — Sa des¬ 
titution ; pourquoi? 236. — Dés¬ 
ordres qu’il est chargé de réprimer 
en Asie-Mineure; reçoit le gouver» 
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nement de Roumilie en récompense, 
tome xi, 125. 

Bîklü Moustafa- -Pascha (kaïma- 
kam). —Est nommé grand-vizir à la 
place de Hadji Ali-Pascha; noble 
conduite qu’il montre envers ce der¬ 
nier, tome xil, 338.—Emplois qu’il 
avait remplis, 339-—Fait leverle siè¬ 
ge de Belgrade par les impériaux, 
343. 1 — Fortification qu'il fait ajou¬ 
ter à cette place, 344. — Comment 
il approvisionne Temeswar et Gyu- 
la, ibid. —Résultat de l’ordre éta¬ 
bli par lui dans l’armée, 345. — 
Par qui et comment sa chute est 
provoquée; ce qu’il devient, 349. 

Biledjik (seigneur de). — Fête qu’il 
donne à Osman; hommage qu’il en 
exige; conséquence qui en résulte 
pour lui, tome I, 87. 

BlVADOS (ville de l’empire de Con¬ 
stantinople).—Solidité de ses murs ; 
sa soumission à Mohammed II ; mo¬ 
nument qui la rend célèbre, tome 
ni, 14. 

Black (chef d’escadre anglais). — 
Force Alger et Tunis à relâcher 
ceux de ses compatriotes détenus 
aux bagnes de ces deux villes, tome 
XI, 203. 

Blondel (ambassadeur français près 
la cour de Berlin). — Enquête 
dont le charge Louis XIV, à Con¬ 
stantinople , au sujet de la con¬ 
duite de M. de la Haye, tome XI, 
45. 

Boccolino Güzzoni (citoyen de la 
ville d’Osimo). — Négociations en¬ 
tamées par lui avec Bayezid II, au 
sujet de la ville d’Osimo; partici¬ 
pation qu’il a dans la révolution ef¬ 
fectuée par cette ville contre le joug 
du pape ; arrangement auquel il cè¬ 
de; sa mort, tome IV, 22. 

Bocskai (prince de Transylvanie).— 
Traité qu’il conclut avec Ahmed I er , 
tome VIII, 79; 392 et suiv. —Let¬ 
tre qu’il reçoit du grand-vizir Lala 
Mohammed-Pascha, 7 9 et suiv. ; 
396 et suiv. — Titre que ce per¬ 
sonnage lui donne pour la première 
fois, 80- — Son couronnement 


comme roi de Hongrie, 84 et suiv. 
sa mort, 142. 

Bqerekludjé-Moustafa. — Détails 
sur ce personnage; rôle qu’il joue 
dans l’insurrection religieuse tra¬ 
mée dans les Etats de Mohammed ; 
idée de sa doctrine, tome II, 182 et 
suiv. ; 184.—Supplice qu’on lui in¬ 
flige ; fanatisme de ses disciples, 185. 

Bogdan (prince de Valachie). — Ses 
relations avec la Pologne; méfiance 
qu’elles inspirent à la Porte; rival 
qn’il a dans Jean Iwonia, tome VI, 
440. — Sort malheureux qui l'at¬ 
tendait, 441. 

BOGHAZKESEN (fort situé sur la rive 
européenne du Bosphore). — Prince 
qui le fait construire; détails à ce 
sujet, tome il, 375, 376, 378. 
Boghra-Khan Haroün. — Sa gé¬ 
néalogie; actes qui marquent sa vie, 
tome I, 10- 

Bohémiens. —Impôt qui leur est im¬ 
posé par le sultan Moustafa II; 
fermage de cet impôt, et taux au¬ 
quel il s’élève , tome XII, 383. — 
ordonnances du sultan relatives aux 
mœurs de ce peuple, 400. 

Bokdji (sobriquet que les Turcs don¬ 
nent aux Arméniens). — Considé¬ 
rations à ce sujet, tome il, 447. 

Bokhari (grand-scheïkh ottoman).— 
Crime qu’il empêche de commettre 
à Bayezid, tome II, 60. — Est fait 
prisonnier après la bataille d’An- 
gora ; manière dont il est traité par 
l’émir Nourreddin, 106. — Accueil 
que lui faitTimour, 107- — Céré¬ 
monie accomplie par lui le jour de 
de l’avénement de Mourad II au 
trône, 218; 228. — Prières qu’il 
fait en faveur de ce prince ; anec¬ 
dote à ce sujet, ibid. ; sa généalo¬ 
gie ; conduite qu’il tient lors du siè¬ 
ge de Constantinople par Mourad, 
239 et suiv.; 484. — Epoque de sa 
mort, 284. 

Bolewi.— Voy. Moustafa Bolewi 

Bombes. — Epoque où elles sont em¬ 
ployées par les Ottomans pour la 
première fois, tome v, 43. 

Bonn AC (marquis de; ambassadeur 
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français à Constantinople). — Effet 
«Je son intervention entre la Porte et 
la linssie, au sujet île la guerre 
à l’occasion de la Perse, tome XIV, 
10.» et suiv. — Personnage qui le 
remplace h Constantinople, 109. 
Bonnet de bois. — Supplice qui 
était pratiqué sous ce nom en Tur¬ 
quie, tome x, 16. 

Bonaparte. — Son opinion sur la 
bravoure des Turcs, tome xvi, 361, 
à la no/c. 

lîONNEVAL (renégat français). — Dé¬ 
tails à son sujet, tome XIV, 197 et 
suiv. — Epoque où il vient à Con¬ 
stantinople ; somme qui lui est al¬ 
louée, 268. — Mésintelligence qui 
s’établit entre lui et Rakoczy ; pour¬ 
quoi? 2G8- — Plan conçu par lui 
contre l’Autriche, 269. — Dignité 
à laquelle il est élevé, 302. — Plan 
d’alliance offensive et défensive 
entre la Porte et la France, qu’il 
fait présenter à Louis XV, 320. — 
Gouvernement dont il est investi en 
récompense de son zèle, 321. — 
Circonstance qui lui fait perdre son 
crédit, 325. — Lieu où il est en¬ 
voyé en exil; pourquoi? 432 ; 
tome xv, 2 et suiv. — Influence 
qu’il exerçait sur la politique otto¬ 
mane, ibid. — Obstacle qu’il ren¬ 
contre dans Villeneuve à l’exécution 
de ses plans; circonstances où ils se 
prêtent un mutuel appui, 3. — 
Traité d’amitié que les Napolitains 
doivent à son intervention, 5. — 
Action qu'il exerce sur les relations 
de l’empire ottoman avec les puis¬ 
sances européennes, 66; 68; 331 
et suiv. — Comment il considère 
le projet qu’a la Porte de s’établir 
médiatrice entre les puissances bel¬ 
ligérantes de l’Europe, 88. — Ses 
efforts pour déterminer la Porte à 
conclure avec la France un traité 
d’alliance offensive et défensive, 
120. — Correspondance qu’il a 
avec d’Argenson, 365 et suiv. — 
Inutilité de ses tentatives à resserrer 
les rapports existant entre la Prusse 
et l’empire ottoman, 127. —Haine 
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qu’il nouriissait contre la cour im¬ 
périale; pourquoi? 128. — Projette 
de retourner en France, ibid. et 
suiv. — Comment il est apprécié 
par Castellane, 128, h la note, 370 
etsne'i;. — Sa mort, 129- 

Borgia (Alexandre; pape). — Propo¬ 
sitions qu’il fait à Bayezid, au su¬ 
jet de Djem, tome III, 369. — Li¬ 
vre ce prince au roi de France 
Charles VIII, 370- — Crime que 
lui fait commettre sa cupidité sur 
Djem, 371. — Moyen dont il se 
servait pour se défaire de ses car¬ 
dinaux; comment il meurt, ibid.; 
456. — Réponse qu’il fait à Ve¬ 
nise, qui lui demandait des secours, 
tome IV, 66; 389 et suiv. — Motif 
qui le détermine à une alliance of¬ 
fensive et défensive entre le roi de 
Hongrie et Venise, 66. 

Bouissi (interprète vénitien). — Sup¬ 
plice auquel il est condamné par 
ordre du sultan; pourquoi? tome 
vin, 264. 

BORNEMISSA (Grégoire). — Comment 
il était surnommé; services qu’il 
rend à la ville d’Erlau, lors du siè¬ 
ge de cette place par les Turcs, 
tome vi, 47 et suiv.; 50. — Lieu 
où il est fait prisonnier par Ali- 
Pascha; sa fin malheureuse. 

Borrak-ReïS ( capitaine de la flotte 
deDaoud-Pascha). —Grandeur du 
vaisseau qu’il montait dans l’expé¬ 
dition contre la Porte; lutte qu’en¬ 
gagent contre lui Alban Arménio 
et Lorédano, capitaine de la flotte 
vénitienne, tome IV, SC. — Réso¬ 
lution que lui suggère le désespoir, 
ibid. et suiv. 

BosCAMP (consul de Prusse auprès du 
khan des Tatares). — Irritation 
qu’il provoque contre lui de la part 
de ce prince; entre au service de 
Pologne, tome XVI, 118. — Mis¬ 
sion qu’il remplit auprès de la Por¬ 
te, par délégation de Stanislas Po¬ 
niatowski, 124. — Manière dont il 
e t traité à Constantinople, 127. 

Bosnie. — Par qui cette principauté 
fc trouve démembrée de l’empire 
12 
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grec; époque où elle devient une 
province turque, tome m, 104. — 
Comment en sont traités les habi¬ 
tants, ibid. et suiv. 

Bosniens. — Manière dont ils com¬ 
battent, tome xiv, 398- 

Bosphore. — Détails historiques et 
topographiques sur ce canal, tonie 
il, 372; 374 etsuir. —Année où 
il gèle complètement, tome vu 1, 
27 t. — Description poétique qu’en 
fait Mamucca délia Torre, tome xil, 
22 . 

Bostandjis. — Réglement de leur 
uniforme par Moustafa II, tome XII, 
389. — Leur enrôlement dans l’ar¬ 
mée, 390 et 535. — Description de 
leur uniforme. 390 et à la note. 

BostanzadÉ (grand-juge sous Mou- 
rad III). — Motif qui amène sa 
déposition, tome VII, 242.—Sa ré¬ 
intégration, ibid. — Fermeté qu’il 
montre pour sauver la tête d’E- 
mir-Pascha, pendant une révolte 
des sipahis, 246. — Haine qu’il 
conçoit contre Seadeddin; pour¬ 
quoi? 293. — Fetwa qu’il rend 
contre Ferhad-Pascha ; à quelle 
condition? 30t. — Discussion qu’il 
soutient contre Seadeddin au sujet 
du voïévode Michel, 319. — Sa 
mort; personnage qui le remplace, 
342. 

BOSTANZADÉ (grand-juge de Roumilie 
sous Mourad IV). — Démarche 
dont le charge son beau-fils auprès 
de Beber Mohammed, tome IX, 24. 

BOUCICAULT (maréchal de France). — 
Appui qu’il prêle à Sigismond, roi 
de Hongrie, dans la guerre que ce 
prince fait à Bayezid-Yildirim ; sa 
conduite dans cette circonstance, 
tome i, 330 et suiv. — Est fait 
prisonnier et rendu à la liberté, 336. 

Boudak. — Voij. Schah-Boudak. 

Boulets (fonderie de). — Villes de 
l’empire ottoman où l’on trouve de 
ces établissements, tome XII, 411- 

Boiirhàneddin ( dogmaticieu sous 
Mourad I er ). — Son mérite, tome I, 
232. — Ouvrage dont il est l’au¬ 
teur, 406. 


Bouroin-Kasim (ambassadeur de 
Schah Abbas).—Signification de son 
nom; manière dont il remplit la mi s- 
soin dont il est chargé auprès du 
camp ottoman, tome VIII, 242. — 
Plaisanterie dont il est l’objet à 
came de l’énormité de son nez, 243. 
— Changement qui est fait à sou 
nom; pourquoi? 249. 

Bourse. — Evaluation de cette unité 
de compte en Turquie, tome xir, 
193, a la note; 212, ibid. 

Bouza (boisson fermentée, en usage en 
Egypte).—Colère de Mohammed IV 
lorsqu’il apprend qu’elle est intro¬ 
duite à Constantinople, tome XII, 50. 

BOYADJI HOUSEÏN. — Assentiment 
que le public donne à son exécu¬ 
tion ; détails à son sujet, tome x, 
329 et suiv. — Cause de sa con¬ 
damnation, 330. 

Bragadino (Marco-Antonio).— Bel¬ 
le conduite de ce général dans la 
défense de Famagosta, contre les 
Turcs, tome vi, 408 et suiv. — 
Capitulation qu’il *dgne, 411. — 
Cortège dans lequel il se rend au 
camp ottoman, pour rendre les clefs 
de la ville; comment il est traité 
par le serasker Moustafa-Pascha, 
412 et suiv. — Supplice dans le¬ 
quel il expire, 413 et suiv. —Atro¬ 
cités exercées sur son cadavre, 414 
et suiv. — Honneurs rendus plus 
tard à ses restes par Venise, 415. 

Brancovan Cantacuzène Bessa- 
raba (prince de Valachie). — Ac¬ 
cusation dont il se justifie ; résultat 
de son influence auprès de la Porte, 
tome xil, 342. — Est appelé à 
Constantinople par le grand-vizir 
Raini ; personnage qui a décrit son 
règne; politique adroite au moyen 
de laquelle il se maintient dans son 
poste près de quinze ans, tome XI II, 
103. — Ennemi qu’il a dans l’in¬ 
terprète Maurocordato; crainte que 
lui fait éprouver l’ordre de se ren¬ 
dre à la Porte, 104. —Détails sur 
ce voyage, ibid. et suiv. — Reçoit 
le diplôme qui le confirme à vie 
dans sa dignité, 106. 
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BràNICKI (généralissime de la cou¬ 
ronne de Pologne). — Correspon¬ 
dance qu’il a avec le grand-vizir 
Moustafa-Pascha, après la mort 
d’Auguste III, tome xvi, 119 et 
suiv. — Ses relations avec M. de 
Yergennes, ambassadeur de France, 
123 et suiv.; 433 et suiv. 
BrankovàN- — Voy . Bràncovàk 
Cantàcuzène Bessaraba. 

Brankovich (Georges; despote de 
Servie). — Cause qui le met en 
guerre avec les Turcs, tome II, 204 
et suiv. —Conditions auxquelles il 
obtient la paix de Mourad II, 265; 
287. — Griefs que ce prince a con¬ 
tre lui; comment il détourne sa co¬ 
lère, 288 et suiv. — Refus qu’il 
fait d’obtempérer aux ordres du 
sultan; conséquences qui en résul¬ 
tent, 290 et suiv. — Conduite de 
Mourad envers lui, 301 • — Message 
qu’il reçoit de Mohammed II, tome 
III, 14 et suiv. — Guerre qu’il sou¬ 
tient contre ce prince, 15 et suiv. 
— Prix auquel il en achète la paix, 
17. — Sa mort, 42. — Membres 
de sa famille qu’il laisse dans sa 
despotie, ibid. 

Brognard (internonce d’Autriche).— 
Personnage qu’il remplace à Con¬ 
stantinople en cette qualité, tome 
XVI, 129- — Solennités qui accom¬ 
pagnent son entrée dans la capitale, 
131. — Objet de ses instructions, 
ibid. et suiv. — Avis que lui donne 
le docteur Ghobis, des projets de 
guerre de Moustafa III, 173. — 
Réponse qu’il lait aux propositions 
de la Porte, au sujet des hostilités 
contre la Russie, 193.— Concession 
qu’il obtient relativement à l’église 
des franciscains, 195. — Danger 
auquel il est exposé de la part de la 
populace de Constantinople, pour 
avoir voulu regarder défiler le cor¬ 
tège de l'étendard sacré, lors de 
l’expédition de 17 69 contre la Rus¬ 
sie, 203 et suiv. — Discrétion qu’il 
montre après cet événement en pre¬ 
nant congé du grand-vizir, 206 et 
suiv. — Réprimande que lui adresse 


le prince de Kaunitz ; pourquoi? — 
207. — Sa mort, ibid. 

Brous A (ville de la Natolie). — Dé¬ 
monstration hostile d’Osman con¬ 
tre cette place, tomel, 100 et suiv. 
Agression qu’elle subit pendant dix 
ans, 101. — Sa capitulation, 102. 
— Détails historiques sur cette ville, 
ibid. et suiv. — Epoque où elle de¬ 
vient la proie d’un incendie, 105. 
— Sandjak dont elle est la capitale, 
152. — Edifices qui embellissent 
son enceinte, 157. — Souverains 
dont elle fut longtemps larésidence, 
160. — Princes et personnages célè¬ 
bres qui y ont leur sépulture, ibid.; 
391. — Beauté de ses environs; 
renommée qu’elle retire de ses pro¬ 
duits naturels et industriels, 160 et 
suiv. — Rang qu’elle occupe parmi 
les villes de l’empire ottoman, 16!. 
— Comment elle est traitée par Mo¬ 
hammed Sultan, petit-fils de Ti- 
mour, tome il, 105 etswfu. 

Bruce (général russe). — Part qu’il 
prend à la guerre de la Russie con¬ 
tre la Porte en 1769, tome xvi, 
235; 259. 

Bulgarie. — Sa situation topogra¬ 
phique, tome l, 272 et suiv. 

Busbek (ambassadeur de Ferdinand.) 
— Mission qu’il remplit auprès de 
Souleïman ; insuccès de ses négocia¬ 
tions, tome VI, 115 et suiv. — Lieu 
où le sultan le fait renfermer; uti¬ 
lité qu’il tire de sa captivité, 117.— 
Dispositions amicales d’Ali-Pascha, 
à son égard, 1 <7 et suiv. 

Bussy Rabutin (commandant de la 
ville de Neustadt). — Défense ho¬ 
norable qu’il oppose à l’armée otto¬ 
mane lors de l’expédition des Turcs 
contre l'Autriche, en 1683, tomexil, 
92. — Commande l’aile gauche de 
l’armée autrichienne ; dans quelle 
circonstance? 421. 

Butineurs. — Milice qu’on appelait 
ainsi, tome u, 268; 488. 

Buyg (peintre allemand).— Ses ta¬ 
bleaux; lieux où ils se trouvent, 
tome \Ii, 267. 

Byron (lord). — Amulette qu’il 
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portait sur lui; pourquoi? tome VJ, 
519. 

Byzance (empire de). — Situation 
de cet empire sous l'empereur Àn- 
dronicus Paléologue, tome 1 , et 
suiv .— Nom de son fondateur, 114. 
— Historique des descentes effec¬ 
tuées par les Turcs sur son terri- 


Café. —Circonstance qui en fait dé¬ 
couvrir les propriétés ; époque où 
son usage devient général à Cons¬ 
tantinople, tome vi, 280. — Com¬ 
ment on désigna cette boisson, 281. 
— Introduction de l’usage de cette 
boisson à Vienne, tome XII, 105.— 
Nouvel impôt mis sur cette denrée 
par Moustafa II ; différence des 
droits imposés aux Musulmans et 
aux chrétiens par okka de café, 
sous Souléiman II, 429 et suiv. 

Café Moka. — Personnage qui en dé¬ 
couvre le premier la vertu en Orient, 
tome l, 207. 

Cafés. — Epoque de la fondation du 
premier établissement en ce genre, 
à Constantinople, tome VI, 280. — 
Comment ils sont désignés en langue 
turque, 281. — Date de l’ouverture 
du premier café à Vienne, tome xu, 
105. 

Cage DE fer. — Considération sur 
l’existence réelle de ce lieu de sup* 
plice, tome n, 97 et suiv. 

Càgnoni (plénipotentiaire russe). — 
Négociations auxquelles il prend 
part en 1739, au sujet de la paix 
entre la Porte, l’Autriche et la Rus¬ 
sie, tome XIV, 464 et suiv. 

Caire (capitale de l’Egypte). — Ré¬ 
sistance que les mamluuks y oppo¬ 
sent aux armes de Sélim ; conduite 
cruelle de ce prince envers les habi¬ 
tants, tome iv, 307. — Détails sur 
cette ville et sur ses monuments, 
326 et suiv. — Surnom que les 


toire en Europe, 161 et sutr. — 
En quoi il consistait après la prise 
de Thessahmique par Mourad U, 
tome il, 281. — Ses limites après 
la bataille de Warna, 318- 
Byzantins. — Voy. Historiens 
Byzantins. 


Turcs lui ont donné, tome \n, 207 
— Peste dont elle éprouve le fléau 
sous Je gouvernement d’Ismaïl-Pas- 
cha; détails à ce sujet; bienfaits et 
sacrifices d’Ismaïl en faveur de ses 
habitants, tome XII, 432. 

CALAVRITA (ville du Péloponèse ). — 
Traitement que Mohammed II fait 
subir à la garnison de cette ville 
lors de sa reddition, tome III, 58. 

Calendrier. — Voy . Dates. 

Caliste 111 (pape). •— Motif qui lui 
fait mettre la fête de la Transfigu¬ 
ration au 6 août, tome Iil, 35. — 
Croisade qu’il fait prêcher contre 
les Turcs, 36. — But dans lequel il 
équipe une flotte, ibid. 

Calixtus Ottomanes (prétendu frère 
de Mohammed le conquérant). — 
Détails à son sujet, tome X, 80. 

Calligraphie. — Prince sous lequel 
celle des Turcs atteint sa plus grande 
perfection, tome vil, 285.—Cas 
qu’on en faisait sous Tiinour et 
Mourad 111, 286. 

C-ALLIMACH! (Jean; interprète de la 
Porte ). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans cette fonction, tome XV, 
29. — Est nommé voiévode de Mol¬ 
davie, toin XVI , 39. — Sort qu’il 
subit; pourquoi? 227 ; 228. 

Calycadnus (fleuve de la Karama- 
nie). — Empereur qui s’y noie; 
ruines qu’on trouve sur ses bords, 
tome vin, 203- 

Cabibyse. — Pays d’où il tire les ar¬ 
tistes pour élever le temple et le pa- 
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lais de Persépolis, tome U, 49. 
Caminiec.— Voy . Kaminiec. 

Camps. — Idée de celui de Timour, 
tome II, 30- 

Canal. — Projet que Sinan-Pascha 
avait conçu de réunir par ce moyen 
la mer Noire au golfe de Nicomé- 
die, tome vu, 243 et suiv. — Re¬ 
prise de ce projet par Raghib-Pas- 
eha, tome xvi, 42 et suiv. 

Canal de Sémiràmfs. — Tradition 
à son sujet, tome ix, 148. 

CanàLE (Nicolas; amiral vénitien). 
— Expédition qu’il dirige contre les 
possessions turques, tome m, 131. 
— Sa conduite pendant les entre¬ 
prises des Turcs contre Négrepont, 
132; 134. 

Candie (ville de Crète). — Siège 
qu’elle subit de la part des Otto¬ 
mans sous le règne d’ibrahim, tome 
x , 142 et suiv. , 235 et suiv. — For¬ 
tifications qui la défendent, 237. ^— 
Sa description topographique à l’oc¬ 
casion du siège qu’en font les Otto¬ 
mans sous Mohammed IV, tome XI, 
298 et suiv. —Détails sur ce siège, 
303 et suiv. — Reddition de la ville 
et de file, 326 ; 327 et suiv. 

CàNÈE (ville de l’île de Crète). — 
Détails sur cette place, tome X, 99 
et suiv. — Siège qu’en font les Ot¬ 
tomans sous Ibrahim, 100 et 

Cannelle. — Influence des breuvages 
composés avec le suc de cette plante, 
tome xii, 48. 

CANONS — Boulets monstrueux que 
lançaient ceux de Mourad II au 
siège de Croïa, tome il, 349 et à la 
noie. — Détails sur ceux que fait 
fondre Mohammed H, pour assiéger 
Constantinople, 380 et suiv. ; 514 
et suiv. ; 518. — Longueur de ceux 
employés au siège de Belgrade, 
tome lll, 31. — Calibre des pièces 
servies par les Turcs au siège de 
Scutari, 232 et suiv.; 412. — 
Construction remarquable de celui 
lnm\é à Grosswardein par les Au¬ 
trichiens, tome xn, 333 et suiv. 

CantaciîZÈne ( grand domestique 
d’Androiiicus-le-Jeuiic, empereur de 
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Constantinople ). — Détails qu’il 
donne sur la guerre faite par ce 
prince à Ourkhan, tome l, 132 et 
suiv. — Amitié qui s’établit entre 
lui et Oumourbeg, 175 et suiv. — 
Victoires qu’il remporte sur les 
Turcs, 179.— Pouvoir dont il s’em¬ 
pare à Constantinople ; moyens aux¬ 
quels il a recours pour se défendre 
contre ses ennemis, ibid. et suiv. — 
Politique qui le guide dans son al¬ 
liance avec Ourkhan, 184 et suiv. 
— Cérémonie qui précède le ma¬ 
riage de sa fille avec ce prince, 185 
et suiv. — Danger où il se trouve, 
188. — Offre qui lui est faite d’em¬ 
poisonner l’empereur Jean Paléolo- 
gue ; protection que lui accorde Our- 
khau, 189. — Epoque d’où date 
son inimitié avec ce dernier, 190. 
— Motif qui lui fait réclamer de 
nouveau l’assistance d’Ourkhan, 
195. — Prix auquel il rachète la 
ville de Tzympe, 196. — Refus que 
fait Souleïman de livrer cette place, 
197. —Plaintes qu’il adresse à Our¬ 
khan ; réponse qu’il en obtient, 199. 
— Effet funeste qui résulte pour 
l’empire de sa rivalité avec son pu¬ 
pille Jean Paléologue, 199 et suiv. 

CàNTACUZÈNE (Constantin).— Haine 
que lui porte Michné ; calomnies 
que ce dernier répand contre lui au¬ 
près de la Porte, tome XI, 77. — Sa 
justification, ibid. et suiv. —Est as¬ 
sassiné ; par qui? 268. 

CantàCUZÈne ( Démétrius ; grand- 
maître de la garde-robe du prince 
de Valachie). — Mission dont il est 
chargé par Gligoraskul auprès du 
grand-vizir ; sa conduite envers celui- 
ci, tome XI, 268. —Possède la vbié- 
vodie de Moldavie ; son incapacité; 
personnagequi le remplace, tome xi I, 
187. 

Cantàcuzène (Emmanuel). — Ré¬ 
volte à la tète de laquelle il se met 
pour échapper aux cruautés de Tho¬ 
mas, despote du Péloponèse, tome in, 
46. — Disgrâce où il tombe auprès 
de Mohammed II; pourquoi? 48. 

Cantàcuzène (Jean; échanson de 



174 


TABLE ANALYTIQUE. 


l’empereur Juamies Ducas). — Ten¬ 
tative qu’il fait pour enlever Rhodes 
aux Génois ; pourquoi il ne réussit 
point, tome in, 271- 
CantàcuzÈne (Michel).— Est exé¬ 
cuté; circonstances qui amènent sa 
condamnation, tome vu, 60 et suiv. 
—- Lieu où l’exécution se fait, 61. 
CantàcuzÈne (Scherban; prince de 
Valachie ). — Comment il était sur¬ 
nommé ; part qu’il prend au siège 
de Vienne par les Turcs en 1683; 
sa piété; sou caractère, tome \ii , 
102 , au texte et a la note. — 
Moyen par lequel il conserve la pos¬ 
session de sa principauté, 187. 

CantàcuzÈne (Thomas; frère du 
despote de Servie). — Résistance 
qu’il oppose à Mourad II, dans le 
siège de Scmendra, tome il, 291. 
— Prince auprès duquel il se ré¬ 
fugie avec la sultane Mara, tome in, 
42. 

Cantemir. — Critique de son histoire 
de l’empire ottoman, tome I, xij 
et suiv. à l’introduction. — Etran¬ 
ges erreurs qu’il commet, tome XII, 
134 et 135, aux notes. — Singulière 
anecdote racontée par lui à propos 
de l’obésité d’un pascha, 127, a la 
note. — Sa partialité en faveur de 
Constantin Cantemir, 188, à la 
note. — Méprise où il tombe rela¬ 
tivement à l’héritier de la famille 
Tschoban-Ghiraï, 337 , a la note. 
— Son erreur, quant au projet 
qu’il prête au graud-vizir Sourmeli, 
d’élever sur le troue le fils du sul¬ 
tan Ahmed, k la place du sultan 
Moustaia II, 375, a la note. 

Cantemir (Constantin).— Epoque 
où il est nommé voïévode de Molda¬ 
vie ; son origine ; ses antécédents, 
tome xii, 187.—Intelligences se¬ 
crètes qu’il a avec la Pologne, 188, 
au texte et à la note. — Mesures 
énergiques qu’emploie la Turquie 
pour le retenir dans le devoir, 215. 
— Sa mort, 342. 

Capello (Vicenzo; amiral vénitien). 
— Sa conduite dans la bataille na¬ 
vale de Prevesa contre Khaireddiu, 


tome v, 296 et suiv. — Lieu où if 
se dirige avec la flotte combinée, 
après le combat; pourquoi? 310. 
— Epitaphe où sont relatés les 
hauts faits de ce marin contre les 
Turcs, 535 et suiv. 

Capistrano (Joannes; moine Fran¬ 
ciscain). — Influence de ses exhor¬ 
tations lors du siège de Belgrade, 
par Mohammed II, tome m, 31; 
32; 33. — Courage qu’il montre 
dans cette circonstance, 33 et suiv. 
— Sa mort ; honneurs accordés à sa 
mémoire; lieu où se trouve son 
tombeau, 35. 

Capitulation. — Aperçu de celles 
conclues par les souverains otto¬ 
mans, depuis la fondation de l’em¬ 
pire jusqu’en 1774, tome xvii , 
104 et suiv. 

Caprara (comte Albert de; inter- 
nonce impérial près la Sublime- 
Porte, en 1682). — Personnages 
qui l’accompagnent, tome xii, 67. 
— Accueil que lui fait lbrahim- 
Pascha, gouverneur d’Ofen ,68. — 
Audience solennelle que lui accorde 
le sultan, ibid. — Insignifiance de 
toutes ces entrevues, 69. — Assiste 
aux préparatifs de la guerre contre 
l’Autriche, 70. — Est rappelé par 
sa cour, 84. — Comment il est 
conduit par les Turcs à Tuln , 104. 

Caraca (grand-navire).—D’où vient 
ce mot, tome il, 460. 

Cardinalat. — Prince ottoman qui 
demande cette dignité au pape Bor- 
gia, pour un évêque, tome m, 
369. —Autre exemple singulier en 
ce genre, ausujet d’un moine francis¬ 
cain, 455. 

CarLOWICZ ( traité de paix de). —■ 
Personnages appelés à y concourir, 
tome xii, 446 et suiv. — Consi¬ 
dérations sur ce traité, 448 et suiv. 
— Détails sur les circonstances rela¬ 
tives à la réunion des ambassadeurs 
au congrès, 449 et suiv. — Ques¬ 
tions débattues dans les conférences, 
452 et suiv. — Epoque de sa con¬ 
clusion , 468 et suiv. — Durée et 
nombre des conférences, 470. — 
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Réflexions sur les résultats et les 
conséquences de ce traité, 471 et 
suiv. — Articles additionnels au 
sujet du rachat des prisonniers, 
tome XIII, 30. — Nombre d’articles 
dont il se compose, 36. — Retard 
apporté à la délimitation des fron¬ 
tières ; Epoques où elle a lieu, 94 
et suiv. 

Carlovvicz (ville d’Autriche). — Sa 
situation topographique, tome XII, 
445 et suiv. — Traité de paix 
conclu dans ses murs, qui la rend 
célèbre, 446. 

Carniole. — Epoque où les Otto¬ 
mans envahissent ce pays pour la 
première fois, tome II, 140. — 
Nombre d’invasions qu’il subit de 
la part de ce peuple, tome IV, 34. 

Caro (médecin du sultan Moustafa III). 
— Son origine; influence politique 
qu’il exerçait à l’aide de sa fonc¬ 
tion, tome xvi, 171- 

Casanova (ambassadeur d’Autriche 
à Constantinople).— Mission qu’il 
remplit auprès de la Porte, tome XI, 
226 et suiv. — Son retour à Vienne, 
360. 

Casimir (roi de Pologne).—Observa¬ 
tion qu’il fait à Mohammed II , 
tome ni, 203. 

Càstagnères— Voy . Chateàuneuf 

(marquis de) 

Castaldo (général de l’armée de Fer¬ 
dinand). — Part qu’il prend au siège 
de Lippa contre les Turcs, tome VI, 
27 et suiv. — Avis qu’il donne à 
Ferdinand des intrigues du moine 
Martinuzzi; participation qu’il a à 
l’assassinat de ce dernier, 30 ; 466 
et suiv. 

CASTELLÀNE (marquis de; ambassa¬ 
deur français). —Personnage qu’il 
remplace dans cette fonction à Cons¬ 
tantinople; part qu’il a à l’exécution 
du traité de Belgrade, tome XV, 32. 
— Est le premier ministre chrétien 
qui obtient la faveur de visiter quel¬ 
ques-uns des appartements du serai, 
61 et suiv. — Ses efforts pour dé¬ 
terminer la Porte à conclure avec 
la France un traité d’alliance oiïen- 
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sive et défensive, 126. — Lettre 
écrite par lui à M. d’Argenson, où 
il apprécie les hommes et les choses 
de la cour ottomane, 367 et suiv. 
— Personnage qui le remplace à 
Constantinople, 155. 

Castel-Nuovo (forteresse dalmate). 
— Sa situation topographique, to¬ 
me v, 309. — Siège qu’elle subit 
de la part de la flotte combinée des 
chrétiens, 310 et suiv. 

Castriota (George). — Voy. Scan- 
derbeg. 

Catherine ( impératrice de Russie ). 
— Traité qu’elle ratifie avec la 
Porte, tome xiv, 112. — Ses pré¬ 
paratifs pour soutenir la guerre con¬ 
tre cette puissance, tome XVI, 215 
et suiv. — Lettre qu’elle lui adresse 
au sujet de la cessation des hostilités, 
284. — Inquiétude que lui cause la 
nouvelle du traité de subsides entre 
la Porte et l’Autriche, 311 et suiv 
— Propositions qu’elle fait à cette 
dernière puissance, 312. — Expres¬ 
sion qu’elle tient sur la Pologue, 
313. — Accepte la médiation de 
l’Autriche, 314. — Epoque de sa 
mort, tome XIV, 162- 

Catherine de Brandebourg (épouse 
de Bethlen, prince de Transylvanie). 
— Diplôme de Mourad IV, qui lui 
accorde la survivance du trône de 
son mari, tome IX, 122. 

Catholiques. — Ce qui leur nuit dan% 
l’esprit des Musulmans, tome XIII, 
86. — Persécutions auxquelles ils 
sont en butte à Constantinople, 184 
et suiv. 

Catholiques arméniens — Cause 
des persécutions dirigées contre eux, 
tome XIV, 117 et suiv. — Consé¬ 
quence qu’elle a, 121 et suiv. — 
Nouvelle persécution dirigée contre 
eux, tome xv, 90. 

Cavalerie. — Détails sur son orga¬ 
nisation chez les Ottomans, tome I, 
127 et suiv. 

Caverne vétérani. — Lieu où elle 
est située ; circonstance d’où elle a 
pris son nom, tome xn, 334. — Voy. 
Grottes- 
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Cehryn. — Position de cette forte¬ 
resse; siège qu’en font les Turcs en 
1677, tome XII, 12. — Est de nou¬ 
veau investie en 1678, 26. —Com¬ 
ment elle succombe, 28. 

Ceinture. — Valeur de celle que le 
prince de Goudjourat offre à Sou- 
leïman 1 er , tome v, 301. 

Cënterion Zagharias (beau-frère 
de Constantin , empereur de Cons¬ 
tantinople). — Révolte qu’il fo¬ 
mente contre les despotes du Pélo- 
ponèse, Démétrius et Thomas, tome 
ni, 10 et suie. 

CÉPHALONIE (île de). — Puissances 
dont elle devient la possession à dif¬ 
férents temps, tome *lv, 61 et 
sutv. — Epoque où elle est recon¬ 
quise par les Vénitiens, 62. — In¬ 
scription qui consacre ce brillant fait 
d’armes, ibid.; 386 et suiv. 

Cervantes ( auteur du Don Qui - 
ckolte). — Bataille où il perd le 
bras gauche, tome VI, 429. 

Césarée (capitale de la Cappadoce). 
—Célébrité de son 1 église, tome 1,13. 

Cesarini (Julien; légat du pape). 
—Part qu’il prend à la guerre contre 
Mourad II, tome il, 298 ; 300. — 
Influence qu’il a dans la rupture 
du traité de paix entre le sultan et 
Vladislas, 30G et suiv. — Son avis 
sur la bataille de Warna, 310. — 
Sort qu’il trouve dans cette lutte, 314. 

Champ puant.— Voy. Chien éventré. 

Charles VI (empereur d’Autriche).— 
époque de son avènement au trône; 
son couronnement, tome XIII, 230- 
— Sa mort; influence défavorable 
qu'elle exerce sur les négociations 
entamées au sujet de la délimitation 
des frontières arrêtée par le traité 
de Belgrade, tome xv, 27. 

Charles VIII (roi de France). — 
Permission qu’il donne de conduire 
Djem en Italie; stipulations faites 
par le roi à ce sujet, tome ni, 365 ; 
454.—Epoque où il pénètre à Rome 
avec une armée française, 369. — 
Traité de paix qu’il conclut avec le 
pape Borgia ; obtient d’avoir Djem 
«n sa possession, 3~0. — Regrets 


qu’il donne à la lin malheureuse- dt- 
ce prince; sa conduite envers lui 
après sa mort, 372. 

Charles XI1 (rui de Suède). — Dé¬ 
tails sur les circonstances qui l’obli¬ 
gent à chercher un refuge sur le 
territoire ottoman, après la bataille 
de Pultavva, tome xm, 203 et suiv. 
— Rapports qui s’établissent entre 
la Porte et lui, 210et suiv. —Grief 
qu’il a contre le grand - vizir Ali- 
Pascha, 213. — Refus qu’il fait des 
présents que celui-ci lui envoie, 216. 
— Exclamation qu’il profère çn ap¬ 
prenant la démence de Ferriol, am¬ 
bassadeur de France, 227. — Ma¬ 
nifeste qu’il publie contre Auguste 
de Pologne, après en avoir sollicité 
un vainement de la Porte, 231. — 
Protestation qu’il fait contre le traité 
de paix consenti par Je grand-vizir 
Mohammed Baltadji avec Pierre- 
le-Grand, 238 ; 239. —Colère qu’il 
montre dans cette circonstance, 242. 
— Lettre dans laquelle le sultan 
l’engage à retourner dans ses Etats; 
persistance qu’il inet à rester, 246 
et suzv. — Conséquence qui en ré¬ 
sulte pour lui, 248 et suiv. — Ex¬ 
prime lui - même plus tard le désir 
de s’en retourner; présents que lui 
fait à cette occasion le sultan ; son 
cortège, 252. — Comment il était 
surnommé, ibid. et suiv. — Sa mort, 
tome XIV, 25. 

Charles de Lorraine. — Courage 
qu’il montre à la bataille de Sainl- 
Gothard, en 1664, tome xi, 184. 

Charles-Quint. — Comment il était 
regardé par Souléniian I", tome \, 

157 ; 1 76. — Pays qu’il quitte pour 
venir se mesurer avecce prince, 176. 
Lettre d’intervention écrite par lui 
au sultan , en faveur de son frère 
Ferdinand; respect avec lequel Ibra¬ 
him la reçoit, 185. — Epoque où il 
part de Barcelone pour la conquête 
de Tunis ; état des forces de l’expé¬ 
dition, 248- — Détails sur le siège 
de la ville, 249 et suiv. — Traité 
d’alliance signé entre Charles-Quint 
et Mouleï-Hasau, 254 et suit. — 
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Juur où il quille les côtes de Bar¬ 
barie , 255. — Appréciation de la 
conduite de l’empereur dans l’expé¬ 
dition de Tunis, 25G. — Peintre qui 
a représenté les batailles de cette 
campagne, 257. —Expédition qu’il 
dirige contre Alger, 34G et suiv. — 
Désastre occasionné par la tempête 
dans sa flotte, 3 'i7. — Situation où 
il est réduit; difficulté qu’il éprouve 
dans sa retraite, 348 et suiv. — 
Armistice signé entre lui et Souleï- 
man, 391 et suiv. — Traité de paix 
qui suit cet armistice, 396 et suiv. 
— Epoque de sa mort, tome VI, 100. 

Chasses. — Usage auquel les faisaient 
servir les Orientaux, tome n, 50. 

Chasses a courre. — Sultan qui les 
fait revivre, tome viii, 183; 184. 

Chateauneup (marquis de). — Est 
nommé ambassadeur de France à 
Constantinople ; ses instructions, 
tome XII, 305 et à la note. — Ré¬ 
sultat de ses propositions, ibid. — 
Politique qu’il conseille à la Porte, 
353 et a la note. — Défense qui 
lui est faite par la cour de France ; 
somme d’argent qu’il paie à la Porte ; 
pourquoi? 435. 

Chevaliers de Rhodes. — Siège 
qu’il soutiennent dans Smyrne con¬ 
tre Timour, tome II, 114 et suiv .— 
Traité conclu par eux avec Moham¬ 
med II, tome ni, 278. — Résis¬ 
tance héroïque qu’ils opposent aux 
Turcs lors du siège de Rhodes par 
Mesih-Pascha, 282 et suiv. — Te¬ 
neur du traité fait avec Bayezid, à 
l’occasion de Djem , 357; 452.— 
Leur conduite à l’égard de ce mal¬ 
heureux prince, 359 et suiv. —Rem¬ 
boursement auquel ils sont tenus 
pour argent extorqué, 3G8. 

Chien éventré. — Lieu qui porte ce 
nom ; à quelle occasion? tome i, 74. 

CilMIELNICKI (George; hetman des 
Cosaques de l’Ukraine). — Son ori¬ 
gine ; ses malheurs ; circonstances 
auxquelles il doit la dignité dont il 
est investi, tome \il, 3 et 4. — In¬ 
structions qu’il donne à Ginowski, 
chargé de le précéder et de le re¬ 
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présenter dans ses Etats , » , a la 
note. — Autorité qu’il s’arroge, 24. 
— Exposé de ses prétentions, 486 ; 
487. — Sa situation critique, 33. 
— Sa mort, 34. 

Choiseül (duc de).—Négociations 
qui ont lieu entre lui et la Porte en 
1770, tome wi, 279- 

Chrétiens. —Sauf-conduit que ceux 
de Bosnie demandent au prince Eu¬ 
gène ; pourquoi ? tome xn, 427- — 
impôt qu’ils payaient pour le café, 
sous Souléiman II, comparé à celui 
que payaient les Musulmans, 429. 
— Avantages qu’ils retirent de la 
paix de Carlowicz, 448; 461- — 
Humanité dont Kœprilü avait fait 
preuve envers ceux qui étaient su¬ 
jets de la Porte ; conséquence qu’au¬ 
rait eu son exemple sur la dernière 
insurrection des Grecs, s’il eût été 
suivi par ses successeurs, 475. 

Christodulas (architecte grec). — 
mosquée dont il est l’auteur; ré¬ 
compense qu’il reçoit de Moham¬ 
med 11, tome m, 99. 

CllYPRE ( île de). — Origine de sou 
nom ; comment elle est appelée par 
les poètes, tome VI, 390. — Son 
étendue; sa situation topographique ; 
détails historiques et statistiques à 
son sujet, 391 et suiv. — Expédi¬ 
tion dont elle est l’objet de la part 
des Ottomans, 398 et suiv. —Coup- 
d’œil sur la situation de nie avant 
le siège quelle subit, 400. — Rela¬ 
tion des hostilités, ibid. et suiv. — 
Destination de ses revenus, après 
être tombée en la possession des Ot¬ 
tomans, 417 —Menace que 

Freu ; Mohammed - Pasclia avait 
fait inscrire sur une pierre du mar¬ 
ché de Nicosie pour contenir les 
habitants; révolte a laquelle ils se 
livrent, tome xn, 31G et suir. — 
Epoque où l’île de Chypre est de 
nouveau érigée en gouvernement; 
personnage qui eu a le commande¬ 
ment, tome XV, 101. — Troubles qui 
y éclatent en 17G6, tome xvi, tiâ 
et suiv. 

CicàLA. — Km/. Djighalizai é. 
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Cios. — Voy. Kemlik. Comètes. —Détails sur celle qui ap- 

ClÉMENTINS (monts). — Détails sur parut à l’époque de Timour, tome II, 

les habitants de cette contrée, tome 80 ; 450. — Superstition des Per- 

IX, 367. sans à leur sujet, tome vu, 7i cl 

Clergé grec. — Dissidence qui di- suiv. — Impression profonde que 
vise celui de Constantinople, to- produit celle qui apparut le jour 
nie xv, 282. anniversaire de la mort d’Ahmed, 

Cl.ESEL (cardinal autrichien).— Son tome VIII, 256. 

origine; influence qu’il a dans le COMIDAS-—Mort qu’il reçoit en con- 
gouierneinent impérial, tome VIII, fessant la foi catholique, tome XIII, 

224. — Capitulation à laquelle il 185 et suiv. — Cimetière où il est 

prend part, 225 et suiv. — Est ar- déposé ; honneur que les pèlerins 

rêté par les ordres de l’archiduc catholiques rendent à son tombeau, 

Ferdinand; lieu où il est relégué, 186 et suiv. 

255 et suiv. COMMANDANTS- —Conditions moyen- 

COIFFURE- — Quelle était celle des liant lesquelles ceux des forteresses 

Grecs, des Turcomans et des Otto- grecques défendaient les frontières 

nians, à l’époque d’Ourkhan, tome I, de l’empire de Bysance ; conséquence 

118 et suiv. ; 384. — Révolution qu’a la réforme introduite à leur 

qu’elle subit, 119 et suiv. — Origine égard par Michel Paléologue, tome I, 

de celle qu’adoptèrent les princes 89. 

ottomansjusqu’à Mohammed 11,207. Commerce. — Sa liberté fixée par le 

— Origine des bonnets brodés d’or traité deCarlowicz, hune xn, 462. 

affectés aux officiers de la cour, 240. —Traité conclu en 1737 , entre 

Collonitz (évêque). — Sa belle con- la Suède et la Porte, tome xiv, 

duite au siège de Candie; sa tou- 370; tome XV, 4. — Époque où est 

chante bienfaisance après celui de signé celui qui régit encore les re- 

Vienneen 1083, tomexil, 119.—Cé- lations commerciales de la France 

lèbrele Te Deum de délivrance, 122. avec l’Empire ottoman, 6. 

COLONNA (Marco-Antonio).— Part COMMUNAUTÉ DES FEMMES-—Nova- 
qu’il prend dans la bataille navale teurs qui professent ce principe dans 

deLepanto contre les Turcs, tome VI, l’empire ottoman; sort qu’ils ont, 

422 et suiv. — Entre triomphale- tome vm, 251 et suiv. 

ment à Rome; offrande faite par CoMNÈNE (David; empereur de Tré- 
lui sur l’autel de la Vierge; hom- bizonde).— Prince auquel il suc- 

mage que lui rend le sénat, 430. cède ; circonstance qui lui fait per- 

Colonne de l’empereur Théodose. dre son empire, tome ni, 79.— Dé- 

— Cause de sa chute; détails à ce dommagement qu’il reçoit de Mo- 

sujet, tome iv, 347 ; 472. Iiammed II, en retour, 80. —Trai- 

Colonnes de l’empire (les quatre). tement que lui fait subir le sultan, 

— Ce qu’on appelle ainsi en Tur- ainsi qu’à toute sa famille, 81 et suiv. 

quie, tome iii, 305; tome vil, 3. Conciles écuméniques. — Détails 

— Composent les bases de la con- sur ceux tenus dans la ville de Ni- 
stitution ottomane; détails à ce su- cée, tome i, 142. 

jet, tome iii, 305 et suiv. — Per- Congrès. — Relation de celui tenu à 
sonnages que l’bistorien Ali oppose Niemirow, au sujet de la guerre 

à ces appuis de l’administration ot- entre la Russie et la Porte, tome XIV, 

toinane, tome vil, 3 et suiv. 379 et suiv. — Résultat qu’a celui 

Colosses de Rhodes. — Détails sur de Belgrade en 1739,454 et suiv. — 

les diverses statues appelées ainsi. Détails sur celui qui a lieu à Fok- 

que possédait la ville de Rhodes , schan en 1772 ; son objet, tome xvi, 

tome iu, 264 et suiv. 323 et suiv. — Reprise des eonfé- 
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reuces à Bukarest, 337 et suiv. — 
Conditions qu’on y arrête, 339 et 
suiv. — Sa dissolution, 347. — 
Cause à laquelle elle est attribuée, 
353. — Détails sur celui de Bu¬ 
karest, tome xvi, 337 et suiv. 

Congrès scientifiques. — Détails 
sur celui qui eut lieu sous Mous- 
tafa 111, tome xvi, 141 et suiv. 

Constantin — Empire dont il est le 
fondateur; bourg auquel il donne 
le nom d'Hélénopolis ; pourquoi ? 
tome i, 114. — Lieu où il mourut, 
ibid. 

Constantin ( fils d’Azeddin , au lieu 
de frère, ainsi qu’il est dit, 166). 
— Religion qu’il embrasse, tome I, 
47. — Sort de ce prinee, 50. — 
Comment il est appelé par les By¬ 
zantins, 166. 

Constantin ( Dragozès ). — Voy. 
PALÉOLOGUE (Dragozès). 

Constantin (Porphyrogénète; empe¬ 
reur de Constantinople). — Anec¬ 
dote singulière qui concerne ce 
prince, tome i, 158, h la note . 

Constantinople (empire de). — Voy. 
Byzance (empire de). 

Constantinople (capitale de l’empire 
grec). — Reprise de cette place par 
Michel Paléologue sur les Francs, 
tome I, 89. — Premier siège qu’elle 
subit de la part des Ottomans, 295. 
— Durée du blocus qu’en fait Baye- 
zid, 305. — Siège qu’en fait Mou- 
rad II, tome il, 237 et suiv. —Pa¬ 
nique qui s’empare des assiégeants, 
241. — Détails historiques et topo¬ 
graphiques sur cette ville, 384 et 
suiv. — Nombre de portes qu’elle 
possède aujourd'hui, 386 et suiv. ; 
515 et suiv. — Prédictions diverses 
à son sujet, 389 et suiv. — Sièges 
qu’elle subit de la part des Arabes, 
394; 517. — Epoque ou Moham¬ 
med Il tente de s’en emparer, 395; 
398. — Querelles auxquelles se li¬ 
raient alors ses habitants, au su¬ 
jet des églises grecque et latine , 
396 et suiv. — Détails sur le siège 
qu’en fait Mohammed, 398 et suiv. ; 
519 et suiv. — Spectacle qn’oftYc 
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la ville et les alentours la veille de 
l’assaut, 414 et suiv. — Relation de 
sa résistance pendant l’attaque, 422 
et suiv. —Epoque où elle succombe ; 
nombre de sièges soutenus par cette 
ville depuis sa fondation, 428 et 
suiv.; 521 et suiv. — Princes qui 
s’occupent de la construction et de 
l’entretien de ses murs, tome IIi, 
209 et suiv. — Colons qui la peu¬ 
plent à diverses époques, 212; 407- 
—Violent tremblement de terre dont 
elle est ébranlée en 1509, tome IV, 
98 et suiv. — Promptitude avec la¬ 
quelle Bayezid II y fait réparer les 
désastres produits par cet événe¬ 
ment, 101. — Emotion qu’y occa¬ 
sionne un membre du corps des ou¬ 
lémas, en soutenant que Jésus- 
Christ est supérieur à Mohammed, 
tome v, 98 et suit. — Constructions 
faites à diverses époques pour la 
distribution des eaux dans la ville, 
tonie VI, 169 et suiv. — Incendie 
terrible dont elle est la proie, 334. 
— Epoque où les Cosaques appa¬ 
raissent pour la première fois sous 
ses murs, tome ix, 5 4 et suï’u. — 
Peste terrible dont elle éprouve les 
ravages, 65. — Orage qui jette la 
consternation dans toute la ville, 155 
et suiv. —Révoltes dont elle est le 
théâtre après la déposition et la 
mort de Khosrew - Pascha, 169 et 
suiv. — Incendie terrible dont elle 
est la proie sous Mourad IV, 207 
et suiv. — Nouvel incendie plus 
terrible encore sous Mohammed IV, 
tome XI, 103 et suiv. — Troubles 
qui ont lieu dans cette ville par suite 
d’émission de fausses monnaies ap¬ 
portées par l’escadre française, 283. 
—Représentation extraordinaire qui 
y a lieu en 1680, tome xil, 43. — 
Ravages qui y exercent le feu et la 
famine en 1687, 214. — Tempête 
qui survient dans son port, 311. — 
Violent tremblement de terre qu’elle 
éprouve, 312. — Incendie qui y 
éclate en 1693; ses résultats, 340 
et à la note. — Nom cl incendie 
arrivé dans la même aimée, 347 et 
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suit7. — Poisson extraordinaire 
trouvé dans son port, 434 et suit-. 
— Incendie produit par l'explosion 
d’un moulin a poudre en IG98 ; ses 
ravages; 438 et suit. — Tremble¬ 
ment de terre dont elle est ébran 
lée sous Ahmed III, tome xiv, Il 
et suiv. — Nombre d'incendies qui 
ravagent cette ville dan* l’espace de 
trois ans, 75.— Incendies dont elle 
est la proie en 1750, 1751, 1755, 
1756, tome XV, 200 et suiv . ; 21G, 
285, 302 et suiv. — Froid extraor¬ 
dinaire qu’on y éprouve en 1755, 
lors de l’avéneinent d’Osman 111 , 
275. — Epoques diverses où se ma¬ 
nifesta le meme phénomène, ibid. 
et suiv. — Accroissement de sa po¬ 
pulation sous les règnesd’Alimed 1 II 
et de Moustafa III, tome XVI, 36. 
— Nouveaux incendies qui, en 17ü7 
et 1770, éclatent dans cette ville, 
147 ; 157; 254. — Explication de 
son plan et de ses faubourgs, avec 
leurs divisions en quartiers, tome 
Wii, 205 et suiv. — Nombre de 
mosquées et de médrésés qu’on 
trouve dans l’intérieur et hors des 
murs de cette ville ; époque où elles 
ont été fondées; par qui? lieu de 
leur situation; tombeaux qu’elles 
renferment ; détails sur ces édifices, 
tome XVIII, 1 et suiv • au tableau 
descriptif et historique des mos¬ 
quées de Constantinople. 

Co.nm RCoTIONS- — Célébrité qu’ac¬ 
quiert Lalaschuhin, par celles dont il 
est l’auteur, tomel, 223.—Construc¬ 
tions dues à Bayezid 1 e *, 321 etsuiv. 
Détails sur celles de Moham¬ 
med I e *, tome il, 200 et suiv. — 
Caractère de celles de Mourad II, 
353 etsuiu.—Château-fort que Mo¬ 
hammed fait construire sur la côte 
d’Europe du Bosphore, 372, 374 
et suiv. —Coup-d’œil sur les con¬ 
structions dues à Mohammed II, 
tome ni, 295 et suiv. — Construc¬ 
tions de Bayezid II, tome iv, 129 et 
suiv- — Achèvement de la mosquée 
Souleimaniyé, tome vi, 88 et suiv. 
— Acqueducs et constructions de 


plusieurs ponts sous Souletmau 1‘ \ 
169 et suiv.; 241 et suiv. — Fon¬ 
dements de la mosquée de Sélimiye 
sous Sélim II, 337 et suiv. — 
Monuments élevés sous le li gne de 
ce prince, 455 et suiv. — Con¬ 
structions dues à Mourad 111, to¬ 
me vil, 283 et suiv. — Mosquée 
et fontaine que l’on construit sous 
Ahmed I er , tome VIII, 171, 173. 
— En quoi consistent celles éle¬ 
vées sous Moustafa II, tome xil, 
411 et suie. — Édifices et monu¬ 
ments dus au grand-vizir Kœ- 
prilü, tome xill, 71 et suiv .; 
Constructions érigées sous Ah¬ 
med III, tome xiv, 61 et suiv. — 
184 et suiv. — En quoi consistent 
celles effectuées sous le règne de 
Mahmoud 1", tome \v, 109 et 
suiv.; 163 et suiv. 218. — Monu- 
numents que fait ériger Mousta¬ 
fa IlE, tome XVI, 50; 52; 151 et 
suiv. —Voy. Tableau descriptif et 
historique des mosquées de Con¬ 
stantinople^ tome xvill, 1 et suiv. 

CONTARINI (Carlo). — Rend lâchement 
le château de Navarin aux Turcs ; 
supplice auquel Pcsaro le condamne, 
tome IV, 68. 

Contarini (Paul). —Résistance qu’il 
oppose aux Ottomans dans la ville 
de Napoli deMalvasia, tome iv, 65. 

Contarini (Simon; baile vénitien). 
— Traité qu’il réussit à conclure 
entre la République et la Porte, 
tome XIV, 321. — Détails qui le 
concernent, 322. 

Contarini (Tommaso). — Mission 
dont il est chargé auprès de Suu- 
léitnan par la république de Venise; 
comment il est reçu par le sultan ; 
résultat de son ambassade, tome V, 
315 et suiv. 

Contremines. — Circonstance où 
elles sont employées pour la pre¬ 
mière fois, tome v, 43. — Nom de 
leur inventeur, ibid. 

COPECS (monnaie de l’Orient )—D’ou 
lui vient son nom; son origine, 
tome il, 23 a la note. 

Coran — Comment il considère h-- 



TABLE ANALYTIQUE. 


visions nocturnes, (orne i, OÏL — 
D’où viennent les noms selon lui, 80. 
— Àppéciation de quelques ver¬ 
sets de ce livre, tome, xvr, 141 et 

8UtV. 

Coray ( Tlieologos ; interprète de la 
cour de Manuel Paléologue). — Mis¬ 
sion dont il est chargé auprès de 
Mohammed , au sujet de Moustafa, 
prétendant à l’empire ; détails sur 
quelques particularités de sa vie , 
tome li,_193 et sutv . — Irritation 
dont il est l’objet de la part des 
habitants de Constantinople, 235. 
— Sort cruel qu’il subit, 236. 
Corcyre.— Voy . Corfou. 

Corfou ( ile de ). — Sa situation to¬ 
pographique; sa forme; noms di¬ 
vers sous lesquels on la désignait; 
détails historiques sur cette île, 
tome v, 267 et suiv.; 520 et suiv. 
— Est attaquée par les Turcs sous 
Souléiman l lr , 270. 

Corfou (ville de l’île de ce nom). — 
Siège qu’elle soutient contre les ar¬ 
mes de Souléiman l cv , tome v, 270 et 
sutv. 

CORIBUT (Michel; roi de Pologne). 
— Son avènement au trône ; objet 
de l’ambassade qu’il envoie à la 
Porte, tome XI, 364. — Lettre que 
lui adresse la grand-vizir Ahmed 
Kccprilü, 370 et suiv. — Guerre 
qu’il soutient contre la Porte, 380 
et suiv. — Sa mort, 397. 

Corinthe (ville du Péloponèse). — 
Nom que lui donnent les Turcs, 
tome n, 323. —Détails historiques 
sur cette ville, 324 et suiv. 

CORNES. — Leur signification dans 
l’antiquité, employées comme sym¬ 
bole, tome IV, 272; 438. 

Coron ( ville de Morée ). — Est as¬ 
siégée par André Doria ; détails à 
ce sujet, tome v, 176 et suiv. — 
Reprise de cette place par les trou¬ 
pes de Souléiman , 235. — Situa¬ 
tion des habitants au moment de sa 
reddition, 236. — Est investie par 
les Vénitiens en 1685, tome Xll, 
219. — Sa capitulation, 220. 

Corporation. — Ancienneté de cette 
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institution à CoiMantinuplc, tome l\, 
254. 

CORVIN (Mathias; roi de Hongrie )- 
— Manière dont il traite Wlad , 
qui venait lui demander des se¬ 
cours, tome III, 91. —Siège qu’il 
fait de la ville de Yaitze, 105. — 
Entrée de ce prince en Bosnie ; re¬ 
traite précipitée qu’il effectue de¬ 
vant les troupes turques, 106. — 
Victoire dont il reçoit la nouvelle 
pendant qu’il s’occupe des prépa¬ 
ratifs de ses noces et du siège de 
Semendra, 205. — Année où il fait 
le siège de Vienne, 217. —Trêve 
qu’il conclut avec Bayezid II, tome 
IV, 11. — Lieu où il reçoit l’am¬ 
bassadeur de ce prince, 24. — Ré¬ 
ponse dont il le charge, ibid. — 
Etatde la Hongrie après sa mort, 32. 

Cosaques. — Epoque où ils appa¬ 
raissent pour la première fois en 
vue de Constantinople, tome IX, 54 
et suiv. —Hostilités qu’ils commet¬ 
tent contre la Pologne, tome x, 319 
et suiv. —Historique de ce peuple; 
ses divisions, tom xi, 368 et suiv. 
— Incursions de ceux de Lipkans 
en Pologne, tome xil, 335. 

Costumes — Description de celui 
d’Osman, tome 1 , 106. — Diffé¬ 
rences qui distinguaient la coiffure 
chez les Grecs, les Turconians et 
les Ottomans, du temps d’Ourkhan, 

118 et suiv. ; 384.— Révolution 
qu’elle éprouve à diverses époques, 

119 et suiv. — Ce qu’était le cos¬ 
tume chez les Ottomans sous Sé- 
lim, tome iv, 142 et suiv. Mo¬ 
dification qu’il subit sous Souleï- 
manl* r , tome V,23et suiv .—Détails 
sur celui qui caractérise le rang des 
personnes en Turquie, tome XIV, 
44 et suiv. — Ordonnance qui rè¬ 
gle celui des femmes sous Ah¬ 
med III, tome xiv, 181 et suiv. 

Cotte ue mailles. — De quelle ma¬ 
nière Timour obtient celle fabri¬ 
quée par le roi David, tome II, 19. 

Cote Y (le sire de). — Appui qu’il 
prête à Sigismond, roi de Hongrie, 
dans la guerre de ce prince contre 
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Bayezid - Yildirim ; sa conduite 
dans cette circonstance, tome i, 330 
et suit. — Sa mort, 336. 

Cor LEU RS- — Nuances particuliè¬ 
res que chaque peuple adopte pour 
ses drapeaux, tome i, 243. 

Coupe d’argent. — Usage qu’on en 
faisait dans les présents diploma¬ 
tiques, tome i, 172 et suiv. 

Coureurs. — Sultan qui les institue 
à la cour de Constantinople, tome XI, 
237. 

Coutumes. — Quelles sont celles des 
Musulmans à l’égard de l’emploi de 
la vaisselle, tome vi, 278. — 
Moyens que les peuples orientaux 
emploient pour se plaindre au sou¬ 
verain de la tyrannie de ses agents, 
tome x, 73. — Quelle était celle 
que les Persans observaient avant 
le dîner, 118. — Circonstance où 
les sujets de l’empire ottoman por¬ 
tent des flambeaux sur leur tête, 
372. — Signification qu’a en 
Orient l’action de donner ou de 
retirer une fourrure ou un vête¬ 
ment d’honneur, tome xi, 403.— 
Pratique adoptée par les ministres 
européens à Constantinople, à l’oc¬ 
casion des fêtes données ou re¬ 
çues par le sultan, tome XV, 213. 
— Bottes que le sultan porte lors¬ 
qu’il se rend au harem ; pour¬ 
quoi? 274. —Cérémonies obser¬ 
vées dans les fiançailles des sultanes, 
tome xvi, 21 et suiv. 

Couverture. — Détails sur celle en 
cuir pour table, déposée à la biblio¬ 
thèque de Ravenne, tome xiI, 518. 

Crète (île de). — Détails sur sa si¬ 
tuation , ses habitants et son his¬ 
toire, tome X, 84; 425 et suiv. — 
Expédition d’ibrahim contre cette 
île, 95 et suiv. ; 124 et suiv. 

Crimée (royaume de).— Opinion 
que Sélim avait de ses habitants, 
tome IV, 348. —Prince sous le¬ 
quel la politique de ce royaume 
subit de grandes modifications, ibid. 
— Vicissitudes qui marquent l’oc¬ 
cupation du trône de cet État, 
tome v,46 et suiv.; tome vu, 205 et 


suiv .—Toubles qui y éclatent pen¬ 
dant qucSüuleiinan T r fait la guerre 
dans la Méditerranée contre Char- 
les-Quint; causes qui les provo¬ 
quent , tome v, 353 et suiv. — 
Époque où le khan de cette contrée 
se proclame indépendant et élève 
sa race au-dessus de celle d’Osman, 
tome ix, 46. — Devient le théâtre 
d’une nouvelle révolution, 109 et 
suiv. — Troubles nouveaux qui agi¬ 
tent cette contrée, 299 et suiv. -— 
Ambassades successives envoyées 
à la cour impériale de Vienne, par 
les khans de ce royaume, de 1633 
à 1680, 407 et suiv. — Plaintes 
que ses habitants adressent à Mo¬ 
hamed IV, contre leur khan ; satis¬ 
faction qu’ils obtiennent, tome xu, 
143. — Motif de la mésintelligence 
qui se met entre le khan Seadet 
Ghiraï et les schirinbegs des pre¬ 
mières familles du pays, tome xiv, 
167 et suiv. — Ouvrages de forti¬ 
fication pratiqués dans l’isthme, 3GI 
et suiv. — Général russe qui fait la 
conquête de ce royaume, 362etsuït. 

Crimes. — Coup d’œil sur ceux que 
la politique fit commettre à plu¬ 
sieurs rois de l’Orient et de l’Occi¬ 
dent, tome vi, 142. 

Croatie. — Événements politiques 
qui ont lieu dans cette contrée de¬ 
puis la conquête de Belgrade, par 
Souleïman 1 er , tome v, 71 et suiv. 

CroïA (ville de l’Albanie). — Com¬ 
ment elle tombeau pouvoir de Scan- 
derbeg ; force de cette place, tome 11 , 
341. —Siège qu’en faitMourad II, 
349 et suiv. — Nouveau siège qu’elle 
soutient contre le sandjakbeg de 
l’Albanie, tome lu, 214. — Est 
menacée par Mohammed II, en per¬ 
sonne, 226. — Situation où elle se 
trouve réduite, 227.—Sa capitula¬ 
tion ; sort de ses habitants, ibid. et 
suiv. — Détails historiques et to¬ 
pographiques sur cette ville, 228. 

Crois 4DES* — Papes sous lesquels 
ont été prêchées les cinq premières, 
tome ni, 36. 

Croissant. — Emploi de ce signe 
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avant la nation ottomane, tome i, 37 • 

CsANAi) (ville de Hongrie). —Sa si¬ 
tuation topographique ; particulari¬ 
tés qui la distinguent, tome VI, 23. 
— Sa reddition aux Turcs, ibid . 
et suiv. 

Cyrille (patriarche de l’église grecque 
de Constantinople). — Sort qu’il 
subit sous Mourad IV, tome IX, 306. 

Cyrüs — Idée d’après laquelle il 
avait dénommé les fonctionnaires 
de son royaume, tome I, 211 et 
suiv. — Empire dont il est le fon¬ 
dateur; comment il est considéré 
par les peuples orientaux, tome il, 2. 

CysiQI’E — Description historique de 
cette ville, tome 1 er , 192 et suiv. 

Czaki (successeur de Rakoczy ). — 
Ses prétentions au trône de Tran¬ 
sylvanie, tome xiv, 432. —Se met 
à la tête des mécontents hongrois ; 
lieu où il meurt, tome XVI, 9. 

Czar ou Tzar. — Explication de ce 
mot, tome VI, 479. 

Czartorisky (famille). — Intrigues 
ourdies contre elle par les agents 
français; pourquoi? tome XV, 21t. 
— Calomnie dont elle est l’objet de 
la part de Potocki, 244- 


KS'i 

Czartorisky (prince polonais). — 
Documents contenus dans ses ar¬ 
chives de Pulawy, sur quelques am¬ 
bassades de la Pologne auprès de 
la Porte, tomevi, 472 et suiv .; 
489 et suiv. 

CZERNIN (Hermann, baron de; ca¬ 
pitaine de la bourgeoisie de Prague,. 
— Ambassade dont il est chargé 
par l’empereur Mathias; réception 
qu’on lui fait pendant son voyage 
à Constantinople, tome vin, 226 et 
suiv. — Émoi que cause l’innova¬ 
tion de son entrée dans cette ville, 
227 et suiv. — Est emprisonné ; 
pourquoi? 228. — Audience que 
lui accorde le sultan, ibid. — Dé¬ 
tails sur sa mission auprès de la 
Porte, 229 et suiv. — Son départ 
pour Vienne, 232. — Accident sur¬ 
venu dans son voyage, ibid. — Est 
de nouveau accrédité auprès de la 
Porte; pourquoi? tome X, 66, — 
Réception que lui fait le sultan 
Ibrahim, 66 et suiv. — Résultat de 
son ambassade, 67. 


D. 


Daghistanli Aliaga. — Voy . Tag- 
histani Aliaga (chambellan de 
Moustafa III). 

Dalmatie. —Événements politiques 
qui ont lieu dans cette contrée de¬ 
puis la conquête de Belgrade par 
Souléiman l OT ,tome v, 71 et suiv .— 
Est donnée à Venise par le traité 
de paix de Carlovvicz, tome xil, 
449. 

Daltaban Moustafa. — Voy. Mous¬ 
tafa Daltàban. 

Dam ad Ali (silihdar-pascha ; favori 
d’Ahmed III). — Poste qu’il occu¬ 
pait auparavant, tome XIII, 168. — 
Princesse à laquelle il est fiancé, 197. 


—Motif de sa haine contrôle grand- 
vizir Ali-Pascha, de Tschorli, 217 
et suiv. — Personnage qu’il con¬ 
tribue à faire nommer grand-vizir à 
sa place, 218. — Pouvoir qu’il 
exerce dans le serai ; jalousie qu’il 
excite, 221 et suiv. — Poste qu’il 
remplit provisoirement, 233 etsm’u. 
— Attentat que projette contre sa 
vie le grand-vizir Ibrahim Khodja, 
250. — Motif qui lui fait accepter 
le grand-vizirat; lieu de sa nais¬ 
sance; s’occupe de renouer la paix 
avec la Russie; traité signé à ce 
sujet, 251 et suiv. — Soins qu'il 
donne au rétablissement de l’ordre 
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en Egypte, 256. — Reçoit l'éten¬ 
dard sacré des mains du sultan, à 
l’occasion de la guerre contre la 
Morée; détails sur cette expédition, 
265 et suiv. — Sa conduite dans 
cette circonstance, 27 \ et suiv. — 
Appréciation de son mérite comme 
homme d’état, 278,314.—Réformes 
dont il s’occupe, ibid. et suiv. — 
Manifeste par lequel il demande de 
faire la guerre à l’Autriche ; carac¬ 
tère qu’il montre dans cette circon¬ 
stance, 293 et suiv. — Préparatifs 
qu’il fait pour entrer en campagne, 
298 et suiv. — Son opinion dans 
le conseil tenu à Andrinople à ce 
sujet, 299 et suiv. — Lettre qu’il 
répond au prince Eugène, 300 et 
suiv. — Détails sur cette expédi¬ 
tion, 302 et suiv. — Sa mort, 312. 
— Lieu où est son tombeau, 313 et 
suiv. 

Dàmad Hasan-Paschà ( Kaïmakan 
sous Moustafa II ). — Comment il 
était surnommé; princesse dont il 
est l’époux, tome xrn, 13. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans la di¬ 
gnité de grand-vizir; sou origine; 
détails à son sujet, 143 et suiv. 
— Conversation qu’il a avec le 
inoufti au sujet du rétablissement 
de l’ordre, 144. — Désintéresse¬ 
ment qu’il montre, 145. — Preu¬ 
ves de sa générosité, 146 et suiv. 
— Précautions qu’il prend contre 
les armements de la Russie dans la 
mer Noire, 149 et suit. —Entre¬ 
prend de purger le corps des oulé¬ 
mas des révolutionnaires, 153. — 
Personnage qui hâte sa chute, 156. 
— Sa destitution; lieu où il est 
relégué, 157. — Actes qui si¬ 
gnalent son administration, ibid. et 
suiv. 

Dam ad Ibrahim-Pascha (kaïmakan 
sous Ahmed III). — Détails à son 
sujet, tome XIII, 317 et suiv. — 
Princesse qu’il épouse, 326. — Re¬ 
fuse le sceau de l’empire, 331. — 
Circonstance où il se décide à l’ac¬ 
cepter, 336. — Appréciation de 
son mérite et de son caractère; fa¬ 


veur dont il jouit, ibid. — Prépa¬ 
ratifs qu’il fait en pré\ ision de la 
guerre, malgré les négociations en¬ 
tamées pour la paix avec l'Autri¬ 
che, 3*3. — Part qu’il a dans le 
traité de Passarowicz, 349. — Ré¬ 
ception brillante qu’on lui fait à 
son entrée à Andrinople, tome xi, 4 
et suiv. — Actes qui marquent son 
administration, 5 et suiv. — Ban¬ 
quets qu’il donne à l'ambassadeur 
de Vienne, 20 et suiv. — Lettre 
de condoléance écrite par lui à la 
reine de Suède, à l’occasion de la 
mort de Charles XII, 25. — Con¬ 
duite qu’il montre dans ses rap¬ 
ports diplomatiques, ibid. et suiv. 

— Appréciation de l’esprit élevé 
et économique qu’il apporte dans 
son administration, 33 et suiv. ; 
481 et suiv. — Protection qu’il 
accorde aux hommes de science ; 
chronogramme qu’il compose en fa¬ 
veur du sultan, 34. — Regrets que 
lui fait éprouver la mort de quel¬ 
ques hommes distingués, 35. — 
Honneur dont il jouit lors de la 
circoncision des fils d’Ahmed III, 
41. — Part qu’il prend aux fêtes 
données dans cette circonstance, 
48 et suiv. — Mesures administra¬ 
tives qu’il arrête à la suite de ces 
réjouissances, 56 et suiv. — Ca¬ 
ractère de sa politique ; son goût 
dominant pour les fêtes et les con¬ 
structions; édifices et monuments 
qu’il fait élever, 61 et suiv. — 
Preuves de sa haute estime pour 1<> 
corps savant des oulémas, 70. — 
Visites que lui faisait le sultan, 72. 

— Justice qu’il mettait dans les 
exécutions, 73 et suiv. — Récep¬ 
tion qu’il fait à l’ambassadeur per¬ 
san Mourteza Koulikhan, 79 et 
suiv. — Parti qu’il tire du chan¬ 
gement de dynastie en Perse, 87 
et suiv. — Crainte que lui font 
éprouver les progrès des Russes 
sur la mer Caspienne, 89. — Dif¬ 
ficultés qui s’élèvent entre Pierre- 
le-Grand et la Porte, ibid. et suiv. 

— Motif d’après lequel il déclare 
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la guerre è* la Perse, 91 et suiv. 
— Commencement des hostilités, 
94 et tuiv. — Réponse qu’il fait à 
Tahmasip, prince persan, qui im¬ 
plore l’appui de la Porte, 99 et tuiv. 
— Protection qu’il accorde aux A- 
bazes, 102. — Conseil où il met en 
question la guerre contre la Russie, 
103. — Lettre que Pierre-Ie-Grand 
lui adresse, où il reconnaît les droits 
de la Porte sur certaines provinces 
de Perse, 105. — Magnificence 
qu’il déploie à la réception de 
l’ambassadeur d’Eschref, 143 et 
suiv. — Mesures sages qui font la 
gloire de son administration, 179 
et suiv . — Fêtes à l’aide desquel¬ 
les il flattait les goûts du sultan, 
191 et suiv. — Protection qu’il 
accorde aux travaux littéraires, 195. 
— Poètes et écrivains morts pen¬ 
dant la durée de son grand-vizirat, 
196; 490 et tuiv. — Déclare de 
nouveau la guerre à la Perse; 
pourquoi? 217. — Rumeurs qui 
circulent à Constantinople dans 
cette circonstance, 218. — Com¬ 
mencement de révolte, 219 et suiv. 
— Conseil convoqné par lui à ce 
sujet, 220. — Irritation du peuple 
contre lui, 222. — Situation diffi¬ 
cile où il se trouve, ibid. et suiv. 
— Sort qu’il subit, 226. — Ri¬ 
chesses qu’on trouve après sa mort, 
230 et suiv. — Jugement porté 
sur lui, 231. 

Damadzadiî Eboulkhàïr.— Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de moufti, tome xiv, 264. 

Damàdzàdé Feïzoullàh-Efendi. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignitéde moufti, tome xv, 282. — 
Reçoit la permission de se retirer 
dans sa maison de campagne, 303- 
— Est revêtu pour la seconde fois 
de la dignité de moufti, tome XVI, 
13. — Sa destitution, 20. — Sa 
mort; détails à son sujet, 73. 

Damas (ville de Syrie). — Députa¬ 
tion qu’elle envoie à Timour, pen¬ 
dant que ce prince la tenait assié¬ 
gée, tome il, 71. — Somme «tu 
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moyen de laquelle elle se rachète 
du pillage, 72. — Réputation des 
armes fabriquées dans ses murs, 
ibid. — Affreux désastre dont elle 
est l’objet, 73 et suiv. — Rang 
qu’elle occupe dans l’empire otto¬ 
man ; quel est son surnom? tome iv, 
287 ; tome XII, 207. — Sa situa¬ 
tion topographique, tome iv, 287. 
— Beauté de ses environs ; fruits 
qui y croissent, 288. — Détails 
historiques à son sujet, ibid. et suiv . 
— Ses mosquées; ses tombeaux, 
289 et suiv. 

DANEMARK. — Traité que cette puis¬ 
sance conclut avec la Porte, tome 
xvi, 8. 

Danube. — Passage de ce fleuve par 
le sultan Mouslafa II et son armée, 
tome xii, 383. 

Dàûud-Pascha (beglerbeg de Roumi- 
lie). — Est envoyé à Scutari pour 
en faire le siège, tome III, 226. — 
Idée de ce personnage, 228. — Dis¬ 
positions qu’il prend avant d’atta¬ 
quer la place, 229. — Personnage 
auquel il succède dans la dignité 
de grand-vizir, tome iv, 9. — Sou¬ 
venirs qu’il a laissés à Constanti¬ 
nople, ibid. et suiv. — Expédition 
dont il est chargé pour les frontiè¬ 
res de la Karamauie, 19 et suiv. 
— Epoque où il est mis à la re¬ 
traite ; pension annuelle dont il 
jouit, 42. — Est le premier qui ren¬ 
tre dans la vie privée avec la fa¬ 
veur du sultan, 43. 

Daoud-PàSCHà (général ottoman). — 
Mission dont il est chargé contre les 
révoltés d’Asie; sommes prélevées 
pour fournir à ses frais d’équipe¬ 
ment, tome vin, 71. — Frontières 
qu’il est chargé de défendre pendant 
la campagne d’Ahmed I er en Asie, 
92. — Détails biographiques sur 
lui ; circonstance difficile dans la¬ 
quelle il est nommé grand-vizir, 306- 
— Sa conduite envers Osman II, 
309 et suiv. — Tombe dans la dis¬ 
grâce des janissaires et des sipahis; 
pourquoi? haine qu’il inspire au 
peuple, 318. — Est déposé; à 
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quelle instigation? ibid. — Craintes 
que lui inspirent les clameurs éle¬ 
vées contre les meurtriers d’Osman, 

334. — Est emprisonné ; sentence 
de mort rendue contre lui, ibid. — 
Comment il échappe à l’exécution, 

335 . — Péripéties singulières par 
où il passe, ibid. et sut». — Sa 
mort, 336 et suiv. 

Dara (ville de la Mésopotamie). — 
Rang auquel l’empereur Anastase 
l’élève; travaux de défense qu’y 
ajoute Justinien ; importance de ses 
murailles et de ses ruines, tome IV, 
245. — Saints dont elle possède les 
tombeaux ; nom qu’elle avait autre¬ 
fois, ibid. 

Dario (Giovanni; secrétaire d'état de 
la république de Venise). —- Con¬ 
ditions du traité de paix qu’il con¬ 
clut avec Mohammed II, tome ni, 
243 et suiv. — Distinction dont il 
est l’objet de la part du sultan ; 
fonctions qu’il remplit auprès de la 
Porte, 245. 

Dates. — Recueil des plus mémo¬ 
rables de l’histoire ottomane, de¬ 
puis la fondation de l’empire 
jusqu’en 1774, tome XX II, 245 et 
suiv. 

Daoh (général autrichien).—Bataille 
qu'il gagne contre Frédéric II, roi 
de Prusse, tome XVI, 114. 

David (fils de Souleïman). — Con¬ 
trée où il foode un Etat indépen¬ 
dant, tome I, 28. 

David (roi d’Israël).— Avait appris 
à fabriquer des cuirasses, tome 
xvi, 371. 

Debreczin (ville de Hongrie). — 
Protection que ses habitants de¬ 
mandent à la Sublime-Porte; pour¬ 
quoi? tome Xii, 6 et 16. 

DedjAL. — Idée que les musulmans 
se font de cet être, tome xi, 239. 
— Personnage qui s’en attribue le 
rôle, ibid. et suiv. 

Defterdar (mosquée de). — Nom de 
son fondateur ; particularité qui la 
distingue , tome XVIII, 62. 

Defterdar kapocsi (mosquée de).— 
Nom de son fondateur ; personnages 


qui se réunissaient là en 1740 , 
tome XVIII, 21. 

Defterdars- — Définition de la 
charge de ces fonctionnaires ; dé¬ 
tails historiques à ce sujet, tome 
III, 311 et suiv. 

Dejocês. — Voy. Djemschid. 

Delhi (ville de l’Inde). — Traite¬ 
ment cruel dont elle est l’objet de la 
part de Timour, tome II, 47 et 
sut». 

Deli BurAder (poète turc). — Ap¬ 
préciation de sa vie et de ses pro¬ 
ductions ; faveur dans laquelle il 
était auprès de Korkoud, frère de 
Sélirn 1", tome V, 259. — Senten¬ 
ce que ce prince prononça contre 
lui ; comment il échappe à l’exécu¬ 
tion, 260. — Particularités de sa 
vie, ibid. — Singularité de sa 
mort, 261. — Idée de quelques- 
uns de ses vers, 517 et suiv. 

Deli-Ferhad. — Est nommé seras- 
ker de l’armée contre la Perse; 
idée de ce personnage, tome VIII, 
101 et sut». 

Deli IIasan (frère de Karayazidji). 
— Succède à son frère dans le 
commandement des rebelles, en A- 
sie ; victoire qu’il remporte sur les 
troupes ottomanes ; s’empare de la 
ville de Tokat, tome VIII, 15 et 
suiv. — Sa soumission à la Porte; 
gouvernement qu’il en obtient, 34. 
— Physionomie singulière des 
troupes rangées sous ses ordres, 
ibid. et suiv. — Echange le gou¬ 
vernement de Bosnie contre celui 
de Temeswar, 58 et suiv. — Mé¬ 
contentement qu’il excite chez les 
habitants de son gouvernement ; 
moyen que le grand-vizir imagine 
pour le perdre ; sa condamnation à 
mort; circonstances qui la moti¬ 
vent, 89 et suiv. — Ville où il 
meurt assassiné, 113. 

Dell Houseïn (ancien beglerbeg d’O- 
fen). — Est nommé gouverneur de 
Canée, tome X, 104-— Lieu où il 
est retenu par une tempête, ibid et 
suiv. — Sa situation, 105. — Joie 
que son arrivée dans l’ile de Crête 
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cause à la garnison ottomane, ibid. 
— Terreur qu’il répand dans l’ile, 
ibid. — Sa conduite au siège de 
Candie, 142 et suiv. — Révolte qui 
a lieu contre lui; caractère qu’il 
montre dans cette circonstance , 
234 et tuiv. — Situation où il se 
trouve devant Candie, par suite 
d'une funeste mesure décrétée par 
un Kattischérif, ibid. et tuiv. — 
Lieux où il prend ses quartiers 
d hiver, 237.— Est nommé grand- 
vizir , 379. — Personnage qui le 
remplace dans cette dignité, 382. 
— Inimitié dont il est l’objet de la 
part de Mohammed Kœprilii; but 
dans lequel il est appelé à la place 
de kapitan-pascba ; conduite qui le 
soustrait à la haine du grand-vizir, 
tome xi, 42 et tuiv. — Piège dans 
lequel il tombe, 61 et tuiv. —Com¬ 
ment il est traité par le sultan ; sort 
qu’il subit, 02 et suiv. — Détails 
à son sujet, 63 et suiv. 

Deli Houseïn ( kapitan-pascha sous 
Ibrahim. — Gouvernement qu’il cu¬ 
mulait avec ce titre ; rang auquel 
il est promu lors de l’expédition 
contre Azof ; siége’qu'il fait de cette 
ville, tome X, 18 etsui».; 21. 

Deli Jlahi. — Détails sur ce per¬ 
sonnage, tome ix, 190 et tuiv. — 
Sort qu’il subit, 191. 

Démétrius. — Siège qu’il fait de la 
ville de Rhodes, tome m, 263 et 
tuiv. — Députation que lui en¬ 
voient les habitants de la ville en 
faveur du tableau de Protogène; 
réponse qu’il lui fait, 264. 

DêuÉTRIUS (saint). —Vénération du 
peuple de Thessalonique pour les 
reliques de ce saint, tome il, 269. 
— Profanation qu’elles reçoivent 
de la part des Turcs dans le siège 
de la ville, 272. — Id. de la 
part des Normands, 488. 

Déhétrios Lascaris Léontarios. 
(gouverneur de Salonique). — Ré¬ 
ponse qu’il fait à Mohammed au 
sujet de Moustafa et de Djoune'id, 
réfugiés chez lui, tome H, 192. — 
Ordre qu’il exécute de la part de 
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l’empereur de Constantinople, 193. 
— Est envoyé à la rencontre du 
sultan, avec des présents, lors du 
passage de ce prince à Constanti¬ 
nople et à Gallipoli, 195; 196. — 
Mission dont le charge Michel Pa~ 
léologue, 219 et suiv. — Conduite 
de Moustafa envers lui, 223 et 
suiv. 

DÉMÉtriüs YàXICH ( ambassadeur 
hongrois). — Pays dans lequel il 
était né; témoignage de considéra¬ 
tion que lui donne Bayezid II, to¬ 
me iv, 23. — Est assassiné par 
Ghazi-Moustafa, à son retour en 
Hongrie; pourquoi? ibid. 

Demitoka (ville d’Europe). — Gé¬ 
néral qui en fait la conquête ; 
prince dont elle était la résidence ; 
ce qui la rend remarquable, tome i, 
219. 

DERENCZENY (général croate). — 
Conditions qu’il impose à Yakoub 
pour consentir à la retraite de ce 
général ; est défait par lui près 
d’Adbina, tome iv, 38. — Conte¬ 
nance qu’il montre devant Bayezid 
II ; lieu où il est exilé par ce prin¬ 
ce; sa mort, 39- 

Dersiler Kiarchànezi ( mosquée 
de). — Circonstance à laquelle est 
due sa construction , tome xvm , 
20 . 

Derwisch. — Signification de ce 
mot, tome i, 204. 

Derwisch-Aga. — Est appelé au 
grand-vizirat par Moustafa I"; 
cause qui provoque sa destitution, 
tome vilf, 323 et suiv. — Resti¬ 
tution à laquelle il est condamné, 
325. —- Sa première condition, 
327. — Sentence de mort pronon¬ 
cée contre lui, 337. 

Derwisch Mohammed-Pàscha (ka¬ 
pitan-pascha). — Personnage qu’il 
remplace dans cette dignité, tome 
X, 305. — Pompe inusitée avec 
laquelle il fait son entrée à Cons¬ 
tantinople, 322. — Dispute qui a 
lieu entre lui et le grand-vizir; 
conséquence qu’elle a pour ce der¬ 
nier, 323 et suiv. — Est élevé au 
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grand-vizirat après l’exécution de 
Tarkonndji Ahmed, 326. — Me¬ 
sures par lesquelles il signale son 
entrée aux affaires, ibid. et suiv. 
— Palais que le sultan lui donne, 
347. — Appui qu’il prête au 
moufti daus l’accusation dirigée 
contre ce dignitaire, 349 et suiv . 
— Paralysie dont il est atteint, 
350. — Influence qu’il a daüs la 
nomination d’Ipschir au grand-vi¬ 
zirat, 362. — Sa mort, 357. — 
Sommes que sa succession fait en¬ 
trer dans les caisses du trésor; dé¬ 
tails à son sujet, ibid. et suiv. 
Derwisch-Pàscha. — Faveur dont 
il jouit auprès d’Ahmed l rr ; usage 
qu’il en fait, tome VIII, 95 et suiv . 
— Soupçons qui planent sur lui à 
l’occasion de la mort du grand-vi¬ 
zir Lala Moliammed-Pascha, 97 et 
suiv. — Obtient le sceau de l’em¬ 
pire; sa conduite envers les en¬ 
fants de son prédécesseur, 98. — 
Sévérité qu’il montre dès son éléva¬ 
tion au grand-vizirat, ibid. et suiv. 
— Causes de sa ruine, 102 étroit?. 
— Sa mort, 103. — Joie qu’elle 
cause à Constantinople, ibid. 
Derwisch-Pascha (gouverneur d’A¬ 
natolie). — Cause de sa révolte 
contre le sultan Ibrahim, tome x, 
131. 

Derwisciis (moines ottomans).— Dé¬ 
tails sur cette classe de religieux, 
tome I, 156. — Effets de leurs 
danses, tome v, 211. 

Derwischs Mewlewi (ordre reli¬ 
gieux). — Considération dont il 
jouit ; ville où il a son siège et ses 
principales possessions, tome I, 40. 
Dervvischs-Niàzis. — Quel a été le 
fondateur de cette secte ; persécu¬ 
tions qu’il subit, tome XII, 5, au 
texte et a la note. 

Desalleurs (ambassadeur français à 
Constantinople ). — Personnage 

qu’il remplace dans cette ville; au¬ 
dience que le sultan lui donne ; 
pompe dont elle est accompagnée, 
tome xv, 155 et suiv. — Actes 
divers qu’il accomplit dans l’exer¬ 


cice de ses fonctions, 156 et star. 
— Extrait des rapports adressés 
par lui au comte de Puisieux, 383 
et suiv. — Influence dont il jouit 
sur la cour ottomane, 239. — Sa 
conduite politique, ibid. 

DeSAÜTEUIL (capitaine français). — 
Ville dont il est chargé de la dé¬ 
fense contre les Turcs ; danger 
qu’il court de la part des habitants, 
tome xi, 405. —Conduite du géné¬ 
ral turc à son égard, ibid. 

Descentes. — Historique et dates 
de celles faites par les Turcs en 
Europe, tome l, 164 et suiv. 

Devins. — Usage qu’en faisait Ti- 
mour; comment leur pronostic est 
accueilli par ce prince, tome II, 
47. 

Dewlet-Ghiraï {Voy. GhiraÏ-Dew- 

LET. 

Diamant. — Historique de celui qui 
orne le trésor impérial h Constan¬ 
tinople, tome XII, 42 et suiv. 

Diarbekr (gouvernement de). — Or¬ 
ganisation qu’Idris établit daus ce 
pays, tome iv, 254. — Enuméra¬ 
tion de9 sandjaks dont ce gouver¬ 
nement se compose, 443 et suiv- 

Diarbekr (ville du Kurdistan). — 
Dispositions de ses habitants en fa¬ 
veur de Sélim, tome iv, 222 et 
suiv. — Blocus qu’elle soutient 
contre les Persans, 225 et suiv. — 
Noms sous lesquels on la désigne, 
226 et suiv. — Détails historiques 
sur cette place, 227. — Aspect 
singulier qu’elle présente, 230 et 
suiv. — Origine des tours qui 
flanquent ses murs; particularités 
des deux sources dont elle est ali¬ 
mentée; mosquées et jardins qui 
l’embellissent, 231 et suiv. —Tom¬ 
beaux qui y sont célèbres; indu¬ 
strie des habitants; sa population, 
232. 

Dieu. — Nombre d’expressions dont 
se servent les Orientaux pour in¬ 
voquer son nom, tome II, 46, à la 
note. 

Dieudonné de Gozon (chevalier du 
Dragon). —Année où il défait une 
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flotte turque; travaux qu’il fait 
faire à Rhodes; explication de son 
nom de chevalier du Dragon, tonie 
III, 273; 423. 

Dignités et emplois. — Tableau 
de ceux exercés dans l’empire ot¬ 
toman, tome xvn, 3 et suiv. 

DiLAWERACAZADÉ OMER EfENDI 
( continuateur des biographies des 
grands-vizirs). — Circonstance où 
il est nommé reïs-efendi; sa mort, 
tome XVI, 40. 

Dilawer -Pascha (gouverneur du 
Diarbekr). — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de grand- 
vizir, tome vm, 281. — Son ori¬ 
gine; son mérite militaire; à quoi 
il devait sa place, 248 et suiv. — 
Comment il est caractérisé, 286. 
— Sa conduite envers l’ambassa¬ 
deur anglais, sir Thomas, ibid. et 
suiv. — Accueil gracieux qu’il re¬ 
çoit de Mourad IV dans l’expédi¬ 
tion de ce prince contre la Perse, 
tome ix, 276. — Gouvernement 
dont il est investi, ibid , 

Dimo (envoyé de Michel de Vala- 
chie). — Piège dans lequel il fait 
tomber llafiz Ahmed-Pascha, de¬ 
vant Nicopolis, tome VII, 348. — 
Vengeance dont il est victime de la 
part d’Ahmed, tome VIH, 4. 

DiogÈNE (Romanus; empereur de 
JByzauee).— Guerre qu’il soutieut 
contre Alparslan; résultat qu’elle a 
pour lui ; sa mort, tome l, 13 et 
suiv. 

Diplomatie. — Appréciation du ca¬ 
ractère de celle de l’empire otto¬ 
man sous Bayezid U, tome iv, 51 
et suiv. — Copies de deux traités 
que la Porte fait, l’un avec Naples, 
l’autre avec Venise, 377 et suiv. 
— Discours qui caractérisent celle 
du règne de Souleïman, tome v, 
104, et stttr. — Causes qui amè¬ 
nent des modifications dans la bar¬ 
barie de son style sous Mourad III, 
tome vu, 134. — Traité qui change 
les rapports de celle de l'empire 
ottoman avec les nations européen¬ 
nes, tome VIH, 108 et suiv. 
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JDisCULENG IIouseïN-Pascha (seras- 
ker de l’expédition contre Akhiska). 
— Forces qu’il commande dans 
cette circonstance, tome IX, 92. — 
Son caractère ; apostrophe qu’il 
adressé au juge d’Erzeroura, dé¬ 
puté par Abaza, 93. — Faute 
qu’il commet dans son campement, 
à l’entrée du défilé d’Ilidjé, à Er- 
zeroum, 94. — Conséquences fu¬ 
nestes qui en résultent pour lui, 
ibid. — Sa mort, 95. 

Divorce. — Sens que les Orientaux 
ajoutent à ce mot prononcé à trois 
reprises, tome il, 451. 

Diwan. — Explication de ce nom, 
tome ni, 305 ; 430. — Peine qu’il 
inflige à un renégat grec pour avoir 
blasphémé le nom de Jésus-Christ, 
tome xii, 45. 

Dix. — Considérations sur la perfec¬ 
tion de ce nombre sacré, chez les 
Orientaux, tome V, 5 et suiv.; 401 
et suiv . — Influence qu’il a sur le 
règne de Souleïman 1”, tome VI, 239 
et suiv. 

Djafer (écrivain turc). — Détails 
sur ce personnage, tome JV, 132 ; 
414. 

Djafer (frère de Ghaznefer). — Sou 
origine; comment il passe au ser¬ 
vice du harem de Sélim 11, tome 
VII, 8 et suiv. — Part qu’il prend 
à l’expédition dirigée contre les 
Persan.' par Mourad 111, 113 et 
suiv. — Est établi kaïmakam du 
Daghistan, par Osman Ouzdemir, 
116. — Siège qu’il soutient dans 
Tebriz, 215. — Succès de ses ar¬ 
mes en Perse, réuni à Ferhad-Pa- 
scha, 221. 

Djafer (capitaine de la marine otto¬ 
mane). — Manière dont Osman 111 
récompense sa valeur, tome xv, 278. 
— Personnage qu’il remplace dans 
la dignité de kapitan-pascha, tome 
xvi, 254. 

Djaferbeg ( kapitan de la Hotte de 
Sélim). — Danger dont il est me¬ 
nacé par la colère de Sélim; à qui 
il doit d’y échapper? tome IV, 3àj 
— Surnom qu’on lui avait douué. 
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tome v, 9 et tse». — Justice de 
Souleïman à son égard; sa mort, 10. 

DjAFER-Pascha ( beglerbeg de Eou- 
milie). — Ordre qu’il reçoit relati¬ 
vement à la route de Nissa à Bel¬ 
grade, infestée de brigands, tome 
XII, 415 ; sa mort, 424. 

Djafer-Tschf.lebi (kadiasker). — 
Sévérité de Sélim à son égard ; pré¬ 
diction qu’il fait à ce prince, tome 
iv, 214. 

Djaghataï (fils de Djenghiz-Khan ). 
— Langue qui prend son nom , 
tome I, 5. 

Djaghataï (langue). — Voy. Oui- 
go ure (langue). 

Djàmi (mosquée de).—Princes qui ont 
concouru à sa construction ; détails 
sur cet édifice ; mausolées qu’il con¬ 
tient, tome XVIII, 2 et suiv . — Ci¬ 
metière qu’on remarque dans son 
voisinage, 3, 

Djami (poète persan).—Rang qu’il 
occupe parmi les autres poètes du 
même pays, tome l, 209. — Epo¬ 
que de sa mort, tome IV, 375. 

Djanberdi-Ghazali (général en chef 
de l’armée égyptienne). — Force 
qu’il avait sous ses ordres ; lieu où 
il rencontre l’avant-garde des Ot¬ 
tomans ; bataille qu’il lui livre; sa 
défaite, tome IV, 301 et suiv. — 
Effet de sa trahison pour la cause 
des Mamlouks, dans la bataille en¬ 
tre Sélim et Toumanbaï, 305. — 
Expédition dont il est chargé con¬ 
tre les Arabes, 314. — Victoire 
qu’il remporte dans un combat sin¬ 
gulier sur Kaït-Rhabi, 316. —Pro¬ 
vocation qu’il adresse à Touman¬ 
baï, déguisé en Arabe; lutte enga¬ 
gée à cette occasion, ibid. et suiv. 
— Est vaincu par Toumanbaï; 
comment il échappe à la mort, 317. 
— Contribue à réduire les Mam¬ 
louks, ibid. — Apostrophe que lui 
adresse Toumanbaï, devenu pri¬ 
sonnier de Sélim, 319. *— Ven¬ 
geance qu’il en tire, 321.— Par¬ 
ticipation qu’il a dans la défaite du 
schéikh arabe Hanousch, 351. — 
Gouvernement que Sélim lui avait 


confié; détails sur sa révolte à 1 a- 
vénement de Souleïman 1 er , tome y, 

11 et suiv. — Massacre qu’il fait 
exécuter à Damas , 13. — Sa dé¬ 
faite; sa mort, ibid. 

Djanbouladzadé (gouverneur de Ha- 
leb). — Sa conduite dans la cam¬ 
pagne de Perse, commandée par 
Cicala; comment il est traité par 
celui-ci; suites fatales que sa mort 
a pour l’empire ottoman, tome VIII, 
87. 

Djanbouladzadé Moustafa - Pa- 
SCHA (kapitan-pascha). —Déter¬ 
mine le sultan Mourad IV à se sé¬ 
parer de son favori Mousa, pour 
complaire aux factieux, tome ix, 
178. — Banquet auquel il est in¬ 
vité à son arrivée à Erzeroum ; son 
supplice; pourquoi? 289 et suiv. 

DjANFEDA (grande gouvernante du 
harem). — Influence qu’elle exerce 
sur l’esprit de Mourad III, tome VU, 
H. 

Djanik (prince de Géorgie). — Uti¬ 
lité du présent qu’il fait â Sélim, 
pendant que ce prince entrait en 
campagne contre Ismaïl ; reraercî- 
ments que le sultan lui adresse, 
tome IV, 191. — Menace dont il 
est l’objet de la part de ce prince ; 
conduite au moyen de laquelle il 
évite les hostilités de Sélim, 205. 

Djanüm Khodja (kapitan-pascha). 
— Conquête qu’il fait de Tineh, 
lors de la guerre de Morée sous 
Ahmed III, tome xm, 268- — Dé¬ 
tails à son sujet, ibid. — Sa con¬ 
duite dans cette expédition, 270; 
272; 274. —Fautes quon lui im¬ 
pute lors de la levée du siège de 
Corfou, 324.— Sa révocation ; est 
emprisonné aux Sept-Tours, ibid. 
— Personnage qu’il remplace de 
nouveau dans la dignité de kapitan- 
pascha, tome XIV, 237. — Con¬ 
cours qu’il prête au kislaraga Bes- 
chir, dans le but de détruire la 
puissance des rebelles, auxquels 
Mahmoud I** doit le trône, 242 et 
suiv. — Sa destitution; pourquoi? 
248 et suiv. — Occupe pour la 
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troisième fois le poste de grand- 
amiral ; cause de sa disgrâce, tome 
XIV, 367. 

Djelaleddin Mankberni (souverain 
du Khowaresm). —Rôle que joue 
ce prince dans l’histoire de Djen- 
ghiz-Khan , tome 1 , 36. — Guerre 
qu’il fait contre ce prince et contre 
Alaeddin Keïkobad; quel était son 
père? 38. 

Djelaleddin-Roumi (poète mystique 
ottoman). — Ordre dont il est fon¬ 
dateur ; changement que Souleïman, 
fils d’Ourkan, introduitdans la coif¬ 
fure en son honneur, tome I , 120. 
— Sa célébrité ; comment il était 
surnommé, 207. 

Djelali (chef de secte). — Révolte 
qu’il provoque dans les Etats asia¬ 
tiques de Sélim, tome iv, 351 et 
suiv. — Par qui est-il défait? 352. 

Djem (fils de Mohammed II). — Nom 
sous lequel il est connu en Europe; 
portrait de ce prince ; tome iii, 
182 et suiv.; 449. — Influence 
qu’il exerce sur les habitants de la 
Karamanie, 183. — Dispositions 
que le grand-vizir fait en sa fa¬ 
veur, à la mort de son père, 337 
et suiv. — Lutte qu’il engage con¬ 
tre son frère Bayezid, possesseur 
du trône, 342 et suiv. — Ville dont 
il s’empare, 343- — Ambassade 
qu’il députe auprès de Bayezid ; 
réponse qu’il en reçoit, 344. — 
Livre bataille à son frère dans la 
plaine de Yenischehr, 345 et suiv. 
— Résultat qu’elle a pour lui, 346 
et suiv. — Accueil qu’il reçoit dans 
dans sa fuite ; prince chez lequel il 
se réfugie, 347. — Fait un pèleri¬ 
nage à la Mecque et à Médine, 351. 
— Est sollicité à hasarder de nou¬ 
veau le sort des armes pour la con¬ 
quête du trône, ibid. — Promesse 
qu’il fait à Kasimbeg, pour avoir 
son appui ; détails sur la guerre enga¬ 
gée entre son frère et lui, 352 et 
suiv. — Est obligé de s’enfuir une 
seconde fois, 353 — Conditions au 
moyen desquelles il consentirait à 
la paix, ibid. — Résolution qu’il 


prend dans le but de soulever eu 
sa faveur les provinces européen¬ 
nes, 354 et suiv. — Manière flat¬ 
teuse dont il est reçu à Rhodes, 
355 et suiv. — Asile où il est en¬ 
voyé en France, 356. — Relation 
de sa traversée, 358 et suiv. — 
Son arrivée à Nice; moyen qu’on 
emploie pour l’y détenir captif; 
distique composé par lui sur cette 
ville, 359; 453. — Détails sur son 
voyage dans l’intérieur du pays ; 
fuite qu’il médite, 360. — Son en¬ 
trevue avec le duc de Savoie; con¬ 
duite des chevaliers de Rhodes à 
son égard, 361. — Passion qu’il 
conçoit à Sassenage pour la belle 
Philippine Hélène, 362.—Château 
où il est conduit et détenu par l’or¬ 
dre du grand-maître d’Aubusson, 
363 et suiv. — Est enfermé dans 
une tour fortifiée sous la garde des 
chevaliers. 364. — Permission que 
donne Charles VIII, pour le con¬ 
duire en Italie, 365. — Passe au 
pouvoir du pape ; son entrée à Rome, 
366.—Est présenté à Innocent VIII; 
entrevue particulière qu’il a avec 
lui, ibid. et suiv . — Lettre adres¬ 
sée par Djem à son frère Bayezid, 
368. — Projets du pape Borgia 
contre sa personne, 369. — Est 
remis en la possession du roi de 
France, 370. — Par qui il est em¬ 
poisonné, 371. — Ses dernières pa¬ 
roles; sa mort, 372. — Lieu où 
son corps fut déposé ; âge qu’il avait; 
durée de sa captivité ; souvenirs 
qu’il a laissés en France, 373. — 
Mérite de ses œuvres poétiques, 
ibid. et suiv. — Eclaircissements à 
son sujet, 456 et suiv. 

Djem II. — Voy. Djemschid. 

Djemaleddin ( philologue et molla 
sous Mourad I er ). — Idée de sou 
mérite, tome I, 232. — Ouvrages 
dont il est l’auteur, 405. 

Djemali ("poète ottoman). — Détails 
sur ce personnage, tome il, 215 et 
suiv. 

Djemali. — Voy. Ali Djemali. 

Djemschid. — Empire dont il est le 
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fondateur, tome 11, 2. — Comment 
il est considéré par les peuples 
orientaux, ibid. 

Djenghiz-Khan (chef de hordes mo- 
goles). — Epoque de son appari¬ 
tion, tome 1, 35. — Irruption que 
les hordes de ce prince font dans 
les Etats d’Alaeddin, 38. — Epoque 
de sa mort, 56. — Traditions sur 
la grossesse de sa mère et sur sa 
naissance, 68 et a la note .—Com¬ 
ment il est caractérisé, tome II, 2. 
— Importance historique de ce 
prince, comparée à celle de Timour, 
3. — Partage qu’il fait de ses Etats 
entre ses fils, 24. 

Djerb£ (île de la petite Syrte).— 
Sa situation géographique; détails 
historiques et statistiques à son su¬ 
jet, tome vi, 189 et suiv. —- Siège 
qu’elle snbit de la part de la fiotte 
ottomane, 193; 494. 

Djerrah Mohammed-Pascha (se¬ 
cond vizir de Mohammed III). — 
Lettre énergique que lui adresse le 
sultan en le nommant grand-vizir, 
tome vu, 343. — Sa destitution; 
pourquoi? 349. —D’où lui venait 
le nom de Djerrah ? 368. — Rem¬ 
plit la place de kaïmakam, tome viif, 
32. — Personnage qui provoque sa 
destitution, 33. 

Djezaïrli Hasan (capitaine de la 
marine turque). — Bataille navale 
à laquelle il prend part contre les 
Russes en 1770, tome XVI, 252.— 
Dignité qui lui est conférée, 255. 
— Refuse de reconnaître la capitu¬ 
lation de la ville de Lemnos, 256. 
Gratification qu’il reçoit à cause de 
sa pauvreté, 381. 

Djezireï-Omar (ville sur la frontière 
de la Mésopotamie septentrionale). 
— Sa situation topographique ; d’où 
lui vient son nom? détails statisti¬ 
ques sur cette place, tom iv, 246 
et suiv. — Enumération des villes 
portant le nom de Djezireï, 441 et 
suiv. 

Djighalizadé. — Détails biographi¬ 
ques sur ce personnage, tome Vil, 
219 et suiv,; tonie vm , 88; 400 


et suiv. — Présents qu’il faisait 
tous les ans au sultan, tome vu, 
280. — Prétentions que font naître 
en lui la puissance et la faveur 
dont il jouissait auprès de Mou- 
rad III, 281.—Lieu où il est banni ; 
pourquoi? 298. — Reçoit l’ordre 
de Mohammed III de partir pour 
l’armée de Hongrie ; contribue à 
l’exécution de Ferhad-Pascha, 303. 
— Inactivité qu’il déploie pour dé¬ 
gager la ville de Hatwan, 322. — 
Part qu’il a dans le gain de la ba¬ 
taille livrée dans la plaine de Ke- 
resztes, 327 et suiv. — Est nommé 
grand-vizir ; à quelle occasion ? 329. 
— Abus qu’il fait de sa puissance, 
330 et suiv. — Danger qui en ré¬ 
sulte pour la sécurité de l’empire, 
331. — Sa destitution ; lieu où il 
est exilé, 332.—Ravage qu’il exerce 
sur les côtes d’Italie, tome vili, 
16. — En quoi il contribue à la 
désorganisation des branches de 
l’administration de l’empire, 44.— 
Est chargé de diriger l’expédition 
contre la Perse, 57. — Epoque où 
il entre en campagne; relation de 
de la guerre, 61 et suiv. — Résul¬ 
tat fâcheux qu’elle a pour les armes 
ottomanes, 86 et suiv. —Conduite 
de Cicala envers Djanbouladzadé, 
87.—Cause de la mort de Cicala, 88. 

Djihanghir (fils aîné de Timour). — 
Princesse qu’il épouse; idée de la 
splendeur des fêtes données à cette 
occasion, tome u, 11 et suiv. 

Djihanghir (fils de Souléiman). — 
Difformité qu’il avait; qualités de 
son cœur et de son esprit ; se meurt; 
pourquoi? tome vi» 61; 477. — 
Lieu où il est enterré ; affliction 
que le sultan éprouve de sa perte ; 
hommage qu’il rend à sa mémoire, 
61 . 

Djihanschah (schah des Indes). — 
Ambassades qu’il envoie à la Porte, 
tome x, 334. — Présents que lui 
adresse Mohammed IV, 335. 

Djindji- Va y. Houseïn Djindji 
(khodja du sultan Ibrahim). 

DjJNISTAN. — Voy. Nizibin 
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DjoulFà (ville d’Asie). — Célébrité 
de son pont, tome n, 18. 

Djoüneïd (gouverneur de Smyrne). 
— Circonstance qui attire contre 
lui les armes de Souleïman, tome il, 
134 et suiv. — Sa soumission à ce 
prince, 136. — Sa révolte contre 
Mohammed, 162. — Lutte qui a 
lieu entre ce prince et lui à cette 
occasion, 163 et suiv. — Comment 
il est traité par Mohammed, 167. 
— Ses perfidies, 168 et suiv. — 
Appui qu’il prête au prétendant 
Moustafa, 192 et suiv. — Sa cap¬ 
tivité à la cour de Manuel Paléo- 
logue, 193 et suiv. — Est remis 
en liberté, 219. — Accompagne 
Moustafa dans son expédition pour 
reconquérir l’empire, 220. — Sa 
vengeance contre Bayezid-Pascha , 
223.—Conseils qu’il donne à Mous¬ 
tafa, 227- — Comment il est amené 
à trahir ce prince, 231. — Sa con¬ 
duite envers Mourad, 250. — Dé¬ 
tails sur les événements qui le met¬ 
tent en possession de la principauté 
d’Aïdin, après sa désertion du camp 
de Moustafa, ibid. et suiv. —Guerre 
que Mourad lui déclare, 252 et suiv. 
— Résultat fâcheux quelle a pour 
lui, 253 et suiv. —Sort de ce prince; 
coup d’œil sur les différentes phases 
de sa vie, 255 et suiv. 

Djourdjowà. Voy. Yerkoeki. 

Djovan-Kàpidji. Voy. Mohammed- 
Pascha Sultanzadé. 

DobO de Rouszka (commandant de 
la ville d’Erlau). — Sommation 
que lui fait Ahmed- Pascha ; ma¬ 
nière dont il y répond, tome VI, 44. 
— Siège qu’il soutient contre les 
— forces réunies du vizir et d’Ali- 
Pascha, ibid. et suiv. 

Docy (François). —Défaite qu’il fait 
éprouver avec son frère aux deux 
Mikhaloghli, tome III, 205. — An¬ 
née où elle a lieu, 208. 

Docy (Pierre). — Défaite qu’il fait 
éprouver avec son frère aux deux 
Mikhaloghli, tome m, 205. — An¬ 
née où elle a lieu, 208- 

DoezmË-Moustafa (fils de Bayezid, 


et non frère comme il est dit pag. 
245-)— Considérations sur la lé¬ 
gitimité des prétentions de ce prince 
à l’héritage de Bayezid, tome U, 
190 et suiv. — Lutte qu’il engage 
contre Mohammed à ce sujet, 192 
et suiv. — Détention qu’il subit à 
la cour de Manuel Paléologue, 194. 
— Conditions auxquelles il souscrit 
envers ce prince, 220. — Tentative 
qu’il fait pour s’emparer de l’em¬ 
pire f premiers succès, 222 et suiv. 
— Troupes auxquelles le premier, 
parmi les princes turcs, il accorde 
uue paie, 226. — Ses débordements, 
ibid. — Cause de la défection de 
ses troupes, 229 et suiv. —Sa fuite 
en Europe, 231. — Est abandonné 
de nouveau par ses troupes, 233. 
— Sort de ce prince, 234. 

Doghlibaba (Père-des-Pots). — Lieu 
où l’on voit le tombeau de ce reli¬ 
gieux, tome I, 153. — Succès que 
ses prières et ses miracles valurent 
à Ourkhan dans ses expéditions, 
154. 

DolgoruCKI (prince russe). — Est 
envoyé par Catherine de Russie 
pour annoncer à la Porte l’avéne- 
ment de cette princesse, tome XVI, 
127. — Expédition à laquelle il 
prend part dans la Morée en 1770, 
251- — Succès de ses opérations 
en Crimée, 297 et suiv.; 299 et 
suiv. — Sa conduite dans la cam¬ 
pagne de 1773 contre les Turcs, 
364 et suiv.; 367. 

Donado ( Giovanni Batîsta ; balle de 
Venise à Constantinople). — Est 
le premier qui fait connaître eu Eu¬ 
rope la littérature ottomane, tome 
XII, 59. — Sommes qu’il remet à 
Mohammed IV et à son vizir pour 
maintenir la République en paix 
avec la Porte, ibid x 

Doria (Andrea; amiral de Charles- 
Quint), — Facilité avec laquelle il 
s’empare de Koron et de Patras, 
tome v, 176 et suiv. —Conquête 
qu’il fait des deux châteaux des 
Dardanelles, 177. — Victoire rem¬ 
portée par lui sur la flotte de Sou- 
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leïman, envoyée pour reprendre Ko- 
ran, 235. —Esquisse des luttes 
qu’il soutient contre Khaïreddin- 
Barberousse, 241 et suiv.. — Ses 
excursions maritimes, 264 et suiv. 
— Ruse dont il se sert pour ache¬ 
ver de brouiller la Porte avec la 
république de Venise, 266 et suiv. 
— Combat naval de Santa-Maura 
contre Barberousse, 297. 

Doria (Jean Andrea ; neveu du pré¬ 
cédent). — Part qu’il prend dans 
la bataille navale de Lepanto con¬ 
tre les Turcs, tome VI, 422 et suiv. 

Doria (prince d’Aïnos). — Plaintes 
faites contre lui à Mohammed III par 
les juges de Karaferia et d’Ipssaa ; 
sa conduite dans cette circonstance, 
tome III, 28. 

DOROSZENKO (hetman des cosaques). 
Part qu’il a dans la guerre de Po¬ 
logne, tome XI, 366. — Opposition 
qu’il rencontre dans l’hetman des 
cosaques zaporogues; est proclamé 
hetman sur les deux rives du Dnie¬ 
per, 369 et suiv. — Objet de la 
démarche qu’il fait auprès de la 
Porte, 370. — Victoire que rem¬ 
porte sur lui Sobieski, 380.—Hom¬ 
mage qu’il rend à Mohammed IV 
dans sa présentation, 384.—Villes 
qu’il contribue à prendre, 388 ; 401. 
— Présents qu’il reçoit du sultau en 
obtenant la permission de retourner 
dans sa patrie, 402. — Abandonne 
les Turcs en 1677 et se met à la 
disposition de la Russie; person¬ 
nage qui le remplace, tome xu, 3. 
— Résultats de sa défection, 5. 

Dots DES sultanes. — Leur éva¬ 
luation à différentes époques, tome 
XVI, 20 et suiv. 

DoudjÉ (bostandji-baschi). — Reçoit 
Mourad IV dans sa demeure; ac¬ 
compagne le sultan au château de 
Roumilie, tome IX, 250- —Ordre 
que lui donne ce prince au sujet 
des Arméniens en discussion avec 
les Grecs pour la possession de 
l’église du Saint-Sépulcre, 251. — 
Ferman de mort que Mourad lui re¬ 
met contre Abaza, 252. — Possède 


le gouvernement de Bosnie; frontière 
qu’il venait de pacifier ; mission 
dont il est chargé sur la frontière de 
son gouvernement, 364 et suiv. — 
Comment il s’y soustrait ; reçoit 
l’ordre de réduire les rebelles d’Al¬ 
banie ; résultat qu’il obtient, 366- et 
suiv» — Ferman impérial qu’on lui 
apporte ; explication à ce sujet, 309 
et suiv. — Conduite qu’il tient dans 
cette circonstance, 371 et suiv .— 
Est déposé du gouvernement de Bos¬ 
nie, 373 et suiv. 

Dragon. — Réflexions sur celui que 
le chevalier Dieudonné de Gozon 
aurait combattu dans l’Ile de Rhodes, 
tome ni, 422. 

Dragut. Voy. Torghoud. 

Dr a ko (chargé d’affaires du prince 
de Valachie). — Sort qu’il subit; 
pourquoi? tome XVI, 42; 69. 

Dràko ( Nicolas ; interprète de la 
Porte). — Sort qu’il subit; pour¬ 
quoi? tome XVI, 228. 

Drakul. Voy. YVlad. 

Drapeaux. Voy. Etendards. 

DréGELY (fort de). — Sa situation 
topographique, tome VI, 39 etswiu. 
— Siège qu’il subit de la part 
d’Ali-Pascha, 40. 

Drogmàns. —Titre qui leur est donné ; 
depuis quelle époque? tome xil , 
438. 

Droit des gens. — Principe qui le 
régit dans la loi ottomane, tome 
IV, 209. — Idée du principe qui 
régissait celui des Ottomans, tome 
VI, 387 et suiv. — Application fré¬ 
quente faite sous Mourad III de 
celui qui accorde aide et protection 
à tous ceux qui recourent à la 
Porte, tome vu, 53. 

Droit militaire. — Disposition de 
celui des Ottomans à l’égard des 
sipahis, tome x, 304. 

Droit ottoman. — Etait basé sur 
la force du sabre, tome VI, 75. — 
Règle qui régit les rapports des Mu¬ 
sulmans avec les femmes hérétiques 
et les femmes infidèles, tom® xiv, 
93 et suiv. 

Droit public de l’islamisme- — 
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Manière dont il interprète le droit 
de succession, tome il, 122. 

Druzes. — Politique de Sélim à leur 
égard, tome IV, 286. — Détails sur 
ce peuple, 452. — Origine de 
leur nom; peuple duquel ils des¬ 
cendent, tome Vil , 166 et auiv. 
406. —«Détails historiques sur leurs 
tribus, 167 et auiv. 

Ducas (historien du duc de Lesbos). 
— Présents qu’il est chargé d’of¬ 
frir de la part de ce prince à l’ami¬ 
ral de la flotte de Mohammed II, 
tome III, 22; 24. — Rang qu’il 
tenait à la cour de Metelino; mis¬ 
sion dont il est chargé auprès du 
sultan , 25 ; 28. — Manière dont 
il est reçu; comment le sultan les 
traite lui et le prince de Lesbos, 26 
et suiv. — Effet de son interven¬ 
tion auprès de Mohammed, en fa¬ 
veur des habitants de Lemnos, 36 
et auiv. 

Ducat. — Valeur qu’il avait en Hon¬ 
grie sous le règne d’Isabelle, tome 
VI, 479. —Son cours en 1565, 497. 

Duka (voïévode de Moldavie). — Ré¬ 
volte suscitée contre lui; par qui? 
—Assistance qn’il reçoit, tome xi, 
366 etsttiu. — Sa déposition ; pour¬ 
quoi ? 364. — Est nommé voïévode 
de Valachie; tribut qu’il envoie à 
Constantinople, 396.—Obtient l’in¬ 
vestiture de la pricipauté de Mol¬ 
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davie; à quel prix, tome XII, 41- 
— Plaintes que les boyards adres¬ 
sent à la Porte contre lui; sa dé¬ 
position, tome xiii, 155. 

Dundar (fils de Souléiman-Schah).— 
Contrée où il se dirige après la 
mort de son père, tome 1, 57. — 
Conseil qu’il donne à Osman ; fin 
tragique qui en est la conséquence, 88- 

Duquesne (amiral français).— Bom¬ 
bardement qu’il dirige contre Khios ; 
motif de cette attaque, tome XII, 55. 

DüfcRizAdÉ Esseïd Mohammed Aarif 
EFENDI (moufti). — Sa révocation, 
tome XVI, 13. — Collection de 
fetwas dont il est l’auteur, 82. — 
Est nommé pour la troisième fois 
moufti, 376. — Raison qui le fait 
se démettre de ses fonctions, ibid. 

Durrizadé Moustafa Efendi. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de moufti, tome XV, 303, et 
au tableau. 

Dwornik (Antoine). —Voïévode au¬ 
quel il succède dans la principauté 
de Valachie; lieu où le sultan Mo¬ 
hammed IV lui donne les insignes 
de sa dignité; allocution qu’il lui 
fait, tome xi, 268 et suiv. 

Dynasties. — Liste de celles qui 
ont régné en Asie , en Afrique et 
en Europe, tome XVII, 79 et suiv. 

Dyndimos (mont). — Temple qui s’y 
élève, tome I, 193. 


E. 


EBEZADÉ ( moufti ). — Personnage 
qu’il remplace dans cette dignité ; 
fetwa qu’il rend contre le roi de 
Suède, tome xiii, 247 et suiv. — 
Cause de sa destitution , 249. — 
Lieu où il est envoyé en exil; 
pourquoi ? 259 et suiv. — Sort 
qu’il subit en route, 260. 

Eboubekr (intendant des finances 
sous Moustafa III). — Sa mort; 
appréciation de son mérite; postes 


qu’il avait remplis , tome XVI, 169. 

Eboubekr-Efendi. — Personnage 
qu’il remplace dans la fonction de 
reïs-efendi; comment il obtient cet 
emploi, tome XVI, 13. 

Eboubekr-Pascha (receveur des im¬ 
pôts en Morée ). •— Circonstance 
où il reprend le gouvernement de 
Djiddé, tome XV, 74. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de kapitan-pascha ; son âge, sa ri- 
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chesse, 20G.— Successeur qu’il a 
dans sa dignité , 225. — Pèleri¬ 
nage qu’il veut faire une seconde 
fois, 227. 

Eboubekr-PasCHA ( vizir de l’armée 
de Kosrew).— Est envoyé prison¬ 
nier à Mardin ; pourquoi ? tome IX, 
135. — Sa mort, ibid. 

Eboubekrzàdé-Ahmed-Efendi (an¬ 
cien moufti).— Appréciation de son 
mérite et de son caractère ; sa 
mort, tome XVI, 156. 

Ebou-Durdà (disciple de Moham¬ 
med ). — Méthode qu’il emploie 
pour apprendre à lire à seize cents 
personnes à la fois, tome IV, 293. 
— Lieu où il a son tombeau. 295. 

Ebou-HanifÉ (grand-imam).—Pays 
où se trouve son tombeau; prince 
qui en fait la découverte ; anec¬ 
dote à ce sujet, tome v, 221 et suiv. 
— Pèlerinage que les Musulmans 
y font depuis, 223. 

EbOul-Abbas (lils d’Ahmed-Bourha- 
neddin). — Cause de la guerre 
qu’il soutient contre Bayezid , 
tome il, 58.—- Prince dont il de¬ 
vient le prisonnier; sa mort, ibid. 
et sait?., 445. 

Eboul-Hassan-Schazeu. — Est le 
patron des cafetiers ; pourquoi ? 
tome l, 207. 

Eboulmeïamin ( moufti sous Ah¬ 
med 1 er ). — Circonstance à la suite 
de laquelle il est appelé pour la se¬ 
conde fois à la plus haute dignité 
législative de l’empire , tome Mil, 
101.— Sa mort, 102. 

Ebou Saïd Feizoullah d’Erzeroum 
(fils du moufti Seid Feizoullah, pré¬ 
cepteur du sultan Moustafa H ). 
— Abus que son' père fait en sa 
faveur de son influence auprès du 
sultan, tome xil, 398 et à la note. 

Ebou Saïd Mohammed (fils d’Esaad). 
— Personnage qu’il remplace dans 
la place de moufti. — Nombre de 
fois qu’il est élevé à cette fonction, 
tome x, 18. — Sa destitution, 105. 
— Parti qu’il prend dans la dis¬ 
pute des orthodoxes et des mysti¬ 
ques , 267. — Est de nouveau re¬ 


vêtu de La dignité de moufti ; dans 
quelle circonstance? 283. —Conseil 
qu’il donne à Mohammed IV, 284. 
— Dispositions où il.se montre en¬ 
vers les rebelles Abaza Hazan et 
Ipschir-Pascha, 303. — Cause de 
sa destitution, 316 et suiv. — Est 
uommé moufti, 334. — Ruse au 
moyen de laquelle il empêche les 
récriminations des oulémas qui ac¬ 
cusaient la corruption dans l’em¬ 
pire , 349 et suiv. — Est regardé 
comme responsable de la nomina¬ 
tion d’Ipschiraugrand-vizirat, 355. 
— Accompagne ce personnage lors 
de son entrée à Scutari et à Cons¬ 
tantinople , 363. — Irritation dont 
il est l’objet de la part des sipahis 
et des janissaires, 372. — Sa dé¬ 
position, 373. — Lieu où il est 
exilé, 384. 

Ebousououd el-Amadi (moufti). — 
Considérations et détails biographi¬ 
ques sur ce personnage, tome vi, 3 
et suiv. — Distinction dont l’honore 
Sélira 11, à son avènement au trône, 
300,307.— Est cause que le prince 
fait le premier, à cette occasion , 
un présent au corps des oulémas, 
303. — Augmentation de traite¬ 
ment qu’il reçoit, 300. — Influence 
qu’il a sur la détermination du sul¬ 
tan à l’égard de I’Ile de Chypre; 
fetwa rendu par lui à cette occa¬ 
sion, 387 et suiv. — Tristesse que 
sa mort cause à Sélim, 454. — 
Ouvrage dont il est l’auteur , 
456. 

ECHANSON.— Antiquité de cette fonc¬ 
tion ; considération qui s’y attachait 
à la cour de l’ancienne Perse , 
tome I, 365. 

ÉCHECS (jeu d’). ■— Considérations 
sur les changements apportés dans 
les pièces de ce jeu , tome IX , 82 
à la note. 

Éclipse de lune. — Comment ce 
phénomène était regardé par les 
Arméniens; moyens employés par 
eux et les anciens Romains poui en 
détourner les effets désastreux, to¬ 
me xm, 85. 
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ÉCLIPSÉ PE SOLEIL — Bruits extra¬ 
vagants que fait naître celle de 1760; 
ordre que le grand-vizir enjoint 
aux prédicateurs de la capitale à 
cette occasion, tome xvi, 56. 

Eclipses.— Émotion que produisent 
à Constantinople celles de lune et 
de soleil , qui ont lieu en 1749 , 
tome xv, 199 et suiv. ( Voy. ces 
mots). 

ÉCOLES. — Détails sur leur constitu¬ 
tion et leur mode d’enseignement 
en Turquie, tome in, 322 et suiv. 
436. * 

Ecrivains. — Quels sont les plus 
renommés du règne de Moham¬ 
med I er ? tome II, 211 et suiv. 

Edebalï (scheïkh).-—Détails sur ce 
savant homme et sur les circons¬ 
tances qui précèdent le mariage 
d’Osman avec sa fille, tome I, 64 
et suiv. •— Age auquel il meurt, 
103. 

Bdessa (ville de la Mésopotamie).— 

k Par qui elle fut bâtie? circonstance 
qui la rend célèbre ; résistance 
qu’elle oppose à Timour, tome II, 
36 et suiv. — Détails historiques 
et particularités remarquables sur 
cette ville, tome IV, 249 et suiv. 

EprÉNÉ Kapousi (mosquée de).— 
Détails à son sujet, tome xvill, 5. 

Egine (île de l’archipel). —Détails 
historiques sur cette île , tome v, 
279 et suiv. 

Eglise grecque. — Ses querelles 
avec l’Église latine dans Constan¬ 
tinople, à la veille du siège de cette 
ville par Mohammed II, tome u , 
396 et suiv. 

Église latine. — Voy. Église 
grecque. 

Egri Mohammep. — Voy. Batouni 
Egri Mohammed. 

Egripos.— Voy. Négrepont. 

Egypte (empire d’). — Epoque où 
la bonne harmonie est troublée 
entre cette puissance et celle de 
l’empire ottoman, tome III, 252.— 
Causes qui amènent entre elles une 
rupture, ibid. et suiv. — Refuge 
que Djem trouve dans cet état, 350- 


— Conditions de la paix signée 
entre l’Egypte et la Porte, tome iv, 
32. — Coup-d’œil historique sur 
cette contrée et sur les princes qui 
Font gouvernée, tome iv , 265 et 
suiv. — Constitution de l’armée et 
de la cour des sultans, 271 et suiv. 
— Détails sur le costume, 272 et 
suiv. , 446.— Énumération des gou¬ 
vernements dont cet empire se com¬ 
pose, 273, 447. — Manières di¬ 
verses dont l’Égypte est considérée 
par les Orientaux et les Européens, 
323 et suiv. — Somme à laquelle 
elle était imposée sous le règne de 
Souleïman , tome v , 58. — Sa si¬ 
tuation sous le rapport administra¬ 
tif, à l’époque d’Ahmed I er , tome VI11, 
151 et suiv. —Anarchie où tombe 
ce gouvernement sous l’administra¬ 
tion de Haïderagazadé Mohammed, 
tome x, 307.— Époque où est faite 
la proposition de créer ce gouver¬ 
nement à vie, ibid. — Phénomènes 
qui s’y manifestent en 1667, tome 
XI, 248- —« Subsides que l’Égypte 
fournit à la Porte, 334.— Nature 
des troubles qui désolent cette con¬ 
trée, dans l’année 1690; moyen 
qu’emploie la Porte pour les répri¬ 
mer, tome xn , 315. — Dé¬ 
tails sur la sédition qui se mani¬ 
feste en Egypte lors de la campagne 
contre Pierre-le-Grând, tome xili, 
253 et suiv. — Troubles qui y écla¬ 
tent, tome XIV, 163 et suiv. — 
Époque où l’impôt est régularisé, 
302. — Cause des troubles qui l’a¬ 
gitent en 1766, tome XVI , 148 et 
suiv. 

Elhadj Ahmed (kazabadi).— D’où 
lui venait ce surnom ? ouvrages dont 
il est l’auteur ; réputation qu’il 
laisse après sa mort, tome XV, 181. 

ELHADJ AnMED-PASCH a (kaïmakam, 
gouverneur de Nicopolîs). —Renfort 
qu’il amène au serasker Mouhsin- 
zadé dans la guerre de 1771 contre 
les Russes; marche sur Bukharest; 
cause de sa défaite, tome XVI, 296 et 
suiv. — Prend le gouvernement de 
Widin; sa mort, 310. 
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Elhadj Ahmed-Pascha (nischandji). 
— Personnage qu’il remplace dans 
la dignité de grand-vizir, tome XV, 
10. — Détails à son sujet, 11. — 
Refus qu’il fait d’accepter le vais¬ 
seau de guerre suédois en paie¬ 
ment des dettes contractées par 
Charles XII envers la Porte, 12. 
— Comment il est apprécié, 34.— 
Bonne harmonie qu’il conserve avec 
les représentants des' puissances 
européennes; motif de cette con¬ 
duite, 36. — Fête brillante qu’il 
donne à l’ambassadeur du schah de 
Perse, 40 et suiv. — Sa destitu¬ 
tion; pourquoi? 51. — Perte qu’il 
fait de sa fortune; comment? ibid. 
—Est nommé gouverneur de Rak- 
ka, 57.—Commandement qui lui est 
confié dans la guerre contre Na- 
dirschah , 78. — Raison qui l’o¬ 
blige à écouter les propositions de 
paix de ce prince, 83.—Défend la 
ville de Karss contre les Persans, 
84 et suiv. — Est déposé de son 
commandement, 92. — Reçoit de 
nouveau le titre de serasker, en 
remplacement de Yegen Moham- 
med-Pascha, 97- — Nouvelles pro¬ 
positions de paix que lui fait Na- 
dirschah, 98. — Personnage au¬ 
quel il doit céder ses fonctions, 99. 
— Succède à Ahmed-Pascha dans 
le gouvernement de Bagdad, 149. 
— Est expulsé de la ville par une 
émeute de janissaires ; dédomma¬ 
gement que la Porte lui donne à 
cette occasion, 166. — Reçoit le 
gouvernement d’Egypte , 174. — 
Ferman qui lui enjoint de travailler 
à étouffer la doctrine d’Abdoulweh- 
hab, 194. 

Elhadj Ahmed-Pascha (vizir). — 
Sa destitution du gouvernement du 
Tschildir; pourquoi? Sort qu’il su¬ 
bit; fondations qu’on lui doit, tome 
XVI, 60 et suiv. — Éclaircissements 
sur la cause de sa disgrâce et de sa 
mort, 109. 

Elhadj Mohammed ( kapitan-pascha 
sous Ahmed III). — Descente qu’il 
fait dans Pile de Négrepont; résul¬ 


tat de ses excursions dans la Mé¬ 
diterranée, tome xili, 201- 

Elhadj Mohammed (kiayabeg). — 
personnage qu’il remplace dans le 
grand-vizirat; comment il est sur¬ 
nommé; détails à son sujet, tome XV, 
111. — Hattischérif qui annonce 
son installation, 112.— Mutations 
auxquelles il soumet les fonction¬ 
naires, ibid. et suiv., 114 et suiv. 
— Emplois qu’il exerce pendant 
longtemps ; actes de son administra¬ 
tion ; nature de son esprit ; sa des¬ 
titution, 140.— Lieu où il est en¬ 
voyé en exil, 142. — Est nommé 
gouverneur de Bagdad , 175. — 
Sa mort; circonstance avec laquelle 
elle coïncide, 226. 

Elhadj Mohammed-Pascha.— Voy . 
Hadji Mohammed-Pascha. 

Elhadj Moustàfa (reïs-efendi). — 
Ambassade qu’il remplit à Vienne 
lors de l’avéneinent du sultan Mah¬ 
moud I er , tome xiv, 267. — Mis¬ 
sion dont il est chargé en 1736 , 
dans la question de différence re¬ 
ligieuse entre la Perse et la Porte, 
342 et suiv. — Négociations aux¬ 
quelles il participe en 1737, au su¬ 
jet des différends avec la Russie, 
373 et suiv. — Détermine l’aga des 
janissaires à prendre part à l’ex¬ 
pédition de 1738 contre les Au¬ 
trichiens , sous les ordres du seras¬ 
ker Gendj Ali, 420. — Nouvelles 
conférences auxquelles il assiste à 
l’occasion de cette guerre, 431 et 
suiv. — Réception qu’il fait à 
Neipperg au camp turc lors des 
négociations de la paix de Bel¬ 
grade, 458- — Conférences à ce 
sujet, 461 et suiv- — Sa destitu¬ 
tion ; lieu où il est exilé, tome xv, 
28.— Revient d’un pèlerinage à la 
Mecque , 52. — Est de nouveau 
revêtu des fonctions de reïs-efendi, 
76. — Projet de réconciliation qu’il 
conçoit relativement aux puissances 
belligérantes de l’Europe, 88 et «ni». 
— Poste auquel il est nommé, 98. 
— Sa révocation, 143. — Son in¬ 
fluence sur le traité de Belgrade, 



TABLE ANALYTIQUE 


159.— Sa mort; détail» à son sujet 
181 et suiv. 

Elias (éclianson de Mohammed I e *). 
— Abandonne son prince pour pas¬ 
ser dans le camp de Souleïman, 
tome h, 137. — Excite Moustafa, 
fils de Mohammed , contre son 
frère Mourad, 242.— Villes dont 
il cherche à s’emparer, 243. — 
Trahison dont il se rend coupable 
envers Moustafa, 244. 

Elias-PasCHA (vizir de MouradIV). 
— Gouvernement dont il était in¬ 
vesti; détails sur sa vie, tome ix , 
193 et suiv. — Sort qu’il subit, 
19C et suiv. 

Elisabeth ( reine d’Angleterre).— 
Epoque où elle forme avec la Porte 
les premières relations politiques; 
pourquoi? tome VII, 51 et suiv. 

Elisabethgrod (forteresse de la nou¬ 
velle Servie). — Sa situation topo¬ 
graphique; idée de sa construction, 
tome xvi, 472 et suiv. 

Elkass Mihza (frère de Tahmasp, 
schah de Perse).—Appui qu’il va 
chercher auprès de la Porte; éton¬ 
nement que lui fait éprouver la 
magnificence militaire de la cour 
de Souleïman 1 er , tome vi, 7 et suiv. 
— Hommages dont il est l’objet; 
signification qu’ont les présents de 
la sultane, 8 et suiv. — Est en¬ 
voyé à la frontière ; à quelle occa¬ 
sion? 10. — Part qu’il prend à la 
guerre faite contre la Perse par le 
sultan, Il et suiv. — Présents qu’il 
envoie à ce prince en témoignage 
des succès remportés par lui sur 
son frère, 13 et satv. —Destinée 
qu’il a, 14. 

ElüAS MohàMMED-Pascha. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans la 
dignité de grand-vizir, tome xil , 
379. — Songe qu’il a, et dans le¬ 
quel il se croit en rapport avec 
Kœprilü Moustafa Pascha, 416.— 
Ses paroles à ce sujet, ibid. — In¬ 
cendie le fort de Titel , près du 
Danube, 419. — Ponts qu’il fait 
rétablir et construire , ibid. — Sa 
mort, 424. 
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Elphi.nsigne (chef d’escadre an¬ 
glais). — Part qu’il prend à la ba¬ 
taille navale livrée par les Russes 
contre la flotte turque à Tsches- 
chmé, en 1770; résultat qu’elle a, 
tome xvi, 252 et suiv. 

Elwàn (mosquée d’). — Son fonda¬ 
teur, tome XVIII, 8. 

Elwanbeg (premier écuyer tranchant 
de Mourad II ).— Province dont le 
sultan lui confie l’administration, 
tome il, 258. 

Émeraude. — Poids de celle en¬ 
voyée par Moustafa III au tom¬ 
beau du prophète, tome xvi, 51. 

Eminbeg (mosquée d’).—Détails à son 
sujet, tome xvill, 5. 

Emin Mohammed. — Voy. Moham¬ 
med Emin. 

Emir Boukhàri Tekiesi (mosquée 
d’). — Son fondateus ; tombeau 
qu’on y voit, tome xvill, 8. 

Emir Fakhreddin Màanoghli 
(prince des Druses).— Guerre que 
la Porte se dispose à lui faire pour 
punir sa rébellion, tome VIII, 289 
et suiv.; tome IX, 223 et suiv. — 
Voyage qu’il fait à Florence ; pour¬ 
quoi? ibid. — Succès et défaite 
de son armée ; lieu où il se réfugie; 
est envoyé prisonnier à Constanti¬ 
nople, 224 et suiv. — Célébrité de 
son nom, 225. — Sort qu’il subit 
par l’ordre de Mourad IV, 260. 

Emirgoune (commandant persan d’E- 
riwan). —Résistance qu'il oppose 
à Mourad IV, lors du siège de la 
ville dont il était gouverneur, tome 
IX, 266 et suiv. — Sa soumission; 
réception que lui fait le sultan, 
269 et suiv. — Gouvernement et 
titre qu’il obtient, 270. — Idée de 
ce personnage ; violence à laquelle 
il se livre contre son ancien ki&ya ; 
est exilé à Nicomédie , 273.— Sa 
rentrée en grâce, 277. — Familia¬ 
rité dans laquelle il vit avec le 
sultan, 381.— Sa mort, tome x, 
9. — Village auquel il a laissé son 
nom , 10. 

Emir-Sultan (grand scheïkh). — 
Réforme qu’il opère dans les mœurs 
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de Bayezid-Yilderim ; mosquée qne 
le sultan lui donne; princesse qu’il 
épouse, tome i, 321. — Titres dont 
il était revêtu dans la hiérarchie 
ecclésiastique ; privilège qu’il avait, 
322. 

Emir-Tschelebi (médecin de Mou- 
rad IV). — Conduite cruelle du 
sultan envers lui, tome IX, 319 et 
sttiv. 

Emplois de la coor. — Ce qu’on 
entend par cette dénomination dans 
l’empire ottoman, tome XVII, 38 , 
à la note . — Tableau de leur hié¬ 
rarchie, 41 et suiv. 

Emplois publics. — Leur division 
dans l’empire ottoman, tome XVII, 
38 et suiv. — Tableau de leur hié¬ 
rarchie, 40 et suiv. 

Enfant extraordinaire. — Singu¬ 
larité qu’offrait celui présenté au 
sultan Moustafa II ; faveur que ce 
ce prince lui accorde, ainsi qu’à 
son père, tome XIK, 382. 

Enweri (écrivain persan). — Fait le 
panégyrique de Sandjar ; son talent 
en ce genre, tome I, 25. — Époque 
de sa mort, ibid. a la note. 

Epervier. — Estime où cet oiseau 
est chez les Égyptiens, tome I, 69. 

Epire (états de T).— Coup-d’œil sur 
leur situation sous le règue de Mou- 
rad IT, tome II, 280 et suiv. 

EpisCOPI (île d’). — Par qui elle est 
tour-à-tour possédée, tome ili > 
273. 

Erïwan (ville persane). — Époque 
de sa prospérité; tome vu, 107.— 
Sa situation depuis la guerre de 
Géorgie ; personnage qui en jette 
les premiers fondements, 108. — 
Garni?on affectée à sa forteresse, 
109.— Est assiégée par Mourad IV, 
tome IX, 265 et suiv. — Étendue 
de ses murailles, 272. — Capitule 
devant l’armée persane, 287. — 
Siège qu’en font les Turcs sous 
Ahmed m, tome XIV, 126 et suiv. 
— Influence que sa reddition a sur 
celle des villes d’Ouloukerd et de 
Nouharvend , 129. 

Erizzo -( Anne; fille du gouverneur 


de Négrepont ). — Fin déplorable 
qu’elle a; pourquoi ? tome ni, 135. 

Erizzo (Paul; gouverneur de Négre¬ 
pont). — Résistance héroïque qu'il 
oppose aux armes de Mohammed II, 
dans lesiégede Négrepont, tomeill, 
133 et suiv. — Supplice horrible 
duquel il meurt, 135. 

Erkiani Dewlet.— Voy . Colonnes 

DE L’EMPIRE. 

Erlau (ville de Hongrie). — Considé¬ 
rations historiques sur son nom; 
Siège qu’elle soutient contre Ah- 
med-Pascha; détails à ce sujet, 
tome vi, 44 et suiv. — Siège qu’en 
fait Mohammed III; atrocités que 
les troupes exercent contre la gar¬ 
nison , tome vu , 324. — Descrip¬ 
tion de sa forteresse, 429. — Est 
reprise en 1687 par les Autri¬ 
chiens, tome XII, 252. 

Ertoghrul (fils deSouléiman Schah). 
— Contrée où il cherche une pa¬ 
trie ; résolution qu’il prend en pré¬ 
sence de deux armées qui se com¬ 
battent, tome l, 57. — Résultat 
qu’a pour lui son intervention ,68. 
— Victoires qu’il remporte, ibid. 
et suiv. — Récompenses qu’il re¬ 
çoit d’Alaeddin I er , 59. — Nom de 
son ancienne résidence ; lieu où se 
trouve son tombeau, 60 et suiv. — 
Sa généalogie, 62 et au tableau. 
— Songe prophétique qu’il eut, 62 
et suiv. — Époque de sa mort, 74 
et suiv. 

ErtoGFirül (fils de Bayezid).— Sort 
que Timour fait éprouver à ce 
prince pour se venger de sa résis¬ 
tance dans Siwas, tome il, 62.— 
Dissertation sur les noms divers que 
•différents auteurs lui donnent, 447. 

Esaad-Efendi (moufti). — Person¬ 
nage auquel il succède dans cette 
dignité; distinction de son esprit; 
ouvrages dont il est l’auteur, tome 
xv, 176. — Sa destitution , 198.— 
Sa mort, 261. 

Esaad-Pascha (conducteur de la ka- 
ravane des pèlerins). — Sa desti¬ 
tution par le kislaraga Aboukouf; 
conséquence qu’elle a pour ce der- 
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nier, tome XVI, 15. — Son exécu¬ 
tion; pourquoi? 17. 

EscillNASl (Salomon Nathan ; mé¬ 
decin juif). — Influence qu’il exer¬ 
çait à la cour de Mourad III; faci¬ 
lite l’arrangement entre Venise et 
la Porte, au sujet de la fixation des 
frontières des deux Etats en Dal- 
matie, tome vil. 49. 

Eschref (cousin de Mahmoud, prin¬ 
ce des Afghans). — Meurtre qu’il 
ordonne sur celui-ci; nombre de 
personnes exécutées par sa volonté, 
tome xiv, 141. — Sa conduite en¬ 
vers Tahmasip, 142. — Ambas¬ 
sade qu’il envoie à Constantinople 
pour s’assurer l’appui de la Porte, 
143. — Victoire remportée par 
lui sur le serasker Aarifi Ahmed- 
Pascha, 152 et suiv. — Modéra¬ 
tion qu’il montre envers l’armée 
turque ; paix qu’il obtient, 155. — 
Est proclamé schah de Perse par la 
Porte, 156. — Réception qu’il fait 
à l’ambassadeur ottoman, 203.— 
Déclin de sa fortune, 214 et suiv. 
— Meurtre qu’il commet sur le 
schah Houseïn, 215. — Sort qu’il 
subit lui-même, ibid. et suiv. 
Esclavage. — Celui des Arméniens 
et des Persans est-il légal? tome 
vu, 97; 392- 

Esclaves. — Législation qui les ré¬ 
gissait en Crète, tome x, 89. 

Esclaves de la Porte. — Ce qu’on 
appelait ainsi dans l’empire otto¬ 
man, tome VIII, 326. 

EsiRBAZAR (mosquée d’). — Sa fon¬ 
datrice, tome XVIII, 7. 

Esilt Mohammed-Efendi, (juge d’ar¬ 
mée de Roumilie). — Personnage 
qu’il remplace dans la dignité de 
moufti, tome XI, 66. — Sa desti¬ 
tution; pourquoi? 117. 

ESKI iMARET (mosquée d’). — Détails 
à son sujet, tome XVIII, 7. 

Espagne. — Trêve conclue par cet 
Etat Avec Mourad III, tome VI l, 
51.— Négociations fréquentes qu’il 
entame avec la Porte; caractère de 
sa politique, tome i\ , 114 et 
suiv. 
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Espionnage. — Rôle qu'il jouait dans 
le gouvernement de Timour, tome 
II, 6 et suiv. 

Esseïd Abdoullah-Pascha — Voy. 
Addocllah EsseÏd-Pascha (an¬ 
cien grand-vizir). 

ESSEÏD Hasan-PasGha (commandant 
de Silistra). — Résistance qu’il 
oppose aux Russes dans le siège de 
la ville confiée à sa garde, tome 
XVI, 361. — Est nommé gouver¬ 
neur d’Oczakow, 364. 

Esseïd HasaN-PAscha (grand-vizir 
sous Mahmoud I rt ). — Rang d’où 
il partit pour s’élever à cette di¬ 
gnité; personnage à qui il doit sa 
nomination ; soutient la guerre con¬ 
tre Nadirschah, tome XV, 69 et 
suit. ~ Remaniement qu’il fait 
subir dans les emplois, 72 et suiv. 
— Conventions de neutralité mari¬ 
time arrêtées par lui avec les mi¬ 
nistres des puissances maritimes, 
79 et suiv. — Influence qu’il ac¬ 
quiert à la mort du kislaraga 
Bescliir, 106. — Sa destitution , 

lia 

Esseïd Mohammed-Pascha (silhidar 
sous Mahmoud I er ). — Sa nomina¬ 
tion au grand-vizirat, tome XIV, 
306. — Plaintes qu’il adresse à 
l’internonce impérial au sujet de la 
Russie; lettre qu’il reçoit de cette 
puissance, où sont énumérés ses 
griefs contre la Porte, 327. — Cé¬ 
rémonie par laquelle est annoncée 
la guerre contre la Russie, 328 et 
suiv. — Son entrée en campagne, 
333. — Démarche à laquelle il se 
soumet auparavant envers les puis¬ 
sances maritimes, 356. — Objet 
de ses négociations avec Talman 
et le comte de Kœnigsegg, 370 et 
suiv. — Sa destitution, 379. 

Esseïd Mohammed Saïd (grand-juge 
d’Anatolie). — Est nommé moufti, 
tome xvi, 246. 

Esseïd-Moustafà ( kapitan-pascha). 
— Témoignage de satisfaction que 
le sultan Mahmoud I er lui donne, 
tome xv, 171. 

E.ssf.id Moustafà Efendi (fils du 
14 


T. XVIFI 
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moufti Keizoullah). — Est rappelé 
de son exil; par qui? tome XIv, 
237. — Personnage qui le remplace 
dans la dignité de moufti ; détails à 
son sujet, tome XV, 93 et suiv. 

Essek (pont d’). — Prince qui le fit 
construire; longueur et largeur qu’il 
avait, tome XI, 158- 

Essek (ville de Hongrie). — Succès 
qu’y obtiennent les Turcs en 1687 
contre les impériaux, tome XII, 211. 
— Résistance qu’elle oppose aux 
troupes d’Houséin-Pascha, gouver¬ 
neur de Bosnie, 314. 

Esterhazy ( comte; ban de Croatie). 
— Dissensions qui s’élèvent entre 
lui et le prince Ilildburghausen, 
lors de la guerre de 1737, entre¬ 
prise par l’Autriche contre les 
Turcs, tome xiv, 397. 

Esturgeon. — Grosseur extraordi¬ 
naire d’un de ces poissons, jeté sur 
les côtes du Pont-Euxin, sous le 
règne d’AhmedUI, tome XIII, 164. 

Etat. — Comment les Orientaux le 
représentent, tome ni, 298. 

Etendard du Prophète. —Sa cou¬ 
leur, tome i, 243. — Epoque où il 
est transporté à Constantinople; 
ville où il avait été gardé jusque-là, 
tome vil, 277- — Influence qu’il 
exerce sur les soldats ottomans, 
ibid. 

Etendards- — Idée de ceux em¬ 
ployés par les princes orientaux, 
tome il, 33, à la note. — Consi¬ 
dérations sur celui qui fut enlevé 
aux Turcs devant Vienne, tome 
XII, 116, à la note. — Détails sur 
çet autre qui leur est pris par le 
duc de Lorraine, à la bataille 
d’Hamzabeg, 152. — Description 
de celui qu’ils laissent au siège de 
Neuhœusel, 182 et suiv. 

Etienne (chef des Serviens). — Sa 
conduite dans la mémorable bataille 
livrée entre Bayezid et Timour, to¬ 
me ii, 90 et suiv. 

Etienne (prince de Moldavie). — 
Circonstance dont il profite pour se 
dispenser de payer à la Porte le 
tribut auquel il était soumis; guer¬ 


re soutenue par lui contre les Turcs ; 
victoire mémorable qu’il remporte 
sur eux, tome lu, 192 et suiv. — 
Ambassade qu’il envoie à Moham¬ 
med II, 202 et suiv. — Refus de 
sa part d’accéder aux conditions 
imposées par ce prince, 203. — 
Danger auquel il est exposé lors de 
la bataille livrée contre les Turcs, 
dans la vallée de Rosboeni, 204. 

Etienne (fils de Lupul). — Déten¬ 
tion qu’il subit dans les Sept-Tours ; 
est nommé voiévode de Moldavie, 
tome XI, 79. 

Etiquette. — Règle qui s’établit à 
la cour du sultan de Constantinople 
à l’occasion d’une tentative d’assas¬ 
sinat sur Bayezid II, tome iv, 34. 

Etmeïdani (mosquée d’). — Nom de 
son fondateur ; époque où l’on y fai¬ 
sait la prière, tome XVIII, 10. 

Etmekjizadé (defterdar sous Ahmed 
I rr ). — Châtiment cruel que le 
grand-vizir Mourad projette contre 
lui, tome VIII, 160. — Comment il 
y échappe, 161. —Intervention du 
sultan en sa faveur, ibid et suiv. — 
Ruse dont se sert Nassouh-Pascha 
pour le perdre auprès d’Alimed, 
189. — Sa mort; détails biogra¬ 
phiques sur ce personnage, 254 et 
suiv. 

Eugène ( prince d’Autriche; géné¬ 
ral de l’année impériale). — Opé¬ 
rations qu’il dirige pendant la cam- 
gne de 1097 contre les Ottomans, 
tome XII, 419 et suiv. — Incur¬ 
sion qu’il fait en Bosnie; ses ré¬ 
sultats, 427 et suiv. — Lettre qu’il 
reçoit du grand-vizir, demandant 
la neutralité de l’Autriche dans la 
guerre de la Porte contre Venise, 
tome XIII, 291 et suiv. — Répon¬ 
se qu’il y fait, 292. — Objet de la 
lettre écrite par lui au grand-vizir, 
ibid. — Est menacé de la guerre, 
300. — Lieu où il est campé avec 
son armée, 307. — Détails sur les 
opérations de cette campagne con¬ 
tre les Turcs, 310 et suiv. —Ville 
devant laquelle il vient camper, 
319. — Siège qu’il en fait, 320. 
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— Dirige «on attaque contre Bel¬ 
grade, 328 et suiv. — Influence 
que sa présence à Belgrade a sur 
les négociations entre la Porte et 
l’Autriche, 346. — Débats qui ont 
lieu dans le congrès tenu à ce su¬ 
jet, ibid. et suiv. — Epoque de la 
conclusion de la paix entre les deux 
puissances, 351. — Détails sur la 
teneur du traité, ibid. et suiv. — 
Conseils qu’il donne à l’empereur 
au sujet de Tunis et de Tripoli, et 
de la pragmatique sanction, tome 
XIV, 117. 

Eunuques blancs. — Classe où on 
les recrutait, tome l, 318. 

Eunuques noirs. — Impôt auquel 
ils sont assujettis, tome XII, 410. 

Euphrate ( fleuve d’Asie ). — Lieu 
où il prend sa source, tome n, 38, 
a la note. — Son importance com¬ 
me ligne de démarcation politique 
des dominations européenne et asia¬ 
tique, tome IV, 259 et suiv. — Ses 
bords menacés par les Arabes ; me¬ 
sures prises par le sultan Moustafa 
II pour les soumettre, tomexil, 396. 

Evénements. — Quels sont ceux 
qui signalent la fin du XIII® siècle 
en Europe et en Asie, tome I, 83 
et suiv. 

Ewlià (célèbre voyageur ottoman.— 
Accompagne l’expédition contre A- 
zor, en qualité de muezzin; con¬ 
trées qu’il a parcourues; apprécia¬ 
tion des documents qu’il a laissés, 
tome X, 21 et suiv. — Fonctions 
qu’il exerçait auprès de Moham- 
med-Pascha, gouverneur d’Erze- 
roum, 148. —Missions dont il est 
chargé par le pascha, ibid. et suiv. 
— Sa conduite auprès d’Ipschir- 
Pascha, 154 et suiv. — Ses rap¬ 
ports avec Mourtcza-Pascha, cir¬ 
constance où ils se rencontrent à 
Constantinople, 199. — Occa¬ 
sion qui lui permet de visiter la 
contrée de Roumie, 396. — Fait 
partie de l’ambassade de la Porte à 
Vienne, après le traité de Vasvar, 
tome xi, 196etsMtu. 

EwuENOS (famille d’). — Aperçu 
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biographique sur son illustration, 
et sur les membres dont elle se com¬ 
pose, tome II, 358 et suiv. 

Ewrenos (général de Mourad I er ).— 
Part qu’il a dans les conquêtes fai¬ 
tes par les Turcs en Europe, tome 
i, 219 ; 222 et suiv. — Appui 
qu’à son retour de la Mecque il 
vient prêter à Mourad contre La- 
zar, kral de Servie, 27 8 et suiv. — 
Soumet la Valachie à la domina¬ 
tion de Bayezid-Yildirim, 339. — 
Pays où il refoule l’armée du prin¬ 
ce de Karamanie, tome II, 138. — 
Réponse que fait Souléiman à ses 
représentations dans un moment 
pressant, 143. — Message qu’il 
adresse au prince de Soulkadr et à 
Mohammed, 150. — Ruse dont il 
se sert pour éluder l’appel de Mou- 
sa auprès de lui, ibid. et suiv. — 
Conseils qu’il donne à Mohammed 
contre Mousa, 151- — Prend part 
à la lutte contre ce prince, 154. 

Eyoub (mosquée d’). — Détails à 
son sujet; reliques qu’elle renferme, 
tome xvlll, 57 et suiv. 

Eyoub (porte-étendard du Prophète). 
— Siège où il périt, tome II, 394- 
— Lieu où il fut enterré, ibid, à 
la note. — Influence que la décou¬ 
verte de sa sépulture a sur la chu¬ 
te de Constantinople, 395. 

Eyoub-Pascha (vizir). — Est nom¬ 
mé gouverneur d’Egypte; difficulté 
qu’il fait pour accepter cette fonc¬ 
tion; manière dont il administre ce 
pays, tome x, 32. 

Ezaad-Efendi (fils de Seadeddin). 
— Place que lui obtient son père, 
tome vu , 320. — Opposition 
qu’il rencontre à ce sujet de la 
part de la sultane Baflfa ; com¬ 
pensation que lui accorde le sul¬ 
tan, 321. — Est déposé de sa 
dignité de juge d’armée d’Anatolie; 
pourquoi? 332. — Part qu’il a 
comme moufti dans la déposition 
du sultan Moustafa, tome VIII» 
240. — Influence qu’il exerce dans 
le gouvernement d’Osman II, 247. 
— Comment il est caractérisé, 285. 
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— Donne 9* fille en mariage au sul¬ 
tan, 289 ; 292. — Efforts qu’il 
fait pour le détourner de son pèle¬ 
rinage à la Mecque, 291 et suit).; 
294.—Circonstances qui le brouil¬ 
lent avec le sultan, 315 et smk'u.— 


Se démet de ses fonctions après le 
meurtre d’Osman, 310. — Est ré¬ 
intégré dans sa dignité de moufli, 
tome IX, 4.—Epoque de sa mort; 
appréciation de sa moralité, 45. 


F. 


Fabricius lieutenant-colonel russe.— 
Part qu’il a dans la guerre de la 
Russie contre les Turcs en 1769, 
tome xvi, 238. 

Fahl. — Ce qu’on entend par ce 
mot; épreuve que le sultan Ahmed 
III en fait lors de la campagne de 
Morée, tome XIII, 266 etsuiv. 

FaïK-Pàschà (gouverneur de Roumi- 
lie). — Son origine; motifs qui 
provoquent son exécution, tome x, 
33 et sviv. 

Fàkhreddin. — Voy. Emir Fakh- 
reddin-Maanoghli. 

Fakirs. — Signification de ce mot, 
tome I, 204. 

Famagosta (ville de Tîle de Chypre). 
— Siège qu’elle subit de la part des 
Turcs sous Sélim II, tome VI, 406 
et suiv. — Conduite des assié¬ 
geants après la reddition de la pla¬ 
ce, 416 et suiv. —• Force numéri¬ 
que des Ottomans dans ce siège, 
417 à la note. 

Fanatisme catholique. — Nombre 
de victimes qu’il fait en Irlande, 
tome ix, 344. 

Fàrabi (philosophe ottoman). — Son 
mérite; gloire dont il jouit, tome 
rv, 297. — Lieu où il a son tom¬ 
beau, ibid. — Ouvrages dont il est 
l’auteur, 454 et suiv. 

Faste oriental. — Idée de ce qu’il 
est au mariage des souverains, tome 
II, 11 et suiv.; 442. 

Fàtimites. — Couleur qu’ils adoptent 
pour leurs drapeaux, tome 1 , 243. 

FàZLI-Pascha (favori d’ibrahim). — 
Détails sur ses fiançailles avec la 
fille du sultan, tome X, 128. — Est 


nommé kapitan-pascha, en rempla¬ 
cement de Mousa, 133. —Aborde 
en Crète, ibid . — Sa déposition, 
141. — Conséquence qu’a pour lui 
la lutte qu’il engage contre le grand- 
vizir, 159 et suiv. — Est obligé 
de partir pour le gouvernement d’A¬ 
zov, 160. — Reçoit le gouverne¬ 
ment de Temeswar ; pourquoi ? 215. 
— Sa conduite lors de la déposi¬ 
tion des voiévodes de Valachie et 
de Moldavie; sort qu’il subit, tome 
XI, 37- 

Fedayis. — Voy . Assassins. 

Feizi SOULEÏMAN (secrétaire du cabi¬ 
net du grand-vizir Mohammed E- 
min). — Sa mission auprès du khan 
de Crimée, pendant la guerre de 
1769 contre la Russie, tome xvi, 
224. 

FeïzOULLàh (moufti). — Ses persécu¬ 
tions contre Gourdji Mohammed- 
Pascha, gouverneur d’Erzeroum, 
tome XII, 398. — Abus qu’il fait 
de son crédit auprès du sultan 
Moustafa II, son élève, en faveur 
de son fils Ebouzaïd Feïzoullali, 
cPErzeroum, ibid. et k la note. — 
— Opposition qu’il fait à un avis 
donné par le grand-vizir Amou- 
djazadé ; sa protection en faveur de 
Karabasch Mohammed, préposé à la 
fourniture des viandes ; résultats 
qu’elle a, 429. — Comment il est 
caractérisé ; détails biographiques 
à son sujet, tome xm, 9 et suiv. 
— Appui qu’il prête au grand-vizir 
pour le rétablissement de l’ordre et 
de la discipline dans l’empire, 68.— 
Personnage qui est nommé grand- 
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vizir à sou instigation, 76. —-Mo¬ 
tif de son alliance avec le reïs- 
Efendi Kami, 86 et suiv . — Op¬ 
position qu’il fait au grand-vizir re¬ 
lativement à ses projets belliqueux ; 
est menacé par lui d’empoisonne¬ 
ment; ligue qu’il trame pour s’en 
venger, 91 et suiv. —Est généra¬ 
lement détesté; pourquoi? 108. — 
Bruit que ses créatures faisaient 
courir sur le graud-vizir ; tentative 
que celui-ci fait pour l’éloigner du 
pouvoir, 110. — Pétition que les 
rebelles de Constantinople adressent 
au sultan contre lui, 117. — Me¬ 
sures qui sont prises dans cette cir¬ 
constance à son instigation ; sa des¬ 
titution, 119. — Personnage qui le 
remplace, 120. — Sort qu’il subit, 
132 et suiv. 

Femmes- — Embonpoint et obésité 
extraordinaires de celles de Tunis, 
tome v, 253. — Lieu où sont ex¬ 
pulsées toutes celles qui menaient 
une mauvaise vie sous Mourad Ht, 
tome vil, 133. — Considérations 
sur les rapports hiérarchiques de la 
femme avec l’homme dans l’Orient, 
tome X, 3. — Comment elles sont 
dénommées par le Prophète et 
par les musulmans, tome xiv, 305. 

Fenari (célèbre légiste ottoman). — 
Crime qu’il empêche de commettre 
à Bayezid, tome il, 60. — Est fait 
prisonnier après la bataille d’An¬ 
gora; manière dont il est traité par 
l’émir Noureddin, 106. — Accueil 
qu’il reçoit de Timour, 107. — 
Ouvrages dont il est l’auteur, 458. 

Fenêtre. — Symbole de celle que 
Souleïman fit ouvrir dans la salle 
du diwan, au-dessus du siège du 
grand-vizir, tome v, 97. 

Féodor Alexiewich (empereur de 
Russie). — Mauvais accueil que 
reçoivent,en 167 8,ses ambassadeurs 
à Constantinople, tome XII, 20- — 
Insuccès de ceux qu’il envoie en 
1679; exposé de ses demandes, 
34, et 492 et suiv , — Comment y 
répond la Porte, 35. — Troisième 
ambassade qu’il expédie, 38. — 
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Paix qu’il obtient; termes et con¬ 
ditions; présents qu’il offre au sul¬ 
tan, 54 et 502. 

Ferdinand I" (empereur d’Allema¬ 
gne, et roi de Hongrie ).—Son ori¬ 
gine ; titres en vertu desquels il pos¬ 
sédait la souveraineté de la Hon¬ 
grie et de l’Autriche, tome v, 103. 
— Guerre faite par lui à Jean 2a- 
polya ; pourquoi? ibid. — Ambas¬ 
sade qu’il envoie à Souleïman ; com¬ 
ment elle est traitée par ce prince, 
110 et suiv. — Guerre que Souleï¬ 
man porte dans ses Etats, 116 et 
suiv. — Nouvelles ambassades en¬ 
voyées par lui au sultan ;. manière 
dont elles sont accueillies, 145 et 
suiv.; 158. — Réception qu’il fait 
au messager de Souleïman ; objet 
des négociations, 179 et suiv. — 
Résultat qu’elles out, 180 et suiv. 
— Nouvelles démarches faites par 
lui auprès de la Porte; dans quel 
but? 321 et suiv. ; 338 et suiv. ; 
357 et suiv. — Met le siège de¬ 
vant Pesth, 359 et suiv. — Insuc¬ 
cès de sa tentative, 360. — Traité 
de paix signé entre lui et la Porte, 
396 et suiv. — Sa mort, 204. 

Ferdinand II) empereur d’Allema¬ 
gne). — Siège qu’il fait du châ¬ 
teau de Kanischa, comme archiduc 
d’Autriche, tome VIII, 9 et suiv. 
— Sa retraite précipitée, 12. — 
Objets que les Turcs trouvent dans 
sa tente, ibid. — Prince auquel il 
succède, tome VIII, 247. — Paix 
renouvelée sous son règne ; pré¬ 
sents qu’il fait au sultan Mourad 
IV, tome ix, 124 et suiv. 

Ferdinand d’Aragon (roi de Na¬ 
ples). — Réponse que ce prince 
fait à la lettre de Mohammed II, où 
le sultan lui annonçait la prise de 
Négrepont, tome iii, 219 et suiv. 
— Alliance qu’il contracte un peu 
plus tard avec ce prince, poussé 
par sa haine contre les Vénitiens, 
220 et suiv. 

Ferhadbeg (général de Mourad 111). 
— Victoire remportée par lui sur 
le baron d’Auersperg, tome vu 
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29. —• Entrée triomphale qu’il fait 
à Constantinople, 30. — Succès de 
ses invasions sur le territoire d’Au¬ 
triche, 38 ; 40- 

FerhàD-PàSCHA (begîerbeg de Rou- 
milie).—Son origine; son caractère, 
tome v, 25.—Mission dont il est char¬ 
gé par Sélim contre des sectaires 
d’Asie ; ressentiment qu’il éprouve 
de ce qu’un autre lui ravit la gloire 
de les anéantir, tome IV, 352. — 
Détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage, 472 et suiv. — Expédi¬ 
tion qu’il entreprend contre la ré¬ 
volte deGhazali, en Syrie, tome V, 
12 et suiv. — Lieu où Souleïman 
lui donne l’ordre d’établir son camp ; 
pourquoi? 14. — Approvisionne¬ 
ments de guerre avec lesquels il 
joint le sultan lors de l’expédition 
contre les Hongrois, 15. — Réunit 
la principauté de Soulkadr à l’em¬ 
pire, 28. — Appréciation de sa 
conduite dans cette contrée, 60. — 
Est rappelé; pourquoi? 61.—Gou¬ 
vernement et revenu que le sultan 
lui assigne en compensation ; cause 
de sa mort, ibid. 

Ferhad-Pascha (begîerbeg de Rou- 
milie;. — Est élevé à la dignité de 
vizir; obtient le commandement en 
chef de l’armée d’expédition contre 
la Perse, tome vu, 107. — Soins 
qu’il donne à la forteresse d’Eri- 
wan, ibid. — Additions faites par 
lui au palais de Tokmakhan ; per¬ 
sonnage à qui il confère le gouver¬ 
nement d’Eriwan; fonction qu’il 
remplissait sous Sélim II ; allusion 
faite par l’armée à ce sujet, 108.— 
— Sédition occasionnée dans l’ar¬ 
mée par son inactivité; disgrâce à 
laquelle elle donne lieu pour lui, 
111. — Reçoit le commandement 
de l’armée de Géorgie; détails sur 
cette expédition, 112 et suiv. — 
Sa conduite dans la guerre contre 
la Perse, 215; 218 et suiv.; 221. 
— Est nommé grand-vizir; com¬ 
mandement dont il est investi en 
même temps. 296. — Circonstan¬ 
ces qui hâtent son entrée en cam¬ 


pagne contre la Valachie, 298 et 
suiv . — Détails sur cette expédi¬ 
tion, 299 et suiv. — Effet des intri¬ 
gues de Sinan-Pascha contrelui, 301 
et suiv. — Sa mort, 302 et suiv. 

Ferhad-Pascha (renégat hongrois). 
Comment il gagne les bonnes grâ¬ 
ces de Souleiman; princesse qu’il 
épouse; charge de vizir que le sul¬ 
tan crée en sa faveur; dans quel 
but il s’occupait à copier des Ko- 
rans? tome VI, 119 et suiv. *— 
Epoque de sa mort; détails à ce 
sujet, tome vu, 20. 

FëRIDOüN (collection de). — Pièces 
qu’on trouve dans ce recueil, tome 
I, 393 et suiv; 402. — tome il, 
468; 469; 218, à la note; 234, à 
la note; 487 ; 493 et suiv. ; tome 
III, 146, à la note; 159, à la no¬ 
te; 439 et suiv. ; 446 et suiv.; 
tome IV, 186, h la note; 430. 

FëRIDOüN (nischandji). — Prête sa 
galère à Mourad 111, pour faire 
son entrée à Constantinople, tome 
Vil, 15. — Rend hommage au sul¬ 
tan le jour de son avènement au 
trône, 16. —Ouvrage qu’il offre à 
ce prince, 19 et suiv. — Faveurs 
dont il avait été l’objet ; disgrâce où 
il tombe, 56 et suiv. 

Fermes. — Différence dn système 
qui les régit en Egypte, comparé 
au système des fiefs du reste de 
l’empire ottoman, tome vi, 268 et 
suiv. — Loi qui change la taille 
en fermes viagères, tomexil, 367. 
— Mesure qui la complète, 383. 

Fermes (système des),— Voy. Mou- 
KATA. 

Ferriol. — Voy. Argental Fer- 
RIOL (marquis d’). 

Ferroudj (sultan d’Egypte). — Co¬ 
lère qu’il provoque contre lui de la 
part de Timour, tome II, 63 et 
suiv. — Tentative d’assassinat qu’il 
fait faire sur ce prince, 70. — 
Résultat de sa lutte avec lui, ibid. 
et suiv., 76. 

Festins- —Circonstances où les grands 
dignitaires turcs sont dans l’usage 
d’en donner, tome xv, 73 et suiv. 
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FItes. — Idée de la richesse et de 
la splendeur de celles de l’Orient t 
tome il, 11 et suiv. —Description de 
celles données à l’occasion de la 
circoncision des fils de Souleïman, 
tome v, 138 et suiv., 461. — Pompe 
extraordinaire de celles qui eurent 
lieu sous Mourad III , lors de la 
circoncision de son fils Mohammed, 
tome vu, 146 et suiv. 
Feth-Ghiraï.— Voy. Ghiraï-Fetii. 

Fetwàs. — Collections qui en ont 
été faites, tome xvi, 82. 

Feuillade (duc de la).— Sa con¬ 
duite dans la bataille de Saint-Got- 
thard en 1064, tome xi, 185. 

Feux d’artifices. — Idée d’un de 
ces feux, tiré à l’occasion des fêtes 
de la circoncision de Mohammed, 
fils de Mourad II F, tome VII, 147. 

Fiefs. — Soin que Souleïman ap¬ 
porte à leur réorganisation, tome vi, 
204 et suiv. — Ordre donné aux 
grands et petits fiefs à l’avénement 
du sultan Moustafa II, tome xil, 373. 

F INC II (John; ambassadeur anglais). 
— Manière dont il est reçu à Cons¬ 
tantinople, tome xi, 422 et suiv. — 
Obtient le renouvellement des capi¬ 
tulations avec la Porte, 423. 

Firamourz (fils d’Azeddin Keïka- 
wousli).—Généalogie de ce prince, 
tome 1 , 50 et au tableau. ( C’est 
par erreur qu’il est dit fils de Keï- 
kobad dans Je tableau.) 

Flambeaux. — Circonstance où en 
Turquie on les portait sur la tête, 
tome x, 372.— Voy . Coutumes. 

Fleury (cardinal).— Lettres adres¬ 
sées par lui au grand-vizir et à 
Villeneufve, au sujet du congrès de 
Niemirow, tome xiv, 354 et suiv. 

Florence (république de). — Traité 
qu’elle conclut avec la Porte en 1563, 
tome vi, 165 et suiv. — Capitu¬ 
lation signée par elle avec Mou- 
rad III, tome vil, 50. 

Flotte. — Dispositions de la Tur¬ 
quie pour compléter sa flotte en 
1683, lors de la guerre contre Ve¬ 
nise et ses alliés, tome xil, 143 ; 
164. — Discipline brutale qui y 


règne, 165, au texte el a la note■ 
— Victoires qu’elle remporte sur la 
flotte vénitienne, 392. — Lutte 
qu’elle soutient de nouveau contre 
elle; ses résultats, 393.—Augmenta¬ 
tion qu’elle reçoitlors delà campagne 
de 1697 contre les Autrichiens, 
412.— État des forces navales de 
l’empire ottoman sous le grand-vi¬ 
zir Houseïn Kœprilü, 437, 541 et 
suiv. — Combat que la flotte turque 
livre à la flotte vénitienne à la hau¬ 
teur du promontoire de Mytilèue, 
438. 

Fondations pieuses. — Cause de 
leur ruine, tome VIII, 320. 

Fontaine de Topkhané. — Rang 
qu’elle occupe parmi celles de Con¬ 
stantinople, tome VIII, 173 et suiv. 

FORGACZ (cardinal autrichien). —Son 
action dans le gouvernement impé¬ 
rial, tome vin, 224. —Traité au¬ 
quel il prend part, 225 et suiv. 

FosCARI (baile de Venise à Constan¬ 
tinople). — Lettres de félicitation 
qu’il est chargé de remettre par sa 
cour à Moustafa III, tome xvi, 8. 

Fourrures. — Leur valeur sous 
Moustafa II , tome xm, 99; 367 
et suiv. 

France. — Époque où elle envoie 
pour la première fois un ambas¬ 
sadeur auprès de la Porte, tome v, 
70- — Accueil que lui fait Sou¬ 
leïman, ibid. et suiv. — Traité 
qu’elle conclut avec ce prince, 228 
et suiv. — Renouvelle ses capitula¬ 
tions avec l’empire ottoman sous 
Mourad III, tome vil, 52 et suiv. 
— Réparation qu’elle demande à lu 
Porte des pertes causées à son 
commerce par les pirates algérièns, 
tome viii, 17. -— Exemple qu’elle 
donne d’un traité conclu avec les pi¬ 
rates d’Alger, tome ix, 29. — Se¬ 
crètes intrigues qu’elle entretient à 
Constantinople en 1677 contre l’Au¬ 
triche, tome xii, 7 et 17. — In¬ 
succès de ses représentants , 8, 37 
et suiv. — Demande à prendre les 
saints lieux sous sa protection, 167. 
— Son alliance recherchée par la. 
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Turquie; succès de ses demandes , 
1 89. — Instruction dont elle charge 
M. de Castagnères, marquis de Châ¬ 
teau neuf, son ambassadeur près de 
ta Porte 305- — Témoignage de 
faveur particulière que lui donne la 
Porte sous Ahmed III , tome XIV, 
13. — Accroissement de son in¬ 
fluence dans le diwan depuis son 
intervention entre la Russie et Cons¬ 
tantinople, 353- — Action qu’elle 
exerce sur les affaires de l’empire 
ottoman, lors du traité de paix de 
Belgrade en 1739, tome xv, 2. — 
Conclut un traité d’amitié et de 
commerce avec la Porte en 1740, 5 
et suiv.—Comment elle contribue au 
perfectionnement de l’artillerie tur¬ 
que, 62 et suiv. 

Franciscains. — Supplique qu’ils 
adressent fc l’empereur d’Autriche 
pour réclamer la possession des 
saints lieux ; à quelle occasion ? 
tome xn, 542. 

François 1 er (empereur d’Autriche). 
— Epoque de son couronnement ; 
ses relations avec la Porte, tome xv, 
89 et suiv. — Refus que fait cette 
puissance de lui reconnaître le titre 
de roi de Jérusalem, 132. 

François (duc de Lorraine). — Ar¬ 
mée qu il dirige sur la Servie, lors 
de la guerre de 1737, entreprise par 
l’Autriche contre les Turcs, tonie 
Xiv, 391. — Opérations de cette 
campagne, 392 et suiv. — Part 
qu’il prend dans celle de, 17 38,416; 
419. — Pleins pouvoirs dont il est 
muni, 427. 

Fkancomati. — Dissertation sur la 
classe militaire que l’on appelait 
ainsi dans File de Chypre, tome VI, 
525 et suiv . 

Fratricide- — Loi qui le sanctionne 
dans l’empire ottoman, tome III, 
302 et suiv»; 429 et suiv. 

Frédéric I or (roi de Prusse). — 
Appréciation de son caractère ; 
lettre amicale qu’il reçoit du 
grand - vizir Mohammed-Pascha ; 
envoyé qu’il mande à Constan¬ 
tinople ; dans quel but ? tom xiv, 30. 


Frédéric II (roi de Prusse). — Per¬ 
sonnages qui l'aidaient à nouer des 
relations amicales avec la Porte, 
tome XV, 67. — Complot dont il 
accuse la cour de Vienne contre sa 
personne, 68, à la note. — Objet 
de l’ambassade et de la lettre qu’il 
adresse à Osman 111, 295 ; 400 et 
suiv. — Traité d’amitié que son am¬ 
bassadeur est chargé de négocier 
avec la Porte; lettre de félicitation 
qu’il écrit à Moustafa III, au sujet 
de son avènement au trône, tome 
XVI, 11. — Traité qu’il conclut avec 
ce prince en 1761, 67 etsuiu.—Ba¬ 
taille qu’il perd contre le général 
autrichien Daun, tome XVI, 114. — 
Présents que lui en voie Moustafa III, 
115. — Qualification que le sultan 
lui donne dans les lettres de créance 
de son ambassadeur, 116.— Insuc¬ 
cès de son projet d’alliance offen¬ 
sive et défensive avec la Porte, 118. 
— Manière dont il répond à un en¬ 
voyé turc, qui venait chercher à 
Berlin trois astrologues, 206. — 
Démêlé diplomatique relativement à 
l’intervention entre la Russie et la 
Porte, auquel il prend part, 272 et 
suiv. 

Frédéric III (empereur d’Allemagne). 
— Age auquel il meurt; durée de 
son règne comme empereur et com¬ 
me duc de Styrie, tome iv, 375. 
Freng Mohammed-Pascha. — Ré¬ 
prime les troubles excités en Chy¬ 
pre par les janissaires et les tima- 
riotes ; menace qu’il fait inscrire sur 
une pierre du marché de Nicosie, 
tome xn, 316. 

Fressinet (commandeur de Malte). 
Combat qu’il soutient, à la hauteur 
de Baffa, contre la flotte de Khaül, 
de Kaïssariyé; sa défaite, tomevill, 
168. 

Freystadt (ville de Hongrie ).— 
Etrange sommation qu’adresse aux 
habitants de cette ville un géné¬ 
ral ottoman, tome XII, 179. 

FüLEK (ville de Hongrie). —En quoi 
consistaient ses fortifications, tome 
VI, 76. — Comment elle tombe au 
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pouvoir de liamza, ibid. — Son 
histoire; est assiégée en 1682 par 
Tœkœli et ses alliés ; est obligée de 
se rendre, tome Ml, 64. 

Fünduk Mohammed (defterdar). — 
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Impôts nouveaux qu’il établit dans 
l’empire ottoman, tome xii, 262 et 
suiv. — Est nommé gouverneur de 
Candie ; pourquoi ? 263. 


Gàbellà (fort en Dalmatie). — Sa 
situation topographique; tombe au 
pouvoir des Vénitiens ; tentatives que 
font les Ottomans pour le reprendre 
en 1G94, tome xil, 357. — Fort 
dont son gouverneur s’empare, 381. 

Gàbor. — Voy. Bethlen (Gabriel). 

Gæhleii (de; ambassadeur de Dane- 
marck auprès delà Porte).—Traité 
d’amitié et de commerce conclu par 
lui avec cette puissance; objet de 
sa mission auprès de Moustafa III ; 
Manière dont il est reçu; agent 
dont il se sert dans ses longues né¬ 
gociations avec la cour de Constan¬ 
tinople, tome xvi, 8. — Epoque où 
il est rappelé par sa cour, 133. 

G AL AT A Sera» (mosquées de). — 
Détails et particularités sur ces 
édifices, tome XVI n, 74 et suiv. 
Galimatias. — Origine de ce mot, 
tome vu, 249. 

Gallipoli ( ville de la Tlirace ). — 
manière dont les Ottomans s’en 
emparent; détails historiques sur 
cette place, tome 1 , 196 et suiv. 
— Avantage de sa conquête pour 
les Turcs, 197; 201. 

Gallizin ( le prince Alexandre Mi- 
chaïlowitsch). — Armée dont il a 
le commandement lors de la guerre 
de la Russie contre la Porte en 
1769, tome XVI, 215. — Opéra¬ 
tions qu’il dirige, 216et suiv.; 225. 

GALLO (César). — Son origine; am¬ 
bassade dont il est chargé, conjoin¬ 
tement avec Czernîn, auprès de la 
Porte; détails à ce sujet, tome VIII, 
226, 228 et suiv. — Traité de 
commerce qu'il apporte à l’empe¬ 
reur d’Autriche, 230. — Mission 
diplomatique dont il est chargé par 
Rodolphe 11, 26! et suiv. 


G. 

GàTELUSIO (Dominique). — Conduite 
de son frère envers lui, tome m, 93. 

Gatelusio (famille des). — lie que 
Jean Paléologue l w lui donne ; 
pourquoi? tome III, 92. — Agran¬ 
dissement de sa puissance dans l’Ar¬ 
chipel, ibid. 

Gatelusio (Nicolas). — Comment 
il devient souverain de l’île de Les- 
bos, tome II1 , 93. — Actes qui 
attirent sur lui la colère de Mo¬ 
hammed II, ibid. — Résistauce 
qu’il oppose à ce prince, sa capi¬ 
tulation, 94. — Son apostasie; sa 
mort, 96. 

GENDJ Ali-PaSCHA- — Mission 
qu’il a de traiter avec Nadirschah, 
tome XIV, 339 et suiv. —• Condi¬ 
tions que lui propose ce prince , 
341 et suiv. —Commandement qui 
lui est confié; ville dont il fait la 
conquête, 420. — Circonstance de 
son exécution, tome XV, 45. 

Gênes (république de). — Déclare la 
guerre à Mohammed II; pourquoi? 
tome III, 08 et suiv. 

Gennadius (patriarche de Constan¬ 
tinople). — Réception magnifique 
que lui fait Mohammed 11, lors de 
son élévation au patriarchat; pro¬ 
cédés dont il est l’objet de la part 
de ce prince, tome III, 3 et suiv . 

GÉNOIS -Alliance qu’ils contractent 

avecMourad II, tome U, 224; 226. 
— Origine de leur puissance dans 
le district de Phocée, ibid. et suiv. 

Géographie. — Services que ren¬ 
dent à cette science Piri - Reïs , 
Mourad et Sidi - Ali, chez les Ot¬ 
tomans, tome vi, 184. 

George (maître). — Part qu’il a dans 
la résolution que prend Moham¬ 
med II d’attaquer l’ile de Rhodes; 
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détails sur ce personnage, tome iil, 
279 et tuiv.f 424. — Fonction 
qu’il remplissait dans l’armée ot¬ 
tomane pendant le siège de File ; 
rôle au moyen duquel il s’introduit 
dans la ville, 282- — Catapulte 
dont il propose l’usage, 285 et suiv. 
— Soupçons qn’il fait naître contre 
lui ; sa mort, 286. 

Géorgie. — Comment elle est appe¬ 
lée par les anciens, par les Persans 
et les Russes ; beauté des femmes 
de ce pays ; influence qu’elles y 
exercent, tome vu, 83 et suiv. — 
Garnison des principaux châteaux 
en la puissance des Turcs, 394. — 
Troubles qui éclatent dans cette 
contrée sous le règne deMoustafa 111; 
conséquences qu’ils ont, tome XVI, 
108 et suiv. ; 147 et suiv. 

Géorgiens- — Surnom par lequel 
les Vénitiens les désignent, tome IV, 
94, à la note. 

Geropoldi (historien). — Inexacti¬ 
tude des descriptions qu’il fait de 
la tente du Grand-Seigneur, tome 
XII, 70 a la noie. — Appréciation 
de son ouvrage intitulé : Balancia 
politica del Tmpero OUomano , im¬ 
primé à Veuise en 1086, tome XII, 
479. — Ses erreurs à propos de la 
biographie de KaraMoustafa, et delà 
guerre de 1 G78,ï£«d, 480, 482,483. 

Ghasi-Tschelebi (fils de Mesoud II 
et cousin de Ghayasseddin).—Du¬ 
rée de son gouvernement de Kas- 
temouni et de Sinope; aspect sous 
lequel il est connu, tome i, 51. 

Ghasna (ville de l’Inde). — Richesses 
immenses qu’elle possédait, tome I, 
21 et à la note. — Idole que Mah¬ 
moud fit étendre sur le seuil de sa 
mosquée; pourquoi? 49. — Dé¬ 
couverte de cette idole, 444. 

Ghaznefer-Aga (favori de Mou- 
rad III). — Son origine; fonction 
qu’il remplissait, tome vil, 4.— 
Détails sur ce personnage, 8 et 
suiv.; 380. — Participation qu’il 
a à la nomination de Cicala au 
poste de grand-vizir, 329 et suiv. — 
Place qu’il occupait sous Moham¬ 


med III; démarche que fait coutre 
lui le grand-vizir Hasan ; comment 
il s’en venge, 342. — Sa mort ; 
par qui elle est provoquée, tome VIII, 
23. 

Ghayasseddin (fils d’Alaeddin III). 
— Caractère de ce prince ; sa mort, 
tome 1, 60 et suiv. — Sa généalo¬ 
gie, au tableau. 

Ghàyasseddin-Keïkhosrew L" (fils 
d’Azeddin-Kilidjarslan II, prince 
Seldjoukide ). —JRésultat de la 
guerre qu’il soutient contre son frère 
Roukneddin, tome I, 30 et suiv. — 
Lutte qu’il est obligé de livrer pour 
entrer en possession de l’Empire 
après le décès de ce prince; sa 
mort, 32 et suiv. — Commence¬ 
ment d’une élégie faite à sa mé¬ 
moire, 367. (Ce fragment rap¬ 
porté dans la note 22, renvoie par 
erreur à la page 34, au lieu de la 
page 33).—Généalogie de ce prince, 
au tableau. 

Ghàyasseddin-Keïkhosrew II (fils 
de Alaeddin-Keïkobad l ov ).—Crime 
qu’il commet sur son père ; mariages 
qu’il célèbre après son avènement 
au trône, tome l, 42 et suiv. — 
Expédient dont il se sert pour éter¬ 
niser le nom de sa seconde femme 
avec le sien sur les monnaies, 43. 
— Révolte qui trouble son règne, 
ibid. et suiv. — Guerre qu’il sou¬ 
tient contre les Mogols ; résultat 
qu’elle a pour lui; sa mort, 44.— 
Généalogie de ce prince, au tableau. 
Ghayassepdin-Keïkhosrew III (fils 
de Roukneddin-Kilidjarslan IV). 
— Age auquel il succède à son 
père; prince qui régit l’Etat pen¬ 
dant sa minorité, tome l, 47. — 
Secours que lui prête Abaka-Khan 
contre l’usurpation de Mohammcd- 
Karaman, 48 et suiv. — Sa fin, 49. 
— Généalogie de ce prince, au ta¬ 
bleau. 

Ghayasseddin Pir-Ali. —Dynas¬ 
tie à laquelle ce prince appartient, 
tome II, 14. — Résistance qu’il op¬ 
pose à Timour, 15. 

Ghàzàli.— V . Djanberdi-Ghazali. 
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Ghazazzadé-Ahmedaga (chambel- 
land de Mohammed IV). — Terri¬ 
ble mission qui lui est confiée, 
tome xil, 134. — Comment il s’en 
acquitte, 135; 139. —A qui il 
devait son élévation ; sa mort, 
139. 

Ghazi - Ghiraï. — Voy. Ghiràï- 
Ghazi. 

Ghazi -Moustafa. — Crime qu’il 
comment sur Démétrius Yaxich; 
pourquoi? tome Iv, 23. — Sa 
mort, 24. 

GheÏklibaba (pères des cerfs). — 
Retraite qu’Ourkhan fit bâtir à ce 
religieux, tome I, 153. — Succès 
que ses prières et ses miracles va¬ 
lurent à ce prince dans ses expé¬ 
ditions, 154 et suiv. 

Ghika ( Alexandre ; drogman de la 
Porte). — Terreur dont il est frappé 
à la chute de la foudre; présage 
qu’on tire pour lui de cette circon¬ 
stance, tome XIV, 368. — Cause 
de son exécution, tome XV, 28 et 
suiv. 

Ghika (Georges). — Personnage qu’il 
remplace dans la fonction d’inter¬ 
prète de la Porte; concurrent qu’il 
avait, tome XVI, 39. 

Ghika (Grégoire). — Fonction qu’il 
remplissait; personnage qu’il rem¬ 
place dans la principauté de Mol¬ 
davie, tome XIV, 173. — Sa révo¬ 
cation, 241. — Est de nouveau 
confirmé dans sa dignité, 247. — 
Ordre qu’il reçoit de se rendre à 
Constantinople ; détails à son sujet, 
367 et suiv. —Part qu’il a dans la 
guerre contre les Russes et les Au¬ 
trichiens en 1737, 404. — Circon¬ 
stance qui amène sa chute, tome XV, 
48. — Passe au trône de Valachie 
pour la seconde fois, 173.—Somme 
que lui coûte, pour son fils Mathias, 
la place d’interprète de la Porte, 
236. «— Sa mort ; lieu où il est en¬ 
terré, ibid. et suiv. 

Ghika (Mathias; interprète de la 
Porte). — Somme que cette place 
coûte à son père, tome xv, 236. — 
Sa nomination au trône de Vala- 
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chie; conduite qui lui aliène tous 
les esprits, 237. — Est envoyé à 
Yassy en qualité d’hospodar de Mol¬ 
davie, 238. 

Ghika (Scarlatto; prince de Molda¬ 
vie). — Est nommé à la princi¬ 
pauté de Valachie, en remplace¬ 
ment de Nicolas Maurocordato, 
tome xvi, 38. 

Ghika (voïévode de Moldavie, père 
de Gligoras Kul ). — Son origine, 
tome xi, 37. — Défaite que lui 
fait essuyer Michné, voïévode de 
Valachie; lieu où il se réfugie, 78- 
— Est installé par la Porte dans la 
principauté de Valachie, 79. 

Ghika Gligoras Kul (Grégoire; 
voïévode de Valachie). — Prince 
auquel il succède; grand-vizir qui 
le prend sous sa protection; cam¬ 
pagne à laquelle il prend part, 
tome xi, 267. — Lieu où il fuit ; 
pourquoi? 268. — Conduite qu’il 
tient en remontant sur le trône, 367. 
— Passe dans le camp nies Polo¬ 
nais dans la guerre des Ottomans 
contre la Pologne, 393. 

Ghilan (dynastie des schahs du). — 
Epoque de son origine et de sa fin; 
nombre de souverains qu’elle compte, 
tome iv, 402. 

Ghiraï (dynastie des). — Disserta¬ 
tion sur son origine, tome III, 198 
et suiv. 

Ghiraï-AaüIL (frère de Mohammed- 
Ghiraï, khan de Crimée ). — Part 
qu’il a dans la victoire d’Osman- 
Pascha sur les Persans, tome vu, 
94. — Est fait prisonnier, 95. — 
Intrigue amoureuse à laquelle il se 
livre dans le harem du schah, 97 
et suiv. — Sort qu’il subit, 98. 

Ghiraî-Aadil (khan de Crimée). — 
Prince auquel il succède; détails à 
ce sujet, tome XI, 232 et suiv. 

Ghira'i - Ahmed (fils du khan des 
Tatares Mohammed - Ghiraï ). — 
Appui qu’il prête aux Ottomans 
lors de l’expédition de 1663 contre 
la Hongrie, tome XI, 143. 

Ghiraï-Arslan (fils de Dewlet-Ghi- 
raï)-Son avènement au trône de 
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Crimée, tome xv, 172 et suiv. — 
Réclamations qu’il élève coutre les 
Russes, 246 et suiv. ; 386 et suiv. 
— Sa mort, 282. 

Ghi R aï-Baba (fils de Mohammed- 
Ghiraï, khan de Crimée). — Crime 
dont il se rend coupable envers son 
père et son oncle, tome V, 46. —- 
Titre qu’il en recueille, ibid. — Sa 
mort, 47. 

Ghiraï-Behadir (khan de Crimée). 
— Prince qu’il remplace dans cette 
dignité, tome IX, 301. — Souve¬ 
rains auxquels il fait part de son 
avènement, 303. — Participe à l’ex¬ 
pédition contre Azov, tome X, 18. 
— Désunion qui existe entre lui et 
le kapitan-pascha dans cette circon¬ 
stance, 19. — Sa mort, 20. 

Ghiraï-Dewlet (fils de Moubarek- 
GhiraÏ). — Est retenu à Constan¬ 
tinople en qualité d’otage; comment 
il est préservé de la mort sous le 
règne de ses oncles, tome v, 354. 
— Contrée dont il est nommé khan, 
à l’instigation de Sahib-Ghiraï ; dé¬ 
possède son oncle de la dignité de 
khan de Crimée ; part qu’il a à sa 
mort, ibid. et suiv. — Fut le con¬ 
quérant de Moscou ; prince qui lui 
succède au trône de Crimée après 
son décès, tome Vil, 94; 117. 

Ghiraï-Dewlet (fils aîné de Sélim- 
Ghiraï). — Prince qu’il remplace 
dans la dignité de khan de Crimée, 
tome xni, 60. — Ville où a lieu 
son installation, ibid. — Nom de 
ses frères ; traitement qu’il fait su¬ 
bir à Schebaz-Ghiraï, ibid. — Pro¬ 
voque l’exil de son père, 63.—Rap¬ 
ports qu’il fait à la Porte sur les 
armements de la Russie, 89. — 
Cause de sa déposition, ibid. —Sa 
rébellion contre la décision de la 
Porte, 90- — Peuple chez lequel il 
va chercher un refuge, 93. — Est 
rappelé sur le trône de Crimée, 193. 
— Audience que lui donne .Ah¬ 
med III; raison qu’il fait valoir 
pour rompre avec les Russes ; pré¬ 
sents qu’il reçoit de la part du sul¬ 
tan, 224. —Effet de sa haine con¬ 


tre Yousouf-Pascha, 232. — Part 
qu’il a dans la guerre de la Porte 
contre les Russes, 237 et suiv. — 
Opposition qu’il montre au traité de 
paix consenti par le grand-vizir 
avec Pierre-le-Grand , 238; 239. 
— Cause de sa destitution ; lieu où 
il est exilé, 249. — Sa mort, 211. 

Ghiraï-Dewlet (fils de Selamet- 
Ghiraï).—A qui il doit d’être nom¬ 
mé khan de Crimée ; son incapacité, 
tome XVI, 215. — Récompenses 
qu’il reçoit à titre d’argent de car¬ 
quois; sa conduite à l’égard de la 
Porte, 241. — Lieu où il est exilé, 
242. 

Ghiraï-Feth (kalgha de Crimée).— 
Est nommé khan de cette contrée au 
détriment de son frère Ghazi-Ghi- 
raï ; insurrection que cette nomi¬ 
nation y provoque, tome VII, 331. 
— Sa soumission au nouveau khan ; 
sa mort, 339. 

Ghiraï-Feth (kalgha de Crimée). — 
Armée avec laquelle il marche sur 
l’Asie, tome XIV, 311. — Opposi¬ 
tion que la Russie veut mettre à 
son passage, ibid. et suiv. — Dé¬ 
faite qu’éprouve son armée dans la 
bataille contre le feld - maréchal 
Münch, 362. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de khan, 
364. — Est mandé par le grand- 
vizir à Constantinople, 367. — 
Son retour en Crimée; victoire qu’il 
y remporte, 369.—Cause de sa des¬ 
titution, 388 et suiv. 

Ghiraï-Ghazi (fils de Mohammed- 
Ghiraï, khan de Crimée). —Crime 
dont il se rend coupable envers son 
père et son oncle, tome v, 46. — 
Titre qu’il en recueille, ibid. — Par 
qui il est remplacé au trône de 
Crimée ; dignité qui lui est confé¬ 
rée; sa mort, ibid. et suiv. 

Ghiraï-Ghazi (prince de Crimée). 
— Khan auquel il succède ; puis¬ 
sance à laquelle il doit le trône, 
tome vil, 207. — Vicissitudes qu’il 
éprouve, ibid. et suiv. — Est dé¬ 
posé par le grand-vizir Cicnla, 331 • 
— Sa réinstallation, 338 —Crunu- 
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té qu’il exerce contre la famille de 
son frère Feth-GIiiraï ; pourquoi ? 
339. — Part qu’il prend en 1598 
à la campagne des Ottomans contre 
les Hongrois, 345; 347. —Res¬ 
sentiment que fait naître en lui 
contre Ibrahim la mort de son ami 
Satourdji; visite que lui fait le 
grand-vizir, 352 et suiv. — Son 
retour en Crimée, 355. — Refuse 
de rentrer en campagne l’année 
suivante, 358 et suiv. — Motif qui 
le détermine à rejoindre le camp ot¬ 
toman, tome vin, 20. — Ouvrage 
en vers qu’il fait pendant l’hiver¬ 
nage, ibid. et suiv. — Motif de son 
retour en Crimée, 35.— Sa mort, 
149. — Appréciation de son mé¬ 
rite, ibid. 

Gjiiraï -Ghazi (frère de Dewlet- 
Ghiraï). — Motif de sa révolte con¬ 
tre le khan de Crimée; démarche 
qu’il fait auprès de la Porte à ce 
sujet, tome xm, 61. — Se réfugie 
à Andrinople; lieu où il est exilé, 
02. — Est investi de la dignité de 
khan après la mort de son père; 
célébrité qu’il a dans l’histoire de 
l'empire ottoman, 169. — Reçoit 
l’ordre d’entrer en campagne con¬ 
tre les Russes, 170. — Cause de 
sa destitution, 190.—Sa mort, 191. 

Chiràï-HadjI (kan de Crimée sous 
Mohammed IV). — Animadversion 
qu’il s’attire de la part de ses sujets ; 
ses succès contre les Zaporogues de 
Tubak, tome xil, 133. — Est dé¬ 
posé, 143, et h la noie; 144. 

Ghiraï-Halim (kalghade Crimée).— 
Epoque où il est élevé à la dignité 
de khan , tome XV, 282. — Tribu 
qu’il a ordre de réduire à l’obéis¬ 
sance, tome XVI, 10. — Sa desti¬ 
tution; pourquoi? 37. 

Chiraï-Inayet (fils aîné de Ghazi- 
Ghiraï). — Prince qu’il remplace 
dans la dignité de khan de Crimée; 
comment il dément l’espoir qu’on 
avait mis en lui, tome ix, 299 et 
suiv. — Sa destitution ; pourquoi? 
301. —Objet de son voyage à Con¬ 
stantinople , 302. — Sa mort, ibid. 
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Ghiraï-Islam ( frère de Ghazi-Ghi- 
raï).—Comment il s’empare du trône 
de Crimée, tome v, 47. — Conduite 
de la Porte envers lui, 353- — Sa 
mort, 354. 

Ghiraï-Islam (fils de Dewlet-Ghiraï). 
— Prince auquel il succède au trône 
de Crimée; vie qu’il avait menée 
jusque-là; comment il est reçu par 
son peuple, tome VII, 119 et suiv. 
—Lutte qu’il est obligé de soutenir 
contre Seadet-Ghiraï; sa victoire; 
est le premier des khans de Crimée 
à introduire le nom du sultan dans 
la prière publique, 207. — Sa mort ; 
lieu où il est enterré, ibid. 

Ghiraï-Islam ( fils de Selamel-Ghi- 
raï). — Dignité dont il était revêtu 
sous le règne de Behadir-Gbiraï, 
tome X, 56 et suiv. — Personnage 
qui s’oppose à ce qu’il succède à 
ce prince; lieu qu’il habitait; es¬ 
poir qu’il nourrit; contrée où il est 
exilé, 57- — Sa nomination au 
trône de Crimée, 58 et suiv .— 
Conduite qu’il tient après son élé¬ 
vation au rang de khan, 59 et suiv. 
— Lettre qu’lbrahim lui adresse au 
sujet de ses incursions en Russie 
et en Pologne ; sa réponse, 161.— 
Epoque de sa mort, 347. 

Ghiraï-Kaplàn (frère deDewlet-Ghi- 
rat). —Campagne qu’il fait contre 
les Tscherkesses; pourquoi? tome 
xm, 62.— Conspiration dont il 
est le moteur, ibid. — Se réfugie à 
Constantinople ; prison où il est 
jeté, 63. —Cause de sa mise en li¬ 
berté, 64. — Est nommé khan de 
Crimée à la place de son frère Gha- 
zi-Ghiraï, 190 et suiv. — Tribu 
contre laquelle il entreprend la 
guerre à son arrivée au pouvoir, 
191 et suiv. — Sa défaite; cause 
de sa destitution, 192 et suiv. — 
Est rappelé de son exil pour pren¬ 
dre une seconde fois les rênes du 
gouvernement de Crimée, 249. — 
Sa déposition, 324. — Circonstance 
qui le ramène au pouvoir; con¬ 
court à détruire la puissance des 
rebelles auxquels Mahmoud 1" doit 
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le trône, tome xiv, 242 et suit. — 
Reçoit l’ordre de marcher contre la 
Perse, 311. — Protestation de la 
Russie contre ce mouvement, 312. 
— Défaite qu’éprouve son armée 
dans la bataille contre le feld-ma- 
réchal Münch, 362. — Motif de 
sa destitution, 364- 

Ghiraï-Kaplan (filsdeSélira-Ghiraï). 
— Prince auquel il succède dans 
la diginité de khan de Crimée, 
tome xvi, 242. — Part qu’il prend 
dans la campagne des Turcs contre 
Jes Russes en 1770, 257. — Sa 
destitution, 271 • 

Ghiraï Kara-Dewlet. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de khan de Crimée ; opposition que 
rencontre sa nomination ; sa mort, 
tome XIII, 325. 

Ghiraï-Krim (frèred’Arslan-Ghiraï). 
— Condition d’après laquelle il est 
nommé khan de Crimée, tome XVI, 
38. — Sa révocation, 107. — Ter¬ 
reur qu’il inspirait aux Russes; est 
investi pour la seconde fois de la 
dignité de klian ; marque de faveur 
particulière que le sultan lui ac¬ 
corde, 185 et suiv. — Influence 
qu’il a sur la révocation du grand- 
vizir Hamza-Pascha, 186.— In¬ 
cursion qu’il fait dans la Nouvelle- 
Servie en 1769, 212. — Meurt 
empoisonné, 214. 

Ghiraï-Menghli (fils de Hadji- 
Ghiraï, khan de Crimée). — Lieu 
où il est forcé de se réfugier après 
la conquête que son frère fait 
du trône de Crimée ; est conduit à 
Constantinople pour y subir la mort ; 
moment où il reçoit sa grâce, tome 
III, 200 et suiv. — Est reconnu 
khan de Crimée; appui que lui 
donne Mohammed II pour se main¬ 
tenir dans la succession de son 
père, 201-— Secours qu’il prête 
à Bayezid II ; présents dont ce 
prince le comble, tome IV, 12. — 
Son intervention dans les relations 
du czar Jean III avec la Porte, 46, 
48. —Modification que la politique 
de la Crimée, subit sous son règne 


348. — Appréciation de son es¬ 
prit, ibid. —Temps qu’il reste sur 
le trône; âge auquel il meurt ; com¬ 
ment il fut tué ; détails sur ce prince, 

349. 

Ghiraï-Menghli (prince de Crimée). 
— Circonstance où il est rappelé de 
son exil de Rhodes pou r être renommé 
khan des Tatares, tome XIV, 389. 
— Victoire qu’il se vante d’avoir 
remportée sur l’armée russe, 423 
et — Sa mort, tome XV, 6. 

Ghiraï-Mohàmmed (fils de Menghli- 
Ghiraï). —Sa parenté avec Sélim; 
gouvernement dont il est investi par 
ce prince ; revenu qui lui est assi- 
signé; pourquoi? tome IV, 347 et 
suiv. — Actes de sa vie, 349, tome 
V, 47. — Sa mort, 46. 

Ghiraï-Mohammed (khan de Crimée). 
— Prince auquel il succède au trône 
de cette contrée, tome vil, 94. — 
Se rend sous les murs de Derbend; 
pourquoi? 98. — Refuse de passer 
l’hiver dans le Daghistan ; disgrâce 
qu’il se prépare par cet acte, 99. — 
Dignité qu’il crée en faveur de son 
jeune frère Seadet-Ghiraï, 118. 
— Est déposé par Mourad III; 
pourquoi ? résistance qu’il oppose 
aux ordres du sultan, ibid. et suiv. 
— Prince qui est nommé pour le 
remplacer, 119. — Sa mort, 120. 

Ghiraï-Mohammed (frère du khan 
des Tatares). — But dans lequel 
Nassouh l’invite à venir à Constan¬ 
tinople ; est mis en prison dans les 
Sept-Tours; pourquoi? tome VIII, 
210. — Comment il s’échappe, 240. 
— Lieu où il est repris, 241.—Est 
nommé khan de Crimée, 349. — 
Causes de l’expédition de la Porte 
contre lui, tome IX, 46 et suiv. — 
Résultat malheureux qu’elle a pour 
les Ottomans, 51 et suiv. — Tyran¬ 
nie dont il use dans l’exercice de »a 
puissance, 54. — Peuple chez qui 
il va chercher un refuge; dispute 
de nouveau la Crimée à ses adver¬ 
saires, 109et$w?u.—Sa mort, 110. 

Ghiraï-Mohammed (frère cadet de 
Behadir-Ghiraï).— Son avènement 
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au trône de Crimée ; Heu où jusque- reconquérir la Crimée avec son 

là il avait été retenu prisonnier, frère, 109et £«zü. Est obligé de 

tome X, 20. — Armée qu’il dirige prendre la fuite, 110- Avis qu’il 

lors de la seconde expédition contre transmet au kapitan-pascha Hasan, 

Azov, ibid. — Est déposé; pour- sur les projets des Russes dans la 

quoi? 58. — Succède à son frère mer Noire, ibid. — HospitaUte que 

Islam-Ghirài, 347.— Actes de sa lui donne la Pologne, 111. Lieu 

politique, tome XI, 34 et suit. — où il reçoit l’ordre de se rendre 

Armée avec laquelle il envahit la après la paix de la Pologne avec la 
Transylvanie; satisfaction que lui Porte, 236. — Contrée où il avait 
en exprime le sultan, 36 et suiv. — été captif; sa mort, tonie X» 20. 
Guerre qu’il soutient contre les Ghiraî-Schahin (poète distingue). 
Russes, 90 et suiv. , et à la note. —Sa généalogie ; chants dont il est 

— Victoire qu’il remporte sur eux; l’auteur, tome XII, 337. 

détails à ce sujet, 93 et suiv., et à Ghiraî-Schahin (khan de Crimée). 
la note. — Appui qu’il prête aux —Par qui il est élevé à cette di- 
Ottomans dans la personne de ses gnité, tome XVI, 300. 
fils, lors de l’expédition de 1663 Ghiraï-Schehbaz (fils de Sélun-Ghi- 
contre la Hongrie, 143. — Person- rai).—Invasion qu’il fait en Pologne 

sage qui le remplace dans la prin- en 1696 ; ravages qu’il exerce dans 
cipauté de Crimée, 232 et suiv. . ce royaume, tome xil, 380.—Est 

Ghiraï-MoubAREK (khan de Crimée). nommé kalgha à l’avénement de son 

—Son origine, tome XII, 14. — Dé- frère à la dignité de khan de Cri- 

roge le premier aux anciennes ha- niée, tome XI n, 60. Son mérite; 

bitudes de déférence de ses prédé- sort qu’il subit; pourquoi? ibid. et 

cesseurs envers l’empereur d’Au- suiv. 

triche, ibid. Ghiràï-SearET (frère de Mohammed- 

Ghirai-Safa (khan de Crimée). — Ghiraï). — A quelle instigation 

Pourquoi ainsi nommé; son avarice; Souleiman le place sur le trône de 

commerce auquel il se livre; insi- Crimée? tome v, 4G et suiv. • 

gnes de sa dignité; présents qu’il Vicissitudes de son régné ; sa mort ; 

reçoit du sultan Ahmed II, tome XII, lieu où se trouve son tombeau, 47. 

327. —Sa destitution; lieu de son Giiiraï-Seabet (fils de Krim-Ghiraï). 
exil • sa mort 337. — Est nommé khan de Crimée après 

Ghiraï-Sahib (oncle d’Islam-Ghiraï). l'abdication de Sélim-Gliirai; lieu 

— Est nommé khan de Crimée par où il avait été relégué, tome XII, 

Souleiman ; pourquoi? tome V, 174 304. — Comment il est caractérisé; 

et suiv. — Appui que lui prête le accusation portée contre lui ; son 

sultan pour l’affermir sur le trône, exil; sa mort, 327. 

353 et suiv. — Comment il se dé- Ghiraï-Seadet (frère de Dewlet- 

barrasse d’istani - Ghirai ; consé- Ghirai). — Fonctions qu il remplit 

quence qu’a pour lui l’inimitié qu’il auprès du khan; familles qu il ra- 

s’attire du grand-vizir Roustem, mène en Crimée, tome XIII, 62.— 

354 et suiv. — Sa mort, 355. Sa rébellion contre la Porte, 90. — 

Ghiraî-Schahin (kalgha de Crimée). Peuple chez lequel il se réfugie, 93. 

— Détails sur ce personnage, tome — Est nommé khan de Crimée, 325. 

IX, 46 et suiv- — Résistance qu’il — Motif de sa mésintelligence avec 

oppose avec son frère Mohammed- les scherinbegs des premières fainil- 

Ghiraï aux ordres de la Porte, 50 les du pays, tome xiv, 167 et suiv. 

et suiv. — Succès qu’elle a, 53. — Ghiraï-Sélim ( fils de Behadir-Gai- 
Tyranniedeleur règne, 54. —Peu- raï). — Circoustance où il est pro- 

ple chez qui il se réfugie; tente de clamé khan de Crimée, tome xi, 
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372. — Motifs de son absence au 
camp de Mohammed IY dans la 
guerre contre la Pologne, 396 et 
suiv. — Concours qu’il prête aux 
armes ottomanes ; sa présentation au 
sultan; présents qu’il en reçoit en 
obtenant la permission de retour¬ 
ner dans sa patrie, 402. — Expé¬ 
dition que lui confie Mohammed IY, 
lors de la déclaration de guerre à la 
Russie en 1677 , tome XII, 5. — 
Echec qu’il éprouve devant Cehryn, 
13.— Sa déposition, 14.— Est de 
nouveau investi de son commande¬ 
ment, 143.— Brillant accueil qu’il 
reçoit à la cour du sultan, à propos 
de sa réinstallation ,144, 145. — 
Part qu’il prend à la campagne de 
1685, 188. — Conseil de guerre 
tenu à Andrînople , auquel il as¬ 
siste, 302. — Victoire qu’il rem¬ 
porte sur les Impériaux, 303. — 
Manière dont il est traité par le 
grand-vizir, 304.— Son abdication; 
pèlerinage qu’il fait à la Mecque; 
lieu où il se retire à son retour , 
ibid. — Est investi pour la troi¬ 
sième fois de la dignité de khan ; 
titre qu’il confère à ses fils et à son 
neveu, 337. — Honneur qu’il re¬ 
çoit à Andrinople du grand-vizir et 
du sultan, 345. — Disgrâce où il 
tombe, ibid. et suiv., au texte et à 
la note. — Est élevé pour la troi¬ 
sième fois à la dignité de khan ; ob¬ 
tient sa retraite ; pourquoi? prince 
qui le remplace sur sa demande, 
tome xili , 60. — Pension annuelle 
qui lui est assignée, ibid. — Cause 
de son exil, 63. —'Témoignage de 
bienveillance que lui donne Mous- 
tafa II, 64. — Est rappelé de 
nouveau au trône de Crimée; céré¬ 
monie de son installation, 89 et suiv. 
— Sa mort, 168 et suiv. — Nombre 
d’enfants qu’il laisse, 169. 

Ghiraï Selim (fils de Kaplan Ghiraï). 
— Est nommé kban à la mort de 
son frère Menghli Ghiraï, tome xv, 
6- — Motif pourquoi il est mandé 
à Constantinople, 48. — Sa réélec¬ 
tion , 72. — Part qu’il prend à la 


campagne des Ottomans contre Na- 
dirschah , 94 et suiv. — Fêtes qu’on 
donne à l’occasion de son arrivée à 
Constantinople, 121 et suiv. — Sa 
mort, 172. 

Ghiraï Selim (khan de Crimée). — 
Est réélu pour la seconde fois, en 
1770; tome xvi, 271. — Laisse 
tomber la Crimée au pouvoir des 
Russes , 297 et suiv. 

GmnAi Tschoban. — Époque de l’o¬ 
rigine de cette famille. — Erreur 
commise à son sujet par Cantemir, 
tome xii, 337 à la note. 

Ghobis ( médecin du sultan Mous- 
tafa III). — Son origine ; guérison 
qui lui vaut la confiance du sultan, 
tome xvl, 172. — Résolution que 
ce prince laisse voir devant lui 
contre la Russie , ibid. — Avis 
qu’il en donne à l’internonce d’Au¬ 
triche, 173. 

Ghouz (langue).— Changementqu’elfe 
subit, tome i, 5. 

G ho u z es. — Révolte de ces peuples 
contre leur souverain Sandjar, 
qu’ils font prisonnier; pays qu’ils 
envahissent, tome I, 21, 24 et 25. 
—Circonstance à la suite de laquelle 
ils prennent le nom de Ghouzes ou 
Ouzes ; dénomination qu’ont parmi 
eux plusieurs tribus, 22. — Office 
auquel les emploient les souverains 
de la Chine septentrionale; persécu¬ 
tions que leur fait éprouver Arslan- 
Khan ibid. et suiv. — Pays où ils 
obtiennent la permission de se fixer, 
23. 

Giagari (Manuel).— Emploi que fait 
ce moine de l’argent donné par 
l’empereur pour réparer les murs de 
Constantinople, tome II, 417. 

Gianfigliazzi (don Bongiami ; am¬ 
bassadeur de Florence ). — Capi¬ 
tulation qu’il conclut entre cette ré¬ 
publique et la Porte, tome vu, 50- 
— Manière dont il est traité dans 
ses relations diplomatiques à cette 
occasion; présents qu’il était chargé 
d’offrir au sultan , ibid. 

Gibbon. — Critique de cet historien , 
tome I, xiij, h VIntroduction. -- 
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Erreur qui lui est reprochée, 21 à 
la noie . 

G 10 vio (Paolo; historien de Charles- 
Qaint). — Son opinion sur l’origine 
du peuple turc, tome I, 3. 

GiràPE- — Prince à qui fut donnée 
la première qu’on ait vue en Eu¬ 
rope , tome IV, 23. 

Girardin (Pierre de; conseiller au 
Parlement, ambassadeur de France 
près la Sublime Porte). — Son ar¬ 
rivée à Constantinople, tome XII, 
189. — Accueil qu’il reçoit du 
grand-vizir ; succès de ses de¬ 
mandes, 190, au texte et à la 
note. 

Giustiniani (Jean ; capitaine génois). 
— Secours qu’il amène à Constan¬ 
tin , lors du siège de Constantinople 
par Mohammed il; manière dont 
l’empereur l’en récompense, tome II, 
401 et suiv. —Insuccès de sa tenta¬ 
tive pour incendier la flottille turque, 
409 et suiv. — Soins qu’il donne à 
la réparation des remparts, la veille 
de l’attaque; rixe qui est au moment 
d’éclater entre Lucas Notaras et 
lui, par rivalité , 41 fi. — Son in¬ 
corruptibilité aux offres du sultan , 
417; 520.— Blessure qu’il reçoit; 
conséquence de sa retraite sur le 
courage des assiégés, 423 ; 521.— 
Sa mort, 436. 

Gligoraskul Ghika. — Voy. Ghi- 
ka Gligorascol. 

Gninski (palatin deKulm, ambassa¬ 
deur du roi de Pologne près la Su¬ 
blime-Porte en 1677). — Son en¬ 
trée solennelle à Constantinople , 
tome xii , 9. — Luxe inouï de son 
cortège, 10. — Comment il est ap¬ 
précié par le grand-vizir, ibid. — 
Présents qu’il offre au sultan ; con¬ 
cession qu’il cherche à obtenir, 11. 
— Insuccès de ses demandes, ibid. 
22. — Est obligé de suivre l’armée 
turque, dirigée contre la Russie, 
22. — Veut se retirer, 23. — Se 
plaint au grand-vizir des empiéte¬ 
ments de l’hetman des Cosaques, 
24. — N’obtient aucune satisfac¬ 
tion, ibid. — Résume de ses récla- 
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mations, 480 et 481. — Énumé¬ 
ration des souffrances et des avanies 
sans nombre auxquelles sont soumis 
les gens de sa suite, 30, 488 et 
euh. — Lettres et instructions qu’il 
reçoit de son souverain à ce sujet, 
484 et suiv. 

Ggnzaga (Giulia). — Célébrité que 
lui donne sa beauté ; comment elle 
échappe au corsaire Kaïreddin-Bar- 
berousse, tome v, 245 et suiv. 
Gonzàlve de Cgrdoue. — Voy. Gow- 
zalve Vaillant. 

Gonzàlve Vaillant (amiral de la 
flotte espagnole). — Participation 
qu’il a à la prise de Céphalonie, 
tome IV, 62. — Côtes ravagées par 
lui sous le règne de Bayezid 11,68. 
— Mer qu’il parcourt, uni à la flotte 
vénitienne, ibid. 

GoundOuzalp (frère d’Osman).—Ap¬ 
pui qu’il prête à son frère dans les 
luttes qu’il est obligé de soutenir, 
tome I, 64 et suiv. — Gouverne¬ 
ment qui lui est confié, 82. 

Gourdjali Kotschibeg (confident de 
Mourad IV). — Mérite du traité 
écrit par lui sur la décadence de 
l’empire ottoman, tome ix, 390 et 
suiv. — Influence qu’oRt ses con¬ 
seils sur l’administration et le sul¬ 
tan, 392. 

Gourdji Ahmed-Pàschà (ancien beg- 
lerbeg d’Ethiopie). — Est nommé 
gouverneur de l’Yémen , tome IX, 
98. — Proposition que lui font les 
habitants de l’Égypte à son passage 
dans cette contrée; trame dont il 
devient victime, ibid. et suiv. 

Gourdji Mohammed-Pascha (gou¬ 
verneur de Roumilie ). — Part qu’il 
prend au siège de Bagdad en 1625, 
tome ix, 67* — Est nommé au gou¬ 
vernement de Damas, 81. —Ac¬ 
compagne Mourad IV à Brousa, 
215. —Envoie des prisonniers per¬ 
sans avec cent-dix têtes ennemies 
au camp du sultan, lors de l’expé¬ 
dition de 1638 contre Bagdad, 324. 
—r Personnage qui le remplace dans 
le gouvernement d’Anatolie, 359.— 
Est nommé de nouveau gouverneur de 

15 


t. xviir. 
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Damas, sous le grand-vizirat de Mo¬ 
hammed Sultanzadé, tome X, 46.— 
Circonstance où il prend le gouver¬ 
nement d’Erzeroum, 146. —Paroles 
qu’il prononce dans le diwan au su¬ 
jet de la proposition tendant à ce que 
tous les vizirs renoncent pendant 
deux ans aux revenus des Khass, 
266. — Personnage à qui il doit le 
grand-vizirat ; jugement porté sur 
lui dans cette circonstance, 293.— 
Premier acte de son administration; 
altercation qu'il lui occasionne, 294. 
— Exactions qui ont lieu pendant 
l’exercice de sa puissance, ibid. et 
suiv. — Surnom qu’on lui donne ; 
pourquoi ? 296. — Négociations au 
moyen desquelles il obtient la sou¬ 
mission d’Abasa Hazan et d’Ips- 
chir-Pascha, 303 et suiv. — Pro¬ 
position qu’il fait dans le diwan h 
l’égard du gouvernement de l’É¬ 
gypte , 307. — Opposition qu’il 
trouve dans Mesoud, ibid. et tuiv. 
— Sa déposition, 309.— Comment 
le grand-vizir Siawousch se venge 
de lui, 384— Age auquel il meurt, 
tomexr, 73. 

Gourdji Mohammed-Pascha (l’eunu¬ 
que)-Personnages qu’il remplace 

dans le grand-vizirat, tome VIII, 
321; 323. — Confiance qu’il inspire 
dans son administration ; mesures 
qu’il prend pour rétablir l’ordre à 
Constantinople, 324 et suiv. — In¬ 
quiétude que lui cause Daoud-Pas- 
cha, échappé à la sentence pronon¬ 
cée contre lui ; ordre qu’il donne pour 
la faire exécuter, 336.—Menace de¬ 
vant laquelle il dépose le pouvoir, 

337 et tuiv. — Lieu où il est exilé, 

338 ; 348. — Coup d’œil sur les 
actes diplomatiques de son adminis¬ 
tration , 339; 341. — Accusation 
portée contre lui par le grand-vi¬ 
zir Kemankesch Ali-Pasclia , tome 
ix, 4. — Exerce les fonctions de 
k a ïm a kam en 1624,41.—Irritation 
que les sipahis et les janissaires 
manifestent contre lui, 82. — Sort 
qu’il subit, 83. 

GoORDJI Neb! (chef des révoltés dans 


l’Asie-Mineure)— Sa parenté ; lève 
l’étendard de la révolte en Asie ; 
consternation qu'il produit dans 
Constantinople en se dirigeant sur 
cette ville ; détails h son Sujet, 
tome X, 228 et tuiv — Expédition 
qu’on dirige contre lui, 230.— Ses 
prétentions, 231. — Bataille qu’il 
livre contre le grand-vizir Kara- 
Mourad; faute qu’il commet; 232. 
— Division qui se met entre lui et 
ses partisans; sa défaite; sa mort, 
233. 

Graitzas (commandant de Salmeni- 
kos).— Vigoureuse résistance qu’il 
oppose aux armes de Mohammed II, 
dans la citadelle de cette ville, 
tome III, 58. 

Grammairiens Ottomans — Appré¬ 
ciation de ceux qui vécurent h l’é¬ 
poque de Mourad IV, tome vin, 369 
et suiv. 

Gran (ville de Hongrie). — Lieu où 
s’élève son château ; roi auquel elle 
a donné naissance; monuments qui 
la rendent célèbre; siège qu’elle su¬ 
bit de la part de Souléiman, tome 
V, 369 et tuiv.; 549. — Sa reddi¬ 
tion, 371 et suiv. — Reconquise 
par les impériaux en 1683, tome 
XU, 128 129, au texte et à la note. 
— Est assiégée sans succès par les 
Turcs en 1685, 180, 181. 

Grands-vizirs- — Supputation de 
ceux qui étaient Turcs de nais¬ 
sance, renégats ou nés de parents 
chrétiens, tome vill, 421. 

Grant (Jean; artilleur allemand).— 
Utilité dont il se rend aux Grecs 
assiégés dans Constantinople par 
Mohammed II, tome tt, 403. 

Gratiani (duc de Naxos). — Est 
nommé prince de Moldavie, tome 
VIII, 246. — Actes par lesquels il 
cause la guerre de Pologne, 256. 
— Sa destitution, 257-Hostili¬ 

tés qui en sont la suite, ibid. et 
tuiv. — Sa mort, 260. 

Gratiani (Gaspard). — Ambassade 
dont il est chargé par Ahmed I er 
auprès de l’empereur d’Autriche; 
détails biographiques sur ce per- 
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sonnage; est te premier chrétien 
nommé ambassadeur par la Porte, 
tome vin, 201 et tuiv. 

Grèce (Etats de la).—Coup d’œil sur 
leur situation sous le règne de Mou- 
rad II, tome il, 280 et tuiv. — 
Circonstance qui fait passer ce pays 
sons la domination des Ottomans, 
tome ni, 59. 

Grégoire (moine). — Voy. Marti- 
nuzzi (Georges). 

Oreifenklau (résident impérial à 
Constantinople).—Est emprisonné ; 
pourquoi? sa mort, tome X, 115. 
— Détails à son sujet, 447. 

Grenades. — Renommée de celles 
qui croissent dans le territoire de 
Schchrban, tome IX, 332. 

Grihani (Antonio; amiral vénitien ), 
— Flotte qu’il dirige contre celle 
des Turcs en 1499; jalousie que 
lui inspire la réputation de Lore- 
dano, tome IV, 55. — Sa conduite 
dans l’engagement de la flotte tur¬ 
que avec la flotte vénitienne, 57. 
— Conséquences de son irrésolu¬ 
tion et de sa crainte pour Lepanto, 
ibid. 

Gritti (amiral vénitien). — Victoire 
qu’il remporte sur la flotte turque, 
tome ni, 191. — Epitaphe qu’on 
lit sur son tombeau dans l’église de 
San-Francesco délia Vigna, 405. 

Gritti (Andrea). — Négociations 
qui ont lieu entre lui et l’ambassa¬ 
deur de Bayezid II ; dans quel but ? 
tome iv, 73 et saie, — Mission 
dont la république de Venise le 
charge auprès du sultan, 74 et 
suie. — Rapport qu’il fait, à son 
retour de Constantinople, sur sou 
ambassade, 75; 393. — Négocia¬ 
tions dont il est chargé auprès de 
Souleïman par la république, tome 
v, 315. 

Gritti (Louis). — Quel était son 
père? appréciation de son carac¬ 
tère; comment il se lie avec l’am¬ 
bassadeur de Zapolya à Constant! - 
nople, tome v, 104. — Influence 
qu’il exerce sur les affaires de ce 
diplomate avec la Porte, ibid. et 
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êuiv. — Fonction qu’il exerce au¬ 
près de la cour de Souleïman, pour 
Zapolya, 109. — Mission qu’il 
remplit lors de l’installation de ce 
prince sur le trône de Hongrie, 
118; 134. — Lieu où se trouvait 
sa tente lors du siège de Vienne, 
119*. — Présent qu’il reçoit de 
Souleïman conjointement avec Za¬ 
polya; à qnelle occasion ? 133. — 
Part qu’il a dans l’arrestation de 
Pereny, 159.—Questiod qu’il agite 
dans une conférence avec Jérôme 
de Zara, relativement à la couronne 
de Hongrie, 181. — Pourparlers à 
ce sujet, 187 et suiv.; visite qu’il 
reçoit d’ibrahim et de Souleïman; 
continuation des pourparlers, 195 
et suiv. — Sa mort, 223. 

GnOSS (comte). — Négociations aux¬ 
quelles il prend part en 1739, au 
sujet de la paix entre la Porte, 
l’Autriche et la Russie, tome XIV, 
454 et suiv. 

Grosswardein (ville de Hongrie); — 
Siège qu’en font les Ottomans sous 
Mohammed IV, tome XI, 88. — 
— Détails sur les murs de cette 
place, 89. — Est conquise par 
l’empereur d’Autriche; objets que 
les vainqueurs y trouvent, tome 
XII, 333. — Pourquoi la garnison 
est faite prisonnière, 334 et h la 
note. 

Grottes. — Détails sur celles qu’on 
trouve aux environs de la ville de 
Schehrzor, tome ix, 139 et suiv. — 
Célébrité dont jouit celle de Tak- 
bostan, 148. — Renommée de celle 
du mont Dicté, en Crète, tome x, 
85. —Curiosités naturelles de celle 
d’Antiparos, tome XI, 349 et suiv. 

GuÈBRES (secte des). — Peuple d’où 
ils descendent ; lieu où ils habitent ; 
objets de leur culte, tome vu, 167. 

Guerres. — Caractère de celle que 
Mohammed-Schah fit en Syrie et 
dans l’Inde, tome i, 20. —Nombre 
de guerres qui eurent lieu sous le 
règne de Sandjar, 21. — Epoque 
où éclate la guerre de sept ans con¬ 
tre le dernier souverain de Kho- 
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waresm, 36. — Cause singulière 
de celle qui poussa Mourad et 
Ibrahimbeg l’un contre l'autre, 287. 
— Guerre de succession provoquée 
par la captivité de Bayezid, tome 
II, 105 et j uiv. — Détails sur 
celle que Mourad II fait au prince 
de Karamanie et au roi de Hon¬ 
grie, 288 et tuiv. — Cause et ré¬ 
sultat de la guerre de Mohammed II 
contre Wlad, vo'iévode de Valachie, 
tome III, 85 et tuiv. — Guerre et 
conquêtes des Turcs de 1462 à 
1466, 98 et sut U. — Relation de 
la guerre qui eut lieu entre la ré¬ 
publique de Venise et la Porte en 
1463, 107 et sut'».; 174 et sut».— 
Circonstances qui accompagnent 
celle que Mohammed porte en Ka¬ 
ramanie, 137 et sut». — Détails 
sur la guerre des Turcs en Molda¬ 
vie et en Hongrie, 201 et su/». — 
Motifs de la première guerre entre 
la Porte et l’Egypte, tome IV, 15 
et tuiv. — Renouvellement de la 
guerre avec Venise en 1499, 53 et 
sut». — Guerre de Sélim contre 
l'Egypte eu 1516, 262 et sut».— 
Cause de la première campagne de 
Souleïman en Hongrie, tome v, 14 

et tuiv _Guerre qu’il fait contre 

l'Autriche en 1529, 114 et suie.— 
Relation de la guerre contre la 
Perse en 1533, 202 et tuiv. — 
Reprise des hostilités contre Ve¬ 
nise, 264 et tuiv. — Guerre de 
Hongrie en 1541, 328 et tuiv.; 
360 et tuiv. —■ Campagnes de 
Perse en 1548 et 1554, tome VI, 
10 et tuiv. ; 62 et tuiv. — Nou¬ 
velles hostilités contre la Hongrie 
et l’Autriche en 1551, 23 et tuiv.; 
105 et tuiv. — Guerre de Chypre 
sous Sélim II, 390 ; 398 et tuiv. 
— Reprise de la guerre contre la 
Perse en 1578, tome vu, 77 et 
tuiv. — Explosion de la guerre 
avec l’Autriche, 264 et tuiv. — 
Expédition en Valachie et en Hon¬ 
grie, 303 et tuiv. — Rupture de la 
paix avec la Perse en 1593, tome 
VIII, 38 et tuiv. — Reprise des 


hostilités contre cette puissance en 
1604, 57 et tuiv. — Expédition 
contre la Pologne, 273 et sui». — 
Campagne de Mourad IV contre 
les Persans, tome IX, 253 et tuiv. — 
Guerre contre la Hongrie en 1663, 
tome XI, 135 et tuiv. — Motifs 
de celle de 1677, déclarée à la 
Russie, tome XII, 4. — Disposi¬ 
tions de la Turquie dans cette cir¬ 
constance, 5. — Résultat obtenu, 
12 & 29. — Guerre de 1682 con¬ 
tre l’Autriche ; présages et prélu¬ 
des, 65, 66, 72. — Résultat, 87 
à 125. — Guerre de 1684 contre 
Venise, la Pologne, l’Autriche et 
les Etats du pape, 159; 169. — 
Ses résultats, 17 5 et tuiv. —Guer¬ 
re contre l’Allemagne en 1714, to¬ 
me XIII, 300 et tuiv. — Nouvelle 
déclaration de guerre à la Perse en 
1731, tome XIV, 217 et tuiv. — 
Relation des hostilités, 251 et tuiv. 
—Reprise de la guerre l’année sui¬ 
vante et en 1734, 282 et tuiv.; 
335 et tuiv. •— Guerre de 1736 
contre la Russie; préparatifs, 328 
et tuiv. — Détails sur les hostilités 
en 1737, 386 et tuiv. —Nouveaux 
préparatifs de guerre contre la Per¬ 
se, tome XV, 98 et tuiv.— Rupture 
de la paix avec la Russie en 1768, 
tome XVI, 182. — Préparatifs de 
guerre, 189 et tuiv. — Entrée en 
campagne, 202 et tuiv. — Détails 
sur les hostilités, 210 et tuiv. 

GuilleragueS (Gabriel Joseph de la 
Vergne, comte de; ambassadeur de 
France près la Sublime-Porte, en 
1680). — Ne veut pas accepter le 
cérémonial que lui impose le grand- 
vizir, tome XII, 37. — Belle ré¬ 
ponse qu’il fait aux menaces du 
grand-vizir, à propos du bombar¬ 
dement de Khios par Duquesne, 
55. — Fermeté de sa conduite ul¬ 
térieure, 56, 57. — Acquiert l’es¬ 
time du grand-seigneur, 58. — 
Brillant accueil qu’il reçoiten 1684 ; 
son entrée solennelle à Andrinople, 
166, 167. — Succès qu’il obtient, 
189. — Sa mort, ibifi . 
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GumischzadÉ (juge de Nicomédie). 
— Lettre que Mourad IV loi donne 
en signe de satisfaction ; pourquoi ? 
tome IX, 215 et tuiv. — Sort qu'il 
subit, 216. 

Gundersdorf (baron de). — Voy. 
Teufel (Erasme). 

Gu NS (petite ville d’Allemagne). — 
Siège qu'elle soutient contre Son- 
leïman ; détails à ce sujet, tome V, 
160 et tuiv. 

Gustave (Charles; roi de Suède).— 
Objet des ambassades qu’il envoie 
à Mohammed IV, tome XI, 11 et 
tuiv. 

Gustendil (ville de la Bulgarie). — 
Détails historiques et statistiques 
sur cette place, tome l, 237 et tuiv. 

Passe sous la puissance de 
Mourad I' r , 238. 

Guzeldjé Kasim (seigneur de l’étrier 


impérial). — Comment il était sur¬ 
nommé; personnage qu’il remplace 
dans le gouvernement d’Egypte; 
courte durée de son administration, 
tome V, 49. — Faubourg dont il 
est le fondateur à Constantinople, 
ibid. — Est de nouveau investi du 
gouvernement d’Egypte, 52. —Dif¬ 
férends élevés entre lui et l’inten¬ 
dant Mohammedbeg, 55. — Vient 
se justifier auprès dn grand-vizir, 
56. — Fonction qu’il remplit à 
Constantinople pendant la campa¬ 
gne de Souleïman contre les Hon¬ 
grois, 76. — Est chargé de pré¬ 
senter à Ibrahim les insignes ac¬ 
compagnant les faveurs du sultan ; 
vizir auquel il succède, 114. — 
Siège qu’il fait de Napoli di Rema¬ 
nia, 284 et tuiv. — Epoque où il 
lève le siège, 286. 


H. 


Habillements. — Voy. Costumes. 

Hadji-Aïvad. — Signification de ce 
nom, tome IX, 403. 

IIadji Ali-Pascha (gouverneur de 
Ilaleb). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans le grand-vizirat ; com¬ 
ment ii est caractérisé, tome XII, 
328. — Changement et exécution 
qu’entraîne sa nomination, 335 et 
suiv . — Résultat de sa campagne 
contre l’empereur, 336. — Cause 
de sa destitution ; conduite du sul¬ 
tan et de Biklü-Moustafa, son suc¬ 
cesseur, envers lui ; son désintéres¬ 
sement, 338 et suiv. 

Hadji-Bectascb.— Voy. Bectasch- 
Hadji. 

IIadji - Ghiraï. — Voy. Gbiraï- 
IIadji. 

Uadji-Ilbeki. — Voy. Ilbeki-Hadji. 

IIadji-Khalfa (historien et géogra¬ 
phe turc). — Utilité de ses travaux 


pour l’histoire de l'empire ottoman, 
tome I, xj et suiv. h l'introduction. 
— Emploi qu’il exerçait lors du 
siège de Bagdad par Khosrew, 
tome IX, 151. — Détails à son su¬ 
jet, tome XI, 51 et suiv. — Ouvrages 
dont il est l’auteur ; sa mort, 52 et 
tuiv. 

Hadji Mohammed-Pascha. — Voy. 
Ax)UZ Mohammed-Pascha (gou¬ 
verneur de Widin ). 

Hadji-Moustafa (serasker de l’ex¬ 
pédition du schirwan contre les 
Perses). — Objet du Ferman que 
le sultan Ahmed III lui adresse 
après les conquêtes faites sur la 
Perse, tome xiv, 137. — Victoires 
remportées par lui dans le Schir¬ 
wan sur les Arméniens Sigbinak, 
151. — Sandjak qu’il reçoit avec 
le litre de pascha, 154. 

Hadji-Pascha (médecin ottoman)— 
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Appréciation de son mérite, tome II, 
146. 

Hafiz. — Signification de co mot ; 
personnes auxquelles on le donnait, 
tome vm, 185. 

Hafiz (poète lyrique persan).— Epo¬ 
que de sa mort ; influence que ses 
oeuvres exercent sur la littérature 
ottomane, tome [, 29 t. 

Hafiz Ahmed- Koefrilu. — Voy. 
Koeprilu Hafiz-Ahmed. 

Hafiz Ahmed-Pascha (l’eunuque). 
— Sa défaite devant Nicopolis, 

tome vil, 348_Est nommé kaï- 

makam, 370. — Vengeance qu’il 
tire de l'envoyé de Michel de Vala- 
chie; pourquoi? tome VIII, 4. — 
Actes qui amènent sa destitution, 
ibid. et suit). — Est envoyé de 
Constantinople pour protéger l’A¬ 
sie - Mineure contre les rebelles ; 
siège qu’il soutient contre eux dans 
la capitale de l’Anatolie, 16.—Gou¬ 
vernement que Yaouz-Ali lui donne 
en échange de la place de kaïma - 
kam, 63. — Est rappelé à cette 
place par un hattischérif du sultan 
Ahmed I", ibid. et suis. — Mesure 
& laquelle il a recours pour se ga¬ 
rantir de la colère du grand-vizir, 
64 et suiv. — Refuse le grand-vizi- 
rat, 65. 

Hafiz Ahmed-Pascha. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de kapitan - pascha ; court espace 
de temps qu’il la conserve, tome XIV, 
237. 

Hafiz-Pascha (gouverneur du Diar- 
bekr). — Princesse qu’il épouse, 
tome IX, 4. — Est chargé de sou¬ 
mettre le rebelle Eekir; détails sur 
cette expédition, 8 et suiv. —Guerre 
qu'elle amène avec les Persans, 17 
et suiv. — Campagne entreprise par 
lui comme grand-vizir, dans le but 
de soumettre le rebelle Abaza-Pas- 
cha, 41 et suiv. — Résultat qu'elle 
a, 44. — Expédition contre Bag¬ 
dad , 66 et suiv. — Siège de cette 
ville, 67 et suiv. — Insuccès de 
cette expédition, 81. — Déposition 
d’Hafiz-Pascha, 8G. — Conspira¬ 


tion qu’il trame contre le grand-vi¬ 
zir Khosrew, IC j et suiv. — Rem¬ 
place ce personnage dans le grand- . 
v izirat, 166. — Irritation dont il est 
l'objet de la part des sipahis, 169 
et suiv. — Sort qu’il subit, 172. 

Hafssa-KhatOUN (mère de Souleï- 
man I"). — Epoque de sa mort ; sa 
beauté; lieu où elle a son tombeau, 
tome v, 181 . 

IIaïder (fils de Djouneïd). — Amitié 
qu’avait pour lui Ouzoun-Hasan, 
tome IV, 89. — Alliance qu’il con¬ 
tracte avec la fille de ce prince, 90. 
— Ambition qu'il montre après la 
mort d’Ouzoun-Hasan, ibid. et suiv., 
82. — Circonstance où il perd la 
vie, 82; 90. 

Haïderagazadé-Mohammed- — Ex¬ 
pédition qu'il dirige contre Gourdji- 
Nebi, tome X, 230 et suiv. — Per¬ 
sonnage qu'il remplace dans la di¬ 
gnité de kapitan-pascha, 236. — 
Princesse qu'il épouse, 241. — 
Anarchie où tombe le gouvernement 
de l’Egypte sous son administra¬ 
tion, 307. — Est nommé ka'imakam, 
394. — Complot dans lequel il 
trempe contre le sultan Moham¬ 
med IV, 394. — Sa mort, 395. 

Haïder-Mirza (fils de Hamza). — 
Ambassade dont il est chargé au¬ 
près de la Porte ; détails à ce su¬ 
jet, tome VII, 222 et suie. 

Haïderoghli. —Ravages qu’il exerce 
dans les pays de l’Asie-Mineure, 
tome x, 211 et suiv. — Est fait pri¬ 
sonnier et conduit à Constanti¬ 
nople ; réponses qu’il fait au grand- 
vizir, 213 et suiv. — Sa mort, 
214. 

HaihbourG (ville d’Allemagne). — 

• Sort qu’elle subit lors de l’expédi¬ 
tion des Turcs contre l’Autriche 
en 1683, tome xii, 91. 

HakasCHMAKBEG (prince tscherkesse). 
— Inimitié qui règne entre lui et son 
frère au sujet de la souveraineté de 
leur pays ; lieu où il se réfugie ; est 
envoyé à Constantinople; reçoit la 
confirmation de son investiture du 
titre de souverain des Tscherkesses, 
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hune X, 58. — Prince qui le con¬ 
damne & mort, 60. 

H ale n (ville de Syrie). — Prise de 
cette place par Timour ; cruauté que 
ce prince y exerce, tome II, 65 ; 68. 
— Soumission de ses habitants h la 
domination de Sélim ; influence que 
sa reddition a sur les autres places 
situées sur les frontières de Syrie, 
tome iy, 279. —Rang qu’elle oc¬ 
cupe dans l’empire ottoman; détails 
historiques, statistiques et topogra¬ 
phiques sur cette ville, 280 et suiv. 
—Dynasties qui ont régné sur Ha- 
leb, depuis sa conquête par les Ara¬ 
bes, 450. 

Halebli-Ahmed (sandjak d'Aïdin). 
— Comment il était surnommé ; est 
envoyé comme gouverneur à Nico¬ 
sie, dans l’île de Chypre ; dans quel 
but? — Résistance que lui oppo¬ 
sent les habitants, tome xh , 316, 
— Sa destitution; sa mort, 317. 

Halim-Ghiraï. — Voy. Ghiraï-Ha- 

L1H. 

Halimi (savant turc). — Détails sur 
ce personnage, tome Iv, 222; 437. 

Halimi-Efendi. — Place à laquelle 
il est nommé au retour de son exil, 
tome XVI, 13 ; 25. — Sort qu’il su¬ 
bit; pourquoi? 50- 

Hahadan (ville de Perse). — Détails 
sur cette place, tome ix, 143 et 
suiv. — Est détru'ée par Kosrew, 
146 et suiv. — Importance de sa 
position ; siège qu’en font les Turcs 
sous Ahmed 111 ; sa principale force, 
tome xiv, 122 et suiv. 

Hamid-Efendi (moufti). — Institu¬ 
tion dont il est l'auteur, tome VH, 
58. — Mérite de sa collection de 
Fetwas, ibid. 

HamHer (J. de). — Temps qu’il a 
consacré h recueillir les documents 
nécessaires à son histoire de l’em¬ 
pire ottoman, tome I, iij, à l’in¬ 
troduction. — Recherches et dé¬ 
penses qu'il a faites h ce sujet, iv 
et suiv. — Idée de ses travaux pré¬ 
paratoires et de la marche qu'il a 
suivie, vj et suiv. 

Hamza (l’un des chefs des assassins). 
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— Sa célébrité; nombre de châ¬ 
teaux qu'il avait sous ses ordres, 
tome VI, 77 ; 478. 

Hamza (neveu de Scanderbeg). — 
Epoque on il abandonne l’armée ot¬ 
tomane avec son oncle, tome il, 
340. — Appui qu’il prête à son on¬ 
cle pour affranchir l’Epire de la 
domination des Tares, 342 ; 346. 
— Sa conversion au christianisme, 
343. — Prisonnier qu’il fait peu 
après l’avénemeut de Mohammed II, 
tome III, 63.— Parti qu’il embrasse 
contre son oncle et eontre son pays, 
65 et suiv. — Est fait prisonnier, 
66. — Générosité de son oncle en¬ 
vers lui; sa mort, 67. 

Hamza (sandjakbeg de Szecseny). — 
Ville dont il s’empare sous Souleï- 
man I or , tome vi, 76. — Célébrité 
de son nom, 77. 

HamzAAGA ( général de l’artillerie 
dans la campagne de Khosrew con¬ 
tre Bagdad). — Défaut de précau¬ 
tion qu’il prend au passage de l’Al- 
touuson ; comment il en est puni ; 
circonstance qui coïncide avec son 
supplice, tome IX, 138. 

Hamzaaga (gardien de la nappe).— 
Grade auquel il est promu, tome 
XVI, 15. 

Hamzadeg (frère de Bayezid-Pascha). 
— S’oppose au débarquement des 
Vénitiens à Lampsaki ; conduite de 
ce général dans cette circonstance, 
tome II, 173. — Est fait prison¬ 
nier par Moustafa; reçoit la liberté 
de Djouneïd, 223. — Mission dont 
il est chargé auprès de ce prince, 
230. — Expédition dont il fait par¬ 
tie contre Djouneïd; ville dont il 
fait le siège, 254. — Supplice au¬ 
quel il condamne Djouneïd et sa 
famille, 255. — Est chargé par 
Mourad du siège de Thessalonique, 
267. —Détails à ce sujet, 268 et 
suiv. — Flotte dont Mohammed II 
lui donne le commandement; dans 
quel but? tome HI, 21 et suiv. — 
Expédition qu'il accomplit, 22 et 
suiv. — Manière dont il est reçu 
par Mohammed à son retour, 25. 
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—Gouvernement auquel il est nom¬ 
mé, 29. — Expédition qu'il fait 
dans les Etats d’Ouzoun-Hasan, 
74. — Reçoit l'ordre d'envahir la 
Caramanie, 117 et suie. 

Hamza-Hamid ( ministre de l'inté¬ 
rieur. — Nombre de fois qu'il oc¬ 
cupe ce poste ; sa révocation, tome 
XVI, 76— Est nommé grand-vizir ; 
détails à son sujet, 95 et sut». — 
Actes qui marquent la durée de 
son administration, 98 et sut». — 
Sa révocation, 99. — Gouverne¬ 
ments auxquels il passe successi¬ 
vement; sa mort, ibid., 165. — 
Politique qu’il observa pendant son 
ministère, 114. — Princesse à la¬ 
quelle il avait été fiancé, 165. 

HamzA-Mirza (fils de Khodabendé). 
—Lieu où il vivait avec son père 
quand son oncle Ismaii monta sur 
le trône de Perse, tome VII, 73. — 
Est désigné par ce prince pour être 
immolé ; comment il échappe à cette 
sentence de mort, 74. — Bataille 
qu’il gagne avec sa mère sur le 
beglerbeg d'Er/.eroum, 95. — Suc¬ 
cès remportés par lui sur des dé¬ 
tachements de l’armée d'Osman- 
Pascha, 210 ; 213 ; 214. — Défaite 
qu’il éprouve, 214. — Bat les pa- 
schas de Seimas et d’Eriwan, 215. 
— Fait mettre à mort son frère 
Tahmasp; pourquoi? 217. —Com¬ 
ment il périt, ibid. et à la noie. 

Hamza-Pascha (silihdar sons Mous- 
tafa 111 ). — Princesse à laquelle 
il est fiancé; place qu’il avait ob¬ 
tenue auparavant de la faveur du 
sultan, tome XVI, 41. — Disgrâce 
où il était tombé sous le grand-vi- 
zirat de Moustafa-Pascba; gouver¬ 
nement qui lui est donné par Mouh- 
sinzadé, 138. — Sa conduite pen¬ 
dant les troubles survenus en E- 
gypte à l’époque où il en était gou¬ 
verneur, 149; 436 et rai». — Est 
révoqué de ses fonctions, 150. — 
Personnage qu’il remplace dans le 
grand-vizirat, 180. — Détails à 
son sujet, ibid. et rut»., et à la 
note. —- Actes par lesquels il si¬ 


gnale son entrée nu pouvoir, 181. 
— Manière dont il traite le rési¬ 
dent russe dans une audience pu¬ 
blique, 183 et suit'. — Sa destitu¬ 
tion; lieu où il est envoyé eu exil, 
186. — Sa mort, ibid. 

HANEFIZADÉ (ouléma). — Espoir 
qu’il nourrit relativement h la di¬ 
gnité de moufti; proposition qu’il 
fait au conseil présidé par Moham¬ 
med IV, lors de la révolution opé¬ 
rée dans le harem contre la sultane 
Kœsem, tome X, 282. — Est nom¬ 
mé moufti ; comment il se trouve 
aussitôt dépouillé de cette charge, 
283. — Moufti qu'il remplace plus 
tard dans sa dignité, 394 et sut». 
— Sa destitution, tome XI, 9. 

HANFTEIN (baronne de). —Est faite 
prisonuière à la prise du fort de 
Logos; sort qui lui es! réservé, 
tome XII, 389 et 535. 

Hannibal (brigadier au service de 
Russie ). — Son origine ; expédi¬ 
tion à laquelle il prend part dans 
ta Méditerranée, tome XVI, 251. 

Hareh. — Ce qu’on appelle ainsi dans 
une mosquée; sen usage, tome ni, 
428. — Ce qn'on appelle ainsi 
dans le serai ; personnages qui 
sont chargés de sa surveillance, 
320. — Origine de ce mot; ce 
qu'il signifie, tome X, 3. — Com¬ 
position de celui du grand-vizir 
Kara Moustaia, tome XII, 136. 

Hariri (écrivain persan). — Ouvrage 
dont il est l'auteur, tome I, 26. 

Harran (forteresse du district deRe- 
bia). — Son importance; détails 
sur cette place, tome iv, 252 et 
sut». 

Hasan ( favori de Monrad IV ). — 
Complot auquel il prend part con¬ 
tre le grand-vizir Khosrew, tome 
IX, 166.— Est nommé aga des ja¬ 
nissaires, ibid. — Irritation que les 
sipahis manifestent contre loi, au 
sujet de la déposition de Khosrew- 
Pascha, 169. — Appui qu’il trouve 
dans ses soldats, 173. — Sort qu'il 
subit, 178 et sut». 

Hasan (heglerbeg de Hongrie)- — Sa 
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niorl ; terreur qu’il répandait sur 
les frontières hongroises; étrange 
lettre qu’il adresse aux habitants de 
Preystadt, pour les engager à se 
rendre, tome xn, 178 et suiv. 

H AS AN (chef des yüriiks de Roumilie). 
— Commandement qui lui est con¬ 
fié à Constantinople pendant la ré¬ 
volte de 1703, tome xm, 125. — 
Rôle qu’il joue dans cette circon¬ 
stance, 126 et suiv. — Est nommé 
conducteur et protecteur de la ca¬ 
ravane des pèlerins, 145 et suiv. 

Hasan Abaza. — Voy. Abaza Ha- 

SAN. 

Hasan Aga (kapitan-pascha). — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans cette 
dignité; fonctions qu’il avait rem¬ 
plies avant; princesse dont il ob¬ 
tient la main, tome IX, 84. — Avis 
qu’il reçoit de Schahin-Ghiraï, sur 
les projets des Russes dans la mer 
Noire; victoire qu’il remporte à 
cette occasion, 110. — Ses efforts 
pour améliorer l’état de la flotte, 
ibid. et suiv. — Résistance que lui 
oppose, le grand-vizir, 111.—Echec 
qu’éprouve sa flotte vers Céphalu- 
nie et Santa-Maura, 162. — Ré¬ 
compenses qu’il porte à Mourteza, 
gouverneur d’Ocsakov, ibid. — 
complot tramé contre lui; est dé¬ 
posé, 163. — Mission qu’on lui 
donne en Roumilie, ibid. — Sa 
mort, 164. 

Hasan d’Akhjska (possesseur du 
sandjak de Selanik). — Part qu’il 
a dans la guerre de la Porte con¬ 
tre la Russie en 1769, tome XVI, 
216. — Sa mort, 226. 

Hasan l’algérien. — Voy. Dje- 
zaïrli Hasan. 

Hasan le Fruitier (vizir de Mo¬ 
hammed III ) v — Personnage qu’il 
remplace dans la fonction de kaï- 
inakam, tome VIII, 5. — Est nom¬ 
mé grand-vizir à la mort d’Ibra- 
him; reçoit le commandement de 
l’armée de Hongrie ; mesures qu’il 
prend avant d’entrer en campagne, 
7. —Détails sur l’expédition qu’il 
dirige, 8 et suiv. — Comment il 
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est récompensé de l’heuieuse issue 
de la campagne, 14. — S’empare 
de la ville de Stuhlweissenbourg; 
suite de la guerre de Hongrie, 17 
et suiv. — Son rappel à Constan¬ 
tinople, 23 et suiv — Danger qn’il 
y court; habileté qu'il montre dans 
cette circonstance, 24 et suiv. — 
Comment il prépare lui-mème sa 
chute, 30 et suiv. —Sa destitution ; 
sa mort, 32. — En quoi il contri¬ 
bue à la désorganisation des bran¬ 
ches de l’administration de l’em¬ 
pire, 44, 

Hasan le Petit ( aga des janissai¬ 
res). — Egt nommé gouverneur de 
Bagdad après la conquête de cette 
ville per Mourad IV, tome IX , 342. 

Hasan l’Horloger (écuyer et confi¬ 
dent de Mourad III ). — Gouver¬ 
nement dont il est investi; songe 
qu’il a; comment il est interprété 
par Mourad, tome vil, 281 et suiv. 
— Danger qu’il court pendant sa 
détention au château des Sept- 
Tours; est mandé par Mohammed 
III devant les sipahis insurgés, 
pour justifier sa conduite pendant 
sa fonction de kaïmakam, tome VH i, 
22. — Lieu où il est banni; reçoit 
le commandement de l’expédition 
contre la Perse, 42. — Sa mort, 
61; 384. 

Hasan - Pascba- — Voy. Damad 
Hasan-Pascha. 

Hasan-PasCHA ( fils de Khaïreddin- 
Barberousse).—Charge qu’il remplit 
après la mort de son père ; person¬ 
nage qui le remplace, tome vi, 172. 
— Participation qu’il a au siège 
de Malte en 1565, 202 et suiv. 

Hasan-Pascha (fils de Sokolli). — 
Ville dont il était le gouverneur; 
échange son emploi avec le begler- 
beg de Roumilie, tome vu, 272.— 
S’empare de la ville de Papa, 273. 
— Victoire qu’il remporte sur les 
rebelles d’Asie, commandés par 
Karayazidji, tome vuI, 14 et suiv. 
— Soutient contre eux le siège de 
Tokal ; sa destitution ; sa mort, 15 
et suiv. 
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Hasan-Pascha (gouverneur d’Alger). 
— Son origine ; est nommé kapi- 
tan-pascha; demande qu'il fait au 
doge de Venise, tome vu, 202 et 
suiv. — Source à laquelle on attri¬ 
bue ses richesses, 203. — Présents 
offerts par lui au sultan, 204. 

Hasan-Pascha ( gouverneur de Bag¬ 
dad). — Epoque de sa mort; dé¬ 
tails à son sujet, tome xiv, 76. 

Hasan-Pascha (gouverneur de Bag¬ 
dad). — Province qu’il envahit 
pendant les hostilités entre la Porto 
et la Perse, tome xiv, 100. — Sa 
mort, 122. 

Hasan-Pascha (gouverneur de Bas- 
sra). — Députation que lui en¬ 
voient les émirs de cette ville pour 
l’engager h prendre possession de 
son gouvernement ; sa conduite 
dans cette circonstance, tome XII, 
431. 

Hasan-Pascha (gouverneur de Bos¬ 
nie). — Son origine; iutérêt qu’il 
porte à Venise, tome vil, 255. — 
Guerre qu’il fait aux Uscoques, 
259. — Viole la paix avec l’Au¬ 
triche ; ses succès, 263. — Com¬ 
ment il était surnommé ; cause de 
l'inimitié qu’avait pour lui Sinan- 
Pascha, 265. — Met le siège de¬ 
vant Sissek; sa défaite; sa mort, 
ibid. et suiv- 

Hasan - Pascha ( gouverneur d’É¬ 
gypte sous Mourad III). — Com¬ 
ment il est caractérisé; est jeté 
dans la prison des Sept-Tours ; 
pourquoi? tome VII, 165. — Prin¬ 
cesse à qui il doit son élargisse¬ 
ment et son élévation au grand-vi- 
zirat, 341 et suiv. — Cause de sa 
mort, 342 et suiv. 

Hasan-Pascha ( grand-amiral de la 
flotte de Moustafa III). — Gouver¬ 
nement qni lui est offert en échange 
de sa place de kapitan-pascha; 
disgrâce que lui vaut son refus, 
tome XVI, 77 et suiv. — Est nom¬ 
mé gouverneur du Tschildir, 110. 
— Sa conduite pendant les troubles 
en Géorgie, 147 et suiv. 

Hasan-Pascha (kiaya du grand-vi¬ 


zir, sous Moustafa H). —Comment 
il était surnommé ; pourquoi ? tome 
XIII, 13; 84.— Part qu’il a dans 
la révolte qui a lieu & Constanti¬ 
nople en 1703, 122. — Temps 
qu’il occupe le poste de premier 
defterdar ; est nommé beglerbeg de 
Koumilie, 154. — Refuse le gou¬ 
vernement d’Egypte; pourquoi? — 
Sort qu'il subit, 172. 

Hasan-Pascha (le calligraplie; gou¬ 
verneur de Bosnie ). — Fonction 
qu’il avait remplie auparavant ; ar¬ 
rêt de mort que Mourad IV pro¬ 
nonce contre lui ; & quelle instiga¬ 
tion? tome IX, 241. — Comment il 
y échappe, ibid. et suiv. — Lieu où 
il se réfugie, 242. 

Hasan-Pascha (vizir; ancien gou¬ 
verneur de l’Egypte). — Trait de 
reconnaissance de sa part envers 
son ancien bienfaiteur le kislaraga 
Yousouf, tome xu, 315. 

Hasan-Sabah (chef de l’ordre des 
Assassins). — Ses relations avec 
le vertueux Nisamoul-Mulk, tome I, 
16.—Esprit de sa doctrine; dogme 
dont elle se composait, tome il, 
188 et suiv. — Voy. Hamza (l'uu 
des chefs des assassins ). 

Hasan - TERYARI ( commandant du 
château de Kanischa). — Résistance 
habile qu’il oppose aux armes de 
l’archiduc Ferdinand, tome VIII, 
9 et suiv. — Honneurs avec les¬ 
quels il est reçu par le grand-vizir ; 
titre dont il est revêtu en récom¬ 
pense de sa belle défense, 13. — 
Ville dont il a le commandement 
suprême; danger qu’il court dans 
une révolte populaire, 89. — Est 
mis h la retraite avec le titre de 
vizir, 121. 

HATEMTAï. — Anecdote curieuse sur 
la main de ce personnage, racontée 
par l 'histoire d’un anonyme, tome 
XII, 375, à la noie. 

Hauden. — Voy. Rexin. 

Hatatizadé Mohammed Emin (mé¬ 
decin du sultan). — Personnage 
qu’il remplace dans la dignité de 
moufti, tome XV, 103. — Premier 
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acte de son entrée en fonction, 104- 
— Part qu’il a dans le renverse¬ 
ment du grand-vizir, 111. — Sa 
destitution; pourquoi? 115.—Sa 
mort, 142. 

Hebetoullah ( fdle deMoustafa III). 
— Fêtes qui ont licui sa naissance, 
tome xvi, 35 et suiv. Person¬ 
nage auquel elle est fiancée à l’âge 
de quatre mois, 41. —Sa mort, 165. 

Hégire. — Signification de ce mot, 
tome I, 55, 371.— Evénements qui 
signalent le commencement des sept 
premiers siècles de cette ère, 84 et 
suiv. 

Heidüques. — Ce qu’on appelait 
ainsi, tome VI, 109. 

HeïHAT (champs de). — Lieu où ils 
sont situés ; leur étendue ; aspect 
qu’ils présentent en hiver et en été; 
population qui les habitent, tome xi, 
109. 

Hekimschah (légiste ottoman).— Ap¬ 
préciation de ce personnage , 
tome iv, 131 et suiv . — Ouvrages 
dont il est l’auteur, 413. 

HÉLÈNE (femme de l’empereur David 
Comnène ). — Derniers devoirs 
qu’elle rend à son mari, tome ni, 
82 et suiv. — Sa mort, 83. 

Hélène (veuve de Lazar). — Moyen 
auquel elle a recours pour sauver 
la Servie des mains des Turcs; sti¬ 
pulation faite à son égard lors de la 
reddition de Semendra, tome iII, 43. 

HéLéNOPOLIS (ville de la Natolie). 
— Son origine ; particularités re¬ 
marquables de son » histoire , 
tome l , 114. — Célébrité de ses 
eaux thermales, ibid. ; 387. 

Hemdem-Pascha ( beglerbeg de Ka- 
ramanie). — Observations qu’il fait 
à Sélim sur la campagne entreprise 
contre Ismaïl; comment il est trai¬ 
té par ce prince, tome IV, 189. 

Hemskeerke (ambassadeur hollandais 
à Constantinople ). — Personnage 
auquel il succède dans ce poste;, 
proposition de paix qu’il présente 
au Diwan de la part de l’empereur 
d’Autriche, tome XII, 331. —Leur 
insuccès, 353 et suiv. 
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IlERAT (ville d’Asie). — Prince qui 
loi enlève ses trésors et ses portes, 
tome H, 15. 

HerkûFZÉ (village de Syrmie). — 
Son origine ; courage de ses habi¬ 
tants ; caractère remarquable de la 
toilette des femmes, tome xiv, 395 
et suiv. 

Hérodote. — Rapport qu’ont ses 
commentaires sur l’origine des Sçy- 
tes, avec la tradition turque, tome I, 
6, au texte et à la note ; et 360. 

IIersek Ahmed-Pascha (beglerbeg 
d’Anatolie). —Commandement qui' 
lui est confié; cause à laquelle il 
doit d’être battu et fait prisonnier 
par les Egyptiens; tome IV, 19.— 
But dans lequel le sultan d’Egypte 
le rend à la liberté, 25. — Flotte 
qu’il conduit sur les côtes de Ka- 
ramanie; pourquoi? ibid. —Détails 
sur ses opérations, 26 et suiv. — 
Sa parenté ; son origine , 53. — 
Lieu où il meurt ; appréciation de 
ses services; monuments qui rap¬ 
pellent sa mémoire, 346 et suiv. 

HERZEGOVINE (principauté de 1’).— 
Circonstances à la suite desquelles 
ce pays passe sous la domination 
ottomane; nom sous lequel il forme 
un saudjak de l’empire, tome m, 

129. — Evénements survenus dans 
cette contrée, tome xil, 381. 

Hesa ( oncle de Ben-Madhiad, chef 
de la tribu arabe des Béni Harb). 
— Conditions auxquelles il est nom¬ 
mé scheïkh de la même tribu, 
tome XVI , 32. 

Hexàmilon (isthme de la Grèce).— 
D’où lui vient son nom? tome II, 
319.—Importance de cette langue de 
terre, 320. — Fortifications qu’y 
élève Constantin, ibid. et suiv. — 
Siège qu’en fait Mourad II, 322 et 
suiv. — Travaux que les Vénitiens 
y effectuent pendant la guerre contre 
Mohammed H, tome III, 109. 

Hezabes (corpsmilitaires).—Nombre 
d’hommes dont ils se composent, 
tome il, 28 à la note. 

Hiérarchie. — Ordre d’après lequel 
celle des Ottomans se trouve cons- 
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tituée, tome vi, 245 et suiv. 

IIildburghausen (prince). — Armée 
qu’il dirige sur la Bosnie, lors de la 
guerre de 1737 , entreprise par 
l’Autriche contre les Turcs,tome XIV, 
391. — Opérations de cette cam¬ 
pagne , 397 et suiv* — Sa disgrâce 
auprès de la cour de Vieuue, pour¬ 
quoi? 415. •— Commandement qu’il 
avait dans la campagne de 1738, 
416. — Part qu’il a dans celle de 
1739, 444 et suiv. 

Himar-Oghli (kiaya de l’arsenal)..— 
Est nommé kapitan-pascha ; modi¬ 
fication qu’il fait subir à son nom , 
tome x, 141. — Cause de son exé¬ 
cution, 144. 

Hiuss (ville de Syrie). — Nom qu’elle 
avait anciennement ; particularités 
historiques sur cette place, tome IV, 
285. 

HissàRDJIK — Défaite des Impériaux 
auprès de cette ville, tome xii, 
269. 

Histoire de l’empire ottoman. — 
Motifs qui ont empêché l’auteur de 
la continuer jusqu’à nos jours, 
tome xvil , post-face l. — Coup 
d’œil rétrospectif sur l’esprit et le 
contenu de cette œuvre, vij et suiv. 
— Sources nécessaires au continua¬ 
teur de cette histoire, xv et suiv. 

Historiens byzantins. — Mérite de 
leurs travaux, tome I, xij et suiv. 
a Vintroduction. —Liste de ces his¬ 
toriens; date de la publication de 
leurs ouvrages, xiv h la note. 

Historiens mogols. — Origine qu’ils 
donnent à leur nation, tome 1, 1 et 
suiv. 

Historiens ottomans. — Quelle est 
leur manière d’envisager la légiti¬ 
mité chez leurs souverains, tome II, 
121 et suiv. — Importance qu’ils at¬ 
tachent aux événements arrivés vers 
la fin du xiii" siècle et à l’avéue- 
nement d'Osman au commencement 
d’un siècle, tome 1 , 84.— Appré¬ 
ciation de ceux qui vécurent à 
l’époque de Mourad IV, tome VIII, 
366 et suiv. 

Historiens tàtares. — Origine 


qu’ils douneutà leur natiou, tome I, 
1 et suiv. 

Historiens turcs. — Voy. Histo¬ 
riens ottomans. 

Historiographes ottomans. —Usa¬ 
ge qu’ils font des chronogrammes ; 
dissertation à ce sujet, tome xv, 
164, a la note. 

Hobordansky (nonce d’Autriche). — 
Ambassade qu’il remplit auprès de 
Souleïman, tome v, 110 et suiv .— 
Ses projets criminels contre Za- 
polya; punition qui lui en revient, 
154. 

Hofmànn (conseiller de la cour mar¬ 
tiale, internonce impérial près la 
Sublime-Porte en 1678-1679). — 
Comment a lieu sapremière audience, 
tome XII, 31, au texte et à la note. 
— Sa mort subite; par qui il est 
remplacé, 36. 

Hollande. — Traité qu’elle conclut 
avec Alger, tome IX, 30. — Griefs 
qu’elle élève contre la Porte, tome 
XI, 263. — Détails sur son ambas¬ 
sade auprès de cette puissance, 
ibid. et suiv. — Sa médiation dans 
le traité de paix conclu à Carlo- 
wicz entre la Russie, l’Autriche, la 
Turquie et Venise, tome XII, 440 
et suiv. 

Homàn. — Idée de la carte dont il 
est l’auteur, tome I, xv, à Vintro¬ 
duction et à la noie . 

Hongrie. — Première invasion des 
Turcs dans ce royaume, tome I, 
306. — Situation où il se trouve 
après la mort de Mathias Corvin, 
tome IV, 32. — Traité que cette 
puissance fait avec Bayezid II, 75 
et suiv. — Copie du plus ancien, 
traité qu’elle ait conclu avec la Por¬ 
te, 393 et suiv. — Evénements po¬ 
litiques qui se passent dans cette 
contrée depuis la conquête de Bel¬ 
grade par Souleïman I er , tome v, 7 i: 
et suiv. — Résultat qu’a pour elle 
la bataille de Mohacz contre les 
Turcs, 85. — Ravage que font les 
Akindjis dans cette contrée après 
le massacre de Mohacz, 89. — 
Nombre auquel on élève la quantité 
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des morts dans cette circonstance, 
90. — Année où elle conclut le 
premier traité d’alliance avec la 
Turquie, 109.—Dévastation qu'elle 
subit de la part des sandjakbegs de 
Semendra et de l’Herzegovine, 154 
et suiv. — Nombre de sandjaks 
établis par Souleiraan dans cette 
contrée, 383; 550. —Nouvelle ex¬ 
pédition des Turcs en Hongrie, 
tome VI, 35 et suiv. — Etat de 
ses relations avec la Porte sous 
Mourad III, tome VII, 182 et suiv. 
— Guerre qu’elle soutient contre 
les Turcs sous Mohammed III, 
300 et suiv. —Détails sur la guerre 
qui a lieu avec les Turcs dans cet¬ 
te contrée, tome VIII, 7 et suiv .— 
Négociations qui la terminent, 72 
et suiv.; 104 et suiv. —Modifications 
qu’apporte dans ses relations diplo¬ 
matiques avec la Porte le traité de 
Sivatorok, 108 et suiv. — Don que le 
sultan fait de ce royaume àTœkœli, 
chef des rebelles hongrois; tome XI i, 
04 et 504. —Ce qu’il devient par 
suite du traité de paix de Carlo- 
wicz, 449 ; 474. 

Hongrois. — Epoque où ils combat¬ 
tent pour la première fois contre 
les Turcs; terreur qu’ils eu éprou¬ 
vent, tome I, 227 ; tome il, 292.— 
Cris qu’ils poussaient en fuyant à 
leur approche, ibid. — Scènes de 
cruautés dans lesquelles ils rivali¬ 
sent avec les Ottomans, tome IV, 
30. — Réciprocité dont ils usent 
envers eux, 40. — Leur conduite 
dans la bataille de Mohacz, tome 
V, 83 et suiv. — Défaite qu’ils 
éprouvent, 84 et suiv. — Relation 
des hostilités qu’ils entretiennent 
contre les Turcs, tome vi, 23 et 
suit?.; 105 et suiv.; 156 et suiv. 

Horloges. — Particularités qui dis¬ 
tinguaient celles que l’empereur 
d’Allemagne offrit à Mourad 111, 
tome VII, 261 et suiv. 

IIosambegzadé Ali-Pascha (kapi- 
tan-pascha). — Expédition dont il 
est chargé ; difficultés qu’il rencon¬ 
tre; traitement qu’il subit avec sa 


destitution, tome x, 305. — Vicis¬ 
situdes qu’éprouve sa fortune, 332. 

HOSAMEDDIN-Guil ISCHLI0GHL1 
(schéikh). — Prédiction qu’il fait à 
Mohammed I CT , tome II, 214. 

Hosam Karatschelebizadé (juge 
d’armée de Roumilie ). — Sa gé¬ 
néalogie, tome IX, 211 et suiv., et 
h la note. 

Hosammeddin (kapitan-pascha).—Sa 
nomination à ce poste; ordre qu’il 
reçoit pendant la guerre de 1770 
contre les Russes, tome xvi, 244. 
— Combat qu’il soutient contre la 
flotte russe à Tscheschmé ; résultat 
qu’elle a, 252 et suiv. —Sa révo¬ 
cation, 254. — Sa mort, 255. 

Hosamzadé Abdourrahmàn. — Per- 

, sonnage qu’il remplace dans la di¬ 
gnité de moufti, tome X, 373. — 
Sa destitution, 382. 

Hosamzadé Ali. — Voy. Hosam- 
begzadé Ali-Pascha. 

Hosn-KeïF (ville de la Mésopotamie). 
— Résistance qu’elle oppose aux ar¬ 
mes de Timour, tome ir, 36 et suiv. 
— Détails historiques sur cette 
forteresse, tome iv, 241 et suiv. — 
Sa situation topographique, 242.— 
Eclaircissements au sujet de son 
nom, 440. 

Houmaï (reine de Perse ). — Con¬ 
struction qu’on lui attribue ; signi¬ 
fication de son nom, tome I, 69 ; 
373. 

Hounnious. — Peuples que les Chi¬ 
nois appelaient ainsi, tome i, 5. 

Hooseïn. — Voy. Deli Houseïn. 

Houseïn (gouverneur de Haleb). — 
Est nommé serasker de Diarbekr 
dans la guerre contre Nadirschali, 
tome XV, 78- 

HoilSEïN l rp ( schah de Perse; dernier 
souverain des SafHs). — Ambas¬ 
sade qu’il envoie à la Porte, tome 
xiv, 79 et suiv. — Sort qu’il subit, 
86 et suiv. — Auteur de sa mort, 
215. 

HOUSEÏN (souverain du Korassan).— 
Secours qu’il reçoit de Timour 
tome U, 7. — Alliance qu’il con¬ 
tracte avec ce prince, ibid. et suiv. 
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— Lutte qu’il engage avec lui ; sa 
mort, 8. 

Houseïnaga (grand-écuyer de Mous- 
tafa III). — Distinction que lui ac¬ 
corde le sultan ; est nommé begler- 
beg de RaLka ; à quelle considéra¬ 
tion? tome XVI, 26. — Reçoit les 
trois queues de cbeval; forteresse 
à la garde de laquelle il est pré¬ 
posé; sandjaks qu’on lui confère à 
cette occasion, 167 et suie. 

Houseïnaga (kiayabeg sous Mah¬ 
moud I" ). — Part qu’il a dans la 
guerre contre les Russes et les Au¬ 
trichiens, tome xiv, 393; 403 et 
suiv. 

Houseïnbeg ( ambassadeur de Baye- 
zid). — Mission dont il est chargé 
par le sultan, tome m, 361 et suiy. 
365. 

Houseïnbeg (fils de Fakhreddin, prin¬ 
ce des Druses). — Est envoyé pri¬ 
sonnier à Constantinople avec son 
père, tome ix, 224. — Détails & 
son sujet, 225. 

Houseïn de Bosnie. — (kaïmakam 
de Constantinople). — Evénement 
qui est cause de sa chute, tome XII, 
340. — Est menacé d’une sentence 
de mort ; comment il s’y soustrait, 
ibid. 

Houseïn Djindji (khodja du sultan 
Ibrahim). — Complot dont il fait 
partie contre Kara Moustafa-Pa- 
scha ; sa moralité, tome x, 35. — 
Détails à son sujet, 36 et suiv. — 
Accroissement de son influence, 52. 
— Part qu’il a dans la détermina¬ 
tion d’ibrahim, de faire la guerre 
contre Venise; fluctuation de son 
crédit, 105 et suiv. — Cause de sa 
disgrâce, 128 et suiv. — Emploi 
auquel on fait servir la confiscation 
de ses biens, 188 et suiv. — Con¬ 
trée où il est envoyé, 190. — Cause 
de sa mort, 191. 

Houseïn Efendi (astronome de la 
cour). — Détails sur ce person¬ 
nage, tome x, 247 et suiv. — Sa 
mort, 250. 

Houseïn Kescbkesch ( begdes mam- 
loucks). — Part qu'il a dans les 


troubles qui agitent l’Egypte en 
17.66, tome XVI, 149 et suiv.; 436 
et suiv. — Influence qu’il exerçait 
au Kaire, 158 et suiv. — Défaite 
qu'il éprouve dans une bataille con¬ 
tre Alibcg, 159. 

Houseïn Mezzomorto. — Voy. 
Mezzomorto Houseïn. 

IIousein-Mirza (neveu de Timour). — 
Prince chez qui il se réfugie après 
sa révolte contre son oncle ; puni¬ 
tion que celui-ci lui inflige, tome II, 
71. — Bataille mémorable à la¬ 
quelle il assiste, 88. v— Villes dont 
il s’empare, 109. 

Houseïn Nassouh-Paschazadé. — 
Causes qui le mettent en lutte con¬ 
tre la Porte ; détails à ce sujet, to¬ 
me x, 25 et suiv. — Sa mort, 29. 

Houseïn-Pascha. Voy. Yenli Hou¬ 
seïn-Pascha. 

Houseïn-Pascha (grand-vizir d’Os¬ 
man II). — Détails biographiques 
sur ce personnage, tome VIII, 272 
et suiv. — Part qu’il a dans la 
campagne dirigée par Osman con¬ 
tre la Pologne, 279 et suiv. — Est 
déposé du grand-vizirat ; pourquoi? 
280. — Conserve le titre de se¬ 
cond vizir, avec un commandement 
dans l’armée, 281. — Est en partie 
cause de l’insuccès de l’expédition 
de Pologne, 282. — Exerce la 
place de kaïmakam lors du projet 
de pèlerinage du sultan à la Mec¬ 
que, 291. — Circonstance difficile 
dans laquelle il est rappelé au grand- 
vizirat, 303. — Sa conduite en 
cette occasion, 304 et suiv. — Sa 
mort, 307. 

Houseïn-Pascha ( gouverneur d’O- 
fen). — Part qu’il a dans l’expé- 
tion de 1663, dirigée par la Porte 
contre la Hongrie, tome xi, 144; 
151 ; 155. 

Houseïn-Pascha (gouverneur d’E¬ 
gypte). — Personnage qu’il rem¬ 
place ; prison où il est jeté ; pour¬ 
quoi? tome XIII, 56 et suiv. 

Hunyade (Jean; général hongrois). 
— Origine de sa naissance, tome l, 
307. —Epoque où il apparaît pour 
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la première fois dans les guerres 
«les Hongrois contre les Ottomans ; 
comment il était appelé par les 
Turcs, tome u, 294 et à la note. 
*— Victoire qu’il remporte sur Mé- 
zidbeg, général de Mouradll, 295. 

— Pays où il fait irruption, 296. 

— Réception que lui font ses con¬ 
citoyens à son retour; idée de son 
naturel farouche, ibid.; 300. — 
Nouveaux exploits dont il s’illus¬ 
tre, ibid. et 8uiv. — Conseils qu’il 
donne à Vladisla*, 302.— Promesse 
qu’on lui fait pour le déterminer à 
recommencer la guerre contre les 
Turcs, 307. — Reprise des hosti¬ 
lités, 309. — Son opinion sur la 
bataille de Warna, 310. — Bra¬ 
voure dont il fait preuve dans cette 
circonstance, 312 et suiv. — Poste 
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auquel il est élevé à la mort de 
Vladislas, 332. — Province qu’il 
envahit; marche au-devant de l’ar¬ 
mée de Monrad, 333 et suiv. — 
Prédiction que lui fait une vieille 
femme servienne, 334. — Dispo¬ 
sition de son armée dans la bataille 
de Kossova; détails sur cette lutte, 
ibid. et suiv. — Sa défaite, 336 
et suiv. — Armée qu’il rassemble 
pour la défense de Belgrade contre 
Mohammed II, tome ni, 31 et suit. 
— Sa conduite dans cette circon¬ 
stance, 32 et suiv. — Sa mort, 35. 
— Cruauté qn’on lui reproche, 
250. 

Hcssey ( Guillaume; ambassadeur 
d’Angleterre auprès de la Porte). 
— Objet de sa mission ; comment il 
est reçu parle sultan, tomexn, 330. 


Iun-KiuldOUN (célèbre historien ara¬ 
be). — Appréciation de son talent ; 
est député par la ville de Damas vers 
Tiinour ; accueil qu’il reçoit de ce 
prince, tome II, 71 et suiv. — Mé¬ 
rite de ses prolégomènes, tome xvi, 
59. — Comment il est caractérisé, 
ibid. 

Ibn Meddas (mosquée d’). — Détails 
à son sujet, tome XVIII, 5. 

Ibn-SchohnÉ (historien d’Haleb). — 
Entretien qu’il a avec Timour après 
la prise de la ville, tome II, 66 et 
suiv. — Courage qu’il montre dans 
une réponse à ce prince, 69. 

Ibn Wani. — Trouble qu’il excite en 
Égypte, tome XII, 315. 

Ibrahim (Bosnien ou Croate).—Pro¬ 
pagande qu’il fait en faveur de la 
religion chrétienne; condamnation 
qu’il subit, 113. 

Ibrahim (renégat hongrois ).— Im¬ 
primerie dont il a la direction a 
Constantinople ; réflexion à son su¬ 


jet, tome XIV, 195,196. —Mission 
dont il est chargé; est euvoyé en 
exil; pourquoi? 434. 

Ibrahim (fils du renégat hongrois).— 
Services qu’il rend à la Porte dans 
les rapports de cette puissance avec 
les ambassadeurs des Etats euro¬ 
péens, tome XVI, 9- — Fonctions 
qu’il exerçait auprès de l’interprète 
de la Porte ; est éloigné des affaires ; 
pourquoi? 188. 

Ibrahim (favori de Mourad III ). — 
Détails sur ce personnage, tome VII, 
125. —Est nommé gouverneur d’É¬ 
gypte, 165 et suiv. — Recherches 
auxquelles il se livre dans cette 
contrée, 166. — Ordre qu’il reçoit 
du sultan, ibid. — Appui que lui 
offrent les Druses, surnommés les 
blancs, contre les tribus rebelles, 
168. — Ravages qu'il exerce dans 
les États de Maanoghli, 169 et suiv. 
— Sa conduite en Syrie, 170 et 
suiv. — Son entrée triomphale à 



TABLE ANALYTIQUE. 


232 

Constantinople; présents qu’il ap¬ 
porte au sultan, 171 et suiv. — 
Princesse qu’il épouse ; fêtes qui 
ont lieu à cette occasion, 172 et 
suit). —Spectacle qu’offre son triom¬ 
phe à Constantinople après une vic¬ 
toire des Turcs sur les Autrichiens, 
180.—Est nommé kapitan -pascha ; 
temps qu’il garde cette place, 202. 
— Appréciation de sa conduite lors 
de son expédition en Égypte et en 
Syrie, 231. — Part qu’il a comme 
vizir, dans la révolte des janissaires 
contre le séraï du sultan, 236. — 
Fonction à laquelle il est nommé 
par Mohammed III, pour veiller à 
la sûreté de la capitale, 300.—Ses 
intrigues contre le grand-vizir Fer- 
had-Pascha, ibid. — Part qu’il a à 
l’exécution de ce personnage, 302. 
— Motif qui lui attire la haine du 
grand-vizir Sinan, 312. — Provo¬ 
cation que lui fait celui-ci devant 
le sultan, ibid. —Est nommé grand- 
vizir, 316. — Ses munificences en¬ 
vers la sultane Walidé,318.—Com¬ 
mandement qui lui est confié pen¬ 
dant la campagne do Hongrie, 319. 
— Résistance qu’il oppose au désir 
du sultan de retourner à Constan¬ 
tinople, 326. — Personnage qui le 
remplace dans le grand-vizirat, 329 
et suiv. — Est réintégré dans cette 
fonction.— 332. — Comment il se 
Nenge de ceux qui avaient plus ou 
moins pris part à sa destitution, 
ibid et suiv. — Disgrâce dans la¬ 
quelle il tombe, 341.— Est réinté¬ 
gré pour la troisième fois dans la 
plus haute dignité de l’empire, 349. 
— Moyen dont il se sert pour perdre 
Satourdji, ibid. et suiv. ;—Lettre 
qu’il écrit à l’empereur d’Autriche 
sur la guerre de Hongrie, 352. — 
Détails sur les suites de cette 
guerre dirigée par lui, 353 et suiv. 

— Lettre qu’il adresse à l’archiduc 
Mathias, tome vin, 6; 379 et suiv. 

— Sa mort, 7. — Lieu de sa sé¬ 
pulture, ibid. 

Ibrahim (favori de Souleïman I rr ). — 
Personnage qu’il remplace dans le 


poste de grand-vizir, tome v, 45.— 
Détails et éclaircissements sur Ibra¬ 
him, ibid. ; 425. — Princesse qu’il 
épouse; fêtes qui ont lieu à cette 
occasion, 52 et suiv. — Est envoyé 
en Égypte; pourquoi? 55. — Ma¬ 
nière dont il s’acquitte de sa mission, 
56 et suiv. — Présent qu’il reçoit 
du sultan à son retour à Constanti¬ 
nople, 59. — Faveur dont il jouit 
auprès de ce prince ; différences 
morales et intellectuelles qui le dis¬ 
tinguent des autres vizirs, 73 et 
suiv. — Participation qu’il a dans 
l’expédition de Hongrie ; détails à ce 
sujet, 75 etsttïu.; 435ets?<iu.—Com¬ 
ment il augmente l’entrainement des 
esprits lors de la bataille de Mohacz, 
83.— Récompenses que lui donne le 
sultan après la victoire, 80. — Sa 
conduite dans l’incendie de la ville 
d’Ofen, 87- — Part du butin qui 
lui revient après la prise de Bacs, 
90.—Innovation à laquelle il pousse 
Souleïman, dans la décoration de 
l’Hippodrome à Constantinople, 92. 

— Comment il accueille l’ambassa¬ 
deur de Zapolya, 104 et suiv. — 
Diplôme qu’il reçoit de Souleïman, 

112 et suiv. — Faveurs qui l’ac¬ 
compagnent, 114. —Participation 
qu’il a dans la campagne contre 
l’archiduc Ferdinand, 115 et suiv. 

— Danger qu’il court sous les murs 
de Vienne en inspectant la place, 
122 et suiv. — Assemble un conseil 
de guerre pour un dernier assaut, 
126. — Inutilité de ses efforts pour 
exciter l’ardeur des troupes, 127.— 
Lettre d’ibrahim aux commissaires 
des guerres autrichiens, relativement 
à la délivrance des prisonniers, 
129. — Fait remettre la couronne 
de Hongrie à Zapolya, 134; 456. 

— Présents offerts par lui au sultan, 
à l’occasion des fêtes de la circon¬ 
cision de ses fils, 141.— Réponse 
flatteuse qu’il fait à ce prince au 
sujet de ces fêtes, 144 et suiv. — 
Reçoit les ambassadeurs de Ferdi¬ 
nand d’Autriche ; conversation qu’il 
a avec eux, ^45 et suiv. — Époque 
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oh il vient camper sous les murs de 
Giins ; détails sur le siège qu’il fait 
de cette ville, 160 et suiv. — Lieu 
où il se sépare du sultan, 172. — 
Lettre qu’il envoie à Ferdinand, 
ibid, — Châteaux que Souleïman 
lui donne en fief; lieu où il rejoint 
ce prince, 173.— Copie d’une lettre 
curieuse d’ibrahim, 475. — Appa¬ 
reil avec lequel il va se démettre de 
la dignité de serasker, 174. — Ac¬ 
cueil qu’il fait aux ambassadeurs 
de Ferdinand d’Autriche, chargés 
de lui présenter les clefs de la ville 
de Gran, et les cadeaux de l’archi¬ 
duc, 182. — Portrait d’ibrahim; 
pourparlers qui peignent son carac¬ 
tère et sa position politique, 183 et 
suiv.; 189 et suiv.; 196.—Instruc¬ 
tions qu’il donne aux ambassadeurs 
pour paraître devant le sultan, 197. 
— Résultat des conférences, 198 et 
suiv. — Est de nouveau revêtu du 
titre de serasker ; ville vers laquelle 
il se dirige pour la faire rentrer 
sous l’obéissance de Souleïman, 
205. — Nouvelle favorable qu’il 
apprend en route ; lieu où il prend 
ses quartiers d’hiver ; effets des né¬ 
gociations qu’il entame avec les 
commandants de plusieurs forteres¬ 
ses persannes, ibid. — Son plan de 
campagne ; personnage qui en em¬ 
pêche fa réalisation, 206. — Cause 
de sa haine pour Iskender Tsche- 
lebi, 207. — Tentative qu’il fait 
pour le perdre, ibid. et suiv. —Dé¬ 
tails sur les succès de l’expédition 
conduite par lui contre la Perse, 
209 et suiv. — Provoque la dis¬ 
grâce d’Iskender Tschclebi, 213.— 
S’empare de Bagdad, 214. — Fa¬ 
veurs nouvelles dont le comble le 
sultan, ibid. — Vengeance à la¬ 
quelle il se livre contre Iskender 
Tschelebi, et son beau-frère, 224. 
— Appréciation du caractère am¬ 
bitieux d’ibrahim, 229 et suiv. ; 512 
et suiv. — Sa mort, 233. — Lieu où 
il fut inhumé, ibid. — Résumé ra¬ 
pide de sa vie, ibid. et suiv . 

Iprahim 1 er (frère de Mourad IV).— 
T. XVIII. 
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Comment il est sauvé de l’arrêt de 
mort prononcé contre lui, tome ix, 
383. — Idée de ce prince, tome x, 
2; 7.— Défiance qu’il montre lors 
de la nouvelle de son avènement, 6 
et suiv. — Derniers devoirs qu’il 
rend au corps de son frère, 7. — 
Effort que fait la sultane mère pour 
ranimer en lui les forces épuisées 
par la luxure, ibid. —- Coup d’œil 
sur ses relations diplomatiques avec 
les puissances européennes, 8 et 
suiv. — Comment sont regardés 
par les devins, les phénomènes qui 
accompagnèrent son avènement au 
trône et la naissance de son fils 
Mohammed, 14 et suiv. —Son état 
de santé, 36. — Cause des faveurs 
qu’il prodigue à Houseïn Djindji, 
ibid. et suiv. — Relations politiques 
qui existent entre lui et l’empereur 
Ferdinand, 63 et suiv. — Ses dé¬ 
bauches, 69 et suiv. — Circonstance 
qui le détermine à déclarer la guerre 
à la république de Venise, 80 et 
suiv. — Préparatifs faits à ce su¬ 
jet, 83 et suiv. — Relation de l’ex¬ 
pédition dirigée contre l’île de Crète, 
95 et suiv. — Sa conduite envers 
Yousouf Pascha, 109 et suiv. — 
Actes qui manifestent son fana¬ 
tisme et sa cruauté, 111 et suiv. 
— Réception qu’il fait à l’ambas¬ 
sadeur de Rakoczy, 116. — Épo¬ 
que où il commence à vendre les 
places de gouverneurs et de vizirs, 
131. — Comment il passait son 
temps pendant la guerre de Crète 
et de Dalmatie, 135 et suie. — 
Magnifique carrosse qu’il fait fa¬ 
briquer pour la troisième sultane 
Khasseki, 138.— Nombre d’épou¬ 
ses qu’il se donne contrairement à 
la loi, ibid. — Révoltes que la fai¬ 
blesse de son gouvernement favo¬ 
rise, 139 et suiv. — Idée de sa po¬ 
litique pour maintenir son autorité 
dans l’empire, 151 et suiv. — Preu¬ 
ves de la puissance que les femmes 
du harem exerçaient sur lui, 157 et 
suiv. — Passion qu’il avait pour 
les fourrures, 162 et suiv. — Situa- 
16 
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tion difficile où il se trouve par 
suite du mécontentement provoqué 
par lui et le grand-vizir, 1GC et 
suit. — Sa déposition, 179 et suiv. 
— Lieu où il est emprisonné, 18 t. 
— Sa mort, 183. — Tombeau où il 
est enseveli, ibid. 

Ibrahim (gouverneur d’Akhiska). — 
Comment il est traité par les habi¬ 
tants de cette ville, tome xvi, 161. 

Ibrahim (kislaraga de Mohammed 
IV).— Lieu où il est banni ; pour¬ 
quoi? tome x, 241. — Raison qui 
le fait condamner à mort, 291- 

Ibrahim (kodjadu diwan, sous Mou- 
rad IV). — Personnage à qui ses 
intrigues font donner le sceau de 
l’empire, tome IX, 324. — Regret 
que cause sa mort à l’armée ; in¬ 
fluence dont il jouissait auprès du 
sultan, 325. 

Ibrahim (secrétaire d’Aboukouf).— 
Avertissement qu’il donne à Ra- 
ghib-pascha, au moment de la mort 
d’Osman III, tome XVI, 14. — N’est 
point continué dans ses fonctions ; 
pourquoi? 15. 

Ibrahimaga. Voy. Kabakoulàk. 

Ibrahimbeg ( fils de Mohammedbeg, 
prince de Karamanie). — Devoirs 
qu’il rend à son père après la mort 
de ce prince sous les murs d’Anta- 
lia, tome il, 258. — Comment il est 
traité par Mourad II, ibid. —Cause 
qui amène la guerre entre ce prince 
et lui, 287. — Sa soumission, 288. 
— Générosité du sultan envers lui, 
301. — Importance de la mort de ce 
prince pour l’empire ottoman, tome 
lll, 115. — Nombre d’enfants qu’il 
laisse; cause qui amène la guerre 
entre eux et lui, 116. — Sa fin, 
ibid. 

Ibrahim-Efenbi (fils du moufti Feï- 
zoullah). — Prince dont il est le 
précepteur; exercice qu’il fait en¬ 
trer dans l’éducation de son élève, 
tome xiii, 69. 

Ibrahim Khanzadé Alibeg. — Of¬ 
fre qu’il fait au sultan Moustafa II, 
de lever des troupes à ses frais, 
tome XII, 399. — Son origine, ibid. 


Ibrahim Khodja (kapitan-paseha). — 
Personnage qu’il remplace dans le 
grand-vizirat; détails à son sujet, 
tome XIII, 250. — Cause de sa 
destitution et de son exécution, ibid. 
et suiv. 

Ibrahim Mirza (frère d’Ali-Kouli- 
khan, schah de Perse). — Projets 
qu’il nourrit contre son frère; sort 
qu’il lui fait subir, tome xv, 168 et 
suiv. — Courte durée de son règne, 
169. — Sa mort, 204. 

Ibrahim-Pascha. — Ambassade qu’il 
remplit auprès de la cour de Vien¬ 
ne sous Moustafa II ; détails à son 
sujet, tome mii, 19 et suiv. — 
Richesse des présents qu’il est char¬ 
gé de remettre à l’empereur, 20 et 
suiv. — Nombre de personnes com¬ 
posant sa suite, 22. — Son entrée 
à Vienne, ibid. et suiv. — Liste 
du personnel de l’ambassade, et 
noms des principaux emplois, 28, 
à la noie. — Convention particu¬ 
lière conclue par lui avec la cour de 
Vienne, au sujet du rachat des pri¬ 
sonniers, 30. — Gouvernement qui 
lui est conféré à son retour, 95. — 
Mission dont il est chargé auprès 
de l’empereur Léopold ; titre que le 
sultan lui donne dans cette circon¬ 
stance, 148. — Est nommé gou¬ 
verneur de Négrepont, 170-—Lieu 
où est son tombeau, 313. 

Ibrahim-Pascha (gouverneur de Ka- 
miniec). — Est nommé pour la 
troisième fois gouverneur d’Ofen en 
1077, tome XII, 15. — Ses exigen¬ 
ces envers l’Autriche ; mission que 
lui confie la Porte, 63. —* Part 
qu’il prend à l’installation de Tœ- 
kœli, en qualité de roi de Hongrie, 
64. — Se rallie à l’armée turque 
dirigée coutre Vienne, 87. •— Com¬ 
ment ses observations sont accueil¬ 
lies par Kara-Moustafa, comman¬ 
dant en chef de l’expédition, 89. 
— Poste qu’il est chargé de défen¬ 
dre, 91. — Reproches qu’il essuie 
après la levée du siège de Vienne ; 
pourquoi? sa mort, 122 et suiv. 
Ibrahim-Pascha (gouverneur d’E- 
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gypte). — Son origine; comment il 
est caractérisé, tome XI, 246. — 
Postes qu’il a remplis successive¬ 
ment, 359. 

Ibrahim-Paschà (gouverneur de Ha- 
leb). — Est chargé de la défense 
d’Ofen en 1684, tome XII, 142.— 
Sa conduite pendant le siège de cette 
ville, 155 et suiv. — Récompense 
qu’il obtient du sultan, 157. —Est 
nommé serasker ; surnom qu’il avait; 
pourquoi? 158. — Assiège sans 
succès la ville deGran, 180ets«ri;. 
— Son supplice, 192. 

Ibrahim-Pascha ( grand-écuyer sous 
Ahmed 111). — Est nommé chef 
de la karavane des pèlerins, tome 
xiii, 317. — Personnage qu’il rem¬ 
place dans la dignité de kapitan- 
pascha, 324. — Lieu où il trouve 
la mort, 331. 

Ibrahim-Paschà (grand-vizir de Mo¬ 
hammed). — Détails sur ce per¬ 
sonnage, tome il, 208 et suiv. — 
Puissance dont il est investi sous 
Mourad II, 248. — Epoque de sa 
mort, 284. 

Ibrahim-Paschà (kaïmakam).— Est 
destitué de ses fonctions de grand- 
amiral, tome XII, 32. — Ses servi¬ 
ces; est appelé au grand-vizirat, 
137. — Animosité qu’il exerce con¬ 
tre Ishak-Efendi, 141 et suiv. — 
Sa conduite envers le roi de Tran¬ 
sylvanie et les voïévodes de Molda¬ 
vie et de Yalachie; comment il était 
surnommé, 186 et suiv. — Piège 
qu’il médite contre Souleïman, se¬ 
rasker de l’expédition contre la Po¬ 
logne, 192. — Sa disgrâce, 193. 
— Lieu où il est exilé; sa mort, 
ibid. et suiv. 

Ibrahim-Paschà (mosquée d’). -- 
Epoque où elle est fondée ; par qui ? 
annexes dont elle est dotée, tome 
xviII, 5 et suiv. 

Ibrahim-Paschà (second defterdar 
sous Ahmed III). — Ambassade 
dont il est chargé à Vienne, lors 
de la ratification de la paix de Pas- 
sarowicz ; titre qu’il reçoit à cette 
occasion, tome XIV, 14 — Frais 
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que le sultan fait pour qu’il figure 
dignement ; présents dont il est por¬ 
teur pour l’empereur, ibid. et suiv. ; 
473 et suiv. — Son entrée dans la 
capitale, 16 et suiv. — Difficulté 
qu’il fait de se soumettre au céré¬ 
monial d’usage, 30. — Réception 
que lui fait l’empereur, 31 et suiv. 

Ibrahim-PasCHA (serasker sous Mo¬ 
hammed IV). — Paix qu’il conclut 
avec la Pologne; insuccès de son 
attaque contre Cehryn, tome XII, 12 
et suiv. — Châtiment que lui in¬ 
flige le sultan, 13 et suiv. 

Ibrahim-Pascha. — Voy. Damad 
Ibrahim-Pascha. 

Ibrahim-Pascha Dàrolhadis (mos¬ 
quée d’). — Epoque où elle a été 
fondée ; par qui ? tombeaux qu’on y 
trouve, tome xvill, 8. 

Ibrahim-Pascha de Diarbekr. — 
Personnage qu’il remplace dans le 
gouvernement du Tschildir, tome 
XVI, 60. — Appui qu’il prête au 
frère cadet du prince de lTmirette 
contre ce dernier; résultat de la 
campagne qu’il dirige; sa destitu¬ 
tion, 110. 

Idris (historien oriental). — Motif 
qui porte Rayezid II à l’attirer à 
sa cour, tome IV, 14. — Apprécia¬ 
tion de son talent comparé à celui 
de Neschri, 132. — Détails sur ce 
personnage, 222 ; 223 ; 225 et 
suiv. ; 233; 236; et suiv. , 239; 
240; 415. — Participation qu’il 
a eue à la réunion des gouverne¬ 
ments de Diarbekr, Roha et Mos- 
soul, à l’empire ottoman ; organisa¬ 
tion qu’il introduit dans ces pays, 
253 et suiv. — Prince installé par 
lui, au nom du sultan, dans le gou¬ 
vernement du Kurdistan ; récom¬ 
pense que Sëlim lui envoie, 258. 
— Est rappelé auprès de ce prince ; 
pourquoi? 259. — Epoque de sa 
mort, ibid. — Moyen qu’il tente 
auprès du sultan pour faire cesser 
les exactions auxquelles l’Egypte 
était en proie, 336. 

Ilbeki-Hadji (général d’Ourkhan).— 
Part qu’il a dans les conquêtes fai- 
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tes par les Turcs eu Europe, tome 
i, 195; 201; 219 et suiv. —Com¬ 
mandement qui lui est confié; vic¬ 
toire qu'il remporte sur l’armée hon¬ 
groise, 226 et suiv. — Jalousie 
dont il est victime, 228. 

Ile. — Epoque où l’on en voit surgir 
une du fond de la mer, près de 
Santorin; temps qu’elle met à gran¬ 
dir, tome xni, 198. 

Ileri-Khodja (compagnon d'armes 
d’Ourkhan). — Monument religieux 
dont il dote l'islamisme, tome I, 
157. 

Ilkhans (dynastie des). — Son com¬ 
mencement; sa fin, tome u, 17, à 
la note. — Pays où elle régnait, 
ibid., au texte. 

Illuminations. — Magnificence de 
celles qui ont lieu sous l’adminis¬ 
tration de Damad Ibrahim, tome 
xiy, 63 et suie. 

Imaret (cuisine des pauvres).—Prin¬ 
ce qui en est le premier fondateur 
à Nicée; exemple qu’il y donne, 
tome I, 144. 

Immortels. —Ce qu’on appelait ainsi 
en Macédoine, tome I, 318- 

Impôts- — Système qui les régit en 
Turquie, tome VI, 271 et suiv. — 
Idée de ce qu’on appelait Amariz 
dans l'empire ottoman, tome vin, 
47. — Nature de ceux établis par 
le defterdar Fündiik Mohammed, 
tome XII, 262- — Réforme que su¬ 
bit celui de la taille, 367. — Capi¬ 
tation imposée aux chrétiens et aux 
Bohémiens, 383. — Droit sur le 
tabac, 407. — Sur les eunuques 
noirs, 410. — Sur le café, 429, 
430. 

Imprimerie. •— Règne sous lequel 
s’établit la première à Constantino¬ 
ple, tome XIV, 195. — Ouvrages 
sortis de ses presses, 196 et suie. ; 
492 et suiv. — Ouvrages sortis des 
presses de celles d’Egypte, tome 
XVI, 409 et suiv. 

Inavet-Ghira’i. — Voy. Ghiraï- 
Inatet. 

INCENDIES. — Désastres produits par 
celai de 1569, à Constantinople, 


tome vi, 334. — Villes qui sont 
réduites en cendres vers la même 
époque, 335. — Ravages occasion¬ 
nés à Constantinople par ceux de 
1750, 1751, 1755, 1756, tome XV, 
200 et suis.; 216; 285; 302 et 
suiv. 

Indigo- — Source dont les plantes 
donnent ce produit, près de Mos- 
soul, tome IV, 249. 

Indjé-Balaban (général de Mourad 
I"). — Ville dont il fait le siège; 
manière dont il s’eu empare, tome I, 
250. 

Industrie. — Idée des produits de 
celle des Turcs sous Mourad III, 
tome VII, 150; 166.; —sous Mo¬ 
hammed IV, tome xi, 414 et suiv.; 
418 et suiv.; 420 et suiv. ; — sous 
Moustafa II, tome xlil, 20 et suiv. 
— Idée de celle des Autrichiens à 
la même époque, 27 et suiv. — Ob¬ 
jets provenant de celle de Perse et 
de diverses autres contrées, 45 et 
suiv. — Soins que Rami-Pascha 
prend de la fabrication des draps 
et de la soie dans l’empire ottoman, 
102. — Idée des produits de celles 
de Constantinople et d’Autriche 
sous Ahmed 111, tome xiv, 186 et 
suiv. 473 et suiv.; 476 et suiv. — 
Extension qu’ont pris en Turquie 
les arts mécaniques, tome XVII, 
post-face, xlj et suiv. 

Inoeni (ville du sandjak de sultan 
Œni). — Sa position topographi¬ 
que ; à quoi elle doit son nom, tome 
I, 61. 

Inondation. — Détails sur celle qui 
ravagea les environs de Constanti¬ 
nople en 1563, tome vi, 167 et 
suiv. — Année où arrive celle de la 
Mecque, tome IX, 155. 

Inschas. — Ce qu’on appelle ainsi en 
Turquie, tome XVI, 82 et suiv. 

Inscriptions- —Usage que les Orien¬ 
taux en font sur les édifices publics, 
tome i, 142 et suiv.; 188. 

Insi-Efendi (juge de Tripoli, en Sy¬ 
rie). — Accusation portée contre 
lui devant Mourad IV, tome IX, 
321 et suiv. — Circonstance qui 
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lui sauve la vie, et le place dans 
les bonnes grâces du sultan, 323. 

Institutions publiques. — Aperçu 
de celles créées par le sultan Mah¬ 
moud II, et des changements les plus 
importants opérés par ce souverain 
dans l’administration de l’empire, 
tome xvn, 179 et suiv. 

Instruction. — En quoi elle consiste 
dans l’empire ottoman, tome m, 
323; 323; 437 et suiv. 

Intervention. — Puissance qui pro¬ 
fesse ce principe en faveur d’un 
peuple opprimé, tome xi, 378 et 
suiv. 

IpsCHIR-Pascha. — Appui qu’il pro¬ 
met à la rébellion de Wardar-AIi 
et de Mohammed-Pascha; soupçons 
que celui-ci élève contre lui, tome 
X, 149. — Sa conduite dans cette 
circonstance, 153 et suiv. — Rap¬ 
ports qu’il adresse au sultan sur la 
situation de l’Asie-Mineure, 161 et 
suiv. — Reçoit l’ordre de marcher 
contre le rebelle Abaza ; est révo¬ 
qué dans son commandement; pour¬ 
quoi? 301. — Gouvernement qu’on 
lui donne, ibid. — Se réunit à Aba¬ 
za, 302. — Conditions qu’il adresse 
au sultan ; propositions qui lui sont 
faites, 303. — Gouvernement qu’il 
obtient en retour de sa soumission, 
304. — Réception que lui font les 
habitants d’Haleb, 306. — Réforme 
dont il s’occupe dans son adminis¬ 
tration, ibid. — Conduite qu’il 
tient, 328. — Son élévation au 
grand-vizirat,352.— Manière dont 
il reçoit le grand - écuyer qui lui 
porte le sceau de l’empire à Haleb, 
353. — Refus qu’il fait de venir à 
Constantinople, ibid. et suiv. — 
Mesures dont il s’occupe pour dé¬ 
truire la corruption dans l’empire, 
354 et suiv. — Comment il est con¬ 
sidéré par toute l’Asie, 355. — 
Inquiétude qu’il cause à Constanti¬ 
nople, ibid.; 358 ; 359. — Usage 
qu’il fait de son autorité, 355 et jwiu. 
— Sultane à laquelle il est fiancé, 
362. — Dispositions que l’on fait 
pour le recevoir à son approche de 
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Constantinople, ibid. — Son arri¬ 
vée à Scutari, ibid. et suiv. — Fait 
son entrée à Constantinople, 363.— 
Jour où l’on célèbre ses noces, ibid. 
— Premiers actes de son administra¬ 
tion , 364 et suiv. — Présents qu’il 
fait au sultan, 367 et suiv. — 
Causes du renversement de sa for¬ 
tune, 368 et suiv. — Insurrection 
qui a lieu contre lui, 371 et suiv. 
— Sa déposition ; sa mort, 373. 

IPSYLANTI ( médecin du grand-vizir 
Raghib Mohammed). — Son ori¬ 
gine; appui qu’il prête aux intri¬ 
gues de l’ambassadeur anglais Por¬ 
ter, pour exciter la Porte contre 
l’Autriche et la France, tome XVI, 
10. — Place qu’il dispute vaine¬ 
ment à Georges Ghika, 39. — Est 
nommé interprète de la Porte, 
378. 

IRAK arabe. — Prince qui gouver¬ 
nait cette contrée sous Mourad 1 er , 
tome I, 224. 

Irak persan. — Prince qui gouver¬ 
nait cette contrée sous Mourad I", 
tome i, 224. 

Irène (Epouse de Cantacuzène). — 
Ville où son mari la laisse dans sa 
fuite, tome i, 179. — Réception 
qu’elle fait à Oumourbeg, ibid. — 
Protection qu’elle en reçoit, 180. 

Isa ( fils de Bayezid, empereur otto¬ 
man). — Province qu’il dispute à 
ses frères après la mort de son 
père, tome il, 121. — Lieu où il 
s’était réfugié à la suite de la ba¬ 
taille d’Angora, 129. — Pays dont 
il se proclame souverain, ibid. ; 
130. — Alliance qu’il contracte, 
130- — Guerre qu’il soutient con¬ 
tre son frère Mohammed, ibid. et 
suiv. — Contrée où il s’enfuit après 
la mort de son général Timourtasch ; 
tente de reconquérir sa puissance ; 
ses revers, 131 et suiv. — Dispa¬ 
rition de ce prince 133 ; 462. 

Isabeg (fils de Mohammedbeg, prince 
de Karamanie). — Comment il est 
traité par Mourad II, après être 
devenu son prisonnier, tome il, 
258. 
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Isabelle (reine de Hongrie). —Con¬ 
duite qu’elle tient devant l’envoyé 
de Souleïman l #r , pour dissiper l’in¬ 
certitude sur la légitimité de son 
fils, tome y, 323. — Ambassade 
qu’elle envoie à la Porte ; diplôme 
qu’elle reçoit, 324. — Présents que 
lui Tait offrir Souleïman, 333. — 
Est invitée à envoyer son fils au 
camp ottoman; craintes qu’elle é- 
prouve; suite de cette démarche, 
334 et suiv. — Ordre qui lui si¬ 
gnifie de quitter sa résidence, 336. 
— Diplôme qui assure à son fils la 
restitution de la ville d’Ofen à sa 
majorité, ibid. — Ville que lui de¬ 
mande encore le sultan, 338. — 
Lieu où il se retire, 345. —Crain¬ 
tes que lui inspirent les intrigues 
du moine Georges, tome VI, 18. — 
Epoque de sa mort, 100. 

Isà-Taher (souverain de Mardin). — 
Résistance qu’il oppose à Timour, 
tome il, 37. — A quoi il dut son 
salut, 75. — Sommation que lui 
adresse l’empereur tatare; réponse 
qu’il lui fait, 70. 

IsFAHAN. - Voy. ISPAHAN. 

Isfendiarbeg (souverain de Sinope 
et de Kastemouni). — Lutte qu’il 
engage contre Mourad II, tome il, 
245; 246. — Résultat qu’elle a 
pour lui, 247. 

Ishak (chef des Turcopols). — Pacte 
qu’il négocie avec l’empereur de 
Constantinople, tome I, 49. — Sort 
de ce prince, 50; 168.—Comment 
il est appelé par les Byzantins, 
165. 

IsHAKBEG (fils d’Ibrahimbeg, prince 
de Karamanie). — Sa naissance; 
préférence que lui accorde son père 
sur ses frères; lutte qu’il soutient 
contre son frère Pir-Ahmed, tome 
III, 116 et suiv. — Démarche qu’il 
fait auprès de Mohammed II, pour 
s’assurer de son amitié; cause de 
la guerre que lui fait ce prince, 117. 
— Défaites qu’il essuie, 118; 119- 
Sa mort, 142. 

IsHAKBEG (gouverneur des frontières 
de Servie). — Pont dont il dirige 


la construction, au confluent des ri¬ 
vières de l’Erkené et de la Marizza, 
tome il, 263.—Irruption qu’il fait 
dans le royaume de Hongrie, 286- 
— Ville dont il termine le siège, 
291. — Victoire qu’il remporte sur 
un corps de Hongrois, ibid. et suiv. 

Ishak-Efendi (favori de Mohammed 
IV). — Meurt victime de la jalou¬ 
sie du grand-vizir, tome XII, 142. 

Ishak-Pascha. — Sa première con¬ 
dition ; rang auquel il s’élève, tome 
III, 139. — Mission qu’il exécute 
dans la Karamanie, 140. — Situa¬ 
tion où il s’y trouve par suite de 
l’invasion d’Otizoun-Hasan, 144.— 
Autorité dont il est revêtu après la 
mort de Mohammed II ; emploi qu’il 
en fait pour rétablir l’ordre à Con¬ 
stantinople, 338 et suiv. — Est 
nommé grand-vizir par Bayezid, 
341. — Sa destitution; pourquoi? 
tome iv, 9 ; 369 et suiv. 
Ishak-Tschelebi (poète turc). — 
Appréciation du caractère et de 
l’esprit de ce personnage, tome v, 
259. 

ÏSKENDER.— Voy. SCANDERBEG. 
Iskender Mikhaloghli (frère d’Ali- 
beg). — Victoire qu’il remporte en 
Servie sur Michel Szilaggi et Gré¬ 
goire Labathan, tome m, 106. — 
Ravage la Dalmatie et la Carniole, 
191. — Pays qu’il parcourt avec 
les Akindjis; adversaires redouta- 
tables qu’il rencontre, 205. — Part 
qu’il prend au siège de Scutari, 225. 
—Incursion qu’il fait dans le Frioul ; 
but de cette expédition, 240 et suiv. 
—Coopère à l’invasion de la Tran¬ 
sylvanie, 248. — Seconde invasion 
qu’il fait dans le Frioul et la Ca- 
rinthie, tome iv, 59 et suiv. ; 385. 
— Porte ses armes en Bosnie; 
prince qui l’oblige à la retraite; sa 
mort, 61. 

Iskender-Mirza ( petit-fils de Ti¬ 
mour). — Gouvernement qui lui 
est confié; triomphe qu’il remporte 
dans le Turkestan, tome II, 53. — 
Jalousie que sa gloire excite chez 
son cousin, ibid. 
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Iskender-Pàscha (commandant d’Er- 
zeroum). — Circonstance où il est 
battu par Ismail - Mirza, fils du 
schah de Perse; conduite de Sou- 
léiman 1" envers lui à cette occa¬ 
sion, tome vi, 52 et suiv. 

Iskender-Pàscha (gouverneur de Si- 
listra). — Campagne qu’il dirige 
contre Gratiani et les Polonais, to¬ 
me VIII, 257 et suiv. 

Iskender-TschelebI (defterdar). — 
Titre sous lequel il est adjoint à 
Ibrahim dans la campagne de Per¬ 
se ; ce qui lui gagne la confiance 
de Soûl eïm an I er , tome V, 200.—In¬ 
fluence que lui donnent ses immen¬ 
ses richesses, ibid. et suiv. —Cau¬ 
se qui lui attire la haine du grand- 
vîzir; sentiment hostile dont il est 
mu lui-même contre ce personnage, 
207- — Tentative qu’il fait pour 
le perdre, 208. — Est disgracié ; 
pourquoi? 213. — Supplice auquel 
il est condamné, 224. — Nombre 
considérable d’esclaves dont il était 
entouré; pourquoi? ibid. et suiv. 

Islam-Ghiraï. — Voy . Ghiraî- Is¬ 
lam. 

Islamisme. — Historique du schisme 
qui se déclare dans son sein, tome 
IV, 165 et suiv. — Union que la 
religion et le gouvernement ont en 
lui, 106. — Sa décision relative¬ 
ment à l’emploi de la vaisselle d’or 
et d’argent, tome IX, 387. — Inter¬ 
diction que sa loi fait des œuvres 
plastiques; pourquoi? tome x, 42. 
— Ce que signifie le mot d’isla¬ 
misme, tome XV, 191.—Règle qu’il 
prescrit, ibid. — Son caractère, 
tome xvil, post-face, xxxvij. 

ISLAM-PASCHA. — Est nommé gou¬ 
verneur d’Azov, après l’expédition 
contre cette ville par Mohammed 
Sultanzadé, tome X, 21. — Sort 
qu’il subit; pourquoi? 50 et suiv.; 
58- 

IsMAïL Efendi (mosquée d’). —Dé¬ 
tails à son sujet, tome xvm, 8- 

Ismail — Voy . SCHAH-ISMAiL 

Ismaïl (defterdar). — Economies 
considérables qu’il opère sur les dé- 
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penses de la cour et sur les salai¬ 
res ; sa décision sur l’impôt du ta¬ 
bac, tome xn, 310. 

Ismaïl (kislaraga). — Humiliation 
que voulait lui infliger le vizir Ali- 
Pascha ; comment il y est soustrait, 
tome XII, 327 et suiv. 

Ismaïl (le géorgien). — Personnage 
qu’il remplace dans le grand-vizi- 
rat; détails à son snjet, tome Xiv, 

303 et suiv. — Réglements qui 
marquent son entrée en fonctions, 

304 et sain.—Lettre que lui adres¬ 
se Nadirschali, 305. — Mesures 
qu’il prend à l’égard de la Perse, 
306. — Cause de sa destitution , 
ibid. 

IsmaïL-Beg (souverain de Pendera- 
cliie). — Ordres que lui donne 
Mohammed II, tome ni, 69 et suiv- 
— Cession qu’il fait à ce prince de 
la principauté de Sinope ; dédom¬ 
magement qu'il en reçoit, 71 • 

Ismaïl-Pascha (grand - vizir). — 
Temps qu’il exerce cette fonction , 
tome XII, 257. — Lieu où il était 
exilé ; est condamné à mort ; pour 
quel motif, 309- 

Ismaïl-PasCHA (vizir et gouverneur 
de Damas ). — Est chargé de ré¬ 
primer les cruautés de Saad, sché- 
rif de la Mecque ; sa conduite dans 
cette circonstance, tome XII, 364, 
365. 

Ismaïl-Pascha (gouverneur du Kai¬ 
re). — Idée de sa générosité pen¬ 
dant un temps de peste ; traits qui 
le caractérisent, tome xn, 432 et 
suiv. — Motifs de son expulsion; 
est nommé gouverneur de Bagdad, 
434. — Détails à son sujet, tome 
xm, 44. — Sa mort, 45- 

Ismaïl-Pascha (ancien gouverneur 
de Yanina ). — Cause qui lui fait 
perdre les trois queues de cheval; 
circonstance où il trouve la mort, 
tome XVI, 105. 

Ismaïl-Pascha (kaïmakam de Con¬ 
stantinople). — Titre que Moham¬ 
med IV lui confère ; appréciation de 
son caractère ; sévérité avec laquelle 
il remplit sa mission, tome XI. 72. 
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— Part qu’il a dans la guerre de 
la Porte contre la Hongrie, en 1664, 
175 et suiv .; 183. — Bataille où il 
trouve la mort, 187. 

Isnik. — Voy. — Nicée. 

Ispahan (capitale de l’Irak persan)— 
Idole que Mohammed-Schah fait 
placer sur le seuil de son académie ; 
pourquoi? tome I, 20.—Vengeance 
terrible que Timour exerce dans 
cette ville, tome il, 22 et suis. 

IspiRJZADÉ (schéikh de l’Aya Solia). 
—Part qu’il a dans la révolte qui 
renverse du trône Ahmed 111, tome 
xtv, 223. — Apostrophe qu’il ose 
faire au sultan, 226 et suiv. — Ré¬ 
sultat de ses menées secrètes avec 
les rebelles, 227. — Comment il 
meurt, 238. 

Istoanfi (Nicolas). — Participation 
qu’il eut, en qualité de plénipoten¬ 
tiaire de l’Autriche, au traité de 
Sivatorok avec la Porte ; son mérite 
comme historien, tome VIII, 111. 

Italiens. — Seigneurs italiens qui 
commandèrent les années impéria¬ 
les contre les Turcs, tome XII, 
388. 

Ivyanovitsch (Fédor; souverain de 
Russie). —Traité qu’il conclut avec 
Mourad 111, tome vu, 255. 

Iwanovitsch Robbanzoff (le géné¬ 
ral comte Alexandre). — Mission 


J. 


Jacob (transfuge bohémien). — Sort 
qu’il subit après la prise de la 
ville d’Azof, tome XII, 406. 

Janissaires. — Circonstance à la¬ 
quelle en est due l’institution, tome 
I, 121 et suiv. — Nom qu’ils re¬ 
çoivent d’abord ; détails historiques 
sur cette milice, 123 et suiv. — 
Epoque d’où date sa décadence, 
125. — Nombre de jeunes chré¬ 
tiens qui ont alimenté ce corps jus¬ 


dont il est chargé auprès de la Por¬ 
te ; comment il est reçu à Constan¬ 
tinople, tome xiv, 110. —Titre 
qu’il conserve après les six mois 
que dura son ambassade extraordi¬ 
naire; réduction de son traitement 
à ce sujet, 112. — Est chargé de la 
délimitation des frontières dans le 
partage de la Perse, 156. — Ré¬ 
ponse qu’il fait aux plaintes du 
khan du Schinvan, 214. 

ÏWANOWNA ( Anne ; czarine de Rus¬ 
sie). — Ses relations avec l’Autri¬ 
che et la Porte, tome xiv, 370 et 
suiv. — Difficultés que la Porte 
fait en 1739 pour lui reconnaître le 
titre d’impératrice, 468.—Sa mort, 
tome XV, 32. 

Iwonia (Jean). — Son origine; sol¬ 
licite auprès de la Porte son inves¬ 
titure comme prince de Valachie, 
tome VI, 440. — Appui qu’il trou¬ 
ve dans cette puissance; ses succès 
dans son usurpation, 441.—Cruau¬ 
tés auxquelles il se livre ; traits qui 
le caractérisent, 442 et suiv. — Sa 
mort, 444. 

Izet Mohammed - Pascha ( serasker 
de Rousdjouk). — Corps de Bos¬ 
niens que le grand-vizir lui expédie 
pendant la guerre de 1771, contre 
les Russes, tome xvi, 306. — Est 
nommé kaimakam, 310. 


qu’au règne de Mohammed IV, 126. 
— Première cause de la haine exi¬ 
stante entre les azabs et les janis¬ 
saires, tome H, 230. — Révolte 
de ces derniers pendant l’abdication 
de Mourad II, 316. — Inquiétude 
qu’ils donnent au gouvernement, 
317. — Largesse à laquelle ils 
forcent Mohammed II, par la sédi¬ 
tion; incorporation que ce prince 
fait à ce corps, afin de détruire son 
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mauvais esprit, 371 et suiv. — 
Quelle était sa discipline? tome III, 
315.—Augmentation de solde qu’ils 
réclament de Bayezid, à son avè¬ 
nement au trône, 340. — Empire 
qu’ils donnent à cette coutume, ibid. 

— Prince qui l’abolit tout-à-fait, 
341. — Motif et effet de leur ré¬ 
volte en 1511, tome IV, 116 et 
suiv. — Dispositions qu’ils mon¬ 
trent pour forcer Sélim à leur ac¬ 
corder la gratification en usage à 
chaque avènement, 143. — S’in¬ 
surgent plusieurs fois sous le règne 
de ce prince, 191 ; 204 ; 207. — 
Réforme que Sélim apporte à l’or¬ 
ganisation de ce corps, comparée à 
son ancienne constitution, 215 et 
suiv. ; 436.—Prétention qu’ils élè¬ 
vent à l’avènement de Souleïman 1 er , 
tome V, 8-—Révolte qui a lieu sous 
son règne, 62.—Effets de leurs mu¬ 
tinerie à la prise d’Ofen, 117. — 
Leur exigence à l’avénement de Sé¬ 
lim II, tome vi, 297 et suiv.; 306. 

— Pays où ils se recrutaient, tome 
Vil, 234. — Ville où ils étaient 
exclusivement en garnison ; causes 
qui faussent leur institution, ibid. 
et suiv. — Circonstance qui les 
porte à la révolte sous Mourad III, 
235 et suiv. — Première démons¬ 
tration armée faite par eux contre 
le diwan rassemblé au serai, 238. 

— Prince qu’ils élèvent sur le trô¬ 
ne de Moldavie, 247. — Cause de 
la haine que les sipahis nourrissent 
contre eux, tomeviil, 29.—Trou¬ 
bles auxquels ils se livrent à la nou¬ 
velle du départ d’Osman II pour la 
Mecque, 295 et suiv. — Caractère 
que prend cette insurrection, et ré¬ 
sultat qu’elle a, 301 et suiv. — Ty¬ 
rannie des janissaires sous le règne 
de Moustafa I e1 ', 316 et suiv.; 326 
et suiv.; 345 et suie. — Craintes 
qu’ils inspirent à Mourad IV, tome 
IX, 83; 84; 304. — Nouveau corps 
dont cette milice se recrute, 309. — 
Dernière levée de jeunes chrétiens 
dont fasse mention l’histoire de l’em¬ 
pire ottoman, 326. — Parallèle de 


leur organisation avec celle des sipa¬ 
his, tome X, 201 ■—Cause qui amène 
une lutte entre eux, 207 et suiv. — 
Insurrection des janissaires en 1687, 
tome XII, 245 et suiv. — Nombre 
auquel s’élevait cette milice à la mê¬ 
me époque, 246, a la note. —Carac¬ 
tère que prend leur rébellion, 248 
et suiv. —Punition des révoltés, et 
exécution de leur aga, 251.—Exi¬ 
gences qu’ils montrent à l’avénement 
du sultan Moustafa II, 374. — 
Conséquence de leur mutinerie pour 
le grand-vizir, 375. — Comment 
ils étaient divisés sous Mahmoud I cp , 
tome xv, 216. 

Jardin de la Mosquée. — Ce qu’on 
appelle ainsi; son usage, tome III, 
428. 

Jean III (czar de Russie). — Epoque 
où il établit avec la Porte les pre¬ 
mières relations politiques, tome IV, 
46. —Lettre qu’il adresse à Baye¬ 
zid II, 47 et suiv. — Ambassades 
envoyées par lui à Constantinople, 
48 et suiv. 

Jean IV (czar de Russie). — Prince 
auquel il succède ; lettres amicales 
qu’il adresse à Souleïman I er , tome V, 
156. 

Jean Albert (roi de Pologne). — 
Comment il monte sur le trône ; 
campagne qu’il entreprend contre 
les Moldaves, à l’expiration de la 
trêve avec Bayezid II, tome IV, 44. 

JeAN-LE-Terrible (czar de Russie). 
— Ambassade qu’il envoie à Sélim 
II, tome VI, 340 et suiv . 

Jean-SÀNS-Peur (comte de Nevers). 
—Age qu’il avait lors de la guerre de 
Sigismond, à laquelle il prend part 
contre Bayezid-Yildirim, tome I, 
326. — Bataille où il assiste con¬ 
tre ce prince, 331 et suiv. — Est 
fait prisonnier ; massacre dont il est 
témoin ; obtient grâce de la vie, 334 
et suiv. — Sa détention, 335. — 
Prix au moyen duquel il est rache¬ 
té, 336- — Paroles que lui dit 
Bayezid en le congédiant, 337. — 
Chasse dont il a le spectacle avant 
de partir, ibid. 



i ; 42 


TABLE ANALYTIQUE. 


Jésuites. — Conversions qu’ils opè¬ 
rent à Constantinople ; école dont 
ils sont les fondateurs; défiance 
qu’ils inspirent à la Porte, tome 
VIII, 166. — Protection dont les 
couvre l’ambassadeur de France, 
ibid. — Efforts qu’ils font pour s’é¬ 
tablir à Constantinople, tome IX, 
112 et suiv. —Quel était leur plan, 
11U — Mesures sévères que le 
grand-vizir exerce contre eux à 
Constantinople, tome xm, 184 et 
suiv. — Reproches qu’on leur fait, 
187. 

Jésus-Christ. — Peine qu’inflige le 
diwan à un renégat grec pour avoir 
blasphémé son nom, tome XII, 45. 

Jeudi. — Comment ce jour est consi¬ 
déré par les Ottomans, tome iv, 
177 ; tome x, 14. 

Jones. ( William ; orientaliste an¬ 
glais). «— Petit nombre d’ouvrages 
qu’il a connus, relatifs à l’histoire 
des Ottomans, tome I, iij, à V in¬ 
troduction. 

Joseph 1 er (empereur d’Autriche). — 
Son avènement au trône ; ambassade 
qu’il envoie à Constantinople pour 
le notifier à la Porte, tome XIII, 
179. — Maladie dont il meurt, 
230. 

Joseph II. (empereur d’Autriche).— 
Refuse d’envoyer aucun présent à 
Osman III, à l’occasion de son avè¬ 
nement, tome XVI, 130 et suiv. — 
Démêlé diplomatique relativement à 
la médiation entre la Russie et la 
Porte, auquel il prend part, 272 et 
suiv. 

Joseph (inspecteur des monnaies au 
Caire). — Comment il est désigné ; 
est massacré; pourquoi? tome XII, 
409. 


JoSEPn ( don ). — Voy. Miguez 
(Zuan). 

Jours. — Quels sont ceux de la se¬ 
maine regardés comme favorables 
en Orient, tome n, 513. 

Juan d’Autriche (don; fils na¬ 
turel de Charles-Quint). — Sa ca¬ 
ractérisation ; flotte avec laquelle il 
appareille de Messine, lors de la li¬ 
gue^ chrétienne contre les Turcs, 
tome vi, 422. — Disposition qu’il 
observe dans sa marche, ibid. et 
suiv. — Lieu où il rencontre la 
flotte ottomane, 424. — Ordre de 
bataille d’après lequel l’armée na¬ 
vale se range, ibid . et suiv. — Dé¬ 
tails sur la lutte qu’il livre aux 
Ottomans, 426 et suiv. —Hommage 
que le pape lui rend après la vic¬ 
toire, 431. — Enlève la ville de 
Tunis aux Turcs, 436 et suiv. 

Jurischitz (Nicolas). — Brillante 
défense qu’il oppose aux Turcs, 
dans le siège de la ville de Gïnis par 
Souleïman I er , tome v, 159 et suiv. 
— Considérations sur l’époque de 
sa mort, 472. 

Jurisconsultes turcs. — Noms des 
plus remarquables des règnes de 
de Mourad I er et de Mourad II, 
tome il, 212 et suiv.; 360 et suiv. 
— Quels étaient ceux qu’on distin¬ 
guait sous Mohammed II, tome III, 
331 et suiv. — Détails sur ceux 
du règne de Bayezid II, tome iv, 
130 et suiv.; 415 et suiv. — Quels 
sont ceux qui se sont distingués 
sous le règne de Souleïman I* p ? to¬ 
me vi, 253 et suiv.; 505; 506 et 
suiv. — Noms des plus célèbres 
sous Mohammed III, tome viII, 49. 
— Jurisconsultes du règne de Mou¬ 
rad IV, 373. 
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K. 


Kaaba. — Epoque où elle est ense¬ 
velie sous les eaux ; nombre de fois 
qu’elle a été réédifiée, tome IX 156. 
— Tradition à ce sujet, ibid. et 
suiv. — Historique de ce lieu saint, 
157 et suiv. 

Kabakoulak (grand-chambellan de 
Mahmoud I* p ). <— Comment il était 
surnommé; concours qu’il prête à 
l’extermination des rebelles auxquels 
Mahmoud devait le trône, tome 

XIV, 245. — Détails à son sujet, 
ibid. et suiv. — Est nommé grand- 
vizir, 246. — Révolte qui éclate 
sous son administration, 247. — 
Sévérité qu’il montre contre les re¬ 
belles, 249.—Sa destitution ; pour¬ 
quoi? gouvernement où il est en¬ 
voyé, 250. — Son exécution, tome 

XV, 75. 

Kabarta (contrée du Caucase). — 
Sa situation topographique; détails 
sur le peuple qui l’habite, tome xiv, 
272 et suiv. — Contestation à la¬ 
quelle il donne lieu entre la Porte 
et la Russie, 274 et suiv. — Inva¬ 
sion des Tatares dans cette contrée, 
323. 

Kabiz (membre du corps des oulémas). 
—■ Opinion qu’il professait à Con¬ 
stantinople en faveur de Jésus-Christ 
contre Mohammed, tome V, 98. — 
Sentence prononcée contre lui ; in¬ 
variable qu’il montre jusqu’au der¬ 
nier moment, 99. 

KadiasKERS- — Définition et impor- 
portance de leur charge; détails à 
ce sujet, tome III, 309 et suiv. 

Kadizadé (juge d’armée). — Appui 
que lui prête Seadeddin, contre le 
grand-vizir Sokolli; détails sur ce 
personnage, tome vil, 7 et suiv. 

Kadr-Khan YûusOUF. — Son ori¬ 
gine; actes qui marquent sa vie, 
tome i, 10. 


Kafes. — Explication de ce mot, to¬ 
me il, 97, 100. 

Kaffa (ville de Crimée). — Impor¬ 
tance de cette place, tome ni, 195. 
— Etendue de son commerce, 196. 
— Siège qu’elle éprouve delà part 
de Keduk-Ahmed-Pascha, ibid. et 
suiv. — Influence que la chute de 
cette ville exerce sur la reddition de 
plusieurs autres places en Crimée, 
197. 

KAHREMAN-PASCHA (général turc).— 
Circonstance qui lui donne le com¬ 
mandement de Chucim, dans la 
guerre contre la Russie, en 1769, 
tome xvi, 216 et suiv. — Signifi¬ 
cation de son nom, ibid. — Visite 
qu’il fait au camp du grand-vizir; 
sort qu’il subit, 225 et suiv. 

Kaïnardjé (traité de paix de). — 
Articles dont se compose sa teneur, 
tome XVI, 392 et suiv. — Consi¬ 
dérations sur son importance rela¬ 
tivement à la Russie, 394 et suiv. 
— Clauses additionnelles, 493 et 
suiv. 

Kaire. — Voy . Caire. 

Kaïtbaï (sultan d’Egypte). — Cause 
qui amène une rupture entre ce 
prince et Mohammed II, tome iii, 
263 ; 256 et suiv. — Accueil qu’il 
fait au prince Djem, frère de Baye- 
zid, 347. 

K AK ah ah (ville d’Asie). — Résis¬ 
tance qu’elle oppose à Timour; 
d’où lui vient son nom? tome II, 
15. 

Kalaat-Roüm (forteresse du district 
deRebia). — Son importance; énu¬ 
mération des forts portant ce nom- 
tome iv, 252; 442 et suiv. 

Kalaïli Ahmed-Pascha (gouverneur 
de Chypre). — Est nommé kaïma- 
kam de Constantinople; premiers 
actes de son administration ; cause 
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de sa destitution, tome XII, 348.— 
Fonction qu'il exerçait autrefois ah 
serai ; sa nomination au poste de 
grand-vizir, tome xm, 156 et suiv. 
— Détails à son sujet, 159 et suiv. 
— Mesures auxquelles se borna 
son administration ; sa destitution, 
161. — Personnage qui la provo¬ 
que, 165 et suiv. — Rentre dans 
son gouvernement de Candie; mo¬ 
tif de sa destitution, 232 et suiv .— 
Lieu où il est envoyé en exil, 233. 
— Sa mort, 260. 

Kalaîlikos. — Voy . Kalaïli Ah- 
med-Pascha. 

Kalaïsefid (château blanc). —Com¬ 
ment Timour parvient à s’en rendre 
maître, tome u, 32. 

Kalanos (frère du seigneur de Ka- 
radja). — Acte de cruauté qu’Os- 
man fait exécuter sur lui, tome I, 
74. 

Kalenderoghli (chef des rebelles 
d’Asie). — Ravage qu’il exerce 
dans la contréed^ngora, tome VI il, 
117. — Assiège inutilement cette 
ville, 119.—Incendie Brousa, 123. 
— Est vaincu par Nakkasch-Pa- 
scha, 124. — Lettre qu’il écrit au 
grand-vizir, 126 et suiv. — Défilé 
où il se rend avec son armée, 127. 
— Sa défaite, 128 et suiv. — Se 
réfugie en Perse, 130. 

Kalil (defterdar). — Fonction dont 
il est chargé en Hongrie par Sou- 
leïman I er ; idée de son administra¬ 
tion, tome v, 383 et suiv. 

Kàliondjiler Kischlasi (mosquée 
de). — Nom de son fondateur; par¬ 
ticularité qui la distingue, tome 
XVIII, 65 et suiv. 

Kàmalik Siawous-Paschà. (kapi- 
tan-pascha). •— Expédition dont il 
reçoit le commandement contre À- 
zov, tome x, 18 et suiv. — Résul¬ 
tat qu’elle a, 19 et suiv. — Person¬ 
nage qui le remplace dans la dignité 
de kapitan-pascha, 20. — Est nom¬ 
mé au gouvernement d’Haleb, 26. 
— Sa destitution; pourquoi? prin¬ 
cesse qu’il épouse, 45. — Hos¬ 
pitalité qu’il donne à un prince 


tscherkesse dans son gouvernement 
d’Azov, 58. — Son élévation au 
grand-vizirat; détails à son sujet, 
274 et suiv. — Conduite qu’il tient 
après la révolution opérée dans le 
serai contre la sultane Walidé Kœ- 
sem, 280 et suiv. —Obstacle qu’op¬ 
pose à l’exercice de sa puissance 
l’esprit de domination du kislaraga 
Souleïman, 292 et suiv. — Sa des¬ 
titution; traitement qu’il subit, 294. 
— Lieu où il est exilé, ibid. — 
Plaisanterie qu’il se permet dans 
son gouvernement de Silistra, 337- 
— Victoire remportée par lui sur 
les Cosaques, 342. — Est nommé 
grand-vizir, 382. — Comment il se 
venge de son ancien ennemi Gourdji 
Mohammed, 384. — Maladie qu’il 
a en arrivaut à Constantinople, 
ibid . — Haine qu’il satisfait con¬ 
tre le defterdar Mohammed-Pascha ; 
sa mort, 385. 

Kamdjik (rivière). — Détermination 
de son nom d’après sa topographie, 
tome il, 499. 

Kameriyé. — Voy. Malkhatoun. 

KaminieC (ville de Pologne). — Siège 
qu’elle subit de la part des Otto¬ 
mans sous Mohammed IV, tome XI, 
385 et suiv. — Est assiégée plus 
tard par le roi de Pologne, tomexn, 
324. — Par qui elle est ravitaillée, 
401. 

Kandilli (mosquée de). — Nom de 
son fondateur ; destination qu’avait 
auparavant le lieu où elle est bâtie, 
tome xvill, 103 et suiv. 

Kanischa (ville de Hongrie). — Siè¬ 
ge qu’elle subit en 1600 de la part 
des armées ottomanes, commandées 
par le grand-vizir Ibrahim, tome vil, 
359 et suiv. 

Kanodnnathé. — Examen de cette 
loi fondamentale de l’empire otto¬ 
man, tome III, 299 et suiv. 

Kanssûu-GhawRI (sultan d’Egypte). 
— Démonstration qu’il fait en ap¬ 
prenant les mouvements de l’armée 
ottomane, tome iv, 203- — Maniè¬ 
re dont il reçoit les ambassadeurs 
de Sélim, ibid. et suiv. — Age 
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qu’il avait lors de la guerre avec ce 
prince ; nombre d’années qu’il avait 
déjà régné, 275. — Faute que lui fait 
commettre la fausse interprétation 
d’une prédiction, ibid. et suiv. — 
Lieu où il rencontre l’armée de 
Sélim, 276. — Disposition de l’or¬ 
dre de bataille des deux camps, 
ibid. et suiv. — Résultat de l’en¬ 
gagement, 277. —Sa mort, 278. 

Kantemir-Mirza (prince des Nog- 
liaïs). — Refus qu’il fait de servir 
d’otage aux Polonais, lors de la 
guerre contre Gratiani par la Porte, 
tome VIII, 259- — Gouvernement 
dont il est investi ; part qu’il a dans 
la campagne dirigée par Osman II 
contre la Pologne, 280. — Sort de 
sa famille en Crimée; bataille qu’il 
livre à Schahin-Ghiraï pour la ven¬ 
ger, tome ix, 54. — Hostilité dans 
laquelle il vivait avec les khans ta- 
tares ; reçoit l’ordre de se rendre à 
Constantinople ; pourquoi ? 300. — 
Sandjak dont il a l’investiture ; ar¬ 
rêt de mort que Mourad IY pro¬ 
nonce contre lui; à quelle occasion? 
302. 

Kaplan-Ghiraï. Voy . Ghiraï-Ka- 

PLAN. 

Kaplan-Moustafa (kapitan-pascha). 
—Flotte dont il reçoit le commande¬ 
ment lors de la reprise de la guerre 
de Crète, tome xi, 234. — Ville 
devant laquelle il vient mouiller; 
guerre dans laquelle il s’était dis¬ 
tingué auparavant; mariage que le 
grand-vizir lui avait fait contracter 
en récompense de sa conduite, 296 
et suiv. — Est appelé à Candie, 
300. — Port où il débarque, 311. 
— Victoire qu’il remporte sur 
Giorgio Maria Vitali; signification 
de son nom ; bastion construit par 
lui dans l’île de Leros, ibid. — 
Courage que son arrivée à la Ca- 
née redonne aux assiégeants, 322. 
— Son entrée triomphale à Con¬ 
stantinople, 338. — Politique qu’il 
emploie pour asservir les Mainottes, 
341. — Ville qu’il contribue à 
prendre dans l’expédition contre la 
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Pologne par Mohammed IV, 387 et 
suiv. — Est mis en fuite ; par qui ? 
389 et suiv. — Province dont il 
est nommé gouverneur, 399. — Sa 
conduite devant Cehryn en 1678, 
tome XII, 27 et suiv. — Est nom¬ 
mé kaïmakam, 32. — Sa mort, 46. 
— Soupçons qu’elle fait naître, 
ibid. a la note. 

Kapou Kiran Mohammed-Pascha 
(vizir). — Signification de son nom ; 
ordre qu’il reçoit avec le titre de 
serasker, tome xvi, 243. — Con¬ 
seil qu’il donne au grand-vizir, dans 
la campagne de 1770 contre les 
Russes, 257. — Sa mort, 266. 

KapoutAGHI (ancienne presqu’île de 
Cyzique). — Sa situation topogra¬ 
phique, tome I, 192. 

Kara. — Signification de ce surnom, 
tome xil, 186. — Voy. Noir. 

Kara - Abdourràhman (fils d’Ab- 
dourrahman-Ghazi ). — Célébrité 
qu’il s’acquiert par son courage , 
tome i, 113. 

Kara-Ali (père du célèbre beglerbeg 
Timourtasch). — Château dont il 
s’empare; influence que cette cir¬ 
constance a sur les destinées de la 
capitale de Constantin, tome I, 
114. 

Karabaghi Souleïmàn-Pascha. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de kapitan-pascha, tome XV, 
277. — Présent qu’il reçoit d’Os¬ 
man III, 278. 

KarabàsCH-Ali (scheïkh de Scutari). 
— Ouvrage mystique dont il est 
l’auteur; peine qu’il encourt, tome 
xit, 45. 

Karabasch-Mohammed (préposé à 
la fourniture des viandes). —Per¬ 
sonnage qui le protège; abus qu’il 
qu’il fait de cette protection, tome 
XII, 429. 

Karabasch Tekiesi (mosquée de). 
— Nom de son fondateur ; inscrip¬ 
tions remarquables dont elle est or¬ 
née, tome xviil, 76. 

Karadan Faïz ( scheïkh des Arabes 
Beni-Sakhar ). — Hostilité qu’il 
montre contre la karavane des pè- 
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lerins; sort qu’il subit, tome xvi, 
33. 

Karà -Dewlet - Ghiraï. — Voy . 
Ghiraï-Kara-Dewlet- 

KARADJEBES ( compagnon d’armes 
d’Osman).—Château auquel il don¬ 
ne son nom, tome ï, 98. — Tom¬ 
beau qu’on voit de ce guerrier dans 
les ruines de cette forteresse, 99. 
— Colonie dans laquelle les Turcs 
ont voulu perpétuer sa mémoire, 
381. — Contrée où il pénètre, 111. 

Karaferia (ville de la Roumilie). — 
Comment elle s’appelait autrefois ; 
sa situation, tome I, 47, a la note. 
— Princesse qui se donne la mort 
dans cette ville, ièid., au texte. 

Karagqez (beglerbeg d’Anatolie). — 
Est vaincu et fait prisonnier par 
Scheitankouli, tome IV, 108. •— 
Sa mort, 111. 

Karagqez-Pascha (gouverneur de 
Karamanie). —Expédition dont il 
est chargé par Bayezid II, tome iv, 
16.—Ses succès, 18.—Motif de sa 
conduite pendant la bataille livrée 
contre les Egyptiens, par Hersek 
Ahmed-Pascha, tome iv, 19.—Est 
envoyé à Constantinople sur les 
ordres du sultan; pourquoi? 27. 
— sa mort, 28. 

KaraHasanzad^HoüSEïn—( schéikh 
des janissaires). — Animosité qu’il 
conçoit contre Mohammed Kœprilii ; 
action politique qu’il a dans le gou¬ 
vernement de Mohammed IV, tome 
XI, 29 et suiv. — Propose la dé¬ 
position du grand-vizir; sa mort, 
30. 

Kara-Khalil Tschendereli (beau- 
frère du schéikh Edebali). — Ar¬ 
mée qu’il propose de créer au moyen 
d’enfants chrétiens élevés dans l’is¬ 
lamisme, tome i, 121 et suiv. — 
Voy. Janissaires). — Fonctions 
dont il est revêtu par Mourad I CT , 
217. — Est élevé à la dignité de 
vizir; fut le créateur des armées 
permanentes; détails sur sa vie; 
porte le premier le titre de grand- 
vizir ; temps que cette dignité reste 
dans sa famille, 235. 


Karà-KhaN (frère d’Oustadjluoghli). 
— Forteresses qu’il reçoit d’Ismaïl, 
tome iv, 223. —Circonstance dont 
il profite pour renforcer la garni¬ 
son de Mardin, 237. — Bat un 
détachement de Biklü-Mohammed, 
238. — Bataille générale qu’il est 
obligé de livrer contre les Turcs, 
239 et suiv. — Sa mort, 240- 

Kara-Khan. — Voy. Salour. 

Kara-Khan Omar. — Son origine; 
sa mort, tome l, 10 et 11. 

Kàra-Koyounlu ( dynastie de). — 
Contrée où elle règne, tome i, 249. 

Karaman. — Manière dont il arrive 
à fonder la dynastie qui porte son 
nom ; détails historiques à ce sujet, 
tome i, 262 et suiv. — Sa mort, 
264. 

Karaman ( prince de la Karamanie ). 
— Secours qu’il prête à Djouneïd 
contre Souléiman, tome n, 135. •— 
S’enfuit honteusement devant ce 
prince, 136. — Alliance qu’il con¬ 
tracte avec Mohammed, 138. — 
Porte le siège devant Brousa; dé¬ 
vastation à laquelle il livre les fau¬ 
bourgs et les environs de cette ville, 
pour venger la mort de son père, 
162 et suiv. — Panique qui s’em¬ 
pare de lui et de son armée; à 
quelle occasion? 163. 

Karamane (dynastie). — Historique 
de son origine, tome 1 , 261 et suiv. 

Karamanie. — Guerres que ce pays 
soutient contre les sultans, tome III, 
115. — Troubles qu’y causent les 
rivalités des fils d’Ibrahimbeg, 116 
et suiv. — Ce que devient cet Etat 
par la conquête de Mohammed, 121. 
— Sa situation sous ce prince, 137 
et suiv. 

Kara Mohammedaga (ancien oda- 
baschi des bostandjis). — Est nom¬ 
mé par Mohammed IV ambassa¬ 
deur à Vienne, après le traité de 
Vasvar; détails sur sa mission; sa 
suite et sa réception, tome XI, 196 ; 
220 et suiv. 

Kara Mohammed-Pascha (gouver¬ 
neur de Diarbekr sous Mohammed 
IV). — Part qu’il prend à l’expé- 
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dilion des Turcs coutre l’Autriche 
en 1683; sa cruauté, tome XII, 86 
et suiv. — Est nommé gouverneur 
d’Ofen, 123. — Horrible mission 
que lui donne le grand-vizir, après 
la perte de Gran, 130. — Sa con¬ 
duite lors du siège d’Ofen en 1684, 
146 et suiv. — Sa mort, 155. 
Kara Moiiammed-Pascha. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans le gou¬ 
vernement d’Egypte ; hattischérif 
que lui accorde Moustafa II à ce 
sujet, tome XIII, 57- — Sa conduite 
envers son prédécesseur; réputa¬ 
tion qu’il s’acquiert dans son admi¬ 
nistration, 58- 

Kara MoüRAD (aga des janissaires). 
— Guet-à-pens que lui tend le 
grand-vizir Ahmed-Pascha, tome X, 
165. — Révolte à laquelle il parti¬ 
cipe, ibid. et suiv. — Résolution 
qu’il prend contre le sultan Ibra¬ 
him, après la déposition de ce 
prince, 181 et suiv. — Cause de 
son indisposition contre le grand- 
vizir Sofi-Mohammed, 216.—Com¬ 
plote la chute de ce personnage; 
pourquoi? 217 et suiv.; 219-—Est 
nommé grand-vizir, 220.—Sa con¬ 
duite envers son prédécesseur, 221 
et suiv. — Accepte le renouvelle¬ 
ment de la paix de Sitvatorok, 227. 
— Sa conduite lors de la rébellion 
de Gourdji Nebi, 228 et suiv. — 
Bataille qu’il livre contre ce per¬ 
sonnage, 232- — Motif qui lui fait 
conférer la dignité de grand-amiral 
à Haïderagazadé, 236.— Destitue 
le moufti Abdourrahim, 237. — In¬ 
trigue à laquelle il prête les mains, 
239. — Pays d’où il était origi¬ 
naire; idée de ses déportements; 
reproches que lui adresse le sultan; 
irritation qu’il en éprouve, 243 et 
suiv. — Division qui se met entre 
lui et le koulkiaya des janissaires, 
244 et suiv. — Sa déposition, 246. 
— Gouvernement qu’on lui confère, 
247. — Obligations qu’il avait à 
Houseïn-Efendi, 248. — Est nom¬ 
mé kapitan-pascha, 332. — Com¬ 
bat qu’il livre contre la flotte véni¬ 


tienne à l'embouchure de l’Helles- 
pont, 340- — Sa victoire, 341. — 
Détails sur cette expédition, ibid . 
et suiv. — Opinion qu’il fait valoir 
auprès du sultan au sujet d’Ipschir, 
359. — Manière dont il est traité 
par les eunuques, 3üO. — Haine 
qu’il nourrit contre Ipscbir ; alter¬ 
cation qu’il a avec ce personnage, 
3G9 et suiv. — Bruit qu’il fait ré¬ 
pandre pour le perdre, 370- — 
Son élévation au grand-vizirat, 373. 
— Embarras où il se trouve, 374 
et suiv . — Sollicite son admission 
à la retraite, et la permission de 
faire un pèlerinage à la Mecque, 
375. — Sa mort, ibid. 

Kara-Moustafa (beau-frère du 
grand-vizir Ahmed Kœprilü ). — 
Personnage auquel il succède dans 
la dignité de kapitan-pascha; est 
nommé kaïmakam de Constantino¬ 
ple, tome XI, 135 et suiv.; 297.— 
Circonstance qui lui fournit l’occa¬ 
sion de satisfaire sa cupidité, 200 
et suiv. — Réception qu’il fait au 
sultan au retour de ce prince à Con¬ 
stantinople, 213. — Propose au sul¬ 
tan de détruire la superstition qu’oc¬ 
casionnait le pèlerinage au tombeau 
de Kanbourdédé, 250. — Comment 
il est caractérisé, 255; 266. — 
Traitement qu’il exécute envers un 
envoyé russe, à l’audience du sul¬ 
tan, en 1668, 256. — Chevaux 
que le sultan lui donne en présent ; 
à quelle occasion? 275. — Diffé¬ 
rents actes de sa vie qui le font 
connaître, 278; 279 et suiv.; 287; 
290; 333. — Part qu’il prend au 
siège de Kami niée en 1672, 385. 
— Première expédition guerrière 
dont il est chargé; siège où il fait 
ses premières armes, 401. — Ville 
dont il se rend maître ; traitement 
barbare infligé par lui aux habi¬ 
tants, ibid. et suiv. — Honneur 
qu’il reçoit lors du mariage de la 
fille du sultan, 420. — Remplace 
le grand-vizir Ahmed Kœprilü dans 
cette dignité, tome xil, 2. — Son 
origine ; son éducation ; ses pre- 
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miers titres à la faveur du sultan; 
grades successifs qu’il obtient, ibid. 

— Sa conduite envers l’Autriche 
et la Hongrie, 6. — Ses différends 
avec l’ambassadeur de France, 7 et 
suit. — Félicitations qu’il reçoit du 
corps diplomatique lors de son élé¬ 
vation au vizirat, 9. — Ses ré¬ 
flexions à propos du luxe inouï que 
déploie l’ambassadeur de Pologne, 
lors de son entrée solennelle à Con¬ 
stantinople, 10 et suiv. — Preuves 
nombreuses de sa cupidité, IG, 17 
et suiv. — Est investi du com¬ 
mandement en chef de l’armée di¬ 
rigée contre la Russie en 1678, 21. 

— Erreurs que commet de La Croix 

au sujet de cette expédition, ibid., 
a la note. — Siège qu’il fait de la 
ville de Cehryn, 26 et suiv. —Bul¬ 
letins pompeux qu’il fait répandre 
à propos de son succès, 29. — Ré¬ 
duction qu’avait subie son armée à 
son retour à Andrinople; accueil 
qu’il reçoit du sultan, ibid. —Com¬ 
ment il répond aux propositions de 
paix que lui fait la Russie, 35. — 
Sa conduite envers les représen¬ 
tants de plusieurs puissances, ibid . 
et suiv. — Actes divers qui prou¬ 
vent sa cupidité, 50 et suiv. — 
Réparation qu’il prétend obtenir de 
l’ambassadeur de France, «H propos 
du bombardement de Khios par Du¬ 
quesne, 55 et suiv. — Somme qu’il 
exige du baïle de Venise pour con- 
tinner la paix avec cette républi¬ 
que, 59. — Ses intentions secrètes 
contre l’Autriche, 60. — Faste 
qu’il déploie lors de la déclaration 
de guerre à cette puissance, 75 et 
suiv- — Reçoit le commandement 
suprême de l’armée ,83. — Ses 
dispositions pour marcher sur Vien¬ 
ne, 87. — Dureté avec laquelle il 
repousse les sages avis d’Ibrahim- 
Pascha, 89. — Campe devant 

Vienne, 95.—Fait sommer la ville 
de se rendre, 96. — Travaux qu’il 
ordonne pour en faire le siège, ibid. 
et suiv. — Menaces qu’il adresse 
aux habitants, 106. — Louanges et 


encouragements que lui donne le 
sultan, 108. — Fautes qu’il com¬ 
met, 109. — Est attaqué par les 
impériaux, 113 et suiv. — Résul¬ 
tat de cette bataille, 115 et suiv. 
— Magnificence de ses tentes, 117. 
— Richesses qu’il abandonne dans 
sa fuite, 118.—Appréciation de sa 
conduite lors du siège de Vienne, 
121 et suiv. — Sur qui il fait re¬ 
tomber sa défaite, 122 et suiv. — 
Sa sévérité envers les paschas et les 
généraux qui avaient rendu la ville 
de Gran, 130. — Commencement 
de sa disgrâce, 133 et suiv. — 
Sentence prononcée contre lui; sa 
mort, 134 et suiv. — Détails à 
son sujet, 135 et suiv. •— Subter¬ 
fuge employé pour qu’il n’échappe 
pas à son arrêt de mort; cruauté 
de celui qui fut chargé de cette 
mission, 139. — En quelles mains 
tombe la mosquée où se trouve son 
tombeau, 268.—Ce que deviennent 
alors son crâne et son linceul, ibid.-, 
518. 

Kara Moustafa-Pàrcha (kapitan- 
pascha sous Mourad IV). — Per¬ 
sonnages dont les intrigues l’empê¬ 
chent d’avoir le sceau de l’empire, 
à la mort de Beiram, tome ix, 323 
et suiv. — Observation qu’il fait 
au sultan sur la marche des porte- 
étendards, 328 et suiv. — Paroles 
que lui dit Mourad, en le nommant 
grand-vizir, 336. — Sa conduite 
dans le siège de Bagdad, ibid. et 
suiv. — Demeure sur les frontières 
de la Perse; pourquoi? 348. — 
Récompense que Mourad IV lui en¬ 
voie en retour de la conclusion de 
la paix avec ce pays, 350. — En¬ 
nemis qui cherchent à le perdre 
dans l’esprit du sultan, 352. — 
Coup d’œil sur ses opérations dans 
l’Asie, 354 et suiv. — Son retour 
à Constantinople, 360- — Son ori¬ 
gine ; détails sur son élévation ; ré¬ 
sultat de son administration , tome 
X, 15 et suiv. —Rival dont il se dé¬ 
barrasse, 22; 23.—Fête qu’il donne 
au sultan, 24. — Sa chute; exécu- 
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tions qui précèdent son supplice, 
ibid. et suiv. — Causes de l’irri¬ 
tation qu’il nourrit contre Nassouh- 
Pascbazadé, 25 et suiv. — Actes 
par lesquels il favorise les projets 
de ses ennemis contre lui, 37 et 
suiv. — Sa déposition; sa fuite, 
40. — Lieu où il est découvert ; sa 
mort, 41. — Objets qui sont trou¬ 
vés chez lui ; interprétations aux¬ 
quelles ils donnent lieu, ibid. et 
suiv. — Traits qui achèvent de le 
faire connaître, 42 et suiv . 

Kàrà-Mursal. — Espèce de navires 
que les Turcs appellent ainsi, tome 
1,113. 

K ara-Osman. — Voy. Kara-You- 

LOUK. 

KaratoürmisCH (célèbre pirate de 
l’Asie Mineure). — Consternation 
qu’il répand dans le commerce de 
sa patrie ; force qu’il fallut pour le 
réduire, tome iv, 9.'»- 

Karatschaousgh (officier des janis¬ 
saires).— Guet-à-pens que lui tend 
le grand-vizir Ahmed-Pascha, tome 
x, 165. — Révolte à laquelle il 
participe, ibid. et suiv. — Réso¬ 
lution qu’il prend contre le sultan 
Ibrahim, après la déposition de ce 
prince, 181. — Conspire la chute 
du grand-vizir Soft-Mohammed; 
pourquoi? 217 et suiv. — Devient 
aga des janissaires en remplace¬ 
ment de Kara-Mourad ,221. —Sa 
conduite lors de la rébellion de 
Gourdji Nebi, 229. — Bataille à 
laquelle il prend part contre ce per¬ 
sonnage, 232. — Irritation que les 
corporations de Constantinople ma¬ 
nifestent contre lui, 274. — Est 
proposé à la dignité de grand-vizir, 
ibid. — Sommation que lui fait 
Mohammed IV, lors de la rébellion 
provoquée par le meurtre de la 
sultane Kœsem ; sa réponse, 284. 
— Gouvernement où il est relégué, 
285. — Sort qu’il subit, 288. 

Karatschelebizadé (grand-juge de 
Roumilie).—Prétentions qu’il avait 
à la place de moufti ; aspect sous 
lequel il présente son rival Behayi- 

T. XVIII. 
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Efendi, tome x, 238. — Efforts 
qu’il fait pour renverser celui-ci, 
239. — Obtient le titre de moufti 
honoraire; manière dont il est ac¬ 
cueilli au diwan par les vizirs, ibid. 
et suiv. — Est destitué de sa place 
de grand-juge de Roumilie, 240.-— 
Son élévation à la dignité de mouf¬ 
ti, 270 et suiv. — Contrainte où il 
se trouve lors de la révolte des cor¬ 
porations à Constantinople, 272 et 
suiv. — Effet de son intervention 
dans cette circonstance, 275 et suiv. 
— Parti qu’il prend dans le mou¬ 
vement qui a lieu après le meurtre 
de la sultane Kœsem, 282. — Sa 
déposition, 283. — Lieu où il est 
exilé, 289. — Sa mort, 333. — 
Ouvrages dont il est l’auteur, tome 
XI, 50- — Particularités de sa vie, 
51. 

Karayazidji (chef des fugitifs de 
Keresztes ). — Inquiétude que ses 
ravages en Asie inspirent à la puis¬ 
sance ottomane , tome VII, 370 et 
suiv. — Actes de souveraineté qu’il 
se permet, 372. — Sa fin, tome 
VIII, 14 et suiv. — Personnage 
qui lui succède ; sépulture qu’il re¬ 
çoit, 15. 

KARA-YOULOUK. — Dynastie dont il 
est le fondateur, tome I, 309; tome 
II, 58.—Signification de son nom, 
ibid.; tome III, 152 et suiv. — Motif 
qui l’unit à Ttmour contre son pa¬ 
rent Kara-Youssouf, tome il, 68. 
— Sort qu’il fait subir à Ebouî- 
Abbas Bourhaneddin, ibid. et suiv . 
— Lieu où il trouve la mort, 445. 
— Vengeance que le sultan d’E¬ 
gypte exerce sur lui après sa mort, 
tome III, 153. — Princesse qu’il 
avait épousée, 154. 

KàRA-Yousouf (prince de la dy¬ 
nastie du Mouton-Noir). — Prince 
chez qui il se réfugie après avoir 
été expulsé de ses Etats par Ti- 
mour, tome II, 56. — Cause qui 
l’oblige à s’enfuir de nouveau, 57. 
— Correspondance de ce prince 
avec Bayezid, 446. 

Karibs- — Fonctionnaires appelés 

17 
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ainsi dans l’empire ottoman ; lieu 
de leur siège; leur traitement, to¬ 
me XVII, 7. 

Karpos (chef de l’insurrection de Ser¬ 
vie). — Dignité qu’il reçoit du sul¬ 
tan, tome xil, 300. — Prend le 
titre de kral, et se fortifie dans 
Katschanik, 303- — Est pris par 
les Tatares; sort qu’il subit sur le 
pont d’Ouskoub, ibid. 

Kars (Ville d’Asie).— Réception que 
ses habitants font à Timour, à l’ap¬ 
proche de ce prince, tome II, 18 et 
suiv, — Prince qui en ordonne la 
reconstruction : pourquoi? tonte VII, 
93. — Détails historiques sur cette 
place, 96 ; 392. 

Kartal. — Bataille perdue par les 
Turcs dans cet endroit , en 1770/ 
détails à ce sujet, tome xvi, 258 
et suiv. 

Kasim (frère de Mohammed).— Sort 
de ce prince, tome II, 194 etttriu. 

Kasim (jardin de). — D’où lui vient 
ce nom ? anecdote à ce sujet, tome 
x, 48 et suiv. 

Kasim. — Voy. Bouroun-Kàsim. 

KasimbeG. — Commandement qu’il 
avait au siège de Vienne, fait par 
Souleïman I er , tomev, 120, 472.— 
Contrées qu’il ravage lors de la se¬ 
conde expédition du sultan contre 
l’archiduc Ferdinand, 165, 166.— 
Situation difficile où il se trouve ; 
massacre ses prisonniers ; pour¬ 
quoi? 167. — Sa mort, 168. — 
Beauté de son casque, ibid. 

KasimbeG (frère d’ishakbeg). — In¬ 
surrection qu’il provoque dans la 
Karamanie, après la conquête de ce 
pays par Mohammed II; sa défaite, 
tome III, 140. — Sièges qu’il fait 
de Selefké, de Sighin et de Kour- 
ko, 178*— Témoignage de recon¬ 
naissance qu’il donne au capitaine 
général de la flotte vénitienne, dont 
il avait reçu des secours , 179. — 
Se révolte contre la puissance otto¬ 
mane à l’avénement de Bayezid II, 
349. — Bat en retraite devant Ah- 
med-Pascha, 350- — Secours qu’il 
prête à Djem, 352. — Conseil qu’il 


loi donne, 354. — Epoque de sa 
mort, tome IV, 11- 

Kàsim-Paschà ( beau-frère de Mo¬ 
hammed IV). — Circonstances aux¬ 
quelles il doit son élévation, tome 
XII, 49.— Opération qu’il fait su¬ 
bir à sa femme , 50. 

Kàsim-Paschà (gouverneur d’Ofen). 
— Personnage auquel il succède 
dans le gouvernement de cette place, 
tome vi, 16. — Secours qu’il a 
ordre de porter à la reine Isabelle 
et à son fils, 18.— Est destitué de 
son gouvernement ; pourquoi? 21. 
— Protection dont il entoure le 
commandant de Temeswar, après 
la reddition de cette ville, 38. — 
Est chargé de l’administration du 
Banat, à la suite de sa soumission, 
39. — Reprend le gouvernement 
d’Ofen, 114. 

Kasim-Pascha (précepteur de Sou¬ 
leïman ). — Est élevé à la dignité 
de vizir, tome v, 9. — Détails bio¬ 
graphiques sur ce personnage ,25. 
— Pension qui lui est accordée 
pour sa retraite, ibid. 

Kàsim-Pascha. — Voy. Guzeldjé 
Kasim. 

Kastemouni (gouvernement de). — 
Sa situation topographique ; ses 
villes principales ; ses mines, tome i, 
310; 311 , 424. — Prince qui y 
régnait ; devient la conquête de 
Bayezid-Yildirim , 310. — Sources 
auxquelles il doit sa prospérité, 311. 
— Prince à qui il est donné en fief, 
tome III, 70. — Place importante 
qu’il occupe dans les registres de 
la trésorerie turque ; célébrité dont 
ce district jouit dans la littérature 
orientale, 73. 

KASTEMOUNl(capitaledu gouvernement 
de ce nom).— Architecture remar¬ 
quable de ses mosquées ; industrie 
qu’elle avait autrefois ; sa popula¬ 
tion actuelle ; sa situation topogra¬ 
phique; tombeau qu’elle renferme; 
poètes qui y ont vu le jour, tome I, 
311 ; 424 et suiv. 

Kastemoüni. — Voy. Ali-Oümoor- 

BERG. 
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Kastriza (ville du Péloponèse).— 
Siège qu’en fait Mohammed II ; sort 
qu’éprouve la garnison du château 
de cette place, tome ni, 

Katibi Roumi.— Voy. Siui-Ali. 

Kàtirdjioghli ( chef des révoltés 
dans l’Asie-Mineure). — Ravages 
qu’il commet dans cette contrée ; 
joint ses forces à Gourdji Nebi, 
tome x, 228. — Bataille à laquelle 
il prend part contre le grand-vizir; 
faute qu’il commet , 232. — Sa 
rupture avec Gourdji Nebi, 233.— 
Lieu où il se réfugie après une dé¬ 
faite, 241 et suiv. — Sa rentrée en 
grâce auprès de la Porte; sandjak 
que Mohammed lui confère, 242. 
— Idée de son caractère, 306.— 
Sa soumission à Ipschir ; accueil 
qu’il en reçoit, 359. — Part pour 
l’expédition de la Crète, 369* 
Kattib-Tschelebi. — Voy . Hadji 
Khalpa. 

Katzianer (général en chef de l’ar¬ 
mée de Ferdinand). — Pays d’où 
il était; objet de son expédition, 
tome v, 273. — Force de son ar¬ 
tillerie ; situation où il se trouve, 
274 et suiv. — Sa désertion , 276 
— Canon qui portait son nom ; est 
incarcéré à Vienne; sa fuite ; né¬ 
gociations qu’il entame avec Mo¬ 
hammed sandjakbeg de Bosnie; est 
tué; par qqi? 277 et suiv. 

Kaunitz (prince de; ministre d’Au¬ 
triche ). — Lettre que lui écrit le 
grand-vizir Mohammed-Emin , au 
sujet des affaires de Russie, tome 
XVI , 193 et suio. — Explications 
qu’il provoque relativement ù l’in¬ 
terprétation du mot perpétuel em¬ 
ployé dans le renouvellement du 
traité de Belgrade ; réponse du 
grand-vizir à cet égard, 206 eUuzv. 
— Réprimande qu’il adresse à l’in- 
ternonce Brognard ; pourquoi ? 207. 
— Traité secret de subsides conclu 
entre l’Autriche et la Porte, par son 
intermédiaire , 272. — Entrevue 
qu’il a avec le roi de Prusse, au 
sujet des moyens d’amener la paix 
entre la Russie et la Porte, 273. 
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Kazandji-Toughan (aga des janis¬ 
saires ). — Traitement que lui fait 
subir Mohammed II ; pourquoi ? 
tome il, 37t. 

Kàzim (vizir de Mohammed III). — 
Fonction qu’il remplissait avant ; 
est nommé kaïmakam, tome VIII , 
33. — Influence que lui donne sa 
parfaite intelligence avec le Mouf- 
ti, ibid. — Hattischérif qu’il re¬ 
çoit après la mort de Mohammed , 
51. — Sa conduite dans cette cir¬ 
constance, 52. — Rang qu’il oc¬ 
cupe dans le diwan comme vizir, 
55. — Sort malheureux qu’il a, 
68 et suiv. 

Kàzizadé (schéikh). — Secte dont il 
était le chef, tome ix, 210-—Ser¬ 
mon qu’il fait à l’occasion de l’an¬ 
niversaire de la naissance du pro¬ 
phète ; irritation qn’il provoque 
contre lui dans cette circonstance 
ibid. et suiv. 

KazizadÉ Roumi (mathématicien sous 
Mourad I er ). — Idée de son mérite ; 
tome I, 232. — Ouvrages dont il est 
l’auteur, 405. 

Keduk-Ahmed-Paschà. — Sa pre¬ 
mière condition ; rang auquel il 
parvient ; ville dont il s’empare , 
tome III, lit. — Ruse qu’il em¬ 
ploie dans le but de s’approprier 
un diamant qu’il était chargé de 
restituer à Mohammed II, ibid. et 
suiv. — Pays dont il opère la pa¬ 
cification; expédition qu’il dirige en 
Cilicie , 142 et suiv. — Forteresses 
dont il fait le siège dans cette con¬ 
trée , 180 et suiv. — Poste auquel 
il est élevé après la mort de Mous- 
tafa, 182. — Reçoit l’ordre de por¬ 
ter ses armes en Crimée, 195. — 
Présent que le sultan lui fait à son 
départ, 196. — Met le siège de¬ 
vant Kaffa; ibid. — Sa conduite 
envers les traîtres qui lui livrent 
la ville, 197.— Autres places dont 
il obtient la reddition, ibid. et suiv. 
— Est destitué de sa charge de 
grand-vizir et mis en prison; pour¬ 
quoi? 226 et suiv. — Personnage 
à qui il doit de rentrer en grâce 
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auprès du sultan, 259; 419 eUa/u. 
— Iles dont il prend possession , 
259. — Reçoit l’ordre de Moham¬ 
med de faire une descente sur les 
côtes de la Pouille, 260. — Ville 
où il présente ses offres de service 
à Bayezid, 345.— Est chargé par 
ce prince de poursuivre Djem, 
348. — Tombe en disgrâce; per¬ 
sonnage à qui il doit son par¬ 
don ; vengeance qu’il tire de Mous- 
tafa-Pascha son ennemi, 349. — 
Entreprend une expédition en Asie 
contre Kasimbeg, ibid. et suiv. — 
Est rappelé par le sultan , 351. — 
Manière dont il est traité dans une 
fête donnée par ce prince aux vi¬ 
zirs ; sa mort ; détails sur les causes 
de la haine que nourrissait contre 
lui Bayezid, 7 et suiv. ; 369. 

Kedük Mohammed Pascha. — Sa 
révolte contre la Porte ottomane, 
tome xii, 274. — Victoire qu’il 
remporte contre les Turcs, 276.— 
Sort que lui fait subir Ahmed-Pa- 
scha, ancien gouverneur de Bel¬ 
grade , ibid. 

Keïkhosrew. — Voy. Cyrus. 
Keîkobad. — Voy. Alaeddin, i, n, 
ni. 

K EL Ahmedzadé ElhaDj-Ali (gou¬ 
verneur de Bender). — Sa mort; 
détails à son sujet, tome xvi, 232 
et suiv. 

Kelbi Ali (ambassadeur du schah de 
Perse auprès du Sultan Ahmed II). 
— Objet de sa mission ; présents 
et honneurs qu’il reçoit du sultan, 
tome XII, 329 et à la note. 

Kemal Efendi (juge d’armée deRou- 
milie). — Acte qui ternit sa gloire 
littéraire, tome vin, 275 et suiv. — 
Ouvrages dont il est l’auteur, 426. 
Kemali-Hoüdbin- — Voy. Torlak- 
Hou-Kemali. 

Kemal-Paschazadé (juge de l’ar¬ 
mée d’Anatolie). — Intimité dont 
l’honorait le sultan Sélim I er ; ruse 
dont il se sert peur déterminer ce 
prince à retourner à Constanti¬ 
nople ; anecdote à ce sujet, tome iv, 
337 et suiv. — Personnage qu’il 


remplace dans la première dignité 
de la loi ; appréciation de son mé¬ 
rite, tome v, 75. — Ouvrages dont 
il est Fauteur, 428 et sut'#. — Dis¬ 
cussion qu’il soutient contre un ou¬ 
léma hérétique ; peine à laquelle il 
le condamne, 99. — Année où il 
meurt, 258- 

Kemal-Reïs ( capitaine de la marine 
ottomane). — Beauté rare dont il 
était doué ; flotte dont le comman¬ 
dement lui est confié ; origine de 
son élévation ; terreur qu’il inspire 
plus tard aux flottes chrétiennes, 
tome iv, 21; 373. — Grandeur du 
navire qu’il montait dans l’expédi¬ 
tion contre Lepanto, 56 .—Ses suc¬ 
cès dans l’attaqne de Navarin, 68- 
Kemankesch Ali-Paschà (grand- 
vizir de Moustafa 1 er ). — Emploi 
qu’il fait de son pouvoir pour dé¬ 
poser le sultan, tome vm, 360 et 
suiv. — Destitue le moufti Yahya- 
Efendi ; pourquoi? tome ix, 4. — 
Accusation qu’il porte contre Gour- 
dji-Mohammed et Khalil - Pascha , 
ibid. — Son insouciance lors du 
siège de Bagdad par les Persans , 
17, 18- — A quoi il s’occupait dans 
ce moment, 23 et suiv. — Par 
qui il est renversé , 26. — Sa mort, 
27. 

Kemeny (concurrent d’Apafy, à la 
principauté de Transylvanie). — 
Disposition que manifeste à son 
égard Mohammed Kœprilü avant 
de mourir, tome XI, 118. — Lutte 
qu’il engage contre la Porte, pour 
soutenir ses prétentions, 119 et suiv. 
— Sort qu’il a, 122. 

KemliK (ville de l’Asie-Mineure). — 
Résistance quelle oppose aux Turcs; 
lieu où elle est située; détails his¬ 
toriques sur cette ville, tome i, 147 
et suiv, 

Kenaan-PàSCHA ( aga des janis¬ 
saires ). — Exhortation qu’il fait 
aux rebelles au nom du Sultan, nn 
jour d’insurrection ; danger qu’il 
court, tome x, 372. 

Kenaan-Pascha (grand-amiral de la 
marine ottomane ). — Flotte avec 
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laquelle il sort de Constantinople 
en 1 056 ; est complètement battu 
par l’escadre vénitienne, tome X , 
392 et suiv. 

Kenààn-Paschà ( vizir sous Mou- 
rad IV).— Son expédition dans la 
Mer Noire contre les hordes co¬ 
saques, tome IX, 162. — Remplit 
les fonctions de kaimakam de Cons¬ 
tantinople , pendant la guerre contre 
la Pologne en 1634, 233.— S’em¬ 
pare de la ville d’Akhiskaen 1635, 
lors de la campagne de Perse, 278, 
— Est révoqué du gouvernement 
d’Ocaakov, 308. —Prisonniers qu’il 
envoie au camp ottoman , lors du 
siège de Bagdad en 1638, 333.— 
Exerce de nouveau les fonctions de 
kaimakam jusqu’à l’arrivée du grand- 
vizir Sultanzadé, tome x, 44. — 
Est nommé gouverneur d’Anatolie, 
46. — Apostrophe qu’il adresse à 
Karatschelebizadé , au sujet du 
rang de préséance dans le diwan, 
239. — Personnage qu’il remplace 
dans le gouvernement d’Ofen, 332. 
— Part qu’il prend dans la reprise 
des hostilités, en 1658, contre la 
Transylvanie, tome XI, 38 et suiv. 
— Ville dont la défense lui est con¬ 
fiée lors de la révolte d’AbazaHa- 
sau, 41 et suiv. — Intelligence qu’il 
a avec les rebelles ,42. — Piège 
dans lequel il tombe, 60. — Sort 
qu’il subit, ibid. 

KeresztES (plaine de). — Bataille 
mémorable qu’y gagnent les Turcs 
sous Mohammed III contre les Al¬ 
lemands et les Hongrois , tome VII, 
327. 

Keresztes (ville de Hongrie). — Ré¬ 
sultats de la défaite des Ottomans 
auprès de cette place en 1597, 
tome xii, 425. 

Kermasti (ville de l’Asie Miueure). 
— Lieu où elle est située , tome I, 
151. — D’où lui vient son nom ? 
389. 

KERSCH (de; consul autrichien à Tu¬ 
nis).— Est emmené prisonnier par 
les troupes algériennes ; ferman que 
Moustafa III adresse au dey d’AI- 
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ger en sa faveur, tome xvi, 9. 

Kesch ( ville d’Asie). — Prince cé¬ 
lèbre à qui elle a donné naissance; 
développements qu’elle doit à Ti- 
mour, tome II, 13 et a la note. — 
Visite que lui fait ce prince à son 
retour de la guerre, 42. 

Kesrieli Ahmed-Pascha (defterdar 
de l’armée d’Ahmed-Pascha contre 
Nadirschah ). — Sa conduite dans 
cette circonstance, tome XV, 83 et 
suiv. — Punition qu’il subit, 84. — 
Ambassade brillante dont il est 
chargé à la cour de Perse ; dispo¬ 
sitions que le sultan fait pour don¬ 
ner à sa mission le plus d’éclat 
possible ; personnel dont se compose 
Sa suite; 119 et suiv. — Impor¬ 
tance des présents dout il est por¬ 
teur, 120; 358 et suiv. — Re¬ 
tourne sur ses pas en apprenant 
la mort de Nadirschah, 148. —Est 
nommé gouverneur de Bassra, 149. 
— Comment il devient gouverneur 
de Bagdad, 166.— Sa révocation, 
175. — Reçoit le gouvernement de 
Merâsch, 178. — Sa mort; détails 
à son sujet, 179 et suiv. 

Ketghadj Ahmed-Pascha. — Tribu 
tscherkesse à laquelle il apparte¬ 
nait; villes dont il avait été sand- 
jak; sort qu’il fait subir aux Arabes 
du désert sur l’Oronte ; à quoi il 
emploie leurs ossements, tome x, 
118. 

Kewkeban (ville de l’Yémen). — Sa 
situation topographique; siège qu’elle 
subit de la part des Turcs , tome vi, 
377, 379. 

Khadim-SouleïMAN ( sandjakbeg de 
l’Albanie). — Guerre qu’il dirige 
contre Étienne, prince de Molda¬ 
vie ; sa défaite, tome ni, 192 et 
suiv. — Est chargé de faire le siège 
de Lepanto ; insuccès de ses ef¬ 
forts', 213 et suiv. — Dirige le 
siège de Croïa, sans plus de suc¬ 
cès , 214. — Nom qu’une montagne 
voisine de cette ville prend de lui 
à cette occasion, 230. — Est em¬ 
prisonné dans le château d’Europe, 
sur le Bosphore; pourquoi? 226, 



TABLE ANALYTIQUE. 


■2 52 

Khaïrbeg (gouverneur de Haleb).— 
Funestes effets que sa trahison a 
pour la puissance des Mamelouks , 
tome iv , 276 et suiv. — Apos¬ 
trophe que lui adresse Kourtbaï au 
moment de mourir, 311. — Re¬ 
proche que lui fait Toumanbaï, de¬ 
venu prisonnier de Sélim, 319. — 
Comment il s’en venge, 321.— 
Personnage auquel il succède dans 
l’administration de l’Egypte, 335. 
—Otages qu’il envoie au sultan, 
342. — Lettre de Souleïman qui le 
confirme dans ce gouvernement, 
tome V, 10 et sain, — Réponse qu’il 
fait à ce prince, 11. — Sa oonduite 
dans l’insurrection de Ghazali en 
Syrie, 12. — Sa mort, 35. —Par¬ 
ticularités qui peignent son carac¬ 
tère, 48. 

Khaïreddin-Barberousse. — Con¬ 
quête qu’il fait de Tunis, tome V, 
235; 248. — Détails biographi¬ 
ques et historiques sur ce person¬ 
nage, 237 et suiv. — Siège qu’il 
soutient dans Tunis contre Charles- 
Quint, 249 et suiv. — Situation où 
il se trouve après la chute du fort 
de laGoletta, 251 et suiv. — Lieu 
où il s’enfuit, 252. — Ses excur¬ 
sions maritimes, 264. —Est nommé 
kapitan-pascha par Souleïman I", 
ibid. — Ravage les côtes de la 
Pouille, 265. — Excite le sultan à 
la guerre contre Venise, 267. — 
Reçoit l’ordre de mettre à la voile 
pour Corfou ; part qu’il prend au 
siège de cette place, 270. — Ter¬ 
reur qu’il répand dans l’Archipel, 
278. — lies où il trouve de la ré¬ 
sistance, 280. — Traité qu’il signe 
avec l'Ue de Naxos, 281. — Rela¬ 
tion de son expédition dans l’Ar¬ 
chipel, 293 et suiv. — Victoire na¬ 
vale de Prevesa remportée par lui 
sur Doria, 297. — Récompense 
que lui donne Souleïman à cette 
occasion, ibid. — Tempête dont il 
est assailli au moment de suivre la 
flotte combinée des chrétiens, diri¬ 
gée cpntre Castel-Nuovo, 310. — 
Flotte qu’il conduit pour reprendre 


cette forteresse, 312. — Relation 
du siège de la place, ibid. et suiv.- — 
Reçoit l'ordre de voler au secours 
d’Alger, 330. — Résultat de cette 
campagne, 345 et suiv. — Port où 
il s’était réfugié pendant la tem¬ 
pête qui détruisit la flotte de Char- 
les-Quint, 349. —Nouvelle excur¬ 
sion entreprise par lui contre ce 
prince, 351. — Réception dont il 
est l’objet à Marseille, ibid. — 
Réunion de sa flotte à celle de Fran¬ 
çois I"; fait le siège de Nice, ibid. 
et suiv. —Epoque de sa mort, 387. 
-—■ Lieu de sa sépulture; état de 
la fortune laissée par lui, 388. 

Khaïreddin-Pascha (général deMou- 
rad I"). — Son mérite militaire; 
époque de sa mort; détails à son 
sujet, tome l, 260 et suiv. 

Khaufat. — N’a pas encore d’his¬ 
torien en Europe ; difficultés d’en 
écrire l’histoire, tome I , ij, à l'in¬ 
troduction. 

Khalifes. — Garde dont ils entou¬ 
raient leur trône, tome i, 122. — 
Comment ils se sont regardés pen¬ 
dant longtemps, tome xv, 139. 

Khalil (ambassadeur de la Porte h 
Vienne). — Est le premier qui vi¬ 
site le chancelier de l’empire, au 
lieu du président du conseil auli- 
que, tome XV, 290. — Influence 
que cette circonstance a sur les re¬ 
lations des deux pays, ibid. et suiv. 

Khalil ( commandant de Keriné ). — 
Détails sur sa révolte en Chypre, 
tome XVI, 145 et sur .’.— Sort qu’il 
subit, 146. 

Khalil (fils d’Ouzoun-Hasan). — 
Préférence que lui donne son père 
sur ses frères dans la succession 
au trône, tome IV, 80. — Traite¬ 
ment qu’il fait subir à l’un de ses 
frères en héritant de la paissance; 
sa mort, 81. 

Khalil ( gouverneur de Basera ). — 
Victoire que le rebelle JUaam rem- 
porte sur lui; est chargé par la 
Porte de faire une nouvelle des¬ 
cription topographique de son gou¬ 
vernement, tome xn, 346; 347. 
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KhàLIL (gouverneur de Belgrade).— 
Personnage qu’il remplace dans le 
grand-vi zi rat; détails à son sujet, 
tome XIII, 316 et suiv. — Cam¬ 
pagne qu’il dirige contre l’armée du 
prince Eugène, 327 et suiv. — Ré¬ 
sultat qu’elle a, 330- — Sa desti¬ 
tution, 331. 

Khàlil (pasclia de Chocim). — Cau¬ 
se de sa disgrâce, tome XVI, 196 et 
suiv. 

Khàlil (renégat d’Ancône). — Place 
que lui confère Mourad III, tome 
VII, 241. — Epoque de son ma¬ 
riage avec une fille du sultan ; éclat 
que cette circonstance jette sur les 
dernières années du règne de ce 
prince, 279 et suiv. 

Khalilbeg (scheikhoI-Beled). —Per¬ 
sonnage que la Porte lui substitue 
dans sa dignité, tome XVI, 148.— 
Relation de sa lutte contre Alibeg ; 
résultat qu’elle a, 198et*ttî'v.; 470 
et suiv. 

Khàlil de Kaîssariyé (kapitan-pa- 
scha sous Ahmed I er ). — Détails 
biographiques sur ce personnage, 
tome VIII, 167 et suiv. — Lettre 
dont le sultan l’honore lors de son 
entrée triomphale dans le port de 
Constantinople ; est élevé au vizirat, 
168. — Expédition maritime qu’il 
dirige en remplacement de Moham- 
med-le-Gendre, 204 et suiv. — Ré¬ 
compense que lui donne le sultan, 
205—Est nommé grand-vizir, 215 ; 
216. — Dispositions qu’il prend 
avant d’entrer en campagne contre 
la Perse, 216 et suiv. — Conduite 
qu’il tient après la perte d’une ba¬ 
taille, 242. — Conclut la paix avec 
le schah de Perse, 243. — Félici¬ 
tation que le sultan Osman II lui 
donne sur l’issue de la campagne ; 
est destitué de la fonction de grand- 
vizir, 244. — Pourquoi? 251. — 
Personnage chez qui il se réfugie; 
intercession à laquelle il doit d’être 
nommé kapitan-pascha, 251. — 
Avantages qu’il remporte sur mer, 
260 et suiv. — Prisonniers qu’il 
amène au camp d’Osman lors de la 


253 

guerre de-Pologne, 277. — Palais 
où il traite somptueusement le sul¬ 
tan, 284. — Comment il est carac¬ 
térisé, 285. — Epoque où il re¬ 
tourne de son expédition dans la 
Méditerranée, 326. — Protection 
qu’il accorde 3 Abaza, 329 et suiv. 
— Lettres qu’il écrit à celui-ci pour 
l'engager à rendre la forteresse d’Er- 
zeroum dont il s’était emparé ; mur¬ 
mures qu’on élève contre lui à cause 
d’Abaza, 331 et suiv. — Refuse le 
grand-vizirat, 338. — Lieu où il 
est exilé, ibid. — Reçoit le sceau 
de l’empire; pourquoi? tome IX, 
86. —Son départ pour Haleb, 91. 
— Expédition qu’il dirige contre 
Akhiska ; coopération qu’il réclame 
d’Abaza, 92. — Déroute dans la¬ 
quelle celui-ci met l’armée ottoma¬ 
ne, 93 et suiv . — Assiège vaine¬ 
ment la ville d’Erzeroum, 95 et 
suiv. ' — Désastre que le froid fait 
éprouver à l’armée dans sa retraite, 
96. —Est déposé de ses fonctions; 
sa mort; appréciation de son ca¬ 
ractère, 97. 

Khalil-le-LonG (chef des rebelles en 
Asie). — Contrées où il exerce ses 
ravages, tome vin, 71; 72. — 
Victoire qu’il remporte sur Nas- 
souh-Pascha et Ali, 91- — Propo¬ 
sitions qui lui sont faites pour le 
décider à se ranger sous l’autorité 
de la Porte ; conditions de Khàlil 
à ce sujet, 93. 

Khalil-i e-Pehliwan ( colonel des 
janissaires). — Concours qu’il prête 
au kislaraga Beschir, pour détruire 
la puissance des rebelles, auquel 
Mahmoud I er doit le trône, tome 
xiv, 243 et suiv. — Est élevé au 
grade de premier lieutenant-général 
des janissaires, 245- — Sa révoca¬ 
tion, 248. 

KhàLIL-Pascha (grand-vizir de Mou¬ 
rad D). — Reste dans ses fonc¬ 
tions après l’abdication de Mourad, 
tome II, 305. — Députation qu’il 
envoie à ce prince pour le conjurer 
de remonter sur le trône, 317- — 
Ruse dont il se sert à cette occa- 
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sion pour éloigner le jeune Moham¬ 
med, ibid. — Part qu’il avait déjà 
eue à la détermination dn sultan 
de ressaisir la puissance, ibid. et 
suiv. — Manière dont l’accueille 
Mohammed II à son avènement au 
trône, 366. — Réponse qu’il fait 
aux réclamations des ambassadeurs 
de Constantin, 370. — Frayeur 
qu’il éprouve une nuit que Moham¬ 
med le fait appeler, 382. — Scs 
instances pour déterminer ce prin¬ 
ce à lever le siège de Constantino¬ 
ple, 406. — Moyen dont il use à 
ce sujet, 420. — Fin malheureuse 
de ce personnage, tome III, 6. — 
Détails à cette occasion, 7. 

Khalil-Pascha (beglerbeg de Siwas). 
— Bravoure qu’il montre dans la 
bataille livrée contre Seïnel-Khan, 
général persan; surnom qni lui est 
donné dans cette circonstance, tome 
ix, 142. — Personnage qu’il rem¬ 
place dans le gouvernement du 
Diarbekr, 144. — Expédition dont 
le charge le grand-vizir Khosrew, 
153. — Lieux d’où il est chassé 
par les Persans, 154. — Est char¬ 
gé de la garde d’Erzeroum, 176.— 
Arrêt de mort que Mourad IV pro¬ 
nonce contre lui; pourquoi? 260 et 
suiv. 

KhàLIL-PasCHA. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de grand- 
vizir; détails à son sujet, tome xvi, 
240 et suiv. — Prend le comman¬ 
dement de l’expédition de 1770, 
contre les Russes, 243- — Opéra¬ 
tions qu’il dirige, 257 et suiv. — 
Situation où se trouve son armée, 
269. — Sa destitution ; lieu où il 
est envoyé en exil, 271. 

Khalil-Pascha. — Voy. Kosedj 
Khalil-Pascha. 

Khalil-Yakhschibeg (beau-frère de 
Bayezid - Pascha ). — Expédition 
dont le charge Mourad contre Djou- 
néïd, tome il, 252 et suiv. — Suc¬ 
cès qu’il obtient, 253 ; 255. 

Khans de Crimée.— Leur déférence 
envers l’empereur d’Autriche; énu¬ 
mération des différentes ambassa¬ 


des qu’ils lui envoient de 1666 à 
1680, tome xii, 14, au texte et à 
la note. — Cérémonies de leur in¬ 
vestiture, 145. 

Khanum-soltANE (nièce de Moustafa 
III). — Personnage dont elle était 
l’épouse; tendresse qu’avait pour 
elle le sultan ; influence qu’elle ex*er- 
çait sur lui, tome xvi, 19. — Ma¬ 
riage qu’elle contracte, 39; 40 et 
suiv. 

Kharedjites (sectaires religieux.)— 
Epoque où ils organisent la pre¬ 
mière rébellion ; but de leur insur¬ 
rection, tome H, 187. 

Khasseki. — Ce qu’on entend par 
ce mot en Turquie, tome vin, 288 ; 
tome x, 4. — Influence dont jouit 
la sultane appelée ainsi, ibid. — 
(Voy. le vocabulaire des mots turcs, 
tome xvn, 229). 

Khasseki (sultane favorite de Mo¬ 
hammed IV). — Chagrin qu’elle 
ressent de la perte de la bataille 
de Mohacz, tome XI l, 213. 

Khasseki Khourrem.— Voy. Roxe- 
lane. 

Khass-Mourad-Pascha ( beglerbeg 
de Roumilie).—Son origine; com¬ 
mandement qu’il avait dans la guer¬ 
re contre Ouzoun-Hasan, tome III, 
161. — Piège dans lequel il tombe; 
sa mort, 162. 

Khatti Modstafa-Efendi. — Voy. 
Khatti Moustafa - Mewkou- 

FATDJI. 

Khatti Mocstàfa-MewkouFatdji 
( ambassadeur turc à Vienne ). — 
Rang auquel fl est élevé à cette oc¬ 
casion, tome xv, 159. — Détails à 
son sujet ; personnel de sa suite, 
160; 379 et suiv. — Valeur et 
liste des présents qu’il porte à Fran¬ 
çois I er , 160; 380 et suiv. — Ob¬ 
jet de sa mission, 160- — Eti¬ 
quette à laquelle il doit s’astreindre, 
ibid. et suiv. — Relation de son 
ambassade écrite par lui-même, 161 
et suiv. 

Khiali (poète ottoman). — Pourquoi 
il était appelé ainsi, tome VI, 249. 
— Manière dont Souleïman I e ' ré- 
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compense son mérite, 250. 

Khios (île de l’Archipel). — Ravage 
qu’y exercent les Turcs, tome I, 92. 
— Inutilité des menaces de l’ami¬ 
ral turc Hamza contre cette île, to¬ 
me in, 22. — Rixe que quelques- 
uns de ses habitants ont avec les 
hommes d’une galère turque, 24. 
— Conséquence qu’elle amène, 25. 
— Sacrifice qu’elle fait pour éviter 
la guerre dont la menaçait Moham¬ 
med II, 29. — Est bombardée par 
Duquesne ; pourquoi? tome XII, 55. 
— Flotte vénitienne qui y débar¬ 
que ; siège qu’elle en fait ; s’en em¬ 
pare par capitulation, 361.— Sert 
de refuge aux Vénitiens vaincus 
sous Moustafa II, et tombe au pou¬ 
voir des Turcs; ce qu’ils trouvent 
dans le port et dans la forteresse ; 
comment les habitants rachètent 
leurs personnes et leurs biens, 378. 

Khira (intendante du harem de Mou- 
rad III). — Son origine; influence 
dont elle jouit, tome vil, 127. — 
Troubles dont elle est la cause ; sa 
mort, 370- 

Khizrbeg Tschelebi (premier juge 
ottoman de Constantinople). — Dé¬ 
tails sur ce personnage, tome ni, 
39;383. 

Khizrschah (prince de Saroukhan). 
— Appui qu’il prête à Isa contre 
son frère Mohammed ; lieu où il est 
fait prisonnier; grâce qu’il deman¬ 
de au vainqueur avant de mourir, 
tome il, 132 et suiv. 

Khmielnicki (hetman des cosaques). 
— Hostilités qu’il commet contre la 
Pologne, tome x, 319 et suiv. — 
Lettre qu’il adresse au moufti, 320 
et — Réception qu’on fait à 
ses plénipotentiaires, 321. 
Khodabendé. — Voy. Mohammed 
Khodabendé. 

Khodja. — Détails sur les fonctions 
de cette charge; personnages qui 
l’ont remplie auprès de Mohammed 
II et de son fils, tome III, 326; 
439. 

Khodja Imameddin Waïz (savant il¬ 
lustre). — Preuve de respect que 
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Timour donne à sa mémoire, dans 
le sac d’Isfahan, tome u, 22. 

Khodjazàdé Mesoud-Efendi (juge 
de Brousa). —Motif de sa destitu¬ 
tion ; lieu où on lui permet de se 
retirer ; détails à son sujet, tome x, 
17 et suiv. 

Khosrew. — Son origine; person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de grand-vizir; fonctions qu’il exer¬ 
çait auparavant, tome IX , 99. — 
Ville où il montre la rigueur de ses 
principes administratifs, 100. — 
Campagne qu’il entreprend contre 
Abaza, 101 et suiv. — Assiège la 
ville d’Erzeroum, 102. — Reçoit 
la soumission d’Abaza; sa conduite 
envers ce rebelle, 103. — Son re¬ 
tour à Constantinople ; manière dont 
il est traité par le sultan, 104 et 
suiv. —S’occupe de régler les rangs 
des vizirs, 105 et suiv. — Auto¬ 
rité qu’il s’arroge, 106 et suiv. — 
Préparatifs de départ qu’il fait pour 
Hamadan, 130. — Comment il est 
caractérisé, 131. — Massacres qui 
marquent son passage dans l’expé¬ 
dition qu’il dirige contre les Per¬ 
sans, 132 et suiv. — Pluies affreu¬ 
ses dont son armée est incommodée, 
135 et suiv. — Détails sur cette 
campagne, 136 et suiv. — Sort 
qu’il fait subir à la ville de Hama¬ 
dan, 146 et suiv. — Relation du 
siège de Bagdad, 150 et suiv. — 
Retraite de l’armée, 153. — Con¬ 
duite de Khosrew dans la suite de 
cette campagne, 154 et suiv. — 
Reprise des hostilités dans l’année 
suivante ; révolte que ses délais oc¬ 
casionnent de la part des sipahis et 
des janissaires, 164 et suiv. — 
Complot tramé contre lui, 165 et 
suiv. — Sa déposition, 166etsutv. 
— Rébellion qu’elle occasionne, 
168 et suiv. — Arrêt de mort pro¬ 
noncé contre lui, 174 et suiv. — 
Soumission qu’il moutre à l’exécu¬ 
tion de sa sentence, 175 et suiv. 
Khosrew (Molla). — Célébrité dont 
il jouit; époque de sa mort, tome 
III, 289. — Ouvrage dont il est 
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l’auteur, ibid. —Son origine; idée 
de son mérite et de son caractère 
comparés au molla Kourani; fonc¬ 
tions qu’il remplit sous Mohammed 
II; témoignage de respect que lui 
donnait le peuple à Constantinople, 
tome in, 332. — Se retire à Brou- 
sa; pourquoi? ibid. — Ouvrages 
dont il est l’auteur, 444. 

Khosrewbeg (gouverneur de Bosnie). 
— Commandement qu’il avait lors 
de l’expédition contre les Hongrois, 
tome v, 81. — Conseil qu’il donne 
à Souleiman I er , avant la bataille de 
Mohacz, 82. — Heureux résultat de 
la manœuvre qu’il exécute dans 
celte circonstance, 83. — Est chargé 
de protéger les derrières de l’armée, 
90. — Succès obtenus par lui dans 
la Bosnie, 101 et suiv. — Son ori¬ 
gine; idée de sa conduite dans son 
gouvernement, 102 et suiv. —Du¬ 
rée de son administration, 443. — 
Armée avec laquelle il vient joindre 
Souleiman, lors de sa deuxième 
expédition contre l’Allemagne et 
Charles-Quint, 159. — Entreprises 
qu’il fait enDalmatie et en Hongrie, 
272 et suiv. — Est promu à la di¬ 
gnité de beglerbeg de Roumilie; 
armée qu’il conduit contre Castel- 
Nuovo, 312. — Relation du siège 
de la place, ibid. et suiv. — Part 
qu’il a à la prise de Siklos, 367. 
— Sa destitution; sa mort, tome 
VI, 6. 

Khotschibeg (écrivain turc). — Mé¬ 
rite de son ouvrage sur la décadence 
de l’empire ottoman, tome VI, 281 
et suiv. 

Khoudawenkiar (sandjak du sei¬ 
gneur). — A quelle occasion le 
district reçoit ce nom? tome i, 146. 

Khowaresm. —Contrée qu’on appelle 
ainsi ; détails sur sa population et 
ses villes principales; personnages 
célèbres qui y ont pris naissance, 
tome 1, 36 et suiv. ; 368. — Con¬ 
quête que Timour fait de ce royau¬ 
me ; sort de sa capitale, tome il, 24. 

JChunitz (de; internonce impérial, 
près la Sublime Porte, 1680-1683). 


— Résultat de ses premières ou¬ 
vertures, tome xn, 39. — Ses con¬ 
férences avec le chancelier du reïs- 
efendi, à propos des capitulations 
de l’Autriche avec la Turquie et du 
territoire hongrois, 60, 61.—Est 
retenu prisonnier dans le camp des 
Turcs, lors de leur expédition contre 
l’Autriche, en 1683. — Service 
qu'il rend à Vienne pendant le siège ; 
en écrit la relation, 104; 96 et a 
la note. 

Kiaschif Mohammed-Efendi (re'is- 
efendi). — Son élévation au poste 
de Kiayabeg ; comment il était sur¬ 
nommé, tome XVI, 77. — Confé¬ 
rences secrètes qu’il avait avec 
MoustafallI; sa mort; regrets que 
le sultan lui donne; idée de son 
caractère, 168. 

KlAYA-PlALÉ. — Voy. PlALÉ LE 
LONG. 

KiblelizADÉ Alibeg (grand-écuyer 
de Moustafa II). •— Douleur que 
son exécution cause au grand-vizir 
Kœprilü; motifs qui la provoquent, 
tome xin , 73 et suiv. 

KlBOTOS. — Voy. KeMLIK. 

Kilàoun (sultan d’Égypte). — Sa 
filiation; avantage qu’il remporte 
sur le tuteur deGhayasseddin ; lieux 
où son nom était nommé dans les 
prières publiques, tome I, 47. 

Kilidj-Ali. — Voy. Ouloudj-Ali. 

Kilidjarslan I er (fils de Souleiman). 
— Contrée où il fonda un état in¬ 
dépendant; ses conquêtes; sa mort, 
tome i, 28. — Enfants qu’il laisse, 
ibid. — Généalogie de ce prince, 
au tableau. 

Kilidjarslan II (fils de Mesoud I er ). 
— Prince à qui il donne sa fille en 
mariage ; ses conquêtes, tome i, 29. 
— Partage qu’il fait de sou empire, 
ibid. et 366 et suiv. — Tente de 
revenir sur la faute de ce démem¬ 
brement ; sa mort, 30. — Ville dont 
il est le fondateur, ibid., a la note. 
— Guerre que se livrent entre eux 
ses enfants au sujet de la posses¬ 
sion de l’empire, ibid ., au texte. 
— Sa généalogie, au tableau . 
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KlLlDJAKSLAN III (fils de Roukneddin 
Souléiman ). — Courte durée de son 
règne, tome l, 32. — Sa généalogie, 
au tableau. 

KilidjARslàn IV (fils de Ghayas- 
seddin-KeïkhosrewlI). — Circon¬ 
stance qui le place sur le trône, 
conjointement avec son frère, tome I, 
44; 370. — Division qui s’élève 
entre eux, 45.— Résultat qu’elle 
a pour Rokneddin, ibid. — Sort 
de ce prince, 47. — Sa généalogie, 
au tableau. 

Kindsberg (résident impérial à Con¬ 
stantinople en 1677). — Plaintes 
qu’il adresse à la Sublime Porte 
contre le pascha de Wardein, 
tome XII , 6. — Intrigues qu’il a 
à déjouer, 7, au texte et à la note, 
et 17. — Sa mort; soupçons qu’elle 
fait naître; par qui remplacé, 31. 

KlNIs (Paul; comte de Temeswar, 
capitaine-général de l’armée hon¬ 
groise). — Secours qu’il prête contre 
les Turcs, à Étienne Bathor, voïé- 
vode de Transylvanie; cruautés 
auxquelles il se livre après la vic¬ 
toire, tome III, 250. — Armée qu’il 
commande ; ravage qu’il exerce dans 
la contrée aux environs de la rivière 
de Kruszovaz , tome iv, 5.— Vic¬ 
toire remportée par lui sur les Ot¬ 
tomans, 33. — Attrocités auxquelles 
il se livre sur les vaincus, 36. — 
Haine implacable qu’il conserve 
contre les Ottomans jusqu’à son lit 
de mort, 39 et sutv. — Campagne 
à laquelle il prend part la veille de 
mourir, 40. — Lieu où il meurt, 41. 

Kipdjak.— Pays qui se trouve com¬ 
pris sous ce nom, tome lll, 199. 

Kizil-Aiimedlii.— Voy. Moustafà- 
Pàschà (cinquième vizir de Sou¬ 
leïman ). 

KlosterneuBOURG ( ville d’Autriche). 
— Belle défense que ses habitants 
opposent à l’armée turque en 1683, 
tome XII, 95. 

Knin ( ville de Dalmatie). — Comment 
elle est reprise aux Turcs par les 
Vénitiens, en 1687, tome xil, 252 
et suiv. Sa description géogra¬ 
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phique, 254. — Sièges qu’elle eut 
à soutenir, ibid. 

Kobàd. — Révolte à la tête de laquelle 
il se place dans l’ancienne Perse, 
tome il, 189. 

Koenigsegg (comte de; président du 
conseil aulique de Vienne). — Cor¬ 
respondance qu’il a avec le grand- 
vizir, au sujet de la guerre entre 
la Porte et la Russie, tome xiv, 
370 et suiv. — Commandement qui 
lui est confié dans la campagne de 
1738 contre les Ottomans, 416. — 
Ses négociations avec le grand- 
vizir pendant la guerre, 430 et suiv. 

Kœnigsmark (général suédois au 
service de la république de Venise). 
— Part qu’il prend à la campagne 
de Morée, en 1687, tome xn, 222. 
— S’empare successivement de Mo- 
don et de Nauplie, 223; 224. — 
Récompense qu’il reçoit, 225. — 
Meurt de la peste au siège de Né- 
grepont, 271. 

Koepri (ville de l’Asie-Mineure).— 
Lieu où elle est située; détails his¬ 
toriques et statistiques à son sujet, 
tome XI, 3 et suiv. 

Kokprihissar (château de ponts). — 
Attaques réitérées que cette forte¬ 
resse subit de la part d’Osman; 
circonstance mémorable avec laquelle 
coïncide la reddition de cette place, 
tome i, 87. 

Kceprilu Abdoullah-Pascha (fils 
de Moustafa Kœprilü-Ie-Vertueux ). 
— Est nommé kaïmakam, tome un, 
112. — Sa conduite pendant l’insur¬ 
rection provoquée par les djebedjis, 
ibid. et suiv. — Pillage auquel est 
livré son palais à Constantinople, 
114. — Exerce les fonctions de 
serasker de l’armée expéditionnaire 
de Tebriz. — Sa conduite dans cette 
campagne, tome xiv, 101 et suiv. ; 
129 et suiv. — Siège qu’il fait de 
Tebriz, 133 et suiv. — Gouverne¬ 
ment dont le sultan l’investit pour 
prix de ses services, 136. — Objet 
du ferman que lui adresse ce prince, 
137. — Obtient la permission de 
déposer son commandement, 150, 
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— Mission dont ii est chargé au¬ 
près de Nadir-Koulikhan, 335. — 
Bataille qu’il livre aux Persans; sa 
mort, 337 et suiv. 

Kqeprilu Ahmed (fils de Mohammed 
Kœprilii).— Gouvernement d’où il 
est rappelé pour remplir les fonc¬ 
tions de kaïmakaui, tome xi, 107- 
— Détails à son sujet, 113 et suiv. 
— Succède à son père dans la di¬ 
gnité de grand-vizir, 116. —Pre¬ 
miers actes de son administration , 
ibid. et suiv. — Sa conduite politi¬ 
que , 118 et suiv. — Animadversion 
qu’elle lui attire de la part de la 
sultane Walidé et de son conseiller 
intime, le reïs-efendi Schamizadé, 
127 et suiv. — Habileté avec la¬ 
quelle il se maintient au pouvoir, 
malgré ses ennemis, 130 et suiv. 
— Expédition qu’il dirige contre la 
Hongrie, 135 et suit'. — Détails 
sur la bataille de Saint-Gotthard, 
181 et suiv. — Traité de paix qu’il 
signe après sa défaite, 189. — Ma¬ 
nière dont il est reçu à son retour, 
211 et suiv. — Humiliation qu’il 
fait subir à l'ambassadeur de Fhance, 
229 et suiv. — Etendard qu’il reçoit 
des mains du sultan, lors de la 
reprise de la guerre de Crète ; détails 
sur cette expédition, 236 et suiv.; 
294 et suiv. — Résultat qu’elle a, 
326 et suiv. — Époque de son re¬ 
tour de Candie ; réception qu’on lui 
fait, 334. — Manière dont il passe 
son temps dans l’île de Khios, 336 
et suiv. — Accueil peu flatteur 
qu’il fait à M. de Nointel, ambas¬ 
sadeur de France, 345 et suiv. — 
Lettre qu’il répond au czar de 
Russie, 363 et suiv. ; 465 et suiv. 
— Lettre adressée par lui au chan¬ 
celier du royaume de Pologne au 
sujet de la revendication de l’Ukraine 
par le roi, 378 et suiv. — Détails 
sur l’expédition entreprise contre la 
Pologne, 380 et suiv. — Retour à 
Andrinople; préparatifs de guerre 
qu’il fait, 390 et suiv. — Reprise 
de la campagne précédente, 392 et 
suiv. — Désastre qu’éprouve l’armée 


dont il a le commandement, 393 et 
SKt'u. — Suite des opérations de 
cette campagne, 394 et suiv. — 
Résultat fâcheux qu’elle a pour les 
armes ottomanes, 407. — Maladie 
dont il est atteint, 431 ; 434. — Sa 
mort; considérations sur ce person¬ 
nage; son portrait physique et mo¬ 
ral, 434 et suiv.; 441.—Parallèle 
de son caractère avec celui de So- 
kolli, 443. 

Kœprimj Amoudjazàdé Housein 
( pascha de Belgrade). — Ses avis 
sur la guerre à entreprendre contre 
les impériaux, tome XII, 417. — 
Est nommé grand-vizir, 426. — Si¬ 
gnification de son nom ; à quelle fa¬ 
mille il appartenait ; détails sur 
sa vie, ibid. — Premiers actes de 
son administration, 427 et suiv. — 
Assemble un grand conseil ; à quelle 
occasion? 435. — Raisons qui le 
déterminent à ne point repousser les 
propositions de paix faites par l’Au¬ 
triche , 437. — Mesures qu’il prend 
en attendant l’issue des négociations, 
ibid. — Détails biographiques sur 
cet homme politique, tome XIII , 6 
et suiv. — Fêtes qu’il donne aux 
ambassadeurs d’Autriche, d’Angle¬ 
terre et de Hollande, 29 et suiv. — 
Réformes qu’il poursuit dans l’em¬ 
pire, 65 et suiv. — Monuments 
dont il est le fondateur, 71 et suiv. 
— Personnages qui l’enchaînent 
dans l’exercice de sa toute-puissance 
administrative, 72. — Douleur qu’il 
éprouve à l’exécution de son neveu, 
73 et suiv. — Sa retraite des affai¬ 
res ; présents qu’il fait au sultan ; 
lieu où il se retire; sa mort, 74. 
— Appréciation de son mérite, 
ibid. et suiv. 

Koeprilu Hapiz Ahmed (gouverneur 
de Roumilie ). — Part qu’il a dans 
la guerre contre la Russie et l’Au¬ 
triche en 1737, tome xiv, 402 et 
suiv. 

Kceprilu Mohammed. — Sandjak 
qu’il administrait; mission qu’EwIia 
est chargé de remplir auprès de 
lui, tome X, 148. — Reçoit l’ordre 
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de marcher contre Wardar, ibid. 

— Est vaincu et fait prisonnier, 
I 50 et suiv. — Comment il est dé¬ 
livré, 153.—Conseil qu’il donne 
à Boyouni Yarali Mohammed, 241. 

— Est exilé à Giistendil; pourquoi? 
295. — Accueil qu’il reçoit du grand- 
vizir Ipschir, aux environs de Kou- 
tahiyé; gouvernement dont il est 
investi; est obligé d'y renoncer; 
pourquoi? 357. — Est proposé pour 
successeur de Souleïmau dans la 
dignité de grand-vizir; par qui? 
réponse que fait Souleïman à ce 
sujet, 379. — Parti qui veut le por¬ 
ter au grand-vizirat, 398 et suiv . 

— Est nommé pascha de Tripoli, 
399. — Entrevue qu’il a avec la 
sultane Walidé; pourquoi? ibid et 
suiv. — Son élévation à la dignité 
de grand-vizir, 400. — Désappro¬ 
bation qu’a sa nomination ; appré¬ 
ciation de son mérite, tome XI, 2. 

— Détails à son sujet, 3 et suiv. 

— Moyen qu’il emploie pour répri¬ 
mer le soulèvement des orthodoxes, 
6. — Exercice qu’il fait de sa puis¬ 
sance, 8 et suiv. — Expédition di¬ 
rigée par lui dans les Dardanelles, 
20 et suiv. — Engagements qui ont 
lieu entre la flotte turque et la flotte 
vénitienne ; sa conduite dans cette 
circonstance, 21 et suiv. — S’em¬ 
pare de l’IIe de Ténédos, 25 et suiv. 

— Ennemi que lui suscite la sévé¬ 
rité de ses actes, 29 et suiv. — 
Circonstance qui l’en délivre, 30. 

— Fait la conquête de l’île de Lero- 
nos, 31 et suiv. — Prépare une 
expédition contre Rakoczy, 34- — 
Son entrée en campagne ; succès de 
l’expédition, 38 et suiv. — Pré¬ 
sents que lui envoie le sultan, 39. 

— Troubles qui l’appellent dans 
l’Asie-Mineure, ibid. —Sa conduite 
dans cette circonstance, 41. — 
Traits qui le caractérisent, 42 et 
suiv. — Absolutisme qu’il montre 
dans l’usage de sa puissance, 46 
et suiv. — Son habileté à dissimu¬ 
ler, 49. — Circonstance qui l’oblige 
de renoncer à marcher en personne 
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contre les rebelles de F Asie-Mi neure, 
56 et suiv .— Personnage à qui il 
confie le commandement en chef de 
l’expédition, 57. — Haine qu’il 
nourrit contre Deli-Housein, 61 et 
suiv. — Système de réforme et de 
repression qu’il poursuitavec ardeur, 
73 et suiv. — Châteaux qu’il fait 
construire pour la défense de l’Hel- 
lespont, 74 et suiv. — Exécutions 
que provoque sa vengeance, 106 et 
suiv. — Maladie dont il est atteint, 
107. — Constructions qu’il fait 
élever, ibid. et suiv. — Dernier 
conseil donné par lui au sultan, 110. 
— Nombre de victimes immolées 
par ses ordres durant les cinq années 
de son grand-vizirat, ibid. et suiv. 
— Appréciation de son caractère, 
111 et suiv. 

Koeprilü Moustafa Pascha ( gou¬ 
verneur de Silistrieet de Nicopolis, 
ancien intendant de la sultane Wa¬ 
lidé ). — Est subitement mis à la 
retraite sous Mohammed IY ; pour¬ 
quoi? tome xii, 140- — Possède le 
commandement de Khios ; est en¬ 
voyé aux Dardanelles, 196. — 
Circonstance où il est nommé kaï- 
makam, 236. — Sa conduite pen¬ 
dant la révolution qui força le sul¬ 
tan à descendre du trône, 238 et 
suiv. — Influence qui oblige le 
nouveau sultan à l’éloigner de Cons¬ 
tantinople, 248.— Part pour Can¬ 
die dans le but d’y rétablir l’or¬ 
dre, 257 et suiv. — Reprend le 
commandement des Dardanelles, 
296. — Est nommé grand-vizir, 
300. — Détails à son sujet, 301.— 
Mesure qu’il emploie pour rétablir 
les pertes faites par l’armée ; chan¬ 
gements opérés par lui dans le 
gouvernement , ibid. et suiv. — 
Ses préparatifs de guerre; soins 
qu’il donne au rétablissement de l’or¬ 
dre dans l’administration, 306. — 
Ses ordres en faveur des chrétiens , 
ibid. et suiv. — Contributions im¬ 
posées aux rayas; mesures qu’il 
prend pour augmenter l’influence du 
grand-vizirat, 307. — Habileté de 
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sa politique administrative, ibid. et 
suiv. — Ordonnance qu’il rend sur 
les monnaies, 311.*— Succès de ses 
armes dans la campagne de 1G90 
contre les Impériaux, 312 vt suiv. 
— Est confirmé dans sa dignité par 
Ahmed II, 318. — Détails sur les 
opérations qu’il conduit dans la cam¬ 
pagne suivante, 319 et suiv. — Sa 
mort, 320.—Son éloge; anecdote à 
son sujet, 321 et suiv.\ 368 et 

Kœpriluzadé Nououman. — Est 
nommé gouverneur de Candie, tome 
XIII, 176.— Princesse qu’il épouse 
196. — Sensation que fait son re¬ 
tour à Constantinople, 218. — Sa 
promotion au grand-vizirat ; effets 
de son administration , ibid. et suiv. 
—Sa destitution; retourne dans son 
gouvernement de Négrepont, 222. 
— Appréciation de son caractère et 
de ses talents, mis en parallèle avec 
ceux de son grand-père Moham¬ 
med Kœprilu, ibid. et suiv. 

Koer Ahmed-Pàscha (beglerbeg de 
Tekké). — Met fin aux troubles de 
Chypre en 1766, tome XVI, 146.— 
Récompense qu’il en reçoit, ibid. 

Kcer Mahmoud ( aga de la bannière 
rouge sous Mourad IY). — Déroute 
qu’il fait éprouver aux Arabes de 
la tribu de Seranik, tome IX, 203 
et suib. — Marche sur la Mecque ; 
détails sur cette campagne, 204 et 
suiv. — Sort qu’il subit, 206. 

KœsÉ AlI-PàSCHA. — Mission dont 
il est chargé contre les Maïnotîes 
après la prise de Candie, tome xi, 
337. — Est chargé de l’échange des 
prisonniers stipulé par le traité de 
paix fait dans cette circonstance, 
ibid. 

Kûesem. — Voy. Mahpeîker. 

Kcesé Mohammed ( aga des janis¬ 
saires).— S’oppose à la déposition 
de Mourad IV, tome IX, 179.— 
Réforme qu’il fait dans les cadres 
de sa milice, 199- — Insurrection 
qni a lieu contre lui à Haleb, 219 
■et suiv. — Est destitué ; sa con¬ 
damnation à mort ; insensibilité du 


sultan à son égard, 220 et suiv. 
Koeturum-Bayezid. — Voy. Baye- 
zid-Koeturum. 

Koezé-Mikhal (seigneur de Khirmen- 
kia et ami d’Osman). — circons¬ 
tance qui amène leur liaison, tome 
I, 64 et suiv. — Secours qu'il prête 
à ce prince, 77. — Loyauté de sa 
conduite envers lui, 78. — Em¬ 
brasse l’islamisme ; à quelle occa¬ 
sion, 97. — Aide Ourkhan dans 
la défense de Karadjahissar et au¬ 
tres expéditions, 99.— Négociation 
au moyen de laquelle il amène la 
reddition de Brousa; conséquence 
qu’elle a dans l’avenir pour les 
princes chrétiens, 102. 

Kok (Jean). — Insuccès de sa tenta¬ 
tive pour brûler la flotte turque lors 
du siège de Constantinople par 
Mohammed 17, tome ir, 411. 
Koltschitzky de Szombor ( inter¬ 
prète de la Compagnie Orientale du 
commerce à Vienne ). — Services 
qu’il rend à cette ville, lors du 
siège de cette capitale en 1683, 
tome xil, 105. — Récompense 
qu’il en reçoit ; établit le premier 
café dans la dapitale d’Autriche, 
ibid. au texte et h la note. 

Koniàh (ville de l’Asie-Mineure).— 
Ordre religieux qui y a son siège; 
tombeau qa’elle renferme , tome 1 , 
40. — Détails historiques sur cette 
ville, tome II F, 121 et suiv. — Sé¬ 
pultures qu’on y voit encore, tome 
V, 492. 

Konisai. — Voy. Vladislas Ko- 
nisaï. 

Konouralp ( compagnon d’armes 
d’Ourkhan). — Contrée où il pé¬ 
nètre ; châteaux qu’il enlève aux 
Grecs, tome I, 111. — Manière 
dont il s’empare , avec Aghdjé Hod- 
ja, du fort de Semendra, ibid. et 
suiv. — Siège qu’il fait du châ¬ 
teau d’Aides avec Abdourrahman, 
112 et suiv. — Lieu où l’on voit 
son tombeau, 145. 

KontophrÈS (grand-veneur de l’em¬ 
pereur de Constantinople). — Con¬ 
seil qn’il donne à Andronicus-le- 
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Jeune, au sujet de la guerre que ce 
prince veut faire aux Ottomans, 
tome I, 130. 

Koran.— Voy. Coran. 

Koron. — Voy. Coron. 

Kos (île de). — Détails topogra¬ 
phiques et historiques sur cette lie, 
tome III , 272. 

Kos (ville de).— Détails sur cette 
place, tome III, 272. 

Kosedj Khalil-PasCHà (gouverneur 
d’Égypte). — Rôle qu’il joue pen¬ 
dant une sédition qui éclate dans 
cette contrée, tome XIII, 253 et 
suiv. — Sort qu’il subit, 256. 

Kossovà (plaine de). — Sa descrip¬ 
tion topographique, tome I, 281.— 
Détails sur la bataille que Mou- 
rad I‘ r y livre au kral de Servie 
coalisé, ibid. et suiv. 

Koumakh (ville d’Asie). — Détails 
historiques sur cette place, tomeiv, 
210 et suiv. — Motifs qui déter¬ 
minent Sélim à en faire la con¬ 
quête, 211; 212. 

KOURAMI (Molla)-Fonction qu’il rem- 
remplissait auprès de Mohammed II, 
lorsque ce prince était encore en¬ 
fant; preuve de son caractère in¬ 
flexible et indépendant , tome ni , 
331 et sut». — Ouvrages dont il est 
l’auteur, 443. 

Kourdizadé Abdourahim ( chape¬ 
lain de la cour de Mourad III). — 
Zèle exagéré qu’il montre coutre le 
luxe des vêtements, tome vu, 132 
et suiv. 

Kourdoghli (grand-amiral de Sou- 
léiman I"). — Excite chez ce prince 
le besoin de conquêtes, tome v, 
27. 

KoüRD-Ouzen (médecin de Moham¬ 
med). — Expédient qu’il imagine, 
après la mort du sultan, pour prou¬ 
ver aux troupes que ce prince n’é¬ 
tait pas mort, tome II, 199. 

KoüR-Khan (souverain de la Chine 
septentrionale ). — Victoire qu’il 
remporte sur Sandjar, tojne I, 21. 
— Démarche qu’il fait pour se 
concilier son amitié; ambassade qu’il 
en reçoit; réponse singulière qu’il 
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fait aux ambassadeurs; déclare la 
guerre à Sandjar; sa victoire, 23. 

Kourko (fort de). — Sa situation to¬ 
pographique, tome III, 178. — 
Particularités sur cette place, 404. 

Koo RKOUD-St’LTÀN (fils aîné de Baye- 
zid II). — Province dont il était 
gou\erneur, tome IV, 31- —Cause 
de sa mésintelligence avec le grand- 
vizir Ali-Pascha, 95. — Motif de 
son départ pour l’Egypte; récep¬ 
tion que lui fait le sultan, 96 et 
suiv. — Combat naval qu’il sou¬ 
tient à son retour contre plusieurs 
vaisseaux des chevaliers de Rhodes ; 
parallèle entre lui et son oncle Djem, 
98. — Gouvernement dont il prend 
possession, à l’exemple de son frère 
Sélim, 108. —Tentatives qu’il es¬ 
saie pour s’assurer le trône, 118 et 
suiv. — Craintes que lui inspire 
Sélim; sa fuite, 150 et suiv. — 
Comment il est découvert dans sa 
retraite ; sa nu irt, 151. 

KoUROULTAï (assemblée générale de 
la nation). — Epoque où elle se te¬ 
nait, tome il, 25, à la note. 

KourschunliMakhzen (mosquée de). 
— Circonstance à laquelle elle doit 
son nom; époque où elle fut rebâ¬ 
tie; détails sur cet édifice, tome 
XVIII, 73 et suiv. 

Kourt (dynastie de). — Son origine ; 
sa fin, tome H, 14 à la note. 

Kourtbaï (beg mamlouk).—Comment 
il échappe au massacre général, 
commandé par Sélim dans la ville 
du Caire; circonstance qui le fait 
sortir de sa retraite et comparaître 
devant ce prince, tome IV, 308 et 
suiv. — Interrogatoire qu’il subit, 
— 309 et suîv. — Sa mort, 311. 

Koutbeddin (scheïkh). — Epoque de 
sa mort; sa célébrité, tome III, 289. 

Koutoulmisch. — Sa filiation; ten¬ 
tatives qu’il fait pour se créer un 
état indépendant; sa mort, tome I, 
27. 

Koütschouk Ahmed-Aga. — Voy. 

Koutschouk Ahmed-Pàscha. 
Koutschouk Ahmed-Pascha. — Son 
origine; dignité dont il est revêtu 
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par Mourad IV ; part qu’il a dans 
la guerre contre les Persans, tome 
IX, 22; 71. — Reçoit l’ordre de 
marcher contre Elias-Pascha, 195. 
—Traité qu’il conclut avec le rebelle ; 
crainte que lui fait éprouver pour 
sa vie la sévérité du sultan envers 
Elias, 196 et suiv. — Est nommé 
gouverneur de Damas, 197.—Cam¬ 
pagne qu’il dirige contre Fakhred- 
din, 223 et sutv. — Moyen dont il 
se sert pour s’ouvrir un chemin à 
travers les rochers au milieu des¬ 
quels le prince des Druses s’est ré¬ 
fugié; succès de son entreprise, 
224. — Personnage qu’il remplace 
dans le gouvernement d’Erzeroum, 
262- — Est reçu au baisemain du 
sultan dans cette ville, 264.— Prix 
au moyen duquel il espère rentrer 
dans son ancien gouvernement de 
Damas, ibid. — Participe au siège 
d’Eriwan, 267 et skï'v. — Défense 
qui lui est confiée dans le voisi¬ 
nage de Tebriz, 275. — Résumé 
de ses services; personnage avec 
lequel il entretient une correspon¬ 
dance, 290. — Bataille qu’il livre 
aux Persans; sa mort, 291 et sutv. 
Koutschouk Moustafa-Pascha (le 

petit ; gendredu sultan MoustafallI). 
— Princesse dont il est l’époux; 
comment il était surnommé; fonc¬ 


Labathan (Grégoire).— Est forcé 
de se rendre aux deux frères Aîi- 
beg et Iskender; circonstance qui 
l’arrache à la mort au moment de 
son exécution et lui fait recouvrer 
sa liberté, tome iii , 106. — Ba¬ 
taille où il avait été déjà fait pri¬ 
sonnier, ibid. 

La Croix (de). — Ses erreurs au 
sujet de l’expédition des Turcs en 
1678 contre la Russie, tome xil, 
21 a la note . 

La GARDE (baron de). — Sa qualité; 


tions qu’il remplit successivement; 
dignité à laquelle il est élevé, tome 
XVI, 20. — Appréciation de son 
esprit et de son caractère ; sa mort, 
102 . 

Krasinski (l’un des chefs de la con¬ 
fédération de Pologne). — Lettre 
adressée par lui à la Porte, au su¬ 
jet des atteintes portées par les Rus¬ 
ses à la liberté polonaise, tome XVI, 
191. — Manière dont il est traité 
par le grand-vizir au camp de Khan- 
depé, 285 et suiv. 

Krukces (roi des). — Description de 
son chapeau princier, tombé au 
pouvoir des Autrichiens en 1687, 
tome XII, 252. 

KtesiphON (architecte grec). — Au¬ 
teur du temple de Diane à Ephèse, 
tome x, 91. 

Kurdes. — Détails sur ce peuple, 
tome iv, 255; 439. — Particula¬ 
rités qui distinguent quelques-unes 
de leurs tribus, 256 et suiv. 

Kurdistan. — Organisation qu’Idris 
introduit dans ce pays, tome IV, 
254 et suiv. — Territoire dont il se 
compose; princes dont il relevait 
autrefois; puissance à laquelle il 
appartient aujourd'hui, 255. 

KUTAflIA (ville de l’Asie-Mineure). 
— Détails historiques et statistiques 
6ur cette place, tome l, 246 et suiv. 


mission dont François 1 er le charge 
auprès de Souléiman l", tome v, 
345 ; .349 et suiv. ; 542.— Arrive à 
Marseille avec la flotte de Kaired- 
din-Barberousse ; part qu’il prend 
au siège de Nice, 351 et suiv. 

La Haye Vantelet (de ; ambassa¬ 
deur de France à Constantinople ). 
— Bastonnade qu’il subit dans cette 
ville comme représentant de son 
père, tome XI , 45 et suiv. — Ma¬ 
nière dont il est traité dans l’exer¬ 
cice de ses fonctions, 229 et suiv. 
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Difficultés qu’il éprouve dans sa 
mission, 260 et suiv. 

L ala Mohamm ed-Pascha (gouverneur 

de la cour de Mohammed III )_ 

Détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage, tome vu , 311. — Don 
considérable qu’il fait au sultan, 
318. — Défend la place d’Ofen 
contre l’archiduc Mathias, tome vin, 
19 et sait». — Est élevé au rang 
de troisième vizir, 20. — Jonction 
qu’il fait avec l’armée de Deli Ha- 
san , 35.— Dirige la campagne de 
Hongrie, ibid. — Sa nomination 
au grand-vizirat, 65. — Détails sur 
les opérations de la guerre, 66. — 
Est appelé à Constantinople ; récep¬ 
tion gracieuse que lui fait le sul¬ 
tan Ahmed I er , 70. — Époque où il 
reprend de nouveau le commande¬ 
ment de l’armée de Hongrie, 72.— 
Causes et négociations qui amènent 
la fin de la guerre, ibid. et sut». 
— Chagrin qu’il éprouve d’être 
obligé de conduire la campagne de 
Perse; sa mort, 96 et suiv. 

Lala Moustafa-Pascha (précepteur 
des fils de Souléiman I” 1 ').— Vizir au¬ 
quel il devait son élévation ; ennemi 
qu’il avait dans Roustem, tome VI, 
120.-— Comment il fait tourner au 
profit de son ambition la trame que 
celui-ci avait ourdie pour le perdre, 
121 et suiv. —Appui qu’il trouve 
dans Sélim contre Roustem, 125 et 
sutv. — Est envoyé pour faire la 
conquête de l’Yémen ; humiliation 
dont il est l’objet, 368 et suiv. — 
Cause du dissentiment survenu en¬ 
tre lui et le gouverneur d'Egypte, 
369 et suiv .— Sa destitution, 370. 
— Lettre écrite par lui au sultan 
pour se justifier, 371 ; 520. — Sa 
rentrée en grâce ; service qu’il rend 
à Osman-Pascha, 373 et suiv. — 
Commandement qui lui est conféré 
dans l'expédition contre l’tle de 
Chypre, 398. — Détails sur cette 
expédition, ibid. et suiv. — Fait le 
siège de Niltosie, 403 et suiv. — 

Se rend devant les murs de Fama- 
gosta pour s’en emparer; relation 


de i attaque qu’il dirige contre cette 
ville, 406 et suiv. — Conduite 
cruelle exercée par lui contre la gar¬ 
nison et particulièrement contre le 
commandant Bragadino, 412 et suiv. 
— Appréciation de Moustafa dans 
cette circonstance, et du caractère 
de son siècle, 415 et suiv. — Epo¬ 
que où il fait son entrée triomphale 
à Constantinople, 417,— Son por¬ 
trait, tome vu, 381. — Occasion 
qu’il saisit de nuire à Sokolli, 57. 
— Est soupçonné d’avoir participé 
à sa mort, 63. — Sollicite Mou- 
rad III à faire la guerre contre la 
Perse, 75. — Commandement qui 
lui est confié ; dans quel but? ibid. 

Sa conduite dans cette circons¬ 
tance, 76. — Expédition qu’il di¬ 
rige contre la Perse, 77 et suiv.— 
Lettre écrite par lui à Tokmakhan, 
80- — Remporte une victoire sur 
lui, 81. — Moyen dont il se sert 
pour diminuer les forces persanes, 

85. — Ses succès, ibid. et suiv. _ 

Exemple qu’il donne h son armée 
pour le passage du fleuve Kanak, 
88.— Fait la conquête de la Géor¬ 
gie , 90. — Sa conduite politique 

dans ces contrées , ibid. et suiv. _ 

Forteresse qu’il fait construire pour 
défendre les frontières de l’empire 
ottoman du côté de la Perse, 95 et 
suiv. — Déception que lui fait 
éprouver la nomination de Sinan- 
Pascba au grand-vizirat; sa mort, 
99. — Appréciation de ce person¬ 
nage, 100. 

Lalaschachin (l’un des généraux 

d’Ourkhan et de Mourad I")_ 

Fondations pieuses et autres cons¬ 
tructions dont il est l’auteur, tomel, 
157 et à la note. — Part qu’il 
a dans les conquêtes faites par les 
Turcs en Europe, 219 et juin.; 222 
et suiv. — Coalition dont il est me¬ 
nacé; demande des secours au sul¬ 
tan , 226. — Sa conduite envers 
son compagnon d’armes Hadji-Ilbe- 
ki, 228. — Suite qu'il donne à ses 
conquêtes, 233 et suiv— Est nom¬ 
mé beglerbeg des provinces euro- 
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péennea; ville où il fixe sa rési¬ 
dence; ses victoires, 236. — Sa 
mort, 244. 

LALIZADÉ NoüRIBEG (administrateur 
des fondations pieuses de la Mecque 
et de Médine). — Princesse que 
MoustafalII lui donne en mariage; 
poste qu’il brigue, tome XVI , 39. 

Làmbeccius (savant bibliothécaire de 
l’empereur Ferdinand). — Objet de 
son voyage dans la ville d’Ofen, 
tome xi, 227. 

Lames de sabre. — Réputation de 
celles provenant de Damas, tome il, 
72. — Villes où leur fabrication a 
le plus de célébrité aujourd’hui, 73, 
à la note. 

Lamïi (poète turc). — Appréciation 
de son mérite, tome VI, 251. — Ou¬ 
vrages dont il est l’auteur, tbid. 

Lampes. — Cas où en Orient on les 
porte sur la tête, tome x, 73. 

Lancaster (méthode). — Est em¬ 
ployée par un disciple du pro¬ 
phète Mohammed , dans la mosquée 
de Damas, tome IV, 293, 

Lance (la sainte).— Influence qu’elle 
a sur le courage des Croisés au 
siège d’Antioche, tome 11 , 395. — 
Détails sur cette relique, 518. 

Lapidation.— Epoque où cette peine 
est appliquée pour la première fois 
dans l'Islamisme , pour cause d’a¬ 
dultère , tome x, 333. 

Larnaca (ville de Elle de Chypre).— 
Lieu où elle est située ; est vénérée 
des Musulmans ; pourquoi? tome VI, 
406. 

Làsczky ( Jérome ; palatin de Sira- 
die). — Ambassade dont il est char¬ 
gé par Zapolya auprès de Souléi- 
man 1 er , tome V, 103.—Appréciation 
de son esprit et de son caractère ; 
liaison qu'il contracte avec Louis 
Gritti à Constantinople ; dans quel 
but? ibid . et suiv. — Avantage qu’il 
en retire pour sa mission, 104 et 
suiv. — Est jeté en prison par Za¬ 
polya; personnage auquel il doit la 
liberté, 321. — Prince au service 
duquel il entre; haine qu’il porte 
à son ancieu maître ; vengeance 


dout il se rend coupable envers lin, 
322. — Ambassade qu’il remplit 
auprès de Souléiman ; danger qu’il 
court, ibid. — Conférences entre 
lui et les vizirs, 324 et suiv. — Co¬ 
lère que le sultan manifeste devant 
lui , 326. — Est retenu prison¬ 
nier, ibid. — Propositions qui lui 
sont faites ; situation où il se trouve 
pendant sa captivité, 327. — Est 
obligé de suivre le camp ottoman 
dans l’expédition contre la Hongrie; 
est rendu à la liberté ; quand? 332 
et suiv. et à la note. 

Laskaris (Jean ; empereur de By¬ 
zance ).— Défaites de ce prince, 
tome i, 32 et suiv. — Hospitalité 
qu’il refuse à Azeddin, 45. —Trai¬ 
tement cruel que lui fait subir Mi¬ 
chel Paléologue, 164. 

LavàLEtte (grand-maître des cheva¬ 
liers de Malte ). — Résistance 
qu’il oppose aux Turcs lors du 
siège de cette ville, tome vi, 202. 

Lazar ( fils de Georges , despote de 
Servie). — Sa conduite après la 
mort de son père; durée de son 
règne , tome m , 42. 

Lazar (kral de Servie). — Guerre 
qu’il entreprend avec Sisman contre 
Mourad I er , tome I, 270. —Détails 
à ce sujet, 272 et suiv. — Réso¬ 
lution qu’il prend après la perte de 
Schehrkœi, 277 et suiv. — Bataille 
qu’il livre aux Turcs daps la plaine 
de Kassova; résultat qu’elle a pour 
les deux partis, 281 et suiv. — Est 
fait prisonnier et condamné ù mort, 
285- — Récit de Jean Ducas sur 
cet événement, ibid. et suiv. 

Lazkovicr (Etienne).— Comman¬ 
dement qu’il avait dans la bataille 
livrée par Sigismond, roi de Hon¬ 
grie, contre Bayezid-Yildirim, to¬ 
me l, 332. — Sa trahison au mo¬ 
ment de l’action, ibid. et suiv. — 
Irruption qu’il fait en Syrmie à la 
tête des Ottomans, 339. — Projet 
que lui suggère sa haine contre Si¬ 
gismond; ravages qu’il commet sur 
son passage, ibid. 

Législation musulmane. — Sonrces 
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dont elle se compose, tome i t 115, 
et à la noie. — Réglement qu’elle 
établit en Turquie au sujet des 
épouses des sultans, tome vin, 288. 
Légistes- — Voy. Jurisconsultes. 
Lemnos (île de). — Siège qu’en font 
les Turcs sous Mohammed IV, to¬ 
me xi, 31 et suiv. — Détails sur 
cette île, 32. 

Léon X (pape). — Croisade qu’il sol¬ 
licite de la part des grandes puis¬ 
sances de l’Europe chrétienne con¬ 
tre les Turcs, tome iv, 350 et suiv. ; 
472. 

Leonardo (seigneur de Santa-Maura, 
de Zante et de Céphalonie ). — 
Cause qui indispose contre lui Mo¬ 
hammed II et la république de Ve¬ 
nise; tribut auquel il était soumis 
envers la Porte, tome ni, 258. — 
Action qui lui attire la guerre de 
la part de cette puissance, ibid. et 
sttiu.— Lieu où il se réfugie, 259. 
Léontàri (ville du Péloponèse). — 
Siège qu’en fait Mohammed II ; 
sort des habitants de cette place et 
de la garnison de la citadelle, tome 
III, 55 et suiv. 

Léopold I er (empereur d’Autriche). — 
Rapports qui existent entre ses Etats 
et ceux de Mohammed IV, tomexi, 
10 et suiv. — Plaintes qu’il adresse 
à la Sublime-Porte au sujet du pa- 
scha de Wardein, et des sourdes 
menées qui se trament en Transyl¬ 
vanie contre ses Etats, tome xil, 
6; 15; 17. — Ses récriminations 
au sujet de la Hongrie, 60; 61.— 
Déclaration de guerre indirecte que 
lui fait le sultan en 1682, 79. — 
Son alliance offensive et défensive 
avec le roi de Pologne, 83. — 
Quitte précipitamment sa capitale à 
l’approche de l’armée turque, 90. 
— Prince qui lui succède, tome 
xui, 179. 

Lepanto (bataille navale de). — Dé¬ 
tails sur les forces respectives des 
flottes chrétienne et turque, et sur 
la lutte engagée entre les deux ar¬ 
mées, tome vi, 424 et suiv. — Es¬ 
cadre qui reste victorieuse, 428.— 


— Etat des pertes réciproques, 
ibid. et suiv . — De quelle manière 
la mémoire de cette bataille fut 
consacrée? 430 et suiv. — Ses ré¬ 
sultats, 431 et suiv. 

Lepanto (forteresse de). — Sa situa¬ 
tion topographique; sa construction, 
tome iv, 57. 

Lepanto (ville de l’Helïade). — Son 
importance; siège qu’elle soutient 
contre l’ennuque Souléiman-Pascha, 
tome III, 213 et suiv.; 408 — Dé¬ 
tails historiques sur cette place, to¬ 
me IV, 58. 

Lesbos (fie de l’Archipel). — Epo¬ 
que où elle est incorporée aux Etats 
de l’empire ottoman; comment elle 
est appelée par les Turcs, tome iii, 
92. — Détails historiques sur cette 
île, 96 et suiv. 

Leslie (Walter de; ambassadeur im¬ 
périal). — Ses titres ; époque où il 
reçoit son audience de congé de la 
part de Mohammed IV, tome xi, 
215. — Pompe qu’il déploie dans 
son ambassade ; richesse de ses pré¬ 
sents, 216 et suiv. — Résultats de 
sa mission, 219 et suiv. — Part 
qu’il prend à la campagne de 1685 
contre les Turcs, tome \ïl, 178. 
— Ses opérations en Croatie, 185. 

Lettres de victoire. — Epoque où 
elles sont mises en usage, tome I, 
201 . 

Lezze (Antonio de; provéditeur vé¬ 
nitien). — Refus qu’il fait de ren¬ 
dre Scutari à Mohammed II, tome 
III, 230. — Héroïque résistance 
qu’il lui oppose, ibid. et — 
Son évacuation de la ville, 239 et 
suiv. 

Liberius ou Lïberaccio Gerat- 
schari (esclave maïnote). — Est 
nommé beg de Maïna par le grand- 
vizir Kœpriliizadé-Moustafa, tome 
XII, 308. — Crainte que son ap¬ 
proche inspire à la garnison de Le¬ 
panto; son excursion en Morée, 
381. — Princesse h laquelle il était 
marié; déserte le parti des Turcs, 
400 et suiv> 

Liberté. — Comment elle est consi- 
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dérée par les Orientaux, tome xiv, 
317 et suiv. ; tome xvil, xxxix et 
suiv.y à la post-face. 

Libertine — Dissertation sur la 
classe militaire que l’on appelait 
ainsi dans l’île de Chypre, tome vi, 
525 et suiv. 

Licorne. — Comment cet animal est 
considéré dans la Bible, tome II, 2, 
à la note. 

Ligue. — Puissances chrétiennes en¬ 
tre lesquelles se forme la seconde 
alliance de ce genre contre les Turcs, 
tome iv, 66- — Pape qui forma la 
première; résultat qu’elle eut com¬ 
paré au résultat de la seconde, ibid. 
et suiv. — Objet de celle formée 
en 1571 par le pape, le roi d’Es¬ 
pagne et la république de Venise, 
tome vi, 420. — Etat des forces 
combinées de ces puissances, ibid. 
et suiv. ; 422 et suiv. — Nombre 
de ligues formées jusque-là contre 
l’empire ottoman, 421 et a la note. 

LilienfeLD (ville de Styrie).— Con¬ 
duite héroïque de ses habitants pen¬ 
dant la guerre de 1683, tome XII, 
124- 

Lion. — Symbole qu’il représente 
chez les Turcs; usage que cette 
nation fait de sa figure sur les 
vaisseaux de guerre ; monument où 
on le voyait représenté sous le rè¬ 
gne de Souleiman I er , tome v, 490.— 
— Détails à ce sujet, 491. 

Lippà (ville de Hongrie )• — Person¬ 
nage qui la fait entourer de rem¬ 
parts ; particularités sur cette place, 
tome VI, 24. — Garnison que les 
Turcs y mettent, ibid. — Siège 
qu’en fait l’armée impériale, 26 et 
suiv. — Est prise par les Turcs en 
1695; sort de sa garnison; butin 
qu’on y trouve; ce que deviennent 
ses fortifications, tome XII, 385. 

Littérature ottomane. — Epoque 
ou elle prend naissance, tome II, 
207. — Œuvres qu’elle produit, 
477 qt suiv. — Tableau de ses sour¬ 
ces principales, ibid. — Dévelop¬ 
pement qu’elle atteint sous Moham¬ 
med IV; ses productions pendant 


le règne de ce prince, tome xi f 
436 et suiv. — Premier ouvrage 
qui la fait connaître en Europe, 
tome xil, 59 au texte et à la 
note. — Coup d’œil sur l’état de 
son développement depuis la paix 
de Carlowicz jusqu’à celle de Kaï- 
nardjé, tome xvi, 81 et suiv.; 
409 et suiv. 

Littérature persane. — Causes 
qui la font émigrer vers les bords 
de la mer Ionienne, tome 1 , 41. 

Lois. — Importance de celles des 
souverains en Turquie et dans tout 
l’Orient, tome I, 115 et suiv. — 
Nom qu’elles portent; livre que 
forme leur collection, 116. 

Lois de l’empire ottoman.— Voy. 
Kanounnamé. 

Lois pénales. — Ce qu'elles étaient 
en Turquie sous le règne de Sou- 
leïman I tr , tome VI, 274 et 
suiv. 

Lois somptuaires. — Frein qu’elles 
mettent dans le luxe des vêtements 
des femmes sous Ahmed 111, tome 
xiv, 181 et suiv. 

Longus (Jean).— Voy. Giustiniàni 
(Jean). 

Loredàno (Antoine; général de la 
république de Venise). — Résistance 
qu’il oppose aux Turcs dans le siège 
de Scutari; belle réponse faite par 
lui à Souleiman, qui le sommait de 
se rendre, tome III, 189 et suiv. 
— Conduite héroïque au moyen de 
laquelle il ranime le courage des 
assiégés et sauve la ville confiée à 
sa garde, 190.—Campagne qu’il 
commence contre les Turcs, 212 et 
suiv. — Efficacité des secours de 
sa flotte lors du siège de Lepanto, 
213. — Envoyé que lui adresse le 
sultan dans le but de reprendre les 
négociations avec Venise, 218- — 
Lutte qu’il engage contre la flotte 
de Bayezid II, en 1499 , tome IV, 
56. — Sa mort, 57. 

Loredàno (Luigi). — Commande¬ 
ment que lni donne la république 
de Venise dans la guerre contre la 
Porte sous Mohammed II, tome ni. 
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107. — Activité qu’il montre dans 
cette lutte, 108 et suiv. 

LOREDANO (Piétru; amiral vénitien). 
— Circonstance qui amène une rixe 
sanglante entre sa flotte et celle des 
Ottomans, tome il, 171. — Traite¬ 
ment qu’il inflige aux vaincus, 172 
et suiv. — Bombarde la tour de 
Lampsaki ; n’ose tenter le débarque¬ 
ment; pourquoi? 173. 

Lorraine ( Charles, duc de ). — Part 
qu’il prend à la défense de Vienne 
contre les Turcs, en 1683 , tome XII, 
98; 113. — Sa courtoisie envers 
le roi de Pologne, après la bataille 
de Parkany, 127.— Prend le com¬ 
mandement de l’armée impériale 
dans la campagne de 1684, 145. — 
Victoires qu’il remporte à Waizen, 
et à Hamzabeg, 147; 152. —Di¬ 
rige le siège d’Ofen, 149; 153. — 
Est obligé d’abandonner cette entre¬ 
prise, 157. — Sa campagne de 
1685, 179 et suiv. — Fait de nou¬ 
veau le siège d’Ofen en 1686; 
succès qu’il obtient, 201 et suiv. 
— Danger qu’il court, 204. — Bu¬ 
tin qui lui échoit en partage après 
la bataille de Mohacz, 213. 

LOSONGZY (commandant de Teines- 
war). — Héroïque résistance qu’il 
oppose à Ahmed-Pascha, pendant 
le siège de cette ville, tome vi, 36 
et suiv. — Condition sous laquelle 
il se rend ; circonstance qui amène 
sa mort, 38 et suiv. 

Louis 1 er (roi de Hongrie).—Bataille 
où il faillit perdre la vie; à quoi il 
attribue son salut ; église qu’il fait 
bâtir en mémoire de celle circons¬ 
tance, tome 1, 227- 

Louis II (roi de Hongrie). — Con¬ 
duite de ce prince dans la bataille 
de Mohacz, contre les Turcs, tome 
V, 83 et suiv. — Emotion qu’il 
éprouva, dit-on, en mettant son 
casque sur sa tête pour aller à cette 
guerre, 84. — Sort qui lui était 
réservé, 85. 

Louis XIV. — Réception qu’il fait à 
un envoyé de Mohammed IV, tomexi, 
285. — Lettres qu’il reçoit des 
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régences d’Alger, Tunis et Tripoli, 
424. 

Louis de BADE- — S’empare de Gra- 
diska en Bosnie, tome xil, 264. 
— Ses succès dans cette province, 
268 et suiv. 

Loutfi Pascha. —Personnage au¬ 
quel il succède dans la dignité de 
beglerbeg, tome v, 286. — Titres 
qu’il avait dans les expéditions 
contre la Pouille et Corfou; dis¬ 
grâce momentanée qu’il encourt de 
la part du sultan , 287. — Est 
nommé grand-vizir; son origine; 
particularités de sa vie, 304 et suiv.; 
533 et suiv. — Ouvrages dont il 
est l’auteur, 534 et suiv. — Con¬ 
férences qu’il a avec l’ambassadeur 
de Ferdinand; à quel sujet? 325 et 
suiv. — Epoque où il est mis à la 
retraite; pension dont il jouit, 328- 
— Comment il emploie ses dernier# 
jours, tome VI, 7. 

Loutfi Sinan-Pàscha (légiste otto¬ 
man ). — Détails sur ce personnage, 
tome iv, 131 ; 413. 

Luganos (beau-frère de Constantin, 
empereur de Constantinople ).—Ré¬ 
volte qu’il fomente contre les deux 
despotes du Péloponèse, Démétrius 
et Thomas, tome III, 10 et suiv. 

Ludolf (comte de; ambassadeur de 
Naples). — Lettres de félicitation 
de sa cour qu’il remet à Moustafa Itl, 
au sujet de son avènement, tome XVI, 
8. — Insuccès de ses tentatives 
pour obtenir un traité d’amitié de 
la part de la Porte avec l’Espagne, 
71. — Activité qu’il montre dans 
ce but, 133. 

LuGOS (ville de Hongrie ). — Victoire 
que le sultan Moustafa II remporte 
devant cette place sur Vétérani, 
tome xil, 387 et suiv. — Est em¬ 
portée d’assaut par les Turcs ; sort 
de sa garnison, 388 et suiv. 

Lupul (voiévode de Moldavie). — 
Part qu’il a dans la pacification de 
la Transylvanie ; sommes qu’il dé¬ 
pense pour faire transporter le corps 
de sainte Paraskeve à Constantino¬ 
ple , «tome X , 119. — Reçoit Pordr 
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de la Porte de surveiller les fron¬ 
tières, ibid. 

Lutzow ( comte de ). — Vaisseaux 
qu’il commande, lors de l’ambas¬ 
sade de M. de Gœhler, auprès de 
Moustafa III , tome xvi, 8. 


LüTZOW (comte de; dernier inter- 
nonce d’Autriche). — Ouvrages qu’il 
donne à M. de Hammcr, pour servir 
à son histoire de l’empire ottoman, 
tome I, iv et suiv . à l’introduction. 


M. 


Maaden (ville d’Asie). — Célébrité 
de ses mines, tome iv, 211 ; 435. 

Maanewi (schéikh). — Sa disgrâce ; 
considération dont il jouissait, tome 
xii, 341. 

Maani (schéikh arabe). — Inquiétude 
que sa rébellion cause à la Porte, 
tome xii, 346 ; 430. — Est chassé 
de Bassra, 431. 

Maanoghli (prince des Druses).. 

Pays compris sous sa domination; 
parti auquel il appartenait ; dénomi¬ 
nation sous laquelle on caractérisait 
ce parti, tome vu, 168. — Sa ré¬ 
bellion contre les Turcs; injonction 
que lui fait Ibrahim de comparaître 
devant lui, ibid. — Motif de son 
refus; conduite d’ibrahim à son 
égard, 169 et suiv. 

Maanzadé Houseïn (fils de Fakhred- 
din, prince des Druses). — Ambas¬ 
sade dont il est chargé auprès du 
schah des Indes; détails à son su¬ 
jet, tome X, 387 et suiv. — Epoque 
où il retourne à Constantinople; 
compte qu'il rend de sa mission au 
sultan, tome XI, 76. 

MabeïndjI. — Personnages auxquels 
on donne ce nom en Turquie, tome 
II, 473. 

Madjar ( cité tatare). — Sa situa¬ 
tion; sort que lui fait éprouver Ti- 
mour, tome II, 42. — Dissertation 
au sujet de cette ville, 443. 

Madjares. — Dissertation sur ce 
peuple, tome II, 443. ‘ 

Mages. — Leur révolte dans l'an¬ 
cienne Perse, tome il, 189.—Prin¬ 
ce qui les comprime, 190. 


Magnecki ( chargé d’affaires de la 
confédération de Bar). — Résultat 
qu’a sa mission secrète à Constan¬ 
tinople ; part qu’il a dans la disgrâce 
de Khalil, pascha de Chocim, tome 
xvi, 196 et suiv. 

Magnesia-Tschelebi. — Poste au¬ 
quel il est élevé; charge dont il était 
revêtu auparavant, tome m, 289. 

Magnésie (ville de Thessalie). — 
Embellissements que Mourad avait 
faits dans ce séjour pour y passer 
sa vie, tome II, 315. — Edifices re¬ 
marquables qu’on y trouve, ibid. et 
suiv. 

MagrhawkhaN (prince géorgien). — 
Ordre qu’il reçoit de Schah Abbas, 
pour venger la défection de Tah- 
mouraskhan, tome Ix, 59. — Com¬ 
ment il sauve l’armée géorgienne du 
massacre ordonné par Schah Abbas ; 
résultat que sa conduite a pour l’ar¬ 
mée persane, 60- — Se déclare 
prince indépendant, 61. — Motif 
qui le fait se retirer dans le camp 
du grand-vizir ottoman, 62. — Sa 
conversion à l'islamisme; place qu’il 
reçoit, 100. — Plaintes adressées 
contre lui au grand-vizir Khosrew, 

133. — Etait surnommé le Tau¬ 
reau; pourquoi? sort qu’il subit, 

134. 

Mahmoud (cinquième fils de Melek- 
Schah). — Sort de ce prince, tomr 
I, 17. 

Mahmoud ( defterdar ). — Irritation 
que les Bosniaques montrent contre 
lui, tome ix, 371. — Lieu où il se 
réfugie, 372. — Ménagement qu’a 
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pour lui Duudjé-Pascha; est livré 
au supplice; pourquoi? 374 et suiv. 

Mahmoud I er (fils de Moustafa II).—* 
Manière dont il est élevé ; fête don¬ 
née à l’occasion de sa première le¬ 
çon de lecture, tome xm, 69 et 
*uiv. — Circonstance qui amène 
son avènement au trône, tome xiv, 
227 et suiv. — Premier acte sou¬ 
verain de son règne, 23.». — Con¬ 
cession qu'il fait aux exigences de 
la multitude, 236. — Valeur de son 
présent d’avéuement, 238. — Trou¬ 
bles qui éclatent sous lui, 247 et 
suiv. — Reprise de la guerre con¬ 
tre la Perse, 261 et suiv. — Suc¬ 
cès de ses armes, 233 et suiv. — 
Conseil assemblé par lui au sujet 
du traité d’Âhmcd-Pascha avec la 
Perse, 259 et suiv. —• Réception 
qu’il fait à l’ambassadeur d’Autri¬ 
che, M. de Talman, 2G6. — Ma¬ 
nière dont sont accueillis par les 
cours de Vienne et de Pologne les 
ambassadeurs chargés de notifier 
son avènement, 267. — Félicita¬ 
tions que lui adresse la Russie à 
cette occasion, 271. — Circon¬ 
stance où l’on ajoute à sou nom le 
titre de victorieux, 291. — Com¬ 
ment il employait son temps, 307. 
— Coup d’œil sur les événements 
accomplis sur la frontière asiatique 
de la Russie et de l’empire ottoman, 
depuis la bataille de Kerkoud, 311 
et suiv. — Cérémonie par laquelle 
il annonce lu guerre contre la Rus¬ 
sie, 328 et suiv. —- Traité qu’il 
conclut avec Nadir, schah de Perse, 
346 et suiv. — Ratification qu’il 
donne au traité de commerce avec 
la Suède, 370. — Honneur qu’il 
accorde au grand-vizir Yegen Mo¬ 
hammed, à son entrée eu campagne 
contre la Russie et l’Autriche, 411 
et suiv. — Hospitalité qu’il reçoit 
du grand- vizir, tome XV, 6. — Fait 
une visite ù la bibliothèque d’Aya 
Sofia, 7. — Edit qu’il rend contre 
les Albanais résidant à Constanti¬ 
nople, à la suite d’une émeute, 9.— 
Rescrit dans lequel il rend compte 
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à l’armée de Ja destitution du grand- 
vizir; considérations sur cet acte, 
passé depuis en usage, 10 et suiv. 

— Réception qu’il fait à l’ambas¬ 
sadeur du schah de Perse, 37 et 
suiv. — Circonstance qui exalte son 
zèle religieux, 42. — Preuve qu’il 
donne de sa munificence à Jérusa¬ 
lem, 47. — Parti qu’il cherche à 
tirer contre Nadirschah, d’un pré¬ 
tendu fils du schah Houseïn, 57.— 
Présents qu’il reçoit du roi de F ran¬ 
ce et du cardinal Fleury, 62. — 
Tente d’introduire à Constantinople 
l’enseignement de la musique, 63. 

— Ambassade que lui envoie le 
grand-mogol, 86 et suiv. — Rôle 
qu’il se donne auprès des puissan¬ 
ces belligérantes de l’Europe, 88 et 
suiv. — Propositions de paix que 
lui adresse Nadirschah, 101 et suit». 

— Traité qui termine entre eux les 
hostilités, 118. — Ambassade bril¬ 
lante envoyée par lui à la cour du 
sebah, 119 et suiv.—Accueil pom¬ 
peux qu’il fait à Sélim-Ghiraï, 122. 
—Pourquoi? 130.—Goût dominant 
qu’il avait pour les constructions, 
136 et suiv. —* Diwan extraordi¬ 
naire convoqué par lui à l’occasion 
du meurtre de Nadirschah, 149.— 
Continuation qu’il donne à ses pro¬ 
jets de constructions, de fêtes et de 
mariages, interrompus pendant les 
années de guerre, 162 et suiv. — 
Inquiétude qu’il éprouve à la nou¬ 
velle de la révolution religieuse opé¬ 
rée par Abdouhvehhab , 193; 195. 

— Magnificence du présent qu’il 
envoie à la Mecque ; pourquoi? ibid. 
et suiv. — Goût qu’il avait lui-mê¬ 
me pour les présents, 202. — Fa¬ 
veur dont il honore le corps des ja¬ 
nissaires, 214 et suiv. — Dissen¬ 
sions intestines qui assaillent l’em¬ 
pire à cette époque, 219 et suiv. 

— Différends qui éclatent entre la 
Russie et lui à l'occasion de la Ka- 
barta, 246 et suiv. — Sa conduite 
envers la Perse pendant l’anarchie 
qui divise ce pays, après la mort de 
Nadirschah, 206 ; 249 et suiv. — 
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Dernier acte solennel et public qu’il 
accomplit, 264. — Sa mort, 267. 
— Appréciation de son règne, 268 
et suiv. 

-Mahmoud ( grand-chambellan ). — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de kapitan-pascha ; comment 
il était surnommé, tome XV, 105.— 
Sa destitution ; lieu où il est exilé, 
116. 

Mahmoud (neveu du gouverneur de 
l’Afghanistan). — Comment il ar¬ 
rive à monter sur le trône de Perse, 
tome xiv, 86 et suiv. — Sort qu’il 
fait subir à Schah Houseïn I er , 87. 
— Appréciation de son caractère, 
138. — Pénitence qu’il s’impose, 
139; 140- —• Cruautés auxquelles 
il se livre de nouveau; sort qu’il 
subit, 141. 

Mahmoud (scheïkh; neveu de celui 
d’Ourmia). —Comment il était sur¬ 
nommé; célébrité qu’il s’acquiert, 
tome x, 328. — Prédication qu’il 
fait contre la sultane Walidé; moyen 
qu’on emploie pour arrêter ses dé¬ 
portements, ibid. et suiv. 

Mahmoud (souverain de Ghazna). — 
Actes qui marquent sa vie, tome i, 
11. — Ce qu’était son père, ibid. 
— Titre qu’il échange le premier 
contre celui de sultan, ibid. — 
Temps que sa famille se maintient 
sur le trône, 12. — Contrée où il 
étend seul sa domination, tome II, 
45. 

Mahmoud. — Voy. Kàzizadé Roumi 
(mathématicien sous Mourad I er ). 

Mahmoud de Scutàri ( grand- 
scheikh). — Célébrité dont il jouit ; 
lettre de félicitations qu’il écrit au 
kapitan-pascha Khalil, lors de son 
entrée triomphale à Constantinople, 
tome vin, 168. — Son grand âge, 
233. — Considération qu’il inspire 
au peuple ; influence que cela lui 
donne dans l’Etat, 251. — Visite 
qu’AJi-Pascha lui fait à Scutari, 
272. — Sa mort; circonstance qui 
le détermina à se faire ermite, 128. 

Mahmoud d’Ourmia (scheïkh). — 
Soulèvement que cause son exécu¬ 


tion; détails sur ce personnage, to¬ 
me ix, 346 et suiv. 

MahMOUD-Efendi (moufti sous Ah¬ 
med III). Cause du bannisse¬ 
ment de ses deux prédécesseurs ; sa 
destitution, tome xm, 280. 

MAHMOUD-PASCHA. — Gouvernement 
dont il est destitué ; personnage au¬ 
quel il succède dans l’administra¬ 
tion de l’Egypte, tome vi, 212 et 
sïmd.—P ompe et magnificence qu’il 
étalait; sa conduite pendant le court 
espace de temps de son adminis¬ 
tration, 213. — Sa mort; lieu de 
sa sépulture, 214. 

Mahmoud-Pascha (beglerbeg d’Ana¬ 
tolie). — Est nommé vizir par Sé- 
lim II; pourquoi il était surnommé 
Sal? tome vi, 305. 

Mahmoud-Pascha { gouverneur de 
l’Yémen).—Meurt assassiné ; pour¬ 
quoi? nom qu’il reçoit après sa 
mort, tonie vi, 363 et suiv. — Quel 
fut l’un des premiers actes de son 
administration? idée de sa conduite ; 
action qui le fait promouvoir au 
gouvernement d’Egypte, 364. — 
Est la cause de la division de l’Yé¬ 
men en deux gouvernements, ibid. 
et suiv. 

Mahmoud-Pascha (grand-vizir de 
Mohammed II). — Détails biogra¬ 
phiques sur ce personnage, tome III, 
18. — Sièges qu’il fait de Semen- 
dra, 44. — Ville où il vient pré¬ 
senter au sultan les prisonniers faits 
en Hongrie, 53. — Est frappé par 
ce prince; h quelle occasion? 87- 
— Part qu’il prend dons la guerre 
contre Drakul, ibid. — Interroga¬ 
toire qu’il fait subir à un prisonnier 
valaque, 89. — Expédition qu’il 
dirige contre Lesbos, 93 et suiv. — 
Rôle qu’il joue dans la guerre de 
Bosnie, 100 et suiv. — Protection 
dont il honorait les savants, 103.— 
Secours qu’il porte aux assiégés de 
la ville de Zwornik, 106. —Con¬ 
seil qu’il donne au sultan au sujet de 
la guerre de Morée; forces consi¬ 
dérables qu’il dirige dans cette con¬ 
trée; succès de ses armes, 110 et 
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suiv. — Détails sur sou expédition 
en Karamanie, 118 et suiv. — Ri¬ 
val qui cherche à le perdre dans 
l’esprit du sultan, 119. —Consé¬ 
quences qu’ont pour lui les déla¬ 
tions de son ennemi, ibid. et suiv. 
— Poste qu’il remplit après sa dé¬ 
chéance du grand-vizirat; expédi¬ 
tion dont il est chargé contre Négre- 
pont, 132. — A quelle occasion il 
est réintégré dans le poste de grand- 
vizir, 144. — Nouvelle disgrâce où 
il tombe ; pourquoi? 168. — Griefs 
qui le font condamner à mort par le 
sultan, 169; 171. — Appréciation 
de Mahmoud-Pascha ; fondations et 
constructions dont il est l’auteur, 
169 et suiv. —-Paroles qu’on trouve 
dans son testament, 171 et suiv. — 
Sympathie qu’il laisse chez le peu¬ 
ple, 172. 

Mahmoud-Pascha (fils de Cicala). — 
Ville dont il est nommé gouverneur; 
reçoit l’ordre d’en chasser Mous- 
tafa, tome vin, 121. — Ses succès, 
122 . 

Mahpeïker (favorite du sultan Ah¬ 
med I tr ). — Nom sous lequel elle 
était plus connue ; nombre de fils 
qu’elle a; fête qu’elle donne à Os¬ 
man II, tome VIII, 254.— Exerce 
la tutelle de son fils lors de l'avè¬ 
nement de celui-ci au trône, tome i v, 
2. — Idée de son caractère, ibid. 
— Son portrait moral et physique , 
393 ; 419. — Expédient auquel elle 
a recours pour persuader à Ibrahim 
son avènement, tome x, 7.— Moyen 
qu’elle emploie pour flatter la lu¬ 
xure de ce prince, ibid. — In¬ 
fluence qu’elle a dans le gouverne¬ 
ment, 35, 188. — Lettres qu’elle 
écrit à Wardar Ali-Pascha, 146; 
152. — Lieu où elle est exilée ; 
pourquoi ? 165. — Intervention 
qu’elle oppose à la déposition de 
son fils Ibrahim, 176 et suiv. — 
Sa conduite lors de l’avénement de 
son petit-fils Mohammed, 179.— 
Est appelée à régner en son nom , 
187. — Discours qu’elle tient lors 
de la nomination de Kara Mourad 
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au grand-vizirat, 220. — Affaiblis¬ 
sement de sa puissance, 276 et 
suiv. — Crime dont on lui impute 
le dessein, 277 et suiv . — Com¬ 
plot qu’elle trame avec Begtaschaga 
278 et suiv. — Insurrection provo¬ 
quée dans le serai contre elle, 279 
et suiv. — Sort qu’elle subit, 280. 
— Lieu où elle est ensevelie, 285. 
— Appréciation de son caractère; 
constructions qu’on lui doit; suc¬ 
cession qu’elle laisse, ibid. et suiv. 

Mailath (chef hongrois). —Comment 
il tombeau pouvoir de Souléiman I er ; 
acte dont il est accusé ; prison où 
il est condamné à passer sa vie, 
tome v, 331 ; 337.— Son attache¬ 
ment à sa religion , 364. 

Main (empreinte de la). — Usage 
qu’en faisaient les sultans depuis 
Mourad I' r , dans les traités avec 
les puissances ; explication de ce 
signe, tome I, 231, 405. 

Main A (district de). — Sa situation, 
tome XII, 219. 

MaïNOTES- — S’opposent au débar¬ 
quement de Morosini sur leur ter¬ 
ritoire lors de la guerre de Venise 
contre la Porte en 1685 , tome xtl, 

219. — Objet de la députation 
qu’ils envoient au généralissime vé¬ 
nitien pendant le siège de Coron, 

220. — 1 Appui qu’ils prêtent aux 
Vénitiens contre les Turcs, 221. 

Màkovicz ( duc de ; fils de Rakoc- 
zy ). — Costume dans lequel il sc 
rend à Constantinople, tome XIV, 
160. 

Makssoud-Pascha (gouverneur d'E¬ 
gypte). — Justice avec laquelle il 
administre son gouvernement, tome 
X , 31. — Causes de sa déposition , 
ibid. et suiv. — Sort qu’il subit, 
151. 

Malatesta ( Sigismond ; général des 
armées vénitiennes). — Opérations 
qu’il exécute pendant la guerre 
contre la Porte sous Mohammed II, 
112 et suiv. 

Malezewsky (colonel polonais). — 
Mission dont il est chargé auprès 
de la Porte ; exposé de ses instruc- 
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tions, tome xv , 293 ; 396 et 
suiv. 

Malipieri ( Thomas ; provéditeur de 
la république de Venise). — Mis¬ 
sion dont le sénat le charge auprès 
de Mohammed II, tome lli, 218 et 
suiv. — Difficultés qu’il rencontre 
de la part de ce prince dans les né¬ 
gociations, 221. 

Malkhatoün (fille du schéikh Ede- 
bali ). — Signification de son nom , 
tome 1 , 63. — Passion qu’elle ins¬ 
pire à Osman; circonstances qui 
précèdent son mariage avec ce prince, 
64 et suiv. — Sa mort ; nom que les 
historiens ottomans lui donnent in¬ 
différemment, 103. 

Malkodj-Efendi. — Son origine; 
place à laquelle il est nommé pour 
la troisième fois, tome ix, 100 et 
suiv. — Allocation que lui fait le 
sultan à cette occasion; son zèle, 
101. —Courageuse indépendance 
qu’il montre devant la volonté du 
grand-vizir, 100 et suiv. — Est 
destitué; pourquoi? 107. 

Malte (île de). — Epoque où son 
siège est résolu par Souleïman I fcr , 
tome vi, 198. — Résistance qu’elle 
oppose aux Turcs, 200 et suiv. 

Malvezzi (envoyé de Ferdinand).— 
Qualité en laquelle il reste à Cons¬ 
tantinople après le traité de paix 
entre l’Autriche et Souleïman 1 er , 
tome V, 397. — Prison où il est en 
fermé; pourquoi? tome VI, 21. 

Mam LOUKS. — Ce qu’on appelle ainsi; 
influence qu’ils ont sur l’empire des 
khalifes; fondent de nouvelles dy¬ 
nasties, tome IV, 270. — Apogée 
de leur grandeur; constitution de 
leurs armées, 271 et suiv. —Leur 
costume, 272 et suiv. — Lutte 
qu’ils engagent contre Sélim ; leurs 
revers, 276 et suiv. — Sultan qu’ils 
élisent après la mort de Kanssou- 
Ghawri, 300. — Nouvelles défaites 
qu’ils éprouvent en combattant con¬ 
tre les Ottomans, 302 ; 306 et suiv. 
— Epoque où ils sont subjugués 
par Sélim, 317 et suiv. — Appui 
que les sciences reçurent d’eux en 


Egypte, 329. — D’où leur vient le 
nom de Bahari, 332 et suiv. 

Mahucca della Torre (interprète 
impérial au service de la Turquie ). 
— Est nommé historiographe de 
l’expédition de 1678 contre les 
Russes, tome XII, 21. — Traite¬ 
ment qu’il reçoit, 22. — Descrip¬ 
tion poétique qu’il fait des rives du 
Bosphore, ibid. — Embarras qu’il 
éprouve pour traduire des lettres 
russes ; subterfuge qu’il emploie 
pour y parvenir, 23, au texte et a 
la note. 

Mansour (fils aîné de Koutoulmisch). 
— Sort qu’il a, tome I, 27. 

Mara (fille du despote George). — 
Sultan dont elle a été l’épouse ; 
prince auprès duquel elle se réfugie 
après la mort de son père, tome III, 
42 et suiv. — Comment elle signait, 
43. 

MARCHE VILLE (ambassadeur français). 
— Traitement qu’il subit de la part 
de Mourad IV, 280 et suiv. — 
Cause de l’inimitié qu’avait pour lui 
l’ambassadeur d’Autriche, 282 et 
suiv. 

Mardes. — Objet de leur croyances, 
tome vil, 167- 

Mardin (ville de la Mésopotamie). 
— Résistance qu’elle oppose aux 
armes de Timour, tonie II, 37. — 
importance de cette place ; somma¬ 
tion qu’ldris fait aux habitants ; sa 
reddition, tome IV, 233.—Résis¬ 
tance que sa forteresse oppose à 
Timour et aux généraux de Sélim, 
ibid. , 240 et suiv. — Description 
de cette forteresse, 234- — Détails 
historiques sur Mardin, ibid. et 
suiv. — Son aspect intérieur; par¬ 
ticularité qui la rend célèbre, 236. 
— Renfort que reçoit sa garnison , 
237. — Traitement qu’elle subit 
lorsqu’elle tombe au pouvoir de 
Sélim, 241. 

Mariage. — Cérémonie qui était pra¬ 
tiquée lorsqu’une princesse de l’em¬ 
pire de Byzance épousait un prince 
étranger, tome I, 185 et suiv. — 
En quel honneur sont données les 
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fêles qui ont lieu à cette occasion 
en Orient? 271. — Alliances que 
permettaient les mœurs en Crète, 
dans l'antiquité, tome x, 89. 

MariazeLL (église de). — Origine 
de sa fondation ; miracles que lui 
attribue la tradition, tonie i, 227 
et suiv. 

Marie (sœur naturelle d’Andronicus 
Paléologue ). — Princes auxquels 
elle est successivement fiancée, 
tome I, 95. 

Mariette (femme de Sobieski, roi 
de Pologne ). — Lettres que son 
mari lui écrit pendant et après le 
siège de Vienne, en 1683 , tome XII, 
112 et suiv.; 117 et suiv. 

Marin Capello ( commandant de la 
flotte de Crète). — Inactivité qu'il 
montre dans le port de la Suda, 
pendant le siège de Canée, tome x, 
103. 

Marine turque. — Discipline bru¬ 
tale qui y règne , tome XII , 165- — 
Etat florissant où elle se trouve sous 
Mahmoud I, tome XV , 170 et suiv. 

Marini Sanuto- —{Idée de son ou¬ 
vrage historique relatif à l’empire 
ottoman, tome I, xvj et suiv., à Vin¬ 
troduction et à la note. 

Markhazy (Paul). — Ses prétentions 
au trône de Transylvanie; idée de 
ce personnage, tome vil, 144. — 
Ce qu’il devient, 145. 

Marmàris (bourg sur le continent 
asiatique). — Sa situation topogra¬ 
phique; détails historiques sur ce 
bourg, tome v, 29. 

Marmite.— Vénération qu’avait pour 
cet ustensile de cuisine la milice 
des janissaires, tome 1, 124 et suiv. 

Marsigli (de Bologne), — Preuves 
de dévouement qu’il donne à la 
science, tome XII, 206. — Fait 
partie de l’ambassade de M. de 
Hussey auprès d’Ahmed, II; ses 
voyages à Vienne et à Constantino¬ 
ple, 330 et suiv. — Ouvrage dont 
il est l’auteur, 388. 

Martinengo. — Circonstance où il 
invente les contre-mines et tambours, 
tome v, 43- 
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MartINUZZI (George; moine). — Sa 
fonction auprès d’Isabelle, reine de 
Hongrie, tome V, 334. — Est nom¬ 
mé tuteur du fils de Zapolya ; part 
qu’il a à l’emprisonnement de Va¬ 
lentin Tœrek, 337. — Politique 
astucieuse de Martinuzzi, tome vi, 
16; 18; 20 et suiv. — Obtient le 
chapeau de cardinal, 22. — Acti¬ 
vité qu’il montre dans le siège de 
Lippa par l’armée impériale, 26 
et suiv. — Sauve la garnison du 
fort; pourquoi? 28 et suiv. — Cir¬ 
constances de sa mort, 30 et suiv. 
— Détails et éclaircissements à ce 
sujet, 466 et suiv. 

Martoloses. — Ce qu’on appelait 
ainsi, tome vi, 109. 

Massacres. — Coup d’œil sur quel¬ 
ques-uns de ceux produits par les 
religions ou la politique, tome IV, 
174 et suiv.; tome V, 80; 89. 

Mathias (fils de Cantacuzène). — 
Victoire qu’il remporte sur les Turcs, 
tome I, 187- 

Mathias (archiduc d’Autriche, frère 
de l’empereur Rodolphe ). — Lettre 
que lui adresse le grand-vizir Ibra¬ 
him, après la prise de Kanischa, 
tome vill, 6; 379 et suiv. — Cir¬ 
constance qui J’oblige à lever le 
siège d’Ofen, 20. — Réclamation 
de la Porte auprès de lui au sujet 
delà suzeraineté du trône de Tran¬ 
sylvanie , 142 ; 403 et suiv. — Etat 
de ses relations diplomatiques avec 
Ahmed 1 er , après son avènement au 
trône d’Autriche, 201 ; 420; 224 et 
suiv. ; 422 et suiv. — Sa mort, 
247. 

MàUROCORDATO (Alexandre; inter¬ 
prète de S. H. ) — Comment il 
échappe à la sentence de mort pro¬ 
noncée contre lui, tome xil , 141. 
— Sa réintégration dans les fonc¬ 
tions d’interprète, 283.—Fait partie 
d’une ambassade envoyée en Au¬ 
triche pour demander la paix, ibid. 
et suiv. — Insuccès de ses dé¬ 
marches et son retour à Constanti¬ 
nople au bout de trois ans ,330-— 
Rôle qu’il joue aux conférences de 
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Carlowicz , 455. — Détails biogra¬ 
phiques à son sujet, tome xm, 8 
et suiv. 

MAUROCORDATO (Constantin). — Est 
nommé voïévode de Valachie pour 
la quatrième fois; prix que lui 
coûte son élection , tome xv, 79. — 
Passe au trône de Moldavie pour la 
troisième fois, 173.— Sa dépo¬ 
sition; lieu où il est envoyé en 
exil , 197. 

Maurocordato (Jean ; interprète de 
la Porte). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans cette charge ; sa pa¬ 
renté, tome xill, 304. — Est nom¬ 
mé prince de Yalachie en rempla¬ 
cement de son frère, 321. 
Maurocordato ( Nicolas ; interprète 
de la Porte).— Poste auquel il est 
nommé ; vicissitudes qu’il éprouve ; 
est élevé sur le trône de Valachie, 
tome xm, 305.— Tombe au pou¬ 
voir des Autrichiens, 321. — In¬ 
trigue qui agit dans le but de le 
perdre; motif qui détermine l’em¬ 
pereur d’Autriche à ne point de¬ 
mander sa destitution, 24.— Sa 
mort ; son mérite littéraire; ou¬ 
vrages dont il est l’auteur, tome XIV, 
240. 

Maurocordato (Nicolas). —Réforme 
qu’il fait dans sa principauté de 
Valachie ; sa révocation ; somme au 
prix de laquelle il rachète sa vie; 
lieu où il est exilé, tome XVI , 38. 

Maximilien I er ( empereur d’Alle¬ 
magne). — Chasse les Akindjis de 
la Styrie; résultat qu’a la vigueur 
qu’il montre dans cette circonstance, 
tome iv, 40. 

Maximilien II (fils de Ferdinand 
d'Autriche).— Epoque de son cou¬ 
ronnement comme roi des Romains, 
tome vi, 156.— Ses relations avec 
Souléiman 1 er après son avènement 
au trône, 205 et suiv. ; 212.—Rap¬ 
ports politiques entre Sélim II et 
lui, 312 et suiv. — Traité de paix 
qu’il signe avec ce prince, 316 et 
suiv. — Promesse qu’il fait à Zapo- 
lya; pourquoi? 449. 

Maximilien (archiduc d’Autriche).— 


Est fait prisounier par l’armée po¬ 
lonaise, tome Vil, 253. — Villes 
dont il fait la conquête, 270. — 
Batailles livrées par lui aux armées 
de Mohammed III, dans la plaine 
de Keresztes, 325.— Détails à ce 
sujet, 327 et suiv. 

Mazar (pays de la tribu). — Souve¬ 
nirs historiques qui se rattachent 
à cette contrée, tome rv, 249 et 
suiv. 

Mazdek (chef de secte). — Doc¬ 
trine qu’il propage dans l’empire 
persan, tome il, 189 et suiv. 

Mazeppa (hetman des Cosaques).— 
Appui qu’il prête à Charles XII, 
contre les Russes, tome xm , 204. 
— Demande que l’ambassadeur 
russe fait auprès de la Porte contre 
lui; soutien qu’il trouve dans You- 
souf-Pascha, 214. — Sa mort, 
tome XIV ,111. 

Mecque. — Membres de la famille 
impériale de Turquie, qui ont fait 
le pèlerinage de cette ville, tome III, 
351 et à la note. — Stations des 
pèlerins pour aller à cette ville, 
tome VI, 521 et suiv. — Epouvan¬ 
table inondation qui la ravage en 
1681 ; détails sur ce désastre; par 
qui il est réparé, tome XII, 53. — 
Ordonnances du sultan Moutafa II, 
en faveur des pauvres de cette ville, 
400. —• Tribut qu’est obligé de 
leur payer le beg des Mamlouks, 
Ahmed, 410. 

Médecin du Sultan. — Corps sa¬ 
vant dans lequel il est toujours 
pris; dignités auxquelles il est apte, 
tome xv, 103 et suiv. 

Médecins. — Célébrité de ceux de 
Timour; époque où on les voit ap¬ 
paraître chez les Ottomans, tome n, 
146; 465. 

Médem (major général russe).— Part 
qu’il a dans la guerre de la Russie 
contre la Porte en 1769, tome xvi, 
215. 

Médicis ( Lorenzo de; duc de Flo¬ 
rence). — Estime que professait 
pour lui Mohammed II; obtient du 
sultan l’extradition du meurtrier de 
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sou frère, tome lll , 257 et suit. 
— Ambassade qu’il envoie à ce 
prince pour l’en remercier, 258.— 
Peintre qu’il avait chargé de des¬ 
siner les anciens monuments de 
Constantinople , ibid. — Motif de 
son intervention dans la révolte de 
la ville d’Osimo contre l’autorité 
papale, tome IV, 22. —Témoignage 
de considération que lui donne Ba- 
yezid II, 23. 

MéDIE (empire de).— Etats modernes 
qui peuvent lui être comparés, 
tome I, ij, à Vintroduction. 

Médine. — Ordonnance du sultan 
Moustafa II en faveur des pauvres 
de cette ville, tome xil, 400. 

Médrésé (haute école).— Prince qui 
le premier chez les Ottomans en est 
Je fondateur, tome I, 143. — Pro¬ 
fesseurs qui s’y succèdent, ibid. — 
Voy. Ecoles. — Voy. aussi au ta¬ 
bleau descriptif et historique des 
mosquées de Constantinople : Liste 
des Médrésés ou hautes écoles 
de Constantinople, tome xvm, 
110 et suiv. 

Mehdi. — Idée que les Musulmans se 
font de cet être, tome xi, 239. — 
Personnage qui s’en attribue le rôle; 
ce qu’il devient, 242. — Nouvelle 
apparition d’un faux mehdi; ses 
prédications dans la vieille mosquée 
d’Àndrinople; lieu où il est exilé, 
tome xii, 360- 

Mehdiyë (ville d’Afrique).— Détails 
historiques sur cette place, tome VI, 
174 et suiv. — Siège qu’elle subit 
de la part de Charles-Quint, 177 
et suiv. 

Mekkizadé Houseïn-Pascha( vizir). 
— Lutte qu’il soutenait continuel¬ 
lement contre les Arabes; sa mort, 
tome xvi, 139. 

Melek-Ahmed-Pascah (silihdarsous 
Mourad IV). — Princesse qu’il 
épouse; dot qu’elle lui apporte, 
tome IX, 342. — Est nommé gou¬ 
verneur de Diarbekr et vizir à trois 
queues, 343. — Personnage qu’il 
remplace dans le grand-vizirat, 
tome x, 24G.— Détails biographi¬ 
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ques à son sujet, 255.— Apprécia¬ 
tion de son caractère et de son ad¬ 
ministration, ibid. et suiv .— Dis¬ 
sensions qui éclatent entre lui et les 
agas, 262-— Sa destitution; pour¬ 
quoi? 272. — Gouvernement qui 
lui est conféré, 290.— Est nommé 
kaïmakam, 355. — Motifs qui lui 
attirent la haine du grand-vizir 
Ipschir, 364 et suiv. — Gouver¬ 
nement où il est envoyé, 365. — 
Sa conduite, 396.— Passe au gou¬ 
vernement de Bosnie , tome xi , 66. 
— Sa mort, 125. 

Melek-Constàntin. — Voy . Cons¬ 
tantin (fils d’Azeddin). 

Melek-Eschref (prince de l’Armé¬ 
nie). — Secours qu’il prête à 
Alaeddin, tome i, 35; 39. 

Melek-GourGHIN (prince de Géor¬ 
gie ). — Sa révolte contre l’autorité 
de Timour, tome n, 53 et suiv. — 
— promet fidélité à ce prince , 
78. 

Melek-Isaac. — Voy . ISHAKt 

Melek-Mohammed-Paschà ( ancien 
kaïmakam ). — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de kapi- 
tan-pascha , tome xvi, 100.— 
Princesse qu’il épouse, 103. — 
Circonstance où il exerce les fon¬ 
ctions de kaïmakam, 110.—Pro¬ 
vince dont il était gouverneur 
lors de sa réintégration dans la 
place de kapitan-pascha, 147.— 
Surnom que le sultan lui donne ; 
expédition qu’il entreprend dans 
l’Archipel, 153 et stm>. — Fon¬ 
ctions auxquelles il est nommé à son 
retour, 189. — Influence à laquelle 
il doit de quitter Constantinople 
pour aller prendre le commande¬ 
ment de la flotte, 376 et suiv. — 
Aperçu de sa vie, 491 et suiv. 

Melek-Schah ( fils et successeur d’Al- 
parslan). — Détails sur la vie de 
ce prince, tome I, 16 et suiv. — 
Nombre d’eufants qu’il laisse à sa 
mort, 17.— Quelle était sa réso¬ 
lution à l’égard de la branche seld- 
jonkidc descendant de Koutoul- 
misch , 27. — Princes qui furent 
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conduits à sa cour ; état fondé âpre* 
sa mort, 28. 

Melek-Schah (Saïsan; fils de Ki- 
lidjarslan I* r ). — Gouvernement 
dont il s’empare, tome I, 28. — A- 
vantage que sa mort procure à son 
frère Mesoud, 29. — Sa généalo¬ 
gie, au tableau. 

Memekzadé. — Espace de temps 
qu’il garde la dignité de moufti, 
tome x, 382 et suiv. — Lieu où il 
est banni, 384. 

Memirch (schirinbeg de Crimée).— 
Résultat de sa démarche auprès de 
Souleïman I er , au sujet de Seadet- 
Ghiraï, tome v, 46. 

Menassibi-Ainabakhti. — Fonction¬ 
naires appelés ainsi dans l’empire 
ottoman; lieu de leur siège; leur 
traitement, tome xvu, 8, 24 et sut». 

Menassibi-Egri. — Fonctionnaires 
appelés ainsi dans l’empire otto¬ 
man ; lieu de leur siège;leur traite¬ 
ment, tome XVII, 8; 27 et suiv. 

Menassibi-SalisÉ. — Fonctionnaires 
appelés ainsi dans l’empire otto¬ 
man ; lieu de leur siège ; leur traite¬ 
ment, tome XVII, 7 et suiv. 

Menassibi-Saniyé. — Fonctionnai¬ 
res appelés ainsi dans l’empire ot¬ 
toman ; lieu de leur siège ; leur traite¬ 
ment, tome xvu, 7. 

Menassibi -Tschaned. — Fonction¬ 
naires appelés ainsi dans l’empire 
ottoman; lieu de leur siège; leur 
traitement, tome XVII, 9; 33 et suiv. 

Menassibi - Tschelebibazaris. — 
Fonctionnaires appelés ainsi dans 
l’empire ottoman ; lieu de leur siège ; 
leur traitement, tome XVII, 9 ; 30 et 
suiv. 

Menghli-Ghiraï. — Voy. Ghiraï- 
Menghli. 

Merdjan (l’eunuque).— Proposition 
d’empoisonnement qu’il fait à Can- 
tacuzène; contre qui? tome I, 189. 

Mere-HouseïN ( gouverneur d’E¬ 
gypte). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans la dignité de grand-vi¬ 
zir; détails biographiques à son 
sujet, tome vin, 318 et suiv. — A 
quoi il doit d’être appelé au grand- 


vizirat ; sa conduite dans l’cxcrciec 
de ses fonctions, 319 et suiv. — 
Murmures qu’il provoque contre 
lui, 320. — Est déposé de sa pla¬ 
ce, ibid. —Exécution qu’il pro¬ 
voque par ses intrigues, 337. 
— Influence sous laquelle il ressai¬ 
sit le grand-vizirat, 338. — Motifs 
qui lui font exiler Gourdji-Moham- 
med et Khalil, 348.—Flatte les 
janissaires ; pourquoi? ibid. — Con¬ 
duite arrogante qu’il montre dans 
l’exercice de sa puissance, 352. — 
Mesures prises par lui pour dis¬ 
perser l’insurrection des Oulémas, 
354 et suiv. — Caractère que prend 
sa tyrannie par l’heureuse répres¬ 
sion de leur révolte, 357 et suiv .— 
Conçoit le projet de se défaire des 
sipahis et des sipahioghlans ; ce qui 
le fait avorter, 358 et suiv. — Est 
déposé de ses fonctions, 360. — Sa 
mort, tome IX, 28. 

Mer-Noire. — Opinion de l’antiquité 
sur cette mer, tome vil, 201. 

Mesih-Pascha (amiral de la flotte de 
Mohammed II), — Flotte avec la¬ 
quelle il se présente devant Pile de 
Rhodes, tome iil, 261; 278 et suiv, 
— Entreprises qu’il tente, 279.— 
Année où il reparaît devant Rhodes 
avec une flotte plus forte, ibid. — 
Lieu où il effectue son débarque¬ 
ment, 281 et suiv. — Détails sur 
les opérations du siège qu’il conduit, 
282 et suiv. — Résultat de ses ef¬ 
forts, 288. —Insuccès de l’attaque 
qu’il dirige contre le fort de Petro- 
nion à Halicarnasse, 289. —Com¬ 
ment il est traité par le sultan, au 
retour de ces expéditions, ibid. — 
Cause de sa mort, tome IV, 69. 

Mesih-Pascha (gouverneur d’Egypte 
sous Mourad III). —Idée de sa 
cruauté, tome vil, 165.— Age 
auquel il est nommé grand-vizir, 
214. 

Mésopotamie. — Comment est con¬ 
sidérée cette contrée dans les lé¬ 
gendes islamites ; souvenirs qui s’y 
rattachent pour les Musulmans, 
tome v, 220 et suiv. 
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Mesoud I" (fils de Kilidjaralan I' T ). 
— Cour où il <*st envoyé prison¬ 
nier; empire dont il se trouve maî¬ 
tre à la mort de son père, tome I, 
28 et suiv. — Eloge de ce prince; 
époque de sa mort, 29. —Sa gé¬ 
néalogie, au tableau. 

Mesoud II (fils d’Azeddin Keïkawous 
II). — Secours qu’il réclame d’A- 
baka-Khan contre l’usurpateur de 
l’empire de son père, tome !, 48.— 
Contrée sur laquelle il règne d’a¬ 
bord; situation de l’empire lorsqu’il 
en devient maître, 49.— Conduite 
de l’empereur de Constantinople 
envers lui, ibid.\ 370. — Sa généa¬ 
logie, au tableau. 

MesoüD (fils aîné de Fakhreddin, 
prince des Druses). — Est envoyé 
prisonnier avec son père à Constan¬ 
tinople, tome ix, 224. —Sort qu’il 
subit par l’ordre de Mourad IV, 
2G0. 

Mesoud (kadiasker d’Anatolie ). 
— Comment il est caractérisé ; op¬ 
position qu’il fait au grand-vizir 
Gourdji dans le diwan, tome x, 307 
et suiv. — Personnage qu’il propose 
en remplacement de ce dernier, 
308. — Influence qu’il a dans le 
conseil, 309 et suiv. 

MesOUD-Efendi. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de moufti, 
tome x, 383. —Vêtement qu’il a- 
vait au baisemain du sultan, ibid. 
— Usage qu’il fait de son pouvoir, 
384 ; 385; 394. Participation 
qu’il a à la nomination du grand- 
vizir Mohammed, 385. — Cherche 
à le renverser; pourquoi? 394.— 
Complot qu’il trame contre le sul¬ 
tan; sa destitution; ville où il a 
ordre du se rendre, ibid. — Sa 
mort, 395. 

Mesoud-Khodjàzàdè. Voy. Mesoud- 
Efendi. 

Météores. —Rapport fait au diwan 
sur un de ces phénomènes observé 
dans les pays riverains de la Mur, 
tome VIII, 256. — Singularité que 
présente celui qui apparut en 1740, à 
Hezargrad, tome xv, 43.— Présage 
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qu’on en tire, 4i. — Description de 
de celui qu’on vit en 1755, à Con¬ 
stantinople, un peu après la fête de 
la Noël, 298- — Conjectures aux¬ 
quelles il donne lieu, ibid. 

Métiers. — Enumération des divers 
corps qui étaient à Constantinople 
sous Mourad III, tome VII, 402 et 
suiv. 

Mewlana - Ali-et - Toüzi ( savant 
persan ). — Détails sur ce person¬ 
nage, tome ni, 38; 383. 

Mewlana-Djelaleddin (poète mys¬ 
tique).— Inscription qu’il compose 
pour apposer sur les murs des villes 
de prédilection d’Alaeddin-Keïko- 
bad, tome 1 ,40 et 368.—Nom qu’il 
reçut après s’être établi à Roum ; 
ordre religieux dont il est le fonda¬ 
teur, 40. — Titre honorifique qu’il 
porte, ibid. 

Mewlewi (ordre des). — Importance 
qu’il a; respect qu’on lui porte, 
tome I, 207 et suiv. 

MEZID (général ottoman). — Sa pre¬ 
mière profession; résistance qu’il 
oppose à Bayezid-Pascha, tome il, 
127. — Renommée que lui valent 
ses exploits par la suite, 128- — 
Poste qu’il occupe auprès de Mou¬ 
rad II ; pays dans lesquels il fait 
irruption, 294. — Bataille où il 
trouve la mort avec son fils, 295. 
Mezidbeg. — Voy. Mezid. 
Mezzomorto. — Voy. Mezzomorto- 
Houseïn. 

MezzOMORTO-HouseïN ( kapitan-pas- 

cha). — Victoire qu’il remporte sur la 
flotte vénitienne en 1695 ; son retour 
à Constantinçple ; honneurs qu’il y 
reçoit,tome XI 1 ,392,393.—Victoire 
nouvelle remportée par lui surla flotte 
vénitienne, près de Lemnos, 417.— 
Ses triomphes militaires, tome XIII, 
14.— Appui qu’il prête au grand- 
vizir pour le rétablissement de 
l’ordre et de la discipline dans 
l’empire, 68. —Sa mort, 72. 

MiakafakaïN (capitale de l’ancienne 
province de Sophêne ). — Magnifi¬ 
ques jardins dont elle est entourée; 
église qui la rend célèbre, tome 
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IV» 246 et suiv. — Ruines qu’on 
y voit encore; tombeaux que la tra¬ 
dition y plaçait, 240. 

Michaïlowicz (Alexis; czar de Rus¬ 
sie).—Ambassadeur qu’il envoie à 
la Porte, tome X, 61. — Lettre que 
le sultan Ibrahim lui écrit, ibid. et 
suiv. — Réponse qu’il fait à ce 
prince, 414 et suiv. — Lettre qu’il 
reçoit du grand-vizir, 417 et suiv. 

Michalegrod ( forteresse de la nou¬ 
velle Servie). — Sa situation topo¬ 
graphique ; idée de sa construction, 
tome XVI, 472 et suiv. 

Michel (czar de Russie). — Objet 
de la lettre qu’il écrit à la Porte, 
tome x, 61. 

Michel (voïévode de Valachie). — 
Surnom qu’il avait ; trait qui le ca¬ 
ractérise, tome VII, 276. — Guerre 
qu’il soutient contre les armées ot¬ 
tomanes commandées par Sinan- 
Pasclia, 304 et suiv. — Embûche 
dans laquelle il attire à Nicopolis 
le vizir Hafiz Ahmed-Pascha, 348. 
— Rapprochement qu’il tente avec 
la Porte, tome vill, 2. — Ses né¬ 
gociations avec l’empereur Rodol¬ 
phe, ibid. et suiv. — Envahit la 
Transylvanie; porte la guerre dans 
la Moldavie, dont il obtient l’in¬ 
vestiture de la Porte, 3 et suiv. — 
Personnage qui le fait assassiner, 5. 

Michné (voïévode de Valachie).— 
Personnage qu’il remplace dans 
cette principauté ; son origine, tome 
xi, 37. — Outrage que lui fait es¬ 
suyer Arslan-Pascha ; vengeance 
qu’il en tire, 77. — Actes qui pré¬ 
cèdent sa rébellion, ibid. et suiv. 
— Ravages auxquels il se livre, 78. 
— Langues qu’il parlait; lieu où il 
est contraint de se réfugier, 79 et 

SUIV. 

Mico Ferenz (agent de Belhlen au¬ 
près de la Porte). — Mission dont 
il est chargé auprès de Mourad IV ; 
succès qu’il obtient, tome IX, 122. 

Mignons. — Ce qu’on appelait ainsi 
en Turquie, tome XVI, 293 et suiv. 

MlGUEZ (Zuan; juif portuguais). — 
Obtient la permission de quitter le 


duché de Ferrure ; à quelle sollici¬ 
tation? tome VI, 118. — Influence 
dont il jouit sous le règne de Sé- 
lim, ibid. et suiv. — Rang auquel 
il est élevé, 119; 315. — Mesure 
qu’il provoque à Alexandrie ; pour¬ 
quoi? 332. — Détails biographi¬ 
ques sur ce personnage, 383 et 
suiv. — Sa mort, tome Vil, 59. 

Mihmandar. —En quoi consiste cette 
charge en Orient; son antiquité, 
tome VII, 222. 

MihmEL. — Ce qu’on appelait ainsi ; 
nom de son fondateur, tome iv, 
339. — Prince qui ajoute à sa so¬ 
lennité; détails à ce sujet, ibid. et 
suiv. 

Mihri (femme poëte turque). — Sa 
célébrité, tome iv, 135; 418. 

Mikhalidji (villede l’Asie-Mineure). 
— lieu ou elle est située; d’où lui 
vient son nom? tome 1, 151 ; 389- 

Mikhal-Koezé. — Voy. Kgezé Mi- 
khàl. 

Mikhal-Oghli. — Troupe dont il 
était le commandant; hérédité de 
son grade dans sa famille, tome 1 , 
129. — Princes dont il prétendait 
être le parent, 386. — Démarche 
qu’il fait auprès de Souléiman ; ré¬ 
ponse qu’il en reçoit, tome il, 143; 
463. — Prince auquel il reste fi¬ 
dèle, 151. — Fonction qu’il exer¬ 
çait pendant le règne de Mousa, 
155. —Comment après la chute de 
ce prince il est traité par Moham¬ 
med, 156. — Gloire attachée à son 
nom ; conduite politique de ce per¬ 
sonnage, 210 et suiv. — Ses fils, 
211 . 

Mikhaloghli-Mohammed (chef des 
akindjis). ■— Contrée qu’il a ordre 
de ravager dans l’expédition de 
Souléiman I" contre les Hongrois, 
tome v, 15 et suiv. 

Mikics (chef des mécontents hon¬ 
grois). — Pays d’où il était; per¬ 
sonnage qu’il remplace, tome XVI, 9. 

Milice égyptienne. — Son contin¬ 
gent habituel, tome XII, 98, au 
texte et h la note. 

Milices irrégulières turques. — 
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Leur suppression; tome XII, 389. 
— Idée de ce qu’elles étaient, 390- 
MlLICLIA (sultane, épouse d’Os¬ 
man Il ). — Son origine ; sa beauté ; 
comment elle obtient du sultan le 
titre d’épouse légitime, tome VIII, 
283 et a la note. — Fils dont elle 
accouche ; ville où elle va à la ren¬ 
contre d’Osman , ibid. et suiv. — 
Pouvoir qu’elle exerçait sur lui; 
fête qu’elle lui donne ; perte qu’elle 
fait de son fils dans cette circon¬ 
stance, 287. 

MlLOSCH KabilovitsCH (noble ser¬ 
vie!»). — Assassinat qu’il commet 
sur Mourad I er , dans la bataille de 
Kassova, tome I, 284. — Tradition 
a ce sujet, 285 et suiv. — Motif 
auquel on attribue son action, 288. 

MlNKAKIZADÉ. — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de moufti, 
tome xi, 123. — Démêlé qui s’é¬ 
lève entre lui et le schéikh Wani ; 
à quel sujet? 162. — Est déposé; 
pourquoi? 395. 

Miquez.— Voy. Miguez. 

Mihanschah (fils de Timour).—Gou¬ 
vernement et diplôme qu’il reçoit, 
tome il, 34. — Royaume dont son 
père lui donne la souveraineté, 43. 
— Désordres qu’occasionnent les 
excès de ce prince, 51. 

Miremtschelebi (légiste ottoman). 
— Appréciation de ce personnage, 
tome iv, 131 et suiv. ; 414. 

Mirmàh (femme de l’ancien grand- 
vizir Roustem). — Revenus dont 
elle jouissait par jour, tome vu, 
33. 

Mirmah (fille de Moustafa 111). •— 
Sa naissance, tome xvi, 76. — Sa 
mort, 102. 

Mir Mohammed (beg deKhazou).— 
Idée de son caractère; plaintes que 
Tschalidjizadé adresse contre lui 
au grand-vizir Khosrew ; menace 
que celui-ci lui fait, tome ix, 143. 
— Meurtre qu’il tente sur le grand- 
vizir; pourquoi? sa mort, 144- 

Miroirs. — Villes qui en font pré¬ 
sent à la Porte, tome VIH, 268 et 
sitir. — Epoque où Osman I" fait 
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don d’un de ces objets au sehah de 
Perse, 270. 

Mirza-Baber (prince souverain de 
Ghazna). — Son origine ; appui 
qu’il prête aux armes d’fsmaïl, con¬ 
tre les Ouzbegs ; sa défaite, tome i v, 
163. 

Mirzà Moustafà-Efexdi (grand-juge 
sous Ahmed III). — Personnage 
qu’il remplace dans la dignité de 
moufti ; réforme qui a lieu pendant 
l’exercice de ses fonctions, tome 
xiii, 280 et suiv. —Cause de sa 
destitution, 281. 

Mirza Pir-Mohammed ( petit-fils de 
Timour). —Princesse qu’il épouse, 
tome II, 18- — Commandement qui 
lui est confié ; son succès, 28. — 
Contrée dont il se rend maître, 42. 
— Crimes auxquels il se livre, 51. 
— Accueil qu’il reçoit de Timour, 
78. 

Mirza-SultàN-Ali (confident d’Is- 
maïl ). — Dévouement par lequel il 
sauve ce prince de la mort, dans 
la bataille de Tschaldiran, tome iv, 
199. 

Misistra (ville du Péloponèse). — 
Sa situation, tome xil, 217. 

Missirlizadé - Ibraiiim ( kapitan- 
pascha sous Mohammed IV). — 
Personnage qu’il remplace dans cette 
dignité; reçoit le titre de pascha à 
trois queues, tome xir, 195. 

Missri (scheïk des khalwetis; poète 
mystique, fondateur de la secte des 
derwischs-niazis ), — Motif de son 
exil dans l’ile de Lemnos, tome xn, 
5, au texte et a la note. — Par 
qui il est persécute, 45. — Est 
rappelé de son exil; pourquoi il 
est de nouveau exilé ? 340 et à la 
note. — Sa mort, ibid. 

MOAWIA. — Défense qu’il prend de 
l’innocence d’Aisché, tome iv, 167. 

Mocenigo (Lazzaro; amiral de la 
flotte vénitienne).— Victoire qn’il 
remporte sur la flotte turque à la 
sortie des Dardanelles , tome x, 
392 et suiv. — Son entrée triom¬ 
phale à Venise, 393. — Flotte avec 
laquelle il va au-devant de celle 
19 
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des Ottomans; combat qu’il livre 
aux Barbaresques, tome xi, 19- 
— Succès de son expédition, ibid. 
et s Hiv. — Désastre dont est la 
proie le vaisseau qu’il monte, 22.— 
Sa mort, 23. 

MOCENIGO (Pietro; capitaine-général 
de la flotte vénitienne ). — Expédi¬ 
tion dont il est chargé ; villes qu’il 
assiège sur sa route, tome lil, 175 
et suiv. — Sa conduite dans la 
prise de Srpyrne, 177. — Secours 
qu’il porte à Kasimbeg, dans le 
siège de Selefké, 178-—Témoi¬ 
gnage de reconnaissance qu’il reçoit 
de ce prince, 179. — Villes qu’il 
ravage dans ses courses, ibid. — 
Epitaphe qu’on lit sur son tombeau 
dans le Panthéon vénitien, 402. 

Modezeiwski (internonce du roi de 
Pologne à Constantinople).— Ob¬ 
jet de sa mission près la Sublime- 
Porte, tome xil, 3. 

Modon (ville de la Morée).— Siège 
qu’en fait Bayezid II, tome iv, 63. 
— Comment elle tombe au pouvoir 
des Ottomans, ibid. et suiv. — Car¬ 
nage et dévastation qu’elle subit; 
influence que le sac de cette ville a 
sur la chute de Navarin et de Co¬ 
ron, 64.—Est défendue par les 
Turcs eu 1687 contre les Vénitiens, 
tome xil, 223. — Nécessité où elle 
est de capituler ; par qui elle est 
successivement conquise, 224. 

Modreni (ville de Phrygie). — Sa 
situation ; industrie de ses habitants; 
tome I, 77 et suiv. 

Moeurs. —Idée de celles des Otto¬ 
mans sous Bayezid-Yildirim, tome 
I, 316 et suiv. — Voy. COUTUMES- 

Mogols (empire des).— Etats an¬ 
ciens auxquels on peut le compa¬ 
rer, tome I, ij, a Vintroduction. — 
N’a pas encore d’historien en Eu¬ 
rope, ibid. — Influence qu’il a sur 
les destinées de l’empire des Seld- 
joukides ; destinée qui le menace lui- 
même, 51. 

Mogols — Ravage qu’ils font dans 
les états d’Alaeddin, tome I, 38. — 
Epoque où ils envahissent l’Asie- 


Mineure, 44. — Usage de ce peu¬ 
ple en rendant hommage à leur em¬ 
pereur, tome il, 33.—Moyen dont 
se servaient les empereurs en guise 
de signature, 34. — Manière dont 
ils célèbrent la victoire, 68. 

MohàCZ (bourg de Hongrie).— Sa 
situation topographique; ses envi¬ 
rons, tome Y, 80. — Sort qu’il su¬ 
bit après la bataille entre les Turcs 
et les Hongrois, 86. — Défaite 
que les Turcs subissent devant ses 
murs en 1687; chagrin qu’en res¬ 
sent le sultan Mohammed IV, tome 
XII, 213. — Résultats de cette ba¬ 
taille, 214. 

Mohammed I er (dernier fils de Bayezid). 
— Comment il parvient à s’échap¬ 
per dans la bataille livrée entre son 
père et Timour, tome II, 91.— 
Tentative qu’il fait pour délivrer 
son père de sa captivité, 96. — Re¬ 
constitue l’empire ottoman, 121. — 
Est considéré entre ses frères comme 
le seul souverain légitime, 122.— 
Signification de son surnom, 125. 
— Comment il s’échappe après la 
bataille d’Angora, ibid. et suiv. — 
Ses exploits, 126 et suiv. — Pays 
sur lequel il règne, 130.—Guerre 
qu’il fait à son frère Isa, ibid. et 
suiv.— Général dont il envoie la 
tête à Souleïman, 131.—Mosquée 
où il dépose les restes de son père ; 
extension de sa puissance, ibid. et 
suiv. — Position critique où il se 
trouve à Tokat, 136-— Son désap¬ 
pointement en apprenant la reddi¬ 
tion d’Angora ; frayeur que son 
approche inspire à son frère Sou- 
leïman, 137. — Cause qui le fait 
rétrograder, ibid. — Prince avec 
lequel il se lie contre Souléiman ; 
proposition que lui fait Mousa, 138. 
—Avantage qn’il en retire, 139.— 
Secours qu’il prête à Manuel Paléo- 
logue ; est battu par son frère Mou¬ 
sa, 149.—Motifs qui le déterminent à 
retourner dans ses états, ibid. et 
suiv. — Princes avec lesquels il se 
ligue contre Mousa , 150- — Dé¬ 
tails sur la lutte engagée entre ce 
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prince et lui, 152 et suiv. — Ré¬ 
sultat qu’elle a, 1 a5. — Situation 
de l’empire pendant son règne, 157 et 
auiv. — Portrait physique et moral 
de Mohammed, 159 et suiv. —Evé¬ 
nements qui le rappellent en Asie, 
162. — Somme Djouneïd de rentrer 
dans l’obéissance ; guerre qu’il lui 
fait par suite de son refus, 163 et 
$uiv. — Assiège Smyrne, 164 et 
suiv. — Etat où il réduit cette 
ville, 165.—Sa réponse au grand- 
maître des chevaliers de Rhodes, 
au sujet d’une tour appartenant à 
l’ordre, qu’il fit raser, ibid. et suiv. 
— Comment il se conduit envers 
Djouneïd; disposition qu’il prend 
contre Karaman, 167.— Paix ré¬ 
tablie avec ce prince; maladie dont 
est atteint Mohammed, 168.—Com¬ 
ment il est guéri, 169. — Sa gé¬ 
nérosité envers le prince de Kara- 
manie, ibid. et suiv. —Causes qui 
amènent une rixe sanglante entre 
sa flotte et celle de la république 
de Venise, 170 et suiv .—Nouveaux 
traités qu’il conclut avec cette puis¬ 
sance, 174. — But de sa correspon¬ 
dance avec les différentes dynasties 
des contrées situées entre le Tigre 
et l’Oxus, ibid. — Développement 
de sa puissance en Europe, 175 et 
suiv. — Circonstances qui l’obli¬ 
gent à repasser en Asie, 178 et 
suiv. — Insurrection religieuse qui 
éclate dans ses états ; détails à ce 
sujet, 181 et suiv .— Lutte qu’il a 
à soutenir contre les prétentions de 
Moustafa à l’héritage de Bayezid, 

190 et suiv. — Sa conduite envers 
son frère Kasim, 194 et suiv. — 
Comment il est reçu‘en passant par 
Constantinople, 195 et suiv. — Ac¬ 
cident qui hâte sa mort ; instructions 
dont il charge Bayezid-Pascha a- 
vant de mourir, 196 et suiv. — 
Sort qu’il fait subir au fils de son 
frère Souleïman, 197. — Sa mort, 
ibid. — Expédient dont on se sert 
pour cacher sa mort, 199. — Edi¬ 
fices dont il a embelli plusieurs 
villes de son empire, 200 et 
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suiv. — Lieu où il a sou tombeau ; 
idée de ce monument, 204 et suiv.; 
476. — Appréciation de Moham¬ 
med et de l’époque de son règne, 
205 et suiv. 

Mohammed II ( fils de Mourad II). — 
Comment il est surnommé ; événe¬ 
ments qui précèdent et suivent sa 
naissance, tome il, 285- — Age 
auquel il succède à son père, 304. 
— Moyen dont on se sert pour em¬ 
pêcher qu’il ne s’oppose au retour 
de Mourad sur le trône ; lieu où il 
reçoit l’ordre de se rendre, 317.— 
Ressentiment qu’il nourrit contre 
Khalil-Pascha, 318. —Princesse 
qu’il épouse, 351. — Fêtes à cette 
occasion, 352.— Epoque de son 
avènement au trône; détails à ce 
sujet, 365 et suiv. —Premiers actes 
de sa politique, 366 et suiv. — Am¬ 
bassades qu’il reçoit, 368-—Son 
alliance avec le prince de Karama- 
nie, 369. — Réclamation de l’em¬ 
pereur de Coustantinople, ibid. — 
Motif de sa dissimulation envers ce 
prince, 370. — Manière dont il se 
conduit envers les janissaires in¬ 
surgés, 371 et suiv. — Inquiétude 
qu’il cause h l’empereur de Con¬ 
stantinople par ses dispositions hos¬ 
tiles, 372 et suiv. — Comment il 
répond aux ambassadeurs de ce 
souverain , 373 et suiv. — Forte¬ 
resse qu’il fait élever sur la rive 
d’Europe du Bosphore, 375 et suiv. 
— Prétexte dont il se sert pour 
déclarer la guerre à Constantin, 
377 et suiv. —Mesures qu’il prend 
avant de la commencer, 379 et suiv. 
— Préoccupation où il se trouve 
par suite de ses projets contre Con¬ 
stantinople, 382 et suiv. — Année 
où il en commence le siège, 395. — 
Détails à ce sujet, 398 et swfn.; 519 
et suiv. — A quelle occasion il lan¬ 
ce son cheval au milieu des flots? 
405. — Châtiment qu’il inflige de 
sa propre main à l’amiral Bal- 
taoghli, ibid. — Résolution qu’il 
prend pour introduire les vaisseaux 
de sa flotte dans le port de Constan- 
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tinople, 400 ; 409- — Message en¬ 
voyé par lui à l’empereur, 412 et 
suiv. — Proclamations qu’il fait 
dans son camp, 413 et suiv. — Son 
indécision, 420.— Personnages qui 
le ramènent à sa première détermi¬ 
nation, ibid. — Relation de l’as¬ 
saut qu’il ordonne, ibid. et suiv .— 
Entrée triomphale de ce prince dans 
Constantinople après la prise de la 
ville, 429. — Son admiration en 
voyant la basilique de Sainte-Sophie, 
ibid. et suiv. —Punition qu’il inflige 
à un soldat occupé à en dévaster 
l’intérieur ; inauguration de ce mo¬ 
nument par le sultan, au culte du 
prophète , 430. — Conduite parti¬ 
culière de ce prince après la vic¬ 
toire, 434 et suit*. — Protection 
qu’il accorde aux chrétiens; bien¬ 
veillance dont il fait preuve envers 
le patriarche grec, tome IIî, 2 et 
suiv. — Soins qu’il prend des Gé¬ 
nois de Galata ; villes d’où il tire 
des colons pour repeupler Constan¬ 
tinople, ibid. — Ruse dont il se sert 
pour se défaire de la noblesse grec¬ 
que, 6.— Cortège qu’il traîne à sa 
suite dans son entrée àÂndrinople; 
comment il se venge de son grand- 
vizir Khalil, ibid. et suiv. — Tri¬ 
but annuel qu’il impose aux états 
chrétiens ses voisins, 8. — Diplô¬ 
me envoyé par lui aux principales 
familles du Péloponèse, 13; 379 et 
suiv. — Epoque où il médite la 
conquête de la Servie; ambassade 
qu’il envoie au despote de cette 
contrée, 14 et suiv. — Guerre qu’il 
entreprend contre ce prince, 15 et 
suiv. —Prix auquel il lui accorde 
la paix, 17. —Travaux d’embellis¬ 
sements et d’administration dont il 
gratifie Constantinople, ibid. et 
suiv. — Nouvelle tentative contre 
la Servie, 18 et suiv. — Motif qui 
lui fait déclarer la guerre aux che¬ 
valiers de Rhodes, 21. — Comment 
il traite l’amiral auquel il avait con¬ 
fié cette expédition, 25.—Réception 
qu’il fait au prince de Lesbos, 26 
elsMZt*. — lie dont il s’empare, 29. 


— Insuccès du siège qu’il met de¬ 
vant Belgrade, 30 et suiv. — Fêtes 
données par lui dans Andrinople; 
à quelle occasion ? 38 et suiv.; 384. 

— Expéditions du sultan dans la 
Servie et la Morée, 40 et suiv. — 
Ses succès, 44 ; 00. — Traités de 
paix qu’il conclut avec Scanderbeg, 
62. — Guerre contre ce prince, 65. 

— Propositions qu’il lui fait après 
la perte de la bataille d’Alessio, 66- 

— Paix conclue avec lui, 67.— 
Particularité qui caractérise Mo¬ 
hammed, 68. — Guerre entre ce 
prince et la république de Gênes ; 
pourquoi ? ibid. et suiv. — Manière 
dont il s’approprie Ja ville de Si- 
nope, 70 et suiv. —Navire gigan¬ 
tesque qu’il fait construire, 7! et 
suiv. — Intention de Mohammed à 
l’égard d’Ouzoun-Hasan et de l’em¬ 
pereur de Trébizonde, 73 et suiv. 

— Facilité avec laquelle il devient 
maître de cet empire, 79 et suiv. — 
Sa conduite envers les Comnènes, 81 
et suiv. — Titre qu’il prenait en si¬ 
gnant, 83. — Motif pour lequel il 
conçoit le projet de dépouiller le fé¬ 
roce Wlad de sa principauté, 85. 
—Tente de s’emparer de lui, 86.— 
Fureur à laquelle il se livre en ap¬ 
prenant la conduite de Wlad, 87. 

— Guerre qu’il porte dans les états 
de ce prince, ibid. et suiv. — 
Spectacle horrible qui se présente 
à ses yeux ; paroles qu’il prononce 
à cette occasion, 90. — Son retour 
à Constantinople ; acte d’autorité 
qu’il fait avant de partir, 91.— 
Epoque où il fait la conquête de 
Lesbos, 92. — Motifs qui l’y déter¬ 
minent, 93- — Traitement qu’il in¬ 
flige à trois cents corsaires pris dans 
la ville, 95. — Objet de sa rigueur 
contre Gatelusio, duc de Lesbos, 
96. —Soins et travaux auxquels il 
se livre après la campagne de Va- 
lachie et de Lesbos, 98. — Guerre 
qu’il fait au roi de Bosnie; pour¬ 
quoi? 99 et suiv. — Politique de 
Mohammed à l’égard des princes 
dont il s’emparait des états, 102 et 



TABLE ANALYTIQUE. 


suif. — Moyen qu’il emploie pour 
se défaire du roi de Bosnie, 103 et 
suiv. — Personnage à qui il donne 
le gouvernement de cette conquête, 
104. — Epoque où il fait le siège 
de Yaitze, 105. — Insuccès de sa 
tentative, 106.—Supplice auquel 
il condamne cinq cents prisonniers 
de Modon ; fait qui excite la su¬ 
perstition du sultan à cette occasion, 
111. — Donne l’ordre d’envahir la 
Karamanie; pourquoi? 117 et suiv. 

— Résolution qu’il prend au sujet de 
cette contrée, 118 et suiv. — Or¬ 
dres cruels qu’il fait exécuter pen¬ 
dant la conquête ; motif de la dis¬ 
grâce dont il punit son grand-vizir, 
119 et suiv. — Manière dont il le 
dépose de sa charge ; personnage 
qu’il lui donne pour successeur, 
120- — Démarche qu’il fait pour le 
maintien de la paix avec Scander- 
beg, 123. — Détails sur la guerre 
entre ce prince et lui, ibid. et suiv. 

— Tente de faire assassiner Scan- 
derbeg ; prend la résolution d’aller 
le combattre en personne ; résis¬ 
tance qu’il rencontre, 126. — Est 
obligé de lever le siège de Croïa, 
ibid. — Massacre qu’il exécute a- 
vant de quitter l’Epire, 127. — Dis¬ 
position qu’il prend pour tenir en 
bride les Albanais, 128. — Tra¬ 
vaux et constructions auxquels il se 
livre après la mort de Scanderbeg, 
129 et suiv. — Entreprend la con¬ 
quête de Négrepont, 131 et suiv. — 
Conduite du sultan envers la gar¬ 
nison d’Egripos, 134 et suiv.; 395. 

— Age qu’il avait lors de la con¬ 
quête de file de Négrepont, 136 ; 
396. — Fureur de Mohammed à la 
nouvelle de la dévastation de la Ka¬ 
ramanie par Ouzoun-Hasan, 144. 

— Lettre qu’il écrit a son fils à 
cette occasion, 146 et suiv. — Ré¬ 
ponse de Mohammed à la lettre de 
Ouzoun-Hazan, 160 et suiv. — 
Guerre qu’il va faire à ce prince en 
Asie, 161 et suiv. — Défaite d’un 
de ses généraux, 162. — Songe 
qu’il a à la suite de cette circon¬ 


stance, 163 et suiv . ; 401.—Effet 
qu’il produit sur l’armée; victoire 
qui en est la conséquence, 164.— 
Exécutions commandées par lui a- 
près le gain de la bataille, 165 et 
suiv. — Donne la liberté à tous ses 
esclaves des deux sexes; pourquoi? 
167.— Premier acte politique qui 
signale son retour à Constantino¬ 
ple, 168.—Sentence qn’il rend 
contre Mahmoud , ibid. — Griefs 
qu’il avait contre lui, 169. — Pro¬ 
posions de paix qu’il fait faire à la 
république de Venise; dans quel 
but? 174. — Résultat de ces négo¬ 
ciations, ibid. et suiv. — Expédition 
qu’il prépare, 194. — Contrées vers 
lesquelles il la dirige, 195. — Pa\s 
où il porte ses armes après la sou¬ 
mission de la Crimée, 201 etsuiv. — 
Comment il traite les ambassadeurs 
d’Étienne, et de Casimir, roi de Po¬ 
logne, 203.—Trait par lequel il 
relève le courage des janissaires 
dans la bataille de Rosboeni, 204. 

— Expédient auquel il a recours 
pour détourner le roi Mathias du 
siège de Semendra, 206. — Institu¬ 
tions qui caractérisent son génie, 
208 et suiv. —Reprise des négocia¬ 
tions avec Venise, 218 et suiv. — 
Politique du sultan, 219.—Al¬ 
liance qu’il conclut avec Ferdinand, 
roi de Naples, 221.—Son exigence 
envers la république de Venise, ibid. 

— Vient faire le siège de Scutari, 
224 et suiv. — Se dirige sur Croïa, 
226. — Capitulation qu’il consent 
en faveur des habitants de cette 
place ; sa conduite envers eux, 227 
et suiv. — Son arrivée devant Scu¬ 
tari, 231.— Part qu’il prend au 
siège de cette place, 232 et suiv. — 
Traité en vertu duquel il en obtient 
la reddition, 239 ; 243 et suiv. 

— Porte de nouveau la guerre 

en Hongrie, 248 et suiv. — Cau¬ 
ses qui troublent la bonne har¬ 
monie entre Mohammed et la 
puissance égyptienne , 252 et 

suiv.; 256 et suiv. — Contrées où 
il lente de nouvelles entreprises 
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pendant les dernières années de son 
règne, 257. — Projette une descente 
sur les cotes de Naples, 259.— 
Ordre qu’il donne à Kedük-Ahmed- 
Pascha à cet effet, 260. — Coup- 
d’œîl rétrospectif au sujet de l’ile 
de Rhodes, 275 et suit. — Per¬ 
sonnages à l’instigation desquels il 
se décide à une entreprise contre 
les chevaliers de Saint-Jean, 279 et 
suiv. — Comment il se console du 
malheur de ses armes ; nouvelle ex¬ 
pédition qu’il projette; sa mort, 290. 
— Age qu’il avait; durée de son 
règne, * bid. —Nombre d’empires, 
royaumes, principautés et villes 
conquis par lui, 291; 413 et suiv. 
— Lieu où est son tombeau ; in¬ 
scription qu’on dit y être gravée, 
291. — Appréciation de son carac¬ 
tère et de ses mœiïrs, ibid. et suiv. 
— Son portrait physique, 427.— 
Constructions et institutions politi¬ 
ques de Mohammed, 295 et suiv. ; 
428 et suiv. — Distinction de son 
esprit et de ses connaissances, 325. 
— Princes avec lesquels il était en 
correspondance avant son avène¬ 
ment au trône, 326.—Personnages 
qui se sont illustrés dans les scien¬ 
ces, les lettres et la poésie, sous 
son règne, 327 et suio. —Nom sous 
lequel il écrivit ses poésies, 329. 

Mohammed 111 . — Son avènement au 
trône, tome vil, 292 et suiv. —Con¬ 
duite qu’il tient avec ses frères à 
cette occasion, 293 et suiv. —Som¬ 
mes distribuées aux janissaires pour 
le présent d’usage, 294; 425 et 
suis. — Prière publique ordonnée par 
lui sur la place Okméidan ; pour¬ 
quoi? 310. — Ambassades qu’il re¬ 
çoit à l’occasion de son avènement, 
316; 335 et suiv. — Mesures fis¬ 
cales qu’il ordonne, 318 et suiv .— 
Édit rendu par lui contre le vin et 
les cabarets, 319.— Époque de son 
départ de Constantinople pour l’ex¬ 
pédition de Hongrie, 320. — Siège 
qu’il fait de la ville d'Erlau, 323 et 
suiv. — Désir qu’il manifeste de 
retourner dans sa capitale, 323 et 


suiv. — Détails sur la bataille livrée 
par lui contre les Allemands et les 
Hongrois, 327 et suiv. — Réception 
qu ’on lui fait à son retou r à Constan¬ 
tinople, 333 et suiv. — Danger 
auquel l’expose son amour pour les 
anciennes coutumes, 338. — Capi¬ 
tulation signée par lui avec la gar¬ 
nison française de Papa, 429 et 
suiv . — Coup d’œil sur ses rela¬ 
tions avec les puissances étran¬ 
gères pendant les trois der¬ 
nières années du seizième siècle, 
361 et suiv. — Hattischérif singu¬ 
lier qu’il envoie aux défenseurs de 
—Kanischa, tome VIII, 13 et suiv. — 
Commande l’exécution d’un de ses 
fils ; pourquoi ? 36. — Epoque de sa 
mort ; circonstance qui la précède, 
43- — Appréciation de son règne, 
ibid. et suiv. — Portrait moral de 
ce prince, 48. — Légistes célèbres 
qui ont vécu sous lui, 49. — Sa¬ 
vants tatares qui vinrent à sa cour, 
50. —Scheïkhs qui s’y sont distin¬ 
gués, ibid. et suiv. — Cérémonie 
de ses funérailles, 53. 

Mohammed TV (fils d’ibrahim). — 
Circonstance qui l’élève sur le trône 
à l’âge de sept ans, tome X, 179.— 
Époque où il ceint le sabre, 186. 
— Somme qu’il distribue pour son 
présent d’avénement, 191. — Ré¬ 
voltes qui ont lieu dans la première 
année de son règne, 202 et suiv. — 
Caractère qu’il montre dans le con¬ 
seil, où il destitue le grand-vizir 
Sofi-Mohammed, 220.— Ses rela¬ 
tions avec les puissances européen¬ 
nes et asiatiques, 223 et suiv. — 
Accident qui lui arrive le jour de sa 
circoncision, 241.—Progrès qu’on 
remarque sous son règne, 244. — 
*— Attentat projeté contre loi, 277 
et suiv. — Sa conduite dans cette 
circonstance, 281 et suiv. — Rela¬ 
tions diplomatiques qu’il a avec 
Venise, l’Espagne et l’Autriche, 
296 et suiv. — Inquiétude que 
cause à Constantinople la révolte 
d’Abaza-Hazan et d’Ipschif-pascha 
en Asie-Mineure, 300 et suiv. — 
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Diwan qu’il préside, 307 et suiv. 
Sévérité qu’il montre contre les 
fumeurs, 319.—Mesures adminis¬ 
tratives qn’on lui doit, 333.—Am¬ 
bassades qu’il reçoit du schali des 
Indes et du roi de Pologne, 33ti. 
—Inquiétude que lui cause la no¬ 
mination d’Ipschir au grand-vi- 
rat, 355; 356; 358; 359.— Présents 
que lui fait ce personnage, 376 et 
suiv. — Diwan à pied qu’il est 
forcé de convoquer pour complaire 
aux exigences d’une troupe d’insur- 
gés, 380 et suiv. — Exécutions aux¬ 
quelles il est obligé de consentir, 
382-—Ambassades qui arrivent à 
sa cour, 387 et suiv. — Complot 
tramé contre lui, 394. — Situation 
où se trouve l’empire, 397 et suiv. 

— Arrêt d’anéantissement rendu 
par lui contre les sipahis, tome XI, 
14 et suiv. — Sa passion pou r la 
chasse, 33; 251 et suiv. — Satis¬ 
faction qu’il exprime au khan des 
Tatares, pour l’envahissement de la 
Transylvauie, 36 et suiv. — Réso¬ 
lution qu’il prend contre Abaza- 
Hazan, 53 et suiv. —Part pour 
Brousa; dans quel but? 71.—Re¬ 
lations diplomatiques qui existent 
entre ses états et ceux d’Autriche, 
81 et suiv. — Joie qu’il manifeste 
du succès de ses armes en Hongrie 
et en Russie, 99-—Son départ 
pour Andrinople, 107. — Mesure à 
laquelle il se détermine à l’instiga¬ 
tion de la sultane Walidé, pour 
surveiller Ja conduite de son grand- 
vizir Ahmed-Koeprilü, 128 et suiv. 

— Actes de souveraineté qu’il fait, 
129 et suiv. — Époque où il songe à 
transformer la Transylvanie en 
paschalik, 134 et suiv. — Résout la 
guerre contre la Hongrie, 135. — 
Lettre de félicitation qu’il adresse 
au grand-vizir après la prise de 
Neuhœusel, ! 50 et s ait).— Réponse 
qu’il fait au kadiasker qui l’enga¬ 
geait à se montrer dans sa capitale, 
164. — Joie qu’il éprouve à la nais¬ 
sance de son fils Moustafa, 164.— 
Plaisirs auxquels il était cxclusi- 
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veinent adonné, 163. — Partie de 
chasse qu’il fait aux environs de 
Yamboli, 193 et suiv. —Ambas¬ 
sade envoyée par lui à l’empereur 
d’Autriche, 196; 220 et suiv. — 
Appui qu’il prête au talent, 206 et 
suiv. — Accueil qu’il fait au grand- 
vizir, lors de son retour de l’expé¬ 
dition contre la Hongrie, 211.— 
Lieux qu’il visite, 212 et suiv. — 
Présents que lui fait la sultane Wa¬ 
lidé, 214. — Ses relations diploma¬ 
tiques avec plusieurs puissances eu¬ 
ropéennes, 226 et suiv. — Lettre 
adressée par lui au czar de Mos¬ 
cou, 459 et suiv. — Décide la con¬ 
tinuité de la guerre de Crète; sa¬ 
crifice qu’il fait à ce sujet, 234 et 
suiv. — Influence qu’exerce sur lui 
sa favorite, 236 et suiv. — Crimes 
qu’il est prêt à commettre en fa¬ 
veur de l’enfant de cette femme, 
237. — Foi qu’il professe, 238. — 
Troubles qui éclatent sous lui à 
Basra, eu Egypte et à la Mecque ; 
détails à ce sujet, 242 et suiv. — 
Soins qu’il donne à la répression 
des pratiques superstitieuses, 250. 

— Coup d’œil sur ses relations di¬ 
plomatiques eu 1668; traitement 
qu’il fait subir à un envoyé russe, 
255 et suiv. — Epreuve à laquelle 
il soumet la science de l’astronome 
de la cour, 274. — Projet qu’il for¬ 
me de se rendre à Larissa, ibid. — 
Son départ, 276 et suiv. — Danger 
qu’il court près de Catharino, 282 
et suiv. — Tentative d’assassinat 
qu’il fait contre deux de ses fils, 
289 et suiv. — Appréciation de son 
caractère, 290 et suiv. — Traits de 
hardiesse qu’il montre, 293. — 
Émotion qu’il éprouve à la nou¬ 
velle de la prise de Candie ; fêtes 
qu’il ordonne dans l’empire pour cé¬ 
lébrer cet heureux événement, 333. 

— Traité de paix fait par lui avec 
Venise, après la paix de Candie, 
338 et suiv. — Ses relations avec 
les voïévodes de Moldavie et de 
Valachie et les Cosaques, 366 et 
suir. — Réponse qu’il fait à l’inter- 



TABLE ANALYTIQUE. 


286 

prête polonais chargé d’une lettre du 
roi, 371.— Expédition qu’il entre¬ 
prend contre la Pologne ; détails h 
ce sujet, 376 et suiv. — Son retour 
à Andrinople, 390-— Reprise de la 
campagne précédente, 392 et suiv. 
— Résultat fâcheux qu’elle a pour 
les armes ottomanes, 407.— Fêtes 
qu’il donne à l’occasion de la cir¬ 
concision de son fils et du mariage 
de sa fille, 409 et suiv. — Présents 
qu’on lui fait à cette occasion, 417; 
484 et suiv. — Paix qu’il signe avec 
la Pologne . 433- — Déclare la 
guerre à la Russie en 1677 ; dispo¬ 
sition qu’il prend à cet égard, tome 
XII, 4 et 5. — Echec qu’-éprouvent 
ses armées, 12.— Ses efforts pour 
le réparer; sa colère contre le sé- 
rasker, 13. — Déclare de nouveau 
la guerre à la Russie, en 1678; 
personnage auquel il eu confie la 
direction, 21. — Ne veut y prendre 
aucune part, 22; 23.—Résultats 
de cette campagne, 28. — Brillant 
accueil qu’il fait au grand-vizir 
après l’expédition, 29. — Retourne 
à Constantinople, 31. — Fait forti¬ 
fier le Dniester, 32. — Somme 
énorme que lui coûte la construction 
d’un palais d’été sur les bords du 
Bosphore, 33.—Nouvelle alar¬ 
mante qu’il reçoit de l’Ukraine , 
ibid.; 34. — Fait faire l’inventaire 
du trésor privé du serai, 41.-—Est 
le premier empereur sous lequel 
l’adultère ait été puni, 44.—As¬ 
siste lui-même à cette exécution, 
45. —Ses projets de fratricide ap¬ 
prouvés par le grand-vizir, com¬ 
battus par le diwan et le moufti, 
47-48; au texte et a la note. — 
Colère qu’il éprouve en apprenant 
que la boisson de Bouza et les ca¬ 
barets sont autorisés à Constanti¬ 
nople, 50. — Fait réparer les dé¬ 
sastres qu’éprouve la Mecque, en 
1681, à la suite d’une inondation, 
53-— Signe la paix avec la Russie, 
*>4. — Estime qu’il témoigne à l’am¬ 
bassadeur de France, 58. — Dis¬ 
pose de la Hongrie en faveur de 


Tivkœli, 64 et 504. — Faste qu’il 
déploie lors de la déclaration de 
guerre à l’Autriche en 1682, ses 
tentes, son cortège, 70 et suiv. — 
Murmures que ce luxe inouï provo¬ 
que dans l’armée, 80- — Félicita¬ 
tions qu’il adresse au graud-vizir, 
108. — Condamnation qu’il pro¬ 
nonce contre lui à la nouvelle de la 
perte de la bataille de Parkany, 
134. — Changements qu’il fait dans 
le personnel de ses grands officiers, 
137 et suiv. — Consolations qu’il 
donne à son grand écuyer Souleï- 
man qui se plaignait de l’infériorité 
de son grade, 139. — Présents qu’il 
reçoit du dey d’Alger, 166. — Sa 
bonté envers un de ses anciens kaï- 
makams, 196. — Fetwa qu’il rend 
lors du siège d’Ofen, 205 an texte 
et à la note. — Chagrin qu’il res¬ 
sent de la défaite de ses armées h 
Mohacz, 213. — Est déposé par 
l’armée rebelle, 238. — Son carac¬ 
tère; causes de sa chute, 240.— 
Prison où il est relégué, 242. — Sa 
mort, 338. 

Mohammed (beg de Djirdgé). — In¬ 
fluence dont il jouissait dans la 
Haute-Egypte; conçoit le projet 
d’expulser le gouverneur de cette 
contrée; détails sur sa rébellion, 
tome xi, 09 et suiv. — Sort qu’il 
subit, 70. 

Mohammed (fils de Bekirs; lieutenant 
de police de Bagdad ). — Idée de 
sa moralité; projet tramé contre lui 
et contre son père, pendant que ce¬ 
lui-ci est sorti de Bagdad, tome IX, 
6. — Energie qu’il montre dans 
cette circonstance, 7. — Intelli¬ 
gences secrètes entretenues par lui 
avec le schah de Perse, lors du 
siège de Bagdad, 19. — Comment 
il traite son père après la reddition 
de cette ville aux Persans, ibid.~ 
Conduite infâme qu’il tient envers 
lui pendant le supplice qu’on lui 
fait subir, 21- — Indignation qu’il 
inspire au schah ; son exil ; sa mort, 
ibid. 

Mohammed (fils de Mourad III). — 
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1 Ou s données en l'honneur de sa 
circonscision, tome vil, 147, et 
suit. — Age auquel on lui donne 
un harem, des gardes et une cour; 
sandjak auquel il est nommé, 163. 
— Acte par lequel il commence 
l’exercice de son pouvoir, 164. 

Mohammed (fils de ftassouh-Pascha- 
zadé). — Lieu où il est saisi après 
la fuite de sou père, étant pour¬ 
suivi par Kara Moustafa-Pascha, 
tome x, 29. — Ce qu’il devient, 30- 
—Ouvrage dont il est l’auteur, ibid. 

Mohammed (fils de Souleïman). — 
Gouvernement dont il est investi ; 
revenu qui lui est assigné, tome V, 
356. — Cérémonie de son investi¬ 
ture, ibid. — Sa mort, 377- —Jour 
de ses funérailles, 550. — Lieu où 
est son tombeau ; idée de ce mo¬ 
nument, 377. 

Mohammed (fils du sultan Ibrahim). 
— Est jeté dans une citerne par 
son père; pourquoi? cicatrice qu’il 
en conserve au front, tome X, 78. 
— Age auquel il reçoit le gouver- 
de Magnésie, 121. 

Mohammed (le prophète). — Cou¬ 
leur adoptée par lui pour son éten¬ 
dard, tome I, 243. — Acte par le¬ 
quel il concède aux Grecs la pos¬ 
session des lieux saints, 67 ; 420 et 
suiv. 

Mohammed (mosquée du prince). — 
Nom de son fondateur; détails sur 
cet édifice ; tombeaux qu’il contient, 
tome xvm, 3. 

Mohammed (nischandji-pascha ).— 
Personnage qu’il remplace dans le 
grand-vizirat; détails à son sujet, 
tome XIII, 331. — Sa destitution, 
336. 

Mohammedagà (kiayabeg).—Influen¬ 
ce que lui donnait sa parenté avec le 
grand-vizir Ibrahim, tome XIV, 61. 
— Mosquée qu’il fait construire à 
Ortakæi, ibid. 

Mohammed Almostaussar (compé¬ 
titeur de Moulai Abdolmélek), — 
Bataille mémorable qu’il livre con¬ 
tre ce personnage ; sa défaite ; sa 
mort, tome vil, 54 et suiv. 
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Mohammed Baltadji ( grand-vizir 
sous Ahmed III). — Ordres qu’il 
adresse à tous le gouverneurs de 
l’empire, tome xm, 163. — Contes 
qu’il débite à l’occasion de la pê¬ 
che d’un poisson énorme, 164 et 
suiv. — Manière dont il obtient le 
sceau de l’empire, 165 et suiv. — 
Détails à son sujet, 167 et suiv. — 
Appréciation de son esprit et de 
son caractère, 172. —Cause de sa 
destitution; gouvernement qu'il ob¬ 
tient, 173. — Lieu où il est en¬ 
voyé en exil, 178. — Influence à 
laquelle il doit d’être rappelé au 
grand-vizirat, 222. — Démarche 
qu’il fait pour conserver la paix 
avec l’Autriche, 229. — Prépara¬ 
tifs de son départ pour l’expédition 
contre la Russie, 234- — Idée des 
forces de l’armée et de la flotte, 
ibid. et suiv. — Comment il règle 
sa marche, 236. — Détails sur 
cette campagne, ibid. et suiv. — 
Traité de paix qui en est la suite, 
238 et suiv. — Son retour à An- 
drinople, 243. — Ennemis qui 
amènent sa chute; lieu où il est 
exilé; sa mort, ibid. et suiv. 

Mohammed Bayouni Egri (gouver¬ 
neur de Syrie).—Personnage auquel 
il succède dans la place de grand- 
vizir ; détails à son sujet, tome X, 
385 et suiv. — Son arrivée à Con¬ 
stantinople; ennemi qu’il trouve 
dans le moufti, 394. — Rigueurs 
par lesquelles il signale le com¬ 
mencement de son administration , 
396 et suiv. — Intrigues qui s’a¬ 
gitent contre lui, 398 et suiv. — 
Sa destitution; rigueur du sultan à 
son égard, 400. — Personnage au¬ 
quel il doit la grâce de la vie, tome 
xi, 5. 

Mohammed Bayoüni-Yarau (ancien 
gouverneur d’Anatolie). — Avait 
été banni ; pourquoi ? est gracié 
par le sultan Mohammed IV, 
tome X, 241. — Cause qui le fait 
exiler à Malghara, 294. 

MOHAMMED-BEBER-PASCHA ( ancien 
gouverneur d’Egypte). — Animo- 
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si té que le grand-vizir Kemankesch- 
Aîi, nourrit contre lui ; pourquoi ? 
tome IX, 23 et suit. — Sa mort, 25- 

MOHAMMEDBEG. — Est nommé vizir 
par Ahmed-Pascha, usurpateur du 
trône d’Egypte ; sa conduite en fa¬ 
veur de Souleïman, tome v, 51 et 
suiv. — Récompense qu’il reçoit 
de ce prince, 32. — Habileté de 
sa politique en Valachie,67 et suiv. 

Mohàmmedbeg (fils de Karaman). 
—Sa généalogie, tome I, au tableau. 
— Dynastie dont il est le fonda¬ 
teur, 48- — Subterfuge qu’il em¬ 
ploie pour s’emparer de la capitale 
et de l’empire des Seldjoukides ; 
changement qu’il introduit dans la 
tenue des registres des impôts ; 
mort de ce prince, ibid. 

Mohàmmedbeg (fils de Mikhaloghli), 
— Comment il est traité après la 
chute de Mousa, tome 11 , 211. — 
Rôle qu’il accepte en faveur de 
Mourad II, 228 et suiv. — Mission 
dont ce prince le charge contre 
Moustafa, son frère; combat sin¬ 
gulier qui a lieu à cette occasion, 
244. — Sa mort, 245. 

Mohàmmedbeg (prince de Karama- 
nie). — Sa conduite envers Mou¬ 
rad II ; sa mort sous les mursd’An- 
talia, tome il, 258. — Anecdote à 
ce sujet, ibid., a la note. 

Mohàmmedbeg. — Voy. Arslar- 
Pascha. 

Mohammed Behadirkham (prince 
des Ouzbegs). —Objet de l'ambas¬ 
sade qu’il envoie au sultan Ahmed II; 
son avènement, tome XI I, 330. 
Mohammed Ben Houseïn Ben Nas- 
souh.— Voy. Mohammed (fils de 
Nassouh-Paschazadé). 

Mohammed Bidjan. — Devient, sous 
le règne de Mourad I rr , l’un des 
premiers écrivains qui aient illus¬ 
tré la littérature ottomane, tome l, 
272. — Ouvrage dont il est l’auteur, 
416. — Détails biographiques sur 
ce personnage, tome 11 , 361 et suiv.; 
510. 

Mohammed d’Akhiska ( ministre de 
l’intérieur). — Distinction que lui 


accorde Moustafa J U, tome Xvl, 26. 

Mohammed d’Ak-Kebman (juge de 
la Mecque). —Fonctions qu’il avait 
exercées dans le serai; lieu où il 
meurt; idée de son mérite, tome XVI, 
57. 

Mohammed de Brousa. — Voy. Esir 
Mohammed Efendi. 

Mohammed Diwitdar — Voy. Mo¬ 
hammed Emin. 

Mohammed Djezeri (savant otto¬ 
man). — Est fait prisonnier après 
la bataille d’Angora ; manière dont 
il est traité par l’émir Noureddin , 
tome II, 106. —Accueil que lui 
fait Timour, 107. —Ouvrages dont 
il est l’auteur, 106; 458.—Fonc¬ 
tion qu’il remplit chez les Tatares, 
107. 

Mohammed-Efendi. — Voy. Mal- 
kodj-Efendi. 

Mohammed-Efendi. — Voy. Mo¬ 
hammed Tschelebizadè. 

Mohammed-Efendi. — Voy. Salih 
Mohammed-Efendi. 

Mohammed-Efendi de Brousa. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de moufti, tome XIII, 121; 
122. — Fetwas qu’il est obligé de 
signer, 123. — Audience que lui 
donne Ahmed III; demande qu’il 
fait au sultan ; sa conduite envers 
le moufti Féi 2 ouIlah, 132 et suiv. 
— Sa destitution ; lieu où il est en¬ 
voyé en exil, 153. 

Mohahmed-Eghinli (Aga des janis¬ 
saires). — Sa destitution; traite¬ 
ment ignominieux qu’il subit; sa 
fuite; sa mort, tome XII, 325. 

M0HÀMMED-Emin (grand-vizir). — 
Personnage qu’il remplace dans cette 
dignité ; détails à son sujet, tome x V, 
198 et suiv. —Motif que le sultan 
donne de sa destitution dans un 
hattischérif ; lieu où il est exilé, 229. 
—Reçoit le commandement de Reti- 
mo, 232. — Occupe le gouverne¬ 
ment de Rakka; personnage qu’il 
remplace dans le gouvernement d’E¬ 
gypte, tome XVI, 160 et suiv. 

Mohammed-Emin (secrétaire du ca¬ 
binet du grand-vizir, sous Mou»- 
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tafa III). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans le poste de reis-efendi ; 
comment il est caractérisé, tome xvi, 
19 et suiv. ; 138. — Hérite du gou¬ 
vernement de Mossoul, 35. — Per¬ 
sonnage auquel il succède dans la 
place de réis-efendi, 105 . — Di¬ 
gnité qu’il obtient, 138. — Prin¬ 
cesse qu’il épouse, 1G5 et suiv» — 
Sa nomination au grand -vizirat ; 
détails à son sujet, 187. — Dispo¬ 
sition qu’il fait pour la guerre de 
1769 contre la Russie, 189 et suiv. 
— Lettre écrite par lui au prince de 
Kaunitz, au sujet de cette puis¬ 
sance, 193 et suiv .— Sa conduite 
envers l’internonce Brognard, en 
lui accordant l’audience de congé, 
206 et suiv. — Expédition qu’il di¬ 
rige contre la Russie, 218 et suiv. 
— Sa destitution ; sort qu’il subit, 
227 et suiv. — Appréciation de son 
mérite et de son caractère, 228 et 
suiv. 

Mohammed-Emin (fils du moufti 
Welieddin ). — Ouvrages précieux 
dont il a enrichi la bibliothèque de 
la mosquée du sultan Bayezid, 
tome xvi, 187. 

Moiiammed-Ghiraï. — Voy.GHiRAï- 
Mohammed. 

Mohammed Ibn Sououd. — Zèle qu’il 
met à embrasser la doctrine d’Ab- 
doulwehhab; détails à son sujet, 
tome XV, 189 et suiv. 

Mohammed - Karatschelebizadé 
( grand-juge de Roumilie). — Sa 
généalogie, tome ix, 211 et suiv. 
— Ouvrage dont il est l’auteur ; 
établissements fondés par lui, 212 
et à la note. 

Mohammed Khodabendé ( fils de 
Schah Tahmasp ). — Infirmité à la¬ 
quelle il doit de n’être point sacri¬ 
fié par son frère Ismaïl, tome VII, 
73. — Monte sur le trône de Perse 
à la mort de ce prince, 74.—Prin¬ 
cesse qui tient les rênes du gouver¬ 
nement pour lui, 95. — Vengeance 
qu’il tire des Kouroudjis ; pourquoi? 
98. — Situation où il se trouve par 
suite du refus des Turcomans de le 


soutenir contre les Ottomans, 216. 

Mohammed Koeprilo. — Voy. Koe- 
prilu-Mohammed. 

Mohammed Koulkiran (gouverneur 
d’Egypte). — Réformes adminis¬ 
tratives et améliorations qu’il in¬ 
troduit dans cette contrée, tome VIII, 
151 et suiv. — Manière dont il est 
récompensé de sa gestion par le 
sultan Ahmed 1", à son retour à 
Constantinople, 154. 

Mohammed le Boeuf ( kapitan-pas- 
cha sous Ahmed 1 er ). — Princesse 
qu’il épouse; description de la pom¬ 
pe avec laquelle sont célébrées les 
noces, tome vilf, 178 et suiv. — 
Parallèle de certains usages de l’O¬ 
rient avec les coutumes grecque et 
romaine dans cette circonstance, 
181. — Nom qu’on lui donne après 
ses fiançailles, 202. — Son objet 
en tenant la mer avec sa flotte, ibid. 
— Cause qui amène sa destitution, 
204. — Est nommé grand - vizir, 
212. — Campagne qu’il dirige con¬ 
tre la Perse, 213 et suiv. — Sa dé¬ 
position ; pourquoi? 215. —Parti¬ 
cipation qu’il a dans la ratification 
de la paix entre Osman 1" et la 
Perse, 250. — Intrigue dont il use 
pour nuire à Ali-Pascha dans l’es¬ 
prit du sultan, 252. — Pays où il 
est relégué ; rançon à laquelle il est 
obligé de se soumettre envers Ali- 
Pascha; sa mort, 253. —Lieu de 
sa sépulture, ibid. 

Mohammed le Gendre. — Voy. Mo¬ 
hammed le Boeuf. 

Mohammed l’Eunuque. — Voy. 
Gourdji Mohammed (l’eunuque). 

Mohammed Molla (juge d’armée). 
— Approbation qu’il donne à la 
sentence de mort prononcée contre 
Alibeg par le moufti, tome XVI, 
354. — Avis qu’il donne à Mousta- 
fa III; cause à laquelle il devait 
la dignité de moufti, 368. — Sa 
révocation, 376. 

Mohammed-Nischani. — Voy. Mo- 
eammed-Pascha-Karamani. 

Mohammed-Pascha. — Voy. Melek 
Moha mm ed-Pascha . 
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Mohamhed-Pascha (gouverneur de 
Widin). — Voy. ÀOEZ Mohammed- 
PASCBA (gouverneur de ArYidin). 
Mohamhed-Pascha (grand-vizir). — 
Voy. Tabamvassi Mohammed. 

Mohamhed-Pascha (fils de Khizrbeg, 
généra) de Bayezid II). — Motif 
de sa conduite envers Hersek Ah- 
med-Pascha, pendant la bataille li¬ 
vrée par ce dernier aux Egyptiens, 
tome iv, 19. — Prince auquel Baye¬ 
zid II l’adjoint ; dans quel but ? 29. 

Mohammed-Pascha (fils de Salih- 
Pascha). — Campagne à laquelle 
il prend part comme gouverneur 
d’Erzeroume, tome X, 117 et suiv. 
— Mesure que prend Ahmed-Pas- 
cha pour le perdre ; situation où il 
se trouve par suite de sa résistance 
aux ordres du grand-vizir, 145 et 
suiv. — Circonstance qui l'amène 
à Constantinople ; altercation qu’il 
a avec le grand-vizir Sofi-Moham- 
med, 199 et suiv. — Sandjak dont 
il est revêtu, 200. 

Mohàmmed-Pàschà (fils de Sinan- 
Pascha). — Direction qui lui est 
confiée dans la guerre contre l’Au¬ 
triche, sous Mourad III, tome VII, 
271. — Personnage auquel il cède 
le gouvernement d’Ofen, 296. — 
Lettre adressée par lui à l’archiduc 
Mathias, à l’occasion de l’avéne- 
de Mohammed III, 426.-—Est ad¬ 
mis à baiser la main du nouveau 
sultan ; a tous ses biens confisqués ; 
pourquoi? 321. — Est réintégré 
dans sa dignité de vizir, ibid. et 
suiv. — Reçoit le gouvernement de 
la place d’Erlau, 324. 

Mohammed-Pascha (gouverneur de 
Zwornik). — Poste qu’il remplis¬ 
sait dans la marine ottomane au¬ 
paravant; sa participation dans la 
défense de Banyalouka, tome XIV, 
399 et suiv. — Milices dont le 
commandement lui est confié dans 
la guerre de Bosnie contre les Au¬ 
trichiens ; ses exploits, 416 et suiv. 
Mohammed-Pascha ( ancien gouver¬ 
neur d’Oczakow). — Sa réintégra¬ 
tion dans sa dignité de vizir, tome 


Xiv, 441 et suiv. — Est commis à 
la défense de la frontière de Mol¬ 
davie, 442. 

Mohammed-Pascha (kiaya de Hasan- 
Pascha, grand-amiral de la flotte 
de Moustafa III). — Est nommé 
kapitan-pascha; passe bientôt après 
au gouvernement d’Egypte, tome x VI, 
78. 

Mohammed-Pascha (mosquée de). 
— Particularités qui la distinguent, 
tome xviil, 42. 

Mohammed-Pascha (serasker).— 
Est rayé de la liste des vizirs et 
mis à la retraite; pourquoi? tome 
XII, 310. 

Mohammed-Pascha (vizir). — Oc¬ 
cupe la place de kapitan-pas¬ 
cha; personnage qu’il remplace 
dans le gouvernement de Belgrade, 
tome XVI, 78. — Résistance que 
lui opposent les habitants de Karss, 
lors de son installation dans le gou¬ 
vernement de cette ville; sa mort, 
155. 

Mohammed-Pascha (silihdar sous 
Moustafa III). — Princesse qu’il 
épouse; sandjak dont il était pos¬ 
sesseur, tome XVI, 20. — Reçoit 
l’ordre de retourner dans son gou¬ 
vernement, 39. — Sa destitution du 
gouvernement de Bosnie, auquel il 
avait été nommé, 62. — ‘Victoire 
qu’il remporte sur le Petit-Etienne 
chef des insurgés de Monténégro, 

• 162 et suiv.— Supplique des Mon¬ 

ténégrins envoyés par lui à la Porte, 
186. — Est nommé grand - vizir, 
271. — Détails à son sujet, 287. 
— Réforme qu’il fait dans l’armée 
pour y établir une meilleure disci¬ 
pline, 293. — Campagne qu’il di¬ 
rige contre les Russes en 1771, 
294 et suiv. — Défection de son 
armée 295.— Sa destitution, 304. 

Mohammed-Pascha. — Voy. Kàpou 
Kiran Mohammed-Pascha. 

Mohammed-Pascha-Karamani. — 
Poste éminent auquel il est élevé; 
détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage, tome IN, 226. — Expé¬ 
dient qu’il emploie pour cacher la 
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mort de Mohammed II ; dans quel 
but ? 337 et suiv. — Est victime 
de son subterfuge, 338. 
Mohammed-PasCka Schérif (gou¬ 
verneur d’Egypte). — Fonction 
qu’il remplissait auparavant; envoi 
qu’il provoque à Constantinople, 
tome vil, 337. — Réforme intro¬ 
duite par lui dans la coiffure des 
émirs, ibid. et suiv. 

Mohammed - Pascha Siîltanzadé 
(gouverneur de Silistra).— Pour¬ 
quoi il était surnommé Sultanzadé ; 
part qu’il a dans l’expédition con¬ 
tre Azov, tome x, 19. — Autre 
surnom qu’il avait; commandement 
dont il est investi lors de la nou¬ 
velle expédition contre Azov, 20. — 
Etat où il trouve cette ville ; la re¬ 
lève de ses ruines, 21. — Est nom¬ 
mé vizir de la coupole, 30.—Com¬ 
plot dont il fait partie contre Kara 
Moustafa-Pascha ; détails à son su¬ 
jet, 35.— Reçoit le titre de grand- 
vizir, 44. — Mesures administra¬ 
tives qu’il prend, 46etsM« r ». —Sa 
déposition; pourquoi? 107 et suiv. 
— Commandement qu’il a dans 
l’expédition contre la Crète, 121. 
— Détails sur cette campagne, 123 
et suiv. — Reproche que lui font 
tou3 les historiens ottomans, 122. 
— Lettre singulière que lui écrit 
Ibrahim, 123. —Sa mort, 126. 
Mohammed Rakim. — Voy . Rakim 
Mohammed. 

Mohammed Saïd. — Regret que cause 
sa mort; quel était son père? pos¬ 
tes divers qu’il avait remplis, tome 
XVI, 72 et suiv. — Ouvrage dont 
il est l’auteur, 73. 

Mohammed Saïd ( ambassadeur de 
Mahmoud I rf auprès de la cour de 
France). — Présents qu’il rap¬ 
porte au sultan, tome XV, 62. — 
Mission dont il est chargé au Caire, 
75. — Personnage qu’il remplace 
dans les fonctions de ministre de 
l’intérieur, 111. — Postes divers 
remplis par lui ; reprend ses an¬ 
ciennes fonctions, 124.—Comment 
il est caractérisé, 127; 368 et suiv. 
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— Personnage qu’il remplace dans 
la dignité de grand-vizir; fonctions 
dont il avait été revêtu aupara¬ 
vant, 286.— Premier acte solennel 
de son administration, 296— Motif 
de sa révocation, 301. — Sa mort, 
tome XVI, 72. —Coup-d’œil sur sa 
vie ; ouvrage dont il est l’auteur, 
ibid. et suiv. 

Mohammed Saïd (grand-jugede Rou- 
milie). — Personnage qu’il rem¬ 
place dans la dignité de moufti, 
tome XV, 199. —Perte que lui oc¬ 
casionne un incendie, 201. — Sa 
révocation, 206. — Sa mort; ou¬ 
vrage dont il est l’auteur, 278. 

Mohammed - Schah (fils de Melek- 
Schah). — Nom de ses frères, tome 
I, 17. — Dynastie dont il est le 
fondateur; résultat de son agres¬ 
sion contre son frère Barkyarok, 
18- —Guerre qu’il fait en Syrie et 
dans l’Inde ; moyen qu’il emploie 
pour forcer les Indiens à fouler aux 
pieds leurs faux dieux, 20 — Pro¬ 
tection qu’il accorde aux poètes; 
surnom magnifique dont il se quali¬ 
fie, ibid. 

Mohammed-Semiz. — Voy. Mohàm- 
med-Ghiraï. 

Mohammed Sokolli (grand-vizir 
sous Souleïman P p ). — Considéra¬ 
tions et détails biographiques sur 
ce personnage, tome VI, 3 et suiv.; 
21. —* Est nommé beglerbeg de 
Roumilie, ibid. — Armée qu’il a 
sous ses ordres à Slankamen ; ses 
rapports avec Martinuzzi, 22 et 
suiv. — Détails sur la campagne 
dirigée par lui contre la Hongrie, 
23 et suiv. — Est remplacé dans 
ce commandement par Ahmed-Pas- 
cha. 34. — Ordre qu’il reçoit lors 
de l’expédition contre la Perse, 53. 
— Aspect de ses troupes, 62 et suiv. 
— Est nommé vizir, 81. — Mis¬ 
sion dont le charge le sultan contre 
un aventurier qui se donnait pour 
le prince Moustafa, échappé au sup¬ 
plice, 82. — Succède à Ali-Pascha 
dans la charge de grand-vizir; sa 
conduite dans les négociations en- 
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tre Maximilien et la Porte, 208 et 
juin. —D’où lui venait son nom; 
emplois qu’il avait occupés succes¬ 
sivement , 209. — Origine de sa 
hcfine contre Maximilien » 222. — 
Comment il sauve la tête à Ali- 
Aga, 224. — Cause de son ressen¬ 
timent contre Arslan-Pascha, 225. 
— Interpellation qu’il fait à ce per¬ 
sonnage, 226-Moyen auquel il a 

recours pour cacher la mort du sul¬ 
tan au siège de Szigetli, 231. — 
Lettre que lui écrit ce prince quel¬ 
ques heures avant d’expirer, 232. 
— Danger auquel il est exposé par 
l’explosion de la tour de Szigeth, 235. 
—» Mesures qu’il prend après la 
mort de Souleiman, 236 et suiv. ; 
294 et suiv. — Conseils qu’il donne 
à Sélim II, 293. — Comment il 
parvient à mettre fin à la révolte 
des janissaires, 304. — Influence 
dont il jouissait sous le règne de 
Sélim II, 330 et suiv. — Princesse 
dont il envoie demander la main au 
roi de France; pourquoi? 333 et 
suiv. — Projet qu’il conçoit relati¬ 
vement à l’isthme de Suez, 341.— 
Politique employée par lui pour 
conserver sa puissance, 367 et suiv. 
— Sa conduite envers Lala-Mous- 
tafa et Osman, 370 et suiv. — Ten¬ 
tatives qu’il fait pour empêcher Ve¬ 
nise d’entrer dans la ligue des puis¬ 
sances chrétiennes contre le pavil¬ 
lon ottoman, 419 et suiv. — Eton¬ 
nement qu’il exprime à l’occasion 
des rapports du sultan avec le juif 
Jean Miguez , 449. — Gloire qu’il 
a contribué à donner au règne de 
Sélim, 456. — Considérations sur 
les effets de son influence sous ce 
prince et sous Mourad m, tome vil, 
1 et suiv. ; 6- — Déconsidération 
où il tombe, 21 et suiv. — Preuve 
de son intégrité, 35. —Valeur des 
présents qu’il reçoit à l’occasion de 
l’avénement de Mourad, 41. — 
Réponse qu’il fait à l’ambassadeur 
du roi de Pologne, 46 et suiv. 
— Négociations ouvertes par lui 
avec Florence, l’Espagne et l’An¬ 


gleterre, 50. — Ennemis qui lui 
nuisent auprès du sultan, 57. — 
Circonstances qui contribuent à sa 
disgrâce, 60 et suiv. — Sa mort, 
63. — Anecdote à ce sujet, ibid. et 
suiv. — Appréciation de ce person¬ 
nage, 64 et suiv. 

Mohammed-Soubhi (ancien historio¬ 
graphe de l’empire). — Fonctions 
qu’il remplissait lors de la guerre 
de la Porte contre la Russie en 
1769; sa mort; ouvrage qu’il a 
laissé, tome XVI, 218. 
Mohammed-Sultan (petit-fils de Ti- 

mour ). — Gouvernement qui lui est 
confié, tome il, 52.—Jalousie que 
la gloire de son cousin lui fait éprou¬ 
ver, 53. — Uniformes qu’il intro¬ 
duit dans ses troupes, 83- —Com¬ 
mandement dont il est chargé dans 
la bataille contre Bayezid, 90. — 
Acharnement qu’il met à poursuivre 
Souleiman, fils aîné de Bayezid, 
lo5. — Sa conduite envers la ville 
de Brousa, ibid. et suiv. — Com¬ 
ment il traite les villes de Nicée et 
de Kemlik, 107. — Pays qu’il ra¬ 
vage, 108.—Princesse qu’il épouse, 
ibid.’— Sa mort; deuil qu’elle ré¬ 
pand, 119 et suiv. — Funérailles 
de ce prince, 120. 

Mohammed - Sultan ( frère d’Os¬ 
man I er ). — Mérite de ce prince ; 
est mis à mort ; pourquoi ? tome 
vin, 270 et suiv. 

Mohammed-Tschelebi. — Voy. Mo¬ 
hammed l r 

Mohammed - Tschelebi ( astronome 
et astrologue ottoman). — Epoque 
de sa mort; mérite des ouvrages 
dont il est l’auteur, tome ix, 164. 

Mohammed-Tschelebizadé. —Com¬ 
ment il est surnommé ; mission dont 
il est chargé à Paris, tome xiv, 29 ; 
110 et à la note. — Ordre qu’il 
exécute au Caire lors de la rébel¬ 
lion de Tscherkes-Mohammed, 165. 
— Utilité pour l’empire des con¬ 
naissances spéciales recueillies par 
lui en France, 195. 

Mohammed - Tscherkes. — Voy. 
Tscherkes-Mohammed. 
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Mohammed - Tsciierkesse (ancien 
écuyer de Mourad IV). — Ville 
dont il avait été gouverneur ; est 
nommé grand-vizir, tome IX, 27. 
Mohiyeddin Jbn-AL-Ârabi (scheikh). 
— Lieu où il a son tombeau; hom¬ 
mage que lui rend Sélim; détails 
biographiques sur ce personnage, 
tome IV, 297 et suivi. — Ouvrages 
dont il est l’auteur, 455 et suiv. 

Mokànnàa (chef de secte). — Epo¬ 
que où il répand sa doctrine ; en 
quoi elle consistait, tome il, 187- 

Moklia (ville du Péloponèse). —Dé¬ 
tails sur le siège qu’elle subit de la 
part de Mohammed II, tome III, 
48 et suiv. — Eclaircissements sur 
cette place, 385. 

Moldavie. — Depuis quand ce pays 
reconnaissait la souveraineté de la 
Porte, lorsque Souleïman résolut de 
faire la guerre à son prince? tome 
v, 288. — Est livré aux intrigues 
d’aventuriers étrangers et à l’ava¬ 
rice des YÎzirs, toui IX, 160 et suiv. 
— Innovation qui a lieu dans cette 
contrée, tome XUI, 155. 
Moldowandji Ali-Pascha. — Voy. 
Ali Moldowandji-Pascha. 

Molla-Ali (juge d’armée de Roumi- 
lie). — Idée de son caractère, 
tome vill, 276. 

Mollard (baron de; plénipotentiaire 
de l’empereur d’Autriche). — Son 
arrivée à Constantinople; objet de 
sa mission, tome vifl y 245. — 
Prince auquel il fait donner la prin¬ 
cipauté de Valachie, 246. 

Monastères ottomans. — Leur 
multiplicité, tome I, 204. — Noms 
des ordres qui existaient avant la 
fondation de l’empire ottoman ; or¬ 
dres qui se sont établis après, ibid.; 
395 et suiv. — Détails sur quelques- 
uns d’entre eux, 204 et suiv. 

Monnaies. — Leur valeur comparée 
à différentes époques chez les Turcs, 
tome il, 474 et suiv.; tome ni, 435; 
tome iv, 421; 422; tome v, 443; 
tome vi, 497. — Date de la pre¬ 
mière altération de la monnaie 
égyptienne, 213. — Sa valeur, 511 
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et suiv. — Altération de la monnaie 
à Constantinople ; troubles qu’elle 
occasionne, tome vu, 235 et suiv. ; 
240.—Détails sur leur valeur intrin¬ 
sèque pendant le seizième siècle et 
la première moitié du dix-septième, 
410 et suiv. — Leur valeur nomi¬ 
nale sous Mohammed III, tome vin, 
48. — Nouvelle altération qu’elles 
subissent sous Mohammed IV, tome 
X, 272; 378. •— Leur altération à 
différentes époques en Turquie, 
tome xn, 194; 311 et 501. — 
Rareté des monnaies d’or et d’ar¬ 
gent, 310. — Avec quelle monnaie 
devaient se payer les impôts? 311. 
— Monnaie de cuivre répandue sur 
la surface de l’empire par l’Alba¬ 
nie, ibid. — Ses différentes va¬ 
leurs; changement qu’v apporte le 
grand - visir Kœprilü - Moustafa , 
ibid. — Modifications que le sultan 
Moustafa II leur fait éprouver, 408, 
409 et à la note. — Innovation in¬ 
troduite relativement aux ducats 
par le gouverneur du Kaire Ismaïl- 
Pascha, 434. — Nouveaux régle¬ 
ments qui les régissent sous Ah¬ 
med III, tome XIV, 185. — Amé¬ 
lioration qu’elles subissent sous 
Mahmoud I er , 278 ; 304 et suiv. — 
Réglement que ce prince rend à leur 
sujet en 1744, tome XV, 76 et à la 
note. —Cours qu’elles avaient alors, 
357. — Détails sur celles qui ont 
cours aujourd’hui à Constantinople, 
tome xvi, 403 et suiv. — Modifica¬ 
tion que Moustafa III leur fait su¬ 
bir, 290. 

Montagne. — Époque où H en surgit 
une nouvelle à Pozzuolo, tome V, 
310. 

MONTECUCCOLI (feld - maréchal au¬ 
trichien).— Secours qu’il se propose 
d’envoyer à la forteresse de Neu- 
hœusel assiégée par les Ottomans 
en 1663, dans la guerre dirigée 
par eux contre la Hongrie, tome XI, 
143. — Prend le commandement de 
l’armée impériale; détails sur les 
opérations qu’il dirige contre les 
Turcs, 172 et suiv. ; 177 et suiv. 
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— Sa conduite dans la bataille de 
Saint-Gotthard, 184 et suiv. 

MORALI (defterdar sous Mohammed 
IV).— Personnage auquel il donne 
sa voix pour le grand-vizirat, tome 
X, 352. — Indisposition que montre 
pour lui le grand-vizir Ipschir, 355. 
— Proposition qu’il fait au sultan 
contre ce personnage, 350.—Sa des¬ 
titution ; son emprisonnement, 364. 
— Lieu où il est envoyé en exil ; 
sort qu’il subit, 366. 

Morali-Ali de Kandie (gouverneur 
d’Egypte ). — Personnage qu’il 
remplace dans cette dignité ; intel - 
ligence secrète qu’il a avec le rebelle 
Tscherkesbeg, tome xiv, 163 et 
suiv. — Sa révocation, 165. 

MorÈe. — Époque où elle est enlevée 
aux Ottomans par Morosini, tome 
xii , 253. — Evénements survenus 
dans cette contrée , 380. — Est 
donnée à Venise par le traité de 
paix de Carlowicz, 449. 

Morlàques. — Ce qu’on appelait ain¬ 
si, tome vi, 109. 

Morosini ( François; capitaine-gé¬ 
néral de la république de Venise).— 
Sa conduite pendant le siège de Can¬ 
die, tome xi, 308 etsuéu. —Récom¬ 
pense que lui décerne la républi¬ 
que, 309. — Attaque générale qu’il 
concerte contre les Turcs, avec les 
commandants des escadres alliées, 

323 et suiv. — Effet de sa mésin¬ 
telligence avec le duc de Noailles 
pour les armes de la république, 

324 et suiv. — Attentions que le 
grand-vizir a pour lui, 327.—Fon¬ 
ctions qu’il avait déjà exercées lors¬ 
qu’il fut nommé capitaine-général 
de la république, en 1684, tome 
XIl, 160. — Descente qu’il effectue 
dans l’île de Santa-Maura, lôl et 
suiv. ; et à la noie. — Succès de ses 
armes contre Coron et plusieurs 
autres villes du district de Maïna, 
219 et suiv .— Ses exploits sur la 
côte d’Albanie, 221. — Détermine 
la victoire lors du siège de Napoli 
en 1686; récompense qu’il reçoit 
du sénat, 225. — Suite de ses opé¬ 


rations dans l’année suivante, 226 
et suiv .— Honneurs et surnom qui 
lui sont décernés, 228. — Enlève la 
Murée aux Ottomans, 253 ; gouver¬ 
nement qu’il y établit, ibid. — Est 
nommé doge de Venise, ibid. — 
Echec qu’il subit dans la campagne 
de 1688, contre Seianik et Candie, 
271.—A quoi se réduisent ses ef¬ 
forts contre Malvoisie, 300. 

MOROSINI ( Girolaino ; amiral de la 
flotte vénitienne). — Vaine tenta¬ 
tive qu’il fait pour joindre la flotte 
ottomane pendant le siège de Cariée, 
tome X, t03. 

Moscou (ville de Russie). — Pillage 
qu’elle subit de la part des soldats 
de Timour, tome il, 41. 

Moses Golento (compagnon d’armes 
de Scanderbeg).—Appui qu’il prête 
à celui-ci pour affranchir l’Epire de 
la domination des Turcs, tome il, 
342 et suiv. — Sa défection, tome 
III, G4 et suiv. —Proposition qu’il 
fait à Mohammed il, 65. — Résul¬ 
tat de son expédition contre Scan¬ 
derbeg; pardon qu’il reçoit de ce 
prince, ibid. — Sort que Moham¬ 
med lui fait subir, 124. 

MOSLIM (gouverneurd’Haleb).— Son 
origine ; cause de la guerre qu’il 
fait à Souleïman, tome l, 27 et 
suiv. —Sa mort, 28. 

Mosquées. — Descriptions des parties 
dont se compose chaque grande 
mosquée, tome III, 428. — Histo¬ 
rique de celle de Nicée, tome i, 
142 et suiv. — Détails sur la Mos¬ 
quée de Brousa, tome II , 201 et 
suiv. ; 475 et suiv. — Ce qu’était 
auparavant celle de Damas ; détails 
sur ce magnifique édifice, tome iv, 
289 et suiv. — Lieu où est située 
celle d’Ahmed ; époque de sa fonda¬ 
tion; idée de ce monument, tome 
Vin, 171 et suiv. — Ville où s’éle¬ 
vait la mosquée des mille et une 
colonnes; prophétie qui s’attachait 
à elle; célébrité dont elle jouissait, 
tome ix, 145 et suiv. —Inaugura¬ 
tion de celle de Nouri-Osmani ; ca¬ 
ractère de son architecture, tome XV, 
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296 ét tuiv. — Voy. Tableau 
DESCRIPTIF ET HISTORIQUE DES 

Mosquées de Constantinople, 
tome xviii , t et tuiv. 

Mossoul ( capitale de la province Re- 
bia ).—Détails et particularités 
sur cette ville, tome IV, 248 et 
suit )— Siège qu’elle soutient contre 
Nadirscha, tome XV, 70 et tuiv. 

Mots turcs. —Vocabulaire de ceux 
employés dans cette histoire, tome 
xvil, 219 et suit). 

Moubàrek-Ghiraï. — Voy. GhiraI- 
Moubarek. 

Moubarezeddin-Mohammed (second 
prince de la dynastie des Mozaf- 
fer ). — Contrée qu’il gouvernait, 
tome I, 224. —Origine et fin de 
sa dynastie, ibid., 402.— Peuples 
avec lesquels il est en guerre, 
225. 

Mouchoir (jeter le). — Éclaircisse¬ 
ment sur l’idée qu’on se fait de cet 
usage dans le harem impérial, tome 
Xlv, 71 et tuiv. 

Moudjewézé _Turban de cérémo¬ 

nie, tome IV, 126. 

Mouéyeddin (légiste ottoman).— 
Détails sur ce personnage, tome IV, 
131; 413. 

Mouezins. — Fonctions qu’ils rem¬ 
plissent, tome U, 354 et suit). 

Mouezinzadé-Ali.— Voy . Alizadé. 

Moufti. —Importance de cette charge 
dans l’ordre judiciaire, tome III, 
310 et suie.; 431. 

Mouhiteddin-Kafiedji (philologue 
ottoman). —Détails sur ce person¬ 
nage, tome il, 212 et suit. ; 479. 
— Ouvrages dont il est l’auteur, 
479 et suit). 

Mouhsinzadé Abdoullah-Pascha 
(grand-vizir). ■— Personnage qu’il 
remplace dans cette dignité, tome 
XIV, 379 et suit). — Détails h son 
sujet, 380. — Démarche qu’il fait 
auprès du cardinal Fleury, pour 
demander l’intervention de la Fran¬ 
ce, 385 et suit .—Correspondance 
k ce sujet, 386; 534 et suit). — 
Quitte son camp à la fin de la 
campagne pour s’en retourner à 

T; XVIII. 
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Constanti*ople, 405. — Sa desti¬ 
tution, 406. 

Mouhsinzadé Mohammed -Pascha 

(gouverneur de Kutaïah). — Reçoit 
l’ordre de retourner dans son gou¬ 
vernement malgré sa parenté avec 
le sultan, tome xvi, 39; 106. — 
Est nommé grand-vizir, 110. — 
Son arrivée à Constantinople; dé¬ 
tails à son sujet, 134 et suit. — 
Événements qui marquent le début 
de son administration, 137 et suiv. 
Assiste à la cérémonie de la pre¬ 
mière leçon du prince Sélim, 141. 
— A quoi il devait de se mainte¬ 
nir dans son poste, 163 ; 164. — 
Sa révocation; cause k laquelle elle 
est attribuée, 179 et suiv. —Lieu 
où il est exilé, 180.—Est chargé de 
défendre la Morée, 249. — Reçoit 
l’ordre de se rendre à Widin, 288. 
— Sa conduite dans la guerre con¬ 
tre les Russes en 1771; 295 et 
suiv . — Son rappel au grand-vi- 
zirat, 305 — Réformes par les¬ 
quelles il commence sa nouvelle 
administration, ibid. — Détails 
sur la continuation de la campa¬ 
gne dont il prend la direction, 306 
et suiv. Négociations avec Roman- 
2 off, au sujet d’une suspension 
d’armes, 314 et suiv. —Manière 
dont il reçoit le plénipotentiaire 
d’Autriche et de Prusse, chargés 
d’offrir leur médiation au congrès 
de Fokschan, 321. — Lettre que 
lui écrit RomanzofT, exprimant le 
regret de voir'la rupture des négo¬ 
ciations, 329. — Mission dont il 
charge Wassif auprès du généra¬ 
lissime , ibid. — Satisfaction qu’il 
éprouve du résultat obtenu, 334 et 
suiv. — Objet des lettres que lui 
adresse le feld-maréchal russe ; ou¬ 
verture d’un nouveau eongrès àBu- 
karest, 336 et sut». — Plénipoten¬ 
tiaire qu’il nomme à ce sujet, ibid. 
— Prudence dont il fait preuve à 
la veille de la rupture des négo¬ 
ciations, 344. — Marche vers la 
frontière à la reprise des hostilités, 
358. — Opérations qui marquent 
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cette campagne, ibid, et auiv. _ 

Alarme que lui fait éprouver la 
nouvelle de l’approche des Busses, 
365. — Manière dont il accueille 
les propositions de Roumanzoff, 
transmises par les ambassadeurs 
d’Autriche et de Prusse, 382. — 
Rentre de nouveau en campagne ; 
Détails sur les opérations qu’il di¬ 
rige , 383 et suit). — Situation dif¬ 
ficile où il se trouve; parti auquel 
il se décide, 390 et suiv. — Traité 
de paix conclu par son intervention 
à Kainardjé entre la Russie et la 
Porte, 392 et suiv. — Jugement 
porté sur lui à cette occasion, 397. 
— Sa révocation ; sa mort, ibid. 

Moukata. — Institution qu’on ap¬ 
pelle ainsi ; à qui elle est due, tome 
XII, 139 et suiv. 

Moulaï Abdolmélek (sehérif de 
Fez ). — Son origine ; lutte qu’il 
soutient contre son compétiteur 
Mohammed Almostanssar ; sa vic¬ 
toire, tome VII, 54 et suiv. — Ré¬ 
sultat qu’elle a pour lui, 55. 

Moulaï Hasan ( empereur de Ma¬ 
roc). — Ambassade qu’il envoie à 
la Porte ; prétendu prince qu’il fait 
conduire auprès d’Ahmed III ; ré¬ 
sultat qu’a cette démarche, tome 
xiii, 202 et suiv. 

MoULEï-flASAN (sultan de Tunis).— 
Dynastie à laquelle il appartenait, 
tome v, 246. — Idée du caractère 
de ce prince, 247. — Est détrôné; 
par qui? ibid. — Tentative infruc¬ 
tueuse qu’il fait pour reprendre 
Tunis à Khaïreddin; secours qu’il 
implore de Charles-Quint à ce sujet, 
248 ; 250. — Traité d’ailliance 
qu’il conclut avec ce prince, 254 
et suiv. 

Moulin a poudre. — Résultat de 
l’explosion de celui de Constanti¬ 
nople, tome xii, 438. — Lieu où 
le nouveau se trouve placé, 439. 

Mounib Ahmed ( reïs-efendi ). — 
Mission dont le charge le grand¬ 
es 11 ' Mouhsinzadé auprès du feld- 
maréchal Roumanzoff, tome XVI, 
391* — Traite de paix entre la 


Russie et la Porte auquel il parti¬ 
cipe, 392 et suiv. 

Mourad (corsaire célèbre).— Détails 
biographiques sur ce personnage, 
tome vi, 18G. 

Mourad 1 er (fils d’Ourkan). — Age 
auquel il est nommé gouverneur de 
Sultan-Œni, tome I, 145.— Chan¬ 
gement qu’apporte dans sa vie la 
mort de son frère et de son père; 
projets de conquêtes qu’il rêve dès 
son avènement au trône ; causes 
qui l’obligent à en ajourner l’exé¬ 
cution, 213 et suiv. — S’empare de 
la ville d’Angora, 214 et suiv. — 
Ordonnance qu’il rend relativement 
à la dignité de juge de Brousa, 
217. — Réforme qu’il fait dans les 
membres de son conseil, ibid. et 
suiv. — Ses conquêtes en Europe, 
218 et suiv. — Ville qu’il choisit 
pour sa résidence, 222. — Établit 
une taxe sur le9 esclaves, 223 et 
suiv. — Conclut un traité de paix 
avec l’empereur grec, 225. — Evé¬ 
nement qui le rappelle en Europe, 
ibid. et suiv. — Mosquée et cou¬ 
vent qu’il érige; dans quel but? 
228 et suiv.' —Autres constructions 
qu’on lui doit, 229 et suiv. — Pre¬ 
mier traité conclu par lui avec une 
puissance chrétienne, 230 et suiv. 
— Manière dont il signe l’acte, 
231.— Preuves de son ignorance, 
ibid. — Célèbre la circoncision de 
ses trois fils, 233. — Époque où il 
fixe sa résidence à Andrinople. ibid. 
—• Suite qu’il donne à ses con¬ 
quêtes, 234 et suiv. — Repasse en 
Asie, 235. — Villes dont il se 
rend maître en Europe, 238 et 
suiv. — Circonstance qui lui fait 
modifier la coiffure ; sa mise, 240. 
— Son portrait, 408. — Forme le 
dessein de soumettre les princes 
slaves ou valaques, 241. — Ses 
conquêtes, ibid. et suiv. — Affai¬ 
res d’administration dont il s’oc¬ 
cupe, 243 et suiv. — Alliance qu’il 
forme avec le prince de Kermian ; 
dans quel but? 244 et suiv. — 
Conspiration que son fils Saondj» 
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trame contre lui; punition qu’il lui 
inflige ainsi qu’à ses complices, 255 
et suiv. — Conduite généreuse qu’il 
montre envers Emmanuel Paléolo- 
gue, 200. — Campagne entreprise 
par lui contre Karaman, 265 et 
suiv. — Résultat qu’elle a, 268.— 
îtévolte de la population servienne 
contre lui, 269 et suiv. — Guerre 
qu’il entreprend à cette occasion, 
270 et suiv. — Détails sur la ba¬ 
taille livrée par lui à l’armée coa¬ 
lisée du kral de Servie dans la 
plaine de Kassova, 281 et suiv. — 
Assassinat dont il est victime, 284. 
— Sa mort, 285.—Lieu où ses res¬ 
tes sont déposés, 290. —Aprécia- 
tion de sa personne, ibid. 

Mourad II (fils de Mohammed I er ). 
— Mission dont son père le charge 
à l’âge de douze ans, tome n, 184. 
— Succès qu’il obtient, ibid. et 
suiv. — Dispositions de son père 
en sa faveur, 196. — Détails sur 
son avènement au trône, 200; 217 
et suiv. — vicissitudes de son 
règne, 217 à la note. — Ses frè¬ 
res, 482. — Princes avec lesquels 
il passe un traité de paix, 218.— 
Message qu’il reçoit de l’empereur 
de Constantinople; sa réponse, 
219. — Mission dont il charge 
Bayezid-Pascha contre les enva¬ 
hissements de Moustafa, 221. — 
Négociations qu’il entame avec Ma¬ 
nuel Paléologue; cause qui en 
amène la rupture, 224. — Son 
alliance avec les Génois, ibid. — 
Dispositions qu’il fait pour attaquer 
Moustafa, 227 et suiv. — Moyen 
dont il se sert pour affaiblir l’armée 
de son ennemi, 228 et suiv. —Ses 
succès, 231.—Secours qu’il reçoit 
du podestat de la nouvelle Phocée, 
pour atteindre Moustafa en Europe, 
232 et suiv. — Comment il ré¬ 
compense ses services, 234. — 
Supplice auquel il condamne 
Moustafa, ibid. —Préparatifs qu’il 
fait pour se venger de Manuel Pa¬ 
léologue, 235; 484. — Met le siège 
devant Constantinople, 237. — 
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Détails à ce sujet, ibid. et suiv. — 
Cause qui l’oblige à lever le siège, 
241 et suiv. — Passe en Asie pour 
combattre le nouveau prétendant, 
243 et suiv. — Supplice auquel il 
le condamne , 245- — Prince con¬ 
tre lequel il fait la guerre en Asie, 
ibid. ; 246. — Succès de ses géné¬ 
raux en Europe, 245; 246. — 
Comment il atténue la puissance de 
ses vizirs ; châtiment qu’il inflige à 
Aouz-Pascha ; pourquoi ? 247 et 
suiv. — S’occupe des préparatifs 
de ses noces avec la fille du prince 
de Sinope ; fêtes brillantes données 
à cette occasion ; mariage qu’il cé¬ 
lèbre en même temps, 248 et suiv. 

— Princes avec lesquels il conclut 
des traités de paix; 249. — Pré¬ 
sents qu’il échange avec Sigismond. 
ibid. et suiv. —Entreprend de châ¬ 
tier la rébellion de Djouneid, 250 ; 
252 et suiv .— Vengeance qu’il en 
tire, 255. — But de son retour en 
Asie ; ambassades qu’il reçoit à 
Épbèse ; alliance et traité de paix 
qu’il conclut; pourquoi il excepte 
Venise, 256. — Fait respecter sa 
puissance dans la province de Tek- 
ké, 257. — Sa conduite envers les 
fils du prince de Karamanie, 258. 

— Réception brillante qu’il fait 
au prince de Kermian, -263. — 
Avantage qu’il en retire, 264. — 
Succès de ses armes en Servie, 
265. — Ses projets contre Thessa- 
lonique, 266 et suiv. — Siège qu’il 
fait de cette place, 268 et suiv. — 
Modification qu’il lui fait subir, 273 
et suiv. — Epoque où il devient 
maître de Yanina, 282 ; 490. —• 
Extension de sa puissance dans 
l’Albanie, 283. — Cause qui le 
détermine à renouer des relations 
d’amitié avec la Hongrie, 286. — 
Motif de la guerre entre Ibrahimbeg 
et lui, 287 et suiv. — Comment il 
la termine, 288. —Vengeance qu’il 
tire de la politique astucieuse de 
Sigismond, 289. — Célébration de 
ses noces avec la fille de Branko- 
vich, 290. — Expédition qu’il en- 
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treprend contre ce prince et contre 
le voiévode de Valachie, 290. — 
Idée de sa politique, 293. — Ce 
qui le détermine à mettre le siège 
devant Belgrade, ibid. — Revers 
que lui font éprouver les Hongrois 
sous la conduite d’Hunyade, 295 et 
suiv. — Parti auquel il se décide 
dans les difficultés'de sa position, 
300 et suiv. — Appréciation de son 
caractère, 302 et suiü.; 497 et suiv. 
— Age auquel il abdique la puis¬ 
sance en faveur de son fils, 304. — 
Lieu où il se retire, 305. — Retour 
de Mourad en Europe pour com¬ 
battre l’armée hongroise après la 
violation du traité; position qu’il 
prend à Warna, 310. — Conduite 
du sultan pendant la lutte, 312 et 
suiv. — Réflexion qu’il fait en par¬ 
courant le champ de bataille après 
le combat, 314. — Tête qu’il en¬ 
voie au gouverneur de Brousa en 
témoignage de sa victoire, ibid. et 
suiv. — Lieu où il se retire après 
avoir résigné une seconde fois le 
pouvoir, 315. — Circonstance qui 
le rappelle de nouveau sur le trône, 
316 et suit j. — Emploi qu’il fait de 
la puissance, 318. — S’empare 
d’Hexamilon, 322. — Ville sur la¬ 
quelle il se dirige, 326. — Siège 
qu’il en fait, 331 et suiv. — Ré¬ 
sultat de son expédition dans le 
Péloponèse, 332. — Armée qu’il 
recrute pour s’opposer aux enva¬ 
hissements d’Hunyade, 333- — 
Détails sur la bataille de Kossova, 
334 et suiv.; 503. — Victoire 
qu’il remporte, 336 et suiv. — 
Campagnes entreprises par le sul¬ 
tan contre Scanderbeg ; résultat 
qu’elles ont, 347 et suiv. — Est 
appelé à régler l’ordre de succes¬ 
sion au trône de Byzance, 351.— 
Princesse à laquelle il marie son 
fils, ibid. — Sa mort, 352. — Ap¬ 
préciation de Mourad, ibid. et suiv. 
— Établissements , constructions, 
édifices dont il a embelli plusieurs 
villes deson empire, 353 et suiv. — 
Détails sur l’organisation qu’il avait 


introduite dans son camp et dans 
son armée, 356 et suiv. — Per¬ 
sonnages distingués dans les sciences 
de la loi sous son règne, 360 et suiv. 
— Poètes qu’on cite à cette époque, 
511 et suiv. 

MoüRAD III. — Considérations sur 
son règne, tome vil, 2 et suiv. — 
Personnages qui exercent sur lui 
une grande influence, 4 et suiv.; 
20 et suiv. — Idée de son tempé¬ 
rament voluptueux, 10. — Portrait 
moral et physique de ce prince, 12 et 
suiv. ; 14 ; 380 et suiv. — Son en¬ 
trée à Constantinople, 15. — Pre¬ 
mier ordre qu’il prescrit en arri¬ 
vant , ibid. — Hommages que lui 
rendent les grands de l’empire, 16. 
— Interprétation que les agas des 
eunuques donnent aux paroles qu’il 
prononce dans le harem, ibid. — 
Honneurs funèbres rendus par lui 
aux âmes de son père et de ses 
frères; présents d’avènement dis¬ 
tribués de sa part aux troupes et 
aux dignitaires, 17.—Lieu où il 
est solennellement ceint de l’épée, 
18. — Défend l’usage du vin; h 
quelle occasion? retire son ordon¬ 
nance ; pourquoi? 22. — Relations 
diplomatiques qu’il a avec Venise, 
la France, la Pologne, la Transyl¬ 
vanie, l’Autriche, etc., 23 et suiv. 
— Violences auxquelles sont expo¬ 
sés les drogmans des puissances 
étrangères dans le commencement 
de son règne, 31 et suiv. — Coup 
d’oeil sur l’origine des premiers di¬ 
gnitaires de l’empire employés sous 
lui, 32 et suiv. — Titre qu’il s’ar¬ 
roge sur le roi de Pologne, 43 et 
suiv. — Trêve conclue par lui avec 

Philippe II, 51-Relations qu’il 

établit avec l’Angleterre, ibid. et 
suiv. — Observatoire dont il or¬ 
donne la construction, 56.—Le fait 
démolir; pourquoi? ibid. — Est 
sollicité a saisir en main le pouvoir 
confié à son grand-vizir, 57.— 
Réception qu’il fait à l’ambassadeur 
persan Tokmakhan, 68 et suiv. — 
Est sollicité à faire la guerre con- 
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tre la Perse, 75. — Ordre qu'il 
donne à Moustafa pour assurer sa 
puissance sur les frontières de cette 
partie de son empire, 95. — Coup 
d’œil sur les intrigues de sa cour, 
125 et sut». — Occupations et amu¬ 
sements qu’il aimait, 130. — Me¬ 
sures prises par lui en faveur des 
bonnes mœurs, 133. — Nature de 
ses relations extérieures à l’époque 
de la circoncision de son fils Mo¬ 
hammed, 135 et tuiv. — Récit des 
fêtes ordonnées par lui à cette oc¬ 
casion, 146 et tuiv. — Présents 
qu’Jbrahim lui offre en revenant de 
Syrie, 171 et tuiv. — Etat de ses 
relations avec l’Autriche, à partir 
de 1584, 176 et suiv. — Id. 

avec la Pologne, depuis 1582, 184 
et suiv. — Id. avec la Russie, 
depuis 1584, 188 et suiv. —Na¬ 
vire gigantesque qu’il fait construire 
à Constantinople, 201 . — Traité 
de paix qu’il conclut avec la Perse, 
en 1590, 223 et suiv. —Ses préten¬ 
tions à la souveraineté du royaume 
de Pologne; preuves, 253 et tuiv.; 
415 et tuiv. — Etat de ses rela¬ 
tions avec la Russie en 1593, 255. 
— Fait la guerre contre l’Autriche 
dans la même année, 267 et suiv. 
— Evénements qui ont lieu dans la 
capitale et les provinces de son em¬ 
pire dans les dernières années de 
son règne, 277 et suiv. — Epoque 
de sa mort; détails à ce sujet, 281 
et suiv _Appréciation de son ca¬ 

ractère et de son esprit, 283 ; 286 
et suiv. — Constructions et fonda¬ 
tions dont il est l’auteur, Md. et 
suiv. — Poètes qui se distinguent 
sous lui, 284 et suiv. — Particula¬ 
rités de son règne, 287 et suiv. 

Moorad TV (fils aîné d’Ahmed)— 
son avènement au trône, tome vm, 
361. — Portrait physique de ce 
prince, tome IX, 1 et suiv. — Sul¬ 
tane sous la tutelle de laquelle il 
commence à régner, 2. — Circon¬ 
stances qui accompagnent son avè¬ 
nement, Md. et suiv. ; 5. — Com¬ 
ment il est caractérisé, Md. — Si- 
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situation de l’empire sous lui, 27 et 
suiv. —Manière dont il manifeste sa 
mauvaise humeur contre Hafiz-Pa- 
scha lors de l’insuccès de l’expédition 
de Bagdad, 81.—Craintes que lui 
fait éprouver l’irritation des sipahis 
et des janissaires contre Gourdji- 
Mohammed, 83. — Réforme qn’il 
fait de plusieurs abus introduits à 
Constantinople, 85.—Fortifications 
dont il ordonne l’achèvement à l’em- 
bouchnre du Bosphore dans la 
Mer-Noire; pourquoi? 90. — Ma¬ 
nière dont il récompense les succès 
obtenus par le grand-vizir Khosrew, 
sur Abaza, 104.— Ses rapports 
avec Gabriel Bethlen, prince de 
Transylvanie, 117 et suiv. —Di¬ 
plôme qu’il accorde à Catherine de 
Brandebourg au sujet de la survi¬ 
vance du trône de Transylvanie, 
122. — Portrait physique et moral 
de Mourad, 126 et suiv. — Mala¬ 
die qui menace sa jeunesse, 128. 

— Danger qu’il court un jour d’o¬ 
rage h Constantinople, 155 et tuiv. 

— Reconstruit la Kaaba, 158- — 
Craintes que lui inspire la rébellion 
des sipahis au sujet de la destitu¬ 
tion du grand-vizir Kbosrew, 170 
et suiv. — Résolution qu’il prend 
au sujet de ce personnage, 173 et 
suiv. —Nouvelle rébellion qui en 
est la suite, 176 et suiv. — Est 
menacé de la déposition; person¬ 
nages qui l’empêchent, 179. — Or¬ 
donne l’exécution de Redjeb-Pas- 
cha, 181 et suiv. — Conséquence 
que cette conduite a pour sa puis¬ 
sance, 183 et suiv. —Actes par 
lesquels il commence l’ère de sa 
tyrannie, 184 et suiv. — Décrète 
la suppression des cafés après l'in¬ 
cendie de Constantinople ; pour¬ 
quoi? 208. — Proscrit le tabac 
sous peine de mort, 209. — Ri¬ 
gueur avec laquelle il fait exécuter 
ses ordonnances, Md. et suiv. — 
Accompagne l’armée vers les fron¬ 
tières de Perse, 214. — Exécutions 
qui marquent son passage, Md. et 
suiv. — Motif de son retour rapide 
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à Constantinople, 217 et suiv.— Sa 
conduite dans cette circonstance, 
218 et suiv. — Effets de sa ty¬ 
rannie , 220 et suiv» —Audience 
qu’il donne à l’ambassadeur de Wla- 
dislas, roi de Pologne ; rudesse avec 
laquelle il le traite, 231 et suiv. — 
Presse les préparatifs de guerre 
contre la Pologne, 232. — Epoque 
ou il entre en campagne; 233.— 
Son retour à Constantinople, 235. 

— Nouvelle ordonnance contre le 
vin; comment il traitait les bu¬ 
veurs , ibid. — Ratification qu’il 
donne à une nouvelle paix avec la 
Pologne, ibid. — Idée de sa cruauté, 
245 et suit ?. — Etendue de ses ex- 
eursions pendant les douze premiè¬ 
res années de son règne, 253- — 
Expédition qu’il dirige contre les 
Persans, 254 et suiv. —Exécutions 
sanglantes qui marquent sa marche 
à travers son empire, 255 et suiv. 

— Preuves de sa force gigantesque, 
258; 274; 327. — Sa manière de 

* vivre à l’armée, 258. — Détails sur 
cette campagne, 259 et suiv.~- Siège 
d’Eriwan, 265 et suiv. — Arrêt de 
mort qu’il prononce contre ses 
frères, 271. — Suite de l’expédition, 
273 et suiv. —Reçoit la nouvelle 
de la naissance d’un fils, 274. 

— Comment il enfonce la porte de 
la ville de Djewres , ibid. — Son 
entrée dans Tebriz ; sort qu’il fait 
subira cette ville, 275.—Ordonne 
la retraite de l’armée, 276. — E- 
prouve une attaque de goutte à 
Diarbekr, 277.— Son entrée triom¬ 
phale à Constantinople, 278.— 
Ordre qu’il prescrit au kaïmakam 
de la capitale à cette occasion, 279. 
— Ordonnance promulguée par lui 
à cette époque, au sujet des habi¬ 
tants de Kaïssariyé et des autres 
provinces asiatiques, établis à Con¬ 
stantinople, ibid. et suiv. — Classes 
de personnes sur lesquelles il étend 
sa tyrannie, 280 et suiv. — Rap¬ 
prochement du caractère de Mou- 
rad avec celui de Tibère, 298- — 
Personnages qu’il livre au supplice. 


303 et suiv. — Ses projets de ré¬ 
forme relativement aux janissaires, 
304.—Fait périr un de ses frères ; 
pourquoi? 309. — Nouvelle expé¬ 
dition contre Bagdad, 309 et suiv. 
— Sa conduite envers son médecin, 
319 et suiv. — Epoque où il dresse 
ses tentes sous les murs de Bagdad, 
329. — Détails sur le siège de cette 
ville, 331 et suiv. — Ordonne Je 
massacre général des Persans ; 
pourquoi ? 343 et suiv. — Lettre 
qu’il écrit au schah Safi-Behadir, 
345 et suiv. — Son entrée triom¬ 
phale à Constantinople, 349 et suiv. 
— Paix conclue avec la Perse, 350; 
357.— Attaque de goutte dont il est 
tourmenté; inquiétude qu’ou a pour 
ses jours, 363; 380. — Débauche 
à laquelle il se livre pour fêter son 
rétablissement, ibid. et suiv. — 
Conséquence qu’elle a pour sa san¬ 
té, 382. — Idées sombres et san¬ 
guinaires qui le préoccupent dans 
sa maladie, ibid. et suiv. — Sa 
mort; son portrait moral et physi¬ 
que, 384 et suiv. ; 410. —Evalua¬ 
tion du nombre des victimes sacri¬ 
fiées par ses ordres ; nom et rang 
des plus célèbres, 389; 411 et 
suiv. —Goût qu’il avait pour les 
chevaux; son luxe à ce sujet, 389 
et suiv. — Influence et portraits de 
sa mère et de son épouse, 393 ; 
419.—Appréciation de son influence 
sur l’empire, 393 et suiv. ; 420 et 
suiv. 

Mouràd-Pascha (beglerbeg du Diar¬ 
bekr). — Entrevue diplomatique 
qu’il a avec les plénipotentiaires im¬ 
périaux, tome vill, 74. — Mission 
dont il est chargé pour négocier la 
paix; lettre qu’il répond aux sti¬ 
pulations des plénipotentiaires im¬ 
périaux, 77; 385 et suiv. — Son 
élévation au grand-vizirat, 103.— 
Lettre qu’il reçoit d’Ahmed I" à 
cette occasion, 104. —Comment il 
était surnommé, ibid. — But qui le 
préoccupe dès qu’il est grand-vizir, 
112.— Relation de sa campagne 
contre les rebelles d’Asie, 116 et 
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sa/p. — Traits qui Je caractérisent 
et justifient chez lui le surnom d'É- 
pée de Vempire et de Restaurateur 
de la royauté, 134 et suiv. — Ses 
réponses aux hattischérifs du sul¬ 
tan, 138 et suiv. — Époque où il 
fait son entrée solennelle à Cons¬ 
tantinople, 140. — Manière dont il 
est accueilli par Ahmed, ibid .— 
Nouvelles négociations reprises par 
lui avec l’Autriche, 142. — Copie 
d’une lettre qu’il écrit à l’archiduc 
Mathias à ce sujet, 403 et suiv. — 
Ruse dont il se sert pour anéantir 
les rebelles Mousselli-Tschaousch 
et Yousouf-Pascha, 154 et suiv. — 
Châtiment cruel qu’il destine à Et- 
mekjizadé, 160. — Vengeance qu’il 
tire de ceux qui le privent d’exécu¬ 
ter son projet, 162.—Son départ 
pour la campagne de Perse; détails 
sur cette expédition, 174 et suiv. — 
Manière dont il se conduit envers 
Nassouh-Pascha, 176 et suiv. —Sa 
mort; lieu de sa sépulture, 177.— 
Appréciation de son mérite, .ibid. 
Moürad - Pàscha. — Voy. Kara- 
Mourad. 

MoüRTEZA-EfenDI (moufti).—Son 
élévation dans cette dignité, tome 
XV, 206. — Lettre que lui écrit le 
sultan à cette occasion, ibid. et suiv. 
— Question qui lui est soumise au 
sujet des alliances de la Porte avec 
les infidèles; réponse qu’il fait, 241 
et suiv. — Sa révocation lors de l'a¬ 
vènement d’Osman III, 275. 

Mourteza-Koulikuan (ambassadeur 
du schah de Perse). — Particulari¬ 
tés qui distinguent son entrée so- 
leunelle à Constantinople; détails 
sur sa réception par le grand-vizir, 
tome xiv, 79 et suiv. 

MoüRTEZà - PASCHA ( grand - écuyer 
d’ibrahim).— Son caractère; per¬ 
sonnage qu’il remplace dan9 le gou¬ 
vernement d’Ofen, tome ix, 119.— 
Concours qu’il prête à Bethlen dans 
son expédition contre le palatinat 
de la Neutra, ibid. —Conspire la 
perte du kapitan-pascha Hasan; sa 
fuite, 163.— Est rappelé à Cnn- 
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stantinople; mariage qu’il fait, 236. 
—Reprend le gouvernement d’Ofeu, 
tome X, 136. — Sa nomination à 
celui de Bagdad; sa mort, 140.— 
Son origine; détails à son 6ujet, 
199. 

Mourteza-Pascha ( beglerbeg d’Er- 
zeroum). — Femme à qui il est ma¬ 
rié; influence à laquelle il doit le 
gouvernement de Bagdad, tome x, 
332.—Tribu qui se révolte contre 
lui, 376 et suiv. — Manière dont il 
se conduit dans son gouvernement 
de Haleb, 377. — Ordre qu’il reçoit 
contre Abaza, tome XI, 41. — Com¬ 
mandement qui lui est confié dans 
cette expédition, 57- —Défaite qu’il 
éprouve, ibid. — Confiance que cet 
échec lui vaut de la part du grand- 
vizir ; ruse au moyen de laquelle il 
parvient à se rendre maître des re¬ 
belles, 58 et suiv. — Massacre qu’il 
en fait, 60. — Récompense que Je 
sultan lui envoie, 61. — Son exil en 
Crète; rébellion qu’il cherche à ex¬ 
citer; sort qu’il subit, 126. 

Moühtezà - Pascha ( beglerbeg de 
Tirhala). — Négociations dont il 
est chargé par Ahmed-Pascba, au¬ 
près de Nadirschah, tome XV , 83 
et suiv. — Part qu’il prend dans la 
guerre contre ce prince, 84 et suiv. 
Mourteza-Pascha (gouverneur d’Oc- 
sakuv). — Traité qu’il conclut avec 
la Pologne, tome IX, 161 et suiv. 
— Récompense dont le sultan l’ho- 
nore, 162. — Gouvernement dont il 
est investi ; est chargé de l’arrêt de 
mort de Khosrew, 174. —Comment 
il s’acquitte de sa mission, ibid. et 
suiv. — Princesse qu’il épouse, 176- 
— Fortifications élevées par lui à 
Mossoul, 212. — Lieu où il ras¬ 
semble l’armée ottomane pendant 
les hostilités avec la Perse, ibid .— 
Est rappelé à Constantinople, 215. 
— Fonctions qu’il remplit au camp 
pendant l’expédition de Mourad IV 
contre la Perse, 259. — Ferman de 
mort qu’il obtient contre Khalil- 
Pascha; pourquoi? 260 et suiv. — 
Participe au siège d’Eriwan sous les 
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ordres du sultan, 267 et suiv. — 
Est investi du gouvernement de 
cette ville, 272. — Siège qu’il sou¬ 
tient contre les Persans, 286.—Sa 
mort, 287. 

Mo osa (fils de Tschasak-Khan)— 
Actes qui marquent sa vie, tome l, 
10 . 

MoosA (fils de Bayezid, empereur 
ottoman). — Partage la captivité de 
son père, tome II, 119, 130. — Fa¬ 
veur que Timour lui accorde au su¬ 
jet du corps de ce prince, 120.— 
Provinces qu’il dispute à ses frè¬ 
res après la mort de sou père, 121. 
—Est livré au pouvoir de Moham¬ 
med par le prince de Kermian, 131. 
—Entreprises qu’il propose à Mo¬ 
hammed contre Souleïman, 138.— 
Fâcheux résultat qu’elle a pour lui, 
139 et suiv. — Parallèle entre son 
caractère et celui de Souleïman, 
142.— Son apparition subite sous 
les mursd’Andrinople, 143.—Com¬ 
ment il venge la mort de Souleï¬ 
man; exemples de sa cruauté, 146 
et suiv. — Extension de sa puis¬ 
sance , 147— Siège qu’il met de¬ 
vant Constantinople, 148 et suiv _ 

Princes dont les armées se réunis¬ 
sent contre lui, 150. — Défection 
qui se met chez ses serviteurs, 151. 
— Places dont il s'était emparé dès 
la première année de son avène¬ 
ment, 152. — Détails sur la lutte 
engagée entre son frère Mohammed 

et lui, 152 et suiv -Fin de Mou- 

sa, 155 ; 466. — Appréciation de ce 
prince, 156. 

Mousaïd-Ben-Saïd (schérif de la 
Mecque). — Sa destitution ; pour¬ 
quoi? tome xvi, 47.—Plaintes 
qu’il adresse à Constantinople à ce 
sujet, ibid. et suiv .—Sa réintégra¬ 
tion, 48. 

Modsa-Khalifé. — Voy. Moosa- 
Tschelebi. 

Moüsa-Pascha (commandant de la 
marine ottomane).— Flotte qu’il 
conduit dans le Bosphore ; est visité 
par le sultan Ibrahim, tome x, 104. 
Place qu’il obtient par le crédit de 


sa femme Schekerpara, 109. — 
Remplit les fonctions de kapitan- 
pascha lors de l'expédition contre 
la Crète, 121.—Son entrée en cam¬ 
pagne; détails à ce sujet, 123 et 
suiv. — Port dans lequel il se laisse 

bloquer; sa déposition, 132_Est 

nommé grand-vizir ; personnage qui 
fait révoquer cette nomination, 136. 

Mousa-Pascha (gouverneur d’Ofen). 
— Nombre de fois qu’il est nommé 
au gouvernement de cette ville; 
place qui y a conservé son nom, 
tome X, 22.— Appui qu’il prête 
à Rakoczy, 64 et suiv. — Année de 
sa destitution, 64, a la note . — 
Est chargé de la défense d’Azov, 
130. — Personnage qu’il va pour 
remplacer dans le gouvernement de 
Bagdad; comment il en est traité; 
circonstance qui le met en posses¬ 
sion de son administration, 140. 
— Bigueur de sa conduite, 141. 
— Motif qui l’amène à Constanti¬ 
nople; sa captivité; sa mort, 241. 

Mousa-Tschelebi ( favori de Mou- 
rad IV). — Irritation que les si- 
pahis manifestent contre Ini, au 
sujet de la déposition de Khosrew- 

Pascha, tome IX, 169; 176_ 

Conduite de Redjeb-Pascha envers 
lui, 177 et suiv. —Sort qu’il su¬ 
bit, 178. — Influence dont il jouis¬ 
sait, 241. 

Mousseline. — Ville d’où cette étoffe 
a pris son nom, tome IV, 249. 

Mousselli-Tschaousch (chef des 
rebelles de la Cilicie ). — Piège 
dans lequel Monrad-Pascha cherche 
à le faire tomber, tome VIII, 154 ; 
158.—Sa mort, 159. 

Moussu (simplejanissaire). — Part 
qu’il a dans la révolte qni renverse 
du trône Ahmed III, tome XIV, 
234; 235. — Son influence, 241. 
— Sort qu’il subit, 245. 

Moussliheddin (agades janissaires). 
—Guet-à-pens que lui tend le grand- 
vizir, tome x, 165. —Révolte à la¬ 
quelle il prend part, ibid. et suiv. 
— Sa conduite dans cette cir- 
constancé, 169 et suiv.', 176 et 
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lui». — Discussion qn’tl soutient 
avec Ibrahim, 180. — Protestation 
qu'il fait contre le meurtre du sul¬ 
tan , 203. — Comment il est ca¬ 
ractérisé, 218. 

Modstafa I" (frère d’Ahmed I"). 
— Est conservé à la vie à l’avéne- 
ment de son frère ; pourquoi ? tome 
VIII, 238. — Monte sur le trône à 
la mort du sultan ; son portrait mo¬ 
ral et physique, ibid. —Mesures 
gouvernementales qu’il prend ; ma¬ 
nière dont il passait son temps, 
239. — Sa déposition, 240. — Cir¬ 
constance qui le rappelle sur le 
trône, 302 et sut v. —Supplique que 
lui adressent les janissaires, 306 et 

suiv -Prend possession du trône, 

310. — Murmures occasionnés par 
les présents d’avénement; abus res¬ 
suscité & cette occasion, 316.— 
Preuves d’imbécillité qu’il donne, 
321 et suiv. — Comment elles sont 
interprétées, 322. —Vizir qui le 
fait déposer, 360 et suiv. — Sa 
mort, tome ix, 350. 

Modstafa II. — Son avènement an 
trône en 1695 ; part qu'il prend 
aux funérailles du sultan Ahmed II; 
hattichérif qu’il rend, tome su, 
370 et suiv. — Faveur qu’il ac¬ 
corde au père d’un enfant extraor¬ 
dinaire ainsi qu’à l’enfant, 382. — 
Comment il reçoit les plaintes des 
habitants de Scutari contre leur 
gouverneur, ibid. — Se rend avec 
son. armée à Belgrade, ibid. —Passe 
le Danube et vient camper à Boriza; 
ordres qu'il donne pour tenir l’ar¬ 
mée en éveil, 384. — S’empare de 
la forteresse de Lugos, 388. — A- 
bolit les milices irrégulières et donne 
un uniforme aux bostandjis, 389. 
— Son entrée triomphale à Con¬ 
stantinople, 392. — Comment il a- 
paise la révolte des Arabes à Bassra, 
396. — Ses ordres en faveur des 
pauvres de la Mecque et de Médine ; 
ses ordonnances relatives aux moeurs 
des bohémiens, 400. — .Porte se¬ 
cours à la ville de Ternes war attaquée 
par le duc de Saxe, 402. — Le 
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force à lever le siège, 403. — Im¬ 
pôts qu’il met sur les tabacs, 407. 

— Modifications qu’il apporte aux 
monnaies; tribut qu’il impose aux 
eunuques noirs, 408 et suiv. — 
Somme qu’il tire de son trésor privé 
pour payer les marins de la flotte 
envoyée dans la mer Blanche, 413- 

— Fait son entrée à Andrinople ; 
ordres qu’il donne pour y réunir les 
troupes, 415. — Justice qu’il fait 
du gouverneur du Diarbekr en ar¬ 
rivant à Sofia, ibid. et suiv. — Dé¬ 
tails sur cette campagne dirigée par 
lui, 416 et suiv. — Objets qu’il a- 
bandonne dans sa fuite après la perte 
de la bataille deZenta, 424 et suiv. 

•— Note écrite par lui en réponse 
aux propositions de l’ambassadeur 
anglais Paget, 435 et suiv., et aux 
notes. — Retourne à Constantino¬ 
ple pour la ratification du traité de 
Carlowicz; détails à ce sujet, tome 
XIII, 15 et suiv. —Traité qu’il 
signe avec la Russie, 37 et suiv. — 
Distinction qu’il accorde à l'ambas¬ 
sadeur d’Angleterre, 42. — Présent 
qu’il envoie aux pauvres de la Mec¬ 
que; détails à ce sujet, 53 et suiv. 
— Troubles qui ont lieu en Asie et 
en Crimée, 59 et suiv. — Fête ma¬ 
gnifique qu’il donne pour célébrer la 
première leçon de son fils Mahmoud, 
69 et suiv. —Goût qu’il avait pour 
la chasse, 81.—Mécontentement 
que cause aux habitants de Cons¬ 
tantinople sa résolution de prolonger 
son séjour à Andrinople, et les dé¬ 
penses occasionnées par l’ameuble¬ 
ment des palais de ses trois filles, 
110.— Détails sur les conséquen¬ 
ces de la révolte provoquée par les 
djebedjis, 112 et suiv. — Position 
désespérée où il se trouve, 128.— 
— Est remplacé sur le trône par 
son frère Ahmed III, 129.— Lieu 
où il est enfermé, 135. — Sa mort; 
appréciation de son esprit et de son 
caractère, 147. 

Moustafa III (fils d’Ahmed HT. — 
Epoque qui marque sa naissance ; 
fatalité qui s’attache aux princes de 
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son nom, touie XV, 307 et suiv. — 
Appréciation du premier acte de son 
règne, tome XVI, 1 et suiv. — Cé¬ 
rémonie de la prise du sabre, 3 et 
suiv. — Générosité par laquelle il 
signale son avènement; est le der¬ 
nier des sultans qui donne aux 
troupes le présent d’usage dans cette 
circonstance, 6. — Puissances aux¬ 
quelles il envoie des ambassadeurs 
à l’occasion de son avènement, ibid. 
et suiv. — Cours dont il reçoit des 
lettres de félicitatious, 7 et suiv. -— 
Traité conclu avec le Danemark, 
8. — Punition qu’il inflige au kisla- 
raga Aboukouf ; pourquoi ? 16. — 
Désir qu’il avait de paraître régner 
par lui-même, 17- — Ordonnances 
rendues par lui contre le luxe, 18. 
— Idée de son caractère, ibid. et 
suiv. — Monnaie qu’on frappe sous 
son règne, 25 etsuit?.; 403et suiv. — 
Pourquoi on ajoute à son nom dans 
les prières, le titre de Ghazi, 33. 
—Fêtes qu’il donne en l’honneur de 
la naissance de son premier enfant, 

35 et suiv. — Rigidité qu’il mettait 
à faire observer les lois somptuaires, 

36 et suiv.; 63.—Protection qu’il 
accordait aux savants et aux légistes; 
assemblée d’oulémas qu’il préside; 
question qu’on y traite, 41 et suiv. — 
Ses promenades mystérieuses dans 
les rues et les carrefours de Con¬ 
stantinople, 46 et suiv. — Son 
goût pour les constructions, 50; 51 
et suiv. —Émeraude dont il dote le 
tombeau du prophète, 51.— Traité 
d’amitié conclu par lui avec Fré¬ 
déric 11, roi de Prusse, 67 et suiv. 
— Joie qu’il éprouve à la naissance 
de sa seconde fille et de son pre¬ 
mier fils ; perte qu’il fait de sa fille 
aînée, 72. — Coup d’œil sur sa po¬ 
litique extérieure à partir de la 
mort de Raghib-Pascha, 114 et 
suiv. — Nouveaux enfants qui lui 
naissent, 140. — Soins qu’il donne 
aux travaux occasionnés par le 
tremblement de terre de 1766, et 
aux chantiers de marine, 152 et 
suiv. — Ordre qu’il rend relative¬ 


ment aux séances du drivan, 154. 
— Fermeté qu’il montre dans la 
direction des affaires, 163 et suiv. 
— Edit qu’il rend au sujet des mé¬ 
decins dans son empire, 170.— 
Résolution qu’il manifeste contre la 
Russie, 172 et suiv. —Pourpar¬ 
lers qui ont lieu avant la guerre, 
173 et suiv. — Manifeste commu¬ 
niqué aux interprètes des puissances 
européennes, 190; 453 et suiv. — 
Cérémonie de l’ouverture de la cam¬ 
pagne, 202 et suiv. — Circonstance 
où il prend le titre de Ghazi, 217. 
— Manifeste contre la Pologne, 
223 ; 473 et suiv. — Politique qu’il 
adopte au sujet de cette puissance, 
274 et suiv. — Alliance proposée 
par lui à la France, 279. — Coup 
d'œil 6ur ses négociations diploma¬ 
tiques, 311 et suiv. — Fait qui 
prouve la puissance des oulémas et 
l’impuissance du sultan, 348. — 
Proclamation adressée par lui aux 
gouverneurs et aux troupes au su¬ 
jet de la reprise de la guerre, 355. 
— Maladie dont il est attaqué, 
368. — Colère qu’il éprouve en 
apprenant les échecs éprouvés par 
ses armées, 368 et suiv. —Trou¬ 
ble que la mort du schéikh Yasin- 
djizadé jette dans son âme, 369. — 
Maladie dont il meurt, ibid. et suiv. 
— Appréciation de sa personne et 
de son règne, 370 et suiv. — Avait 
appris le métier de relieur, 371. 

Moustafa III (Mosquée du sultan). 
— Époque de son achèvement; tom¬ 
beaux qu’on y voit, tome xviii, 5. 

Moustafa. — Fatalité qui s’attache à 
ce nom dans l’histoire de l’empire 
ottoman, tome XVI, 112 et suiv. 

Moustafa. — Voy. Kara-Mousta- 
fa-Pascha. 

Moustafa (favori de Mourad IV ).— 
Son origine ; influence dont il jouis¬ 
sait ; obtient un arrêt de mort con¬ 
tre Hasan-Pascha, son ancien maî¬ 
tre, tome IX, 241. — Haine iju’il 
nourrit contre Abaza, 249. — Dis¬ 
tinction dont l’honore le sultan, 
779-— Durée de son crédit, 393. 
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— Détails à son sujet, 419; tome 
x, 22.— Sa mort, 23. 

Moustafa (fils de Kara-Moustafa- 
Pascha). — Est nommé ambassa- 
sadeur auprès de la cour de Perse 
en 1736, tome xiv, 346. 

Moustafa ( fils de Mohammed II).— 
Lettre que lui écrit son père lors de 
la guerre contre Ouzoun-Hasan, 
tome iii, 146 et suiv. — Contenu 
de celle qu’il adresse à son père après 
la victoire remportée par lui sur 
Yousoufdjé-Mirza, 149 et suiv. — 
Mission dont Mohammed le charge 
au retour de sa campagne contre 
Ouzoun-Hazan , 172.—Etat de 
santé de Moustafa pendant la guerre 
contre les princes de Karamanie ; lieu 
où il meurt, 182. 

Moustafa (frère de Mourad II).— 
Prétentions de ce prince à l’empire; 
influence qu’il a sur la levée du 
siège de Constantinople par Mou¬ 
rad, tome H, 242- — Visite qu’il 
fait à l’empereur, 244. — Danger 
auquel il échappe àlsnik; trahison 
dont il est victime, ibid. — Sa 
mort; lieu de sa sépulture, 245. 
Moustafa (fils de Souleïmanl**).— 
Gouvernement dont il est investi ; 
est admis à baiser la main de son 
père, tome v, 181 ; 489. — Contrée 
dont il a l’administration lors du 
départ du sultan pour la guerre 
contre la Perse, 211. — Augmenta¬ 
tion de traitement dont le gratifie 
Souleïman, en le faisant passer au 
gouvernement d’Amassia, 328. — 
Défiance que son ambition inspire à 
son père, 329.— Rapport du grand- 
vizir contre lui, tome VI, 54. — 
Son exécution, 56. — Lieu où il 
est enterré, 57. — Regret que sa 
mort occasionne ; appréciation de 
son mérite, 58 et suiv. 

Moustafa (petit-fils de l’ancien sou¬ 
verain d’Aïdin). — Bataille qu’il li¬ 
vre contre Djouneïd, au sujet de la 
principauté d’Aïdin, tome il, 251 
et suiv. —Résultat qu’elle a pour 
lui, ibid. 

Moustafàagà (tschaouschbaschi sous 


Moustafa II). — Grand-vizir dont 
il était gendre, tome xm, 13.— 
Sa destitution, 73. — Mission dont 
il est chargé auprès de la répu¬ 
blique de Venise, 148. 

MoustàFààGà ( grand - écuyer de 
Moustafa III). •— Objet de sa mis¬ 
sion au Caire, tome xvl, 48 et 
suiv. — A la Mecque, 52. — Sa 
mort, 75. 

Moustafabeg (fils de Daoud-Pas- 
cha). -— Gouvernement que Sélim 
lui confie; sa trahison, tome IV, 
147. 

Moustafabeg (fils de Kararaan). — 
Est fait prisonnier par Bayezid- 
Pascha; serment qu’il fait à Mo¬ 
hammed, tome il, 169.*—Manière 
généreuse dont il est traité par ce 
prince; sa perfidie, 170. 

Moustafabeg (frère d’Amed Kœpri- 
lii).—Part qu’il a dans l’expédition 
contre la Hongrie en 1663, tome 
xf, 136. —Est nommé visir de la 
coupole, tome XII, 46. 

MoUSTAFA-Bekrf (homme du peu¬ 
ple).— Singulière offre qu’il fait à 
Mourad IV un jour d’ivresse ; à 
quoi il doit de devenir un des com¬ 
pagnons de table du sultan, tome 
IX, 388. 

Moustafa-Bolewf (grand-juge de 
Roumilie).—-Est nommé moufti ; 
son origine, tome XI, 28. — Fetwa 
que lui demande Kœprilû contre 
Deli-Houseïn ; motif de son refus, 
43. — Fetwas qu’il rend contre les 
rebelles de l’Asie-Mineure, 54.— 
Actes qui amènent sa destitution et 
son bannissement, 65 et suiv. 

Moustafa-Daltaban (gouverneur 
de Roumilie).— Epithète qui s’a¬ 
joutait à son nom; valeur qu’il 
déploie en 1696, au milieu des ma¬ 
rais du palatinat de Temeswar, 
tome xil, 404. — Accusation que 
portent contre lui les habitants du 
Diarbekr dont il était gouverneur; 
punition que lui inflige le sultan, 
415 et suiv. — Est rappelé de son 
exil pour recevoir le gouvernement 
de Bosnie, 427 — Ravage qu’il 
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commet dans ses incursions, 437. 
— Détails biographiques à son su¬ 
jet, tome xni, 11 et tuia. — 
Armée qu’il réunit pour ré¬ 
primer une révolte en Asie ; 
succès qu’il obtient, 49 et suiv. — 
Est nommé grand-vizir; idée de 

sou caractère, 76-Accueil qu’il 

reçoit snr sa route en venant à Con¬ 
stantinople, 77 et sa»'». — Sa pre¬ 
mière mesure administrative, 79. 
—- Ordonnance somptuaire rendue 
par lui, 81 et suiv. —Réformes 
qu’il fait, 83 et suiv. —Vengeances 
auxquelles il se livre, 84 et suiv .— 
Evénements survenus en Crimée 
qui préparent sa chute, 88 et suiv. 
— Empoisonnement qu’il projette 
contre le moufti; pourquoi? 91. — 
Sa déposition ; sa mort, 93. 

Moüstafa de Lefké. — Est nommé 
grand-vizir; pourquoi ? tome VIII, 
321.—Cause de sa déposition, ibid. 

Moustafa-Eboolmeiamin (juge d’ar¬ 
mée sous Mohammed III).— Sa 
nomination à la place de Moufti, 
tome VIII, 27. — Causes qui amè¬ 
nent de l’inimitié entre lui et le 
grand-vizir, 30 et suiv. 

Moüstafa-Efendi ( juge de Médine). 
—Circonstance difficile oh il est 
nommé moufti, tome XIV, 224. 

Modstafa-En-Neschschar (gouver¬ 
neur de l'Yémen ). — Pourquoi il 
est surnommé le Scieur? Obtient 
le premier le titre de beglerbeg, 
tome VI, 361. — Expédition à la¬ 
quelle il prend part après sa desti¬ 
tution, 362. — Cession que lui fait 
Ouzdemir, 363. — Caravanes qu’il 
organise dans la province de l’Yé¬ 
men ; personnage h qui il laisse 
son gouvernement, ibid. 

Moüstafa-Kaplan.— Voy. Kaplan- 
Modstafa. 

Moüstafa-Kodloghli (confident de 
Mohammed IV ). — Personnage 
qu’il remplace dans ce poste ; sa 
naissance ; à quoi il devait les fa¬ 
veurs du sultan, tome XI, 160. 

Modstafa-Pascha. — Voy. Babir- 
Mobstafa-Pasgba. 


Modstafa-Pascha. — Voy. Bos- 
tandji Modstafa-Pascha. 

Modstafa-Pascha. — Voy. Lala 
Modstafa-Pascha. 

Modstafa-Pascha. — Voy. Mods- 
TAFA-SOKOLLI. 

Moüstafa - Pascha ( beglerbeg de 
Roumilie). — Mission dont Baye- 
zid II le charge auprès d’inno¬ 
cent VIII, tome III, 368. —Fonc¬ 
tion qu’il remplissait auprès de 
Djem ; son origine, 371. —• Com¬ 
mandement qu'il a dans le siège de 
Lepanto sous Bayezid II, tome iv, 
54. — Flotte qu'il est chargé de 
construire, 58 ; 62. •—■ Dignité h la¬ 
quelle il est élevé, 76. — Nombre 
de personnes écrasées dans sa mai¬ 
son à Constantinople, lors du trem¬ 
blement de terre de 1509, 99- 

Est chargé d'aller à la rencontre 
d’Ahmed, que Bayezid avait dési¬ 
gné pour lui succéder, 116. — A 
quelle occasion il est nommé grand- 
vizir, 117. — Contribue h faire 
rendre le gouvernement de Semen- 
dra à Sélim, 118. — Soupçons que 
Sélim a contre lui ; actes qui les 
justifie, 147. — Sa mort, 148. — 
Eclaircissements sur ce personnage. 
422 et suiv. 

Modstafa-Pascha (cinquième vizir 
de Souleïman I").—Age qu’il avait 
lors du siège de Malte, dont il avait 
la direction en 1565 ; son origine, 
tome VI, 198.—Force de son armée, 

199 et suiv. ; 495. — Opérations 
du siège, 200 et suiv. — Retraite 
qu’il obtient de la part de Sélim II, 
308. — Dispositions faites par lui 
avant d’entreprendre le pèlerinage 
de la Mecque; sa mort, ibid. et 
suiv. 

Moüstafa - Pascha (defterdar). — 
Complot auquel il prend part con¬ 
tre le grand-vizir Khosrew, tome 
ix, 165 et suiv. — Irritation dont il 
est l’objet de la part des sipahis, 
169 et suiv _Est obligé de pren¬ 

dre la fuite, 173. — Sort qu’il su¬ 
bit, 179. 

MovstAFA-Pascha (de Rodosto; aga 



TABLE ANALYTIQUE. 


des janissaires).—Mission cruelle 
à laquelle il prend part, tome XII, 
134 et suiv. — Récompense qu’il 
en reçoit, ibid. — Sa conduite pen¬ 
dant la guerre de 1684 contre les 
impériaux, 146 et suiv. — Dis¬ 
grâce qu’il encourt, malgré sa parti¬ 
cipation aux distinctions données à 

l’armée, 157 et suiv -Personnage 

auquel il succède dans la dignité de 
grand-vizir, 257. — Changement 
qu’il apporte dans la fabrication 
des monnaies et la distribution des 
impôts, 261 et suiv. — Sa desti¬ 
tution, 300-—Lieu de son exil, 301. 
— Sa mort, 309. 

MoustàFA-PàSCHà (gendre du grand- 
vizir Kœprilü). — Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de kapitan- 
pascha, tome XI, 69. 

Moustafa - Pascha ( grand -écuyer 
sous Mahmoud I er ). — Personnage 
qu’il remplace dans le grand-vizi- 
rat, tome xv, 229. — Sagesse avec 
laquelle il parvient à conjurer les 
dangers dont le trône était menacé, 
233. — Soins qu’il prend pour as¬ 
surer la tranquillité et la prospérité 
de l’Etat, 263 et suiv. — Sa révo¬ 
cation lors de l’avénement d’Os¬ 
man III, 275. — Reçoit de nou¬ 
veau le sceau de l’empire; poste 
qu’il avait occupé depuis sa dis¬ 
grâce , 301. — Sa destitution, 
304. 

Moustafa-Pascha (le petit). — Voy. 
Koutschouk Moustafa-Pascha. 

Moustafa-Pascha ( nischandji sous 
Ahmed III). — Princesse qu’il 
épouse, tome XIV, 38 et suiv. — 
Fêtes qui ont lieu à ce sujet, 39 et 
suiv. 

Moustafa-Pascha (vizir de Souleï- 
man I er ), Son origine ; sa parenté 
avec le sultan ; mosquée dont il est 
le fondateur; tome V, 24. — Parti¬ 
cipation qu’il a dans la guerre en¬ 
treprise par Souleïman contre les 
Hongrois, 409 et suiv. — Sa fonc¬ 
tion au siège de Rhodes, 27 et suiv.; 
31 et suiv. — Détails à ce sujet, 
420 et suiv. —Est nommé gouver¬ 


307 

neur d’Egypte, 35. — Flotte avec 
laquelle il se rend dans cette con¬ 
trée, 423.—Révolte qu’il comprime, 
48 et suiv. — Est rappelé à Con¬ 
stantinople; pourquoi? 49. —Son 
origine; infériorité relative qui le 
distinguait du grand-vizir Ibrahim, 
73. — Participation qu’il a dans 
l’expédition de Hongrie, 75. — Sa 
mort, 114. 

Moustafa-Pascha (vizir, favori de 
Mohammed IV). — Jeu auquel il 
prenait part devant le sultan, dans 
les parties de chasse, tome XI, 252. 
— Preuves d’intérêt que lui donna 
ce prince dans une maladie qu’il fit, 
277 et suiv. — Escorte Mohammed 
dans Babataghi, 398. — Princesse 
qu’il épouse, 417. — Fêtes célé¬ 
brées à cette occasion, 418. — Cir¬ 
constances qui le font élever à la 
dignité de grand-amiral, tome XII, 
139. — Dispositions qn’il prend 
pour accroître la marine, lors de la 
guerre de 1684 contre Venise et 
ses alliés, 164- — Sa sévérité en¬ 
vers les capitaines, 165. — Répu¬ 
tation qu’il retire de sa conduite, 
166. — Sa mort ; par qui rem¬ 
placé? 195. 

Moustafa Riza-Efendi (schéikh 
des nakschbendis ). — Comment il 
était surnommé ; époque de sa mort; 
ouvrages dont il est l’auteur, tome 
XV, 124 et suiv. 

Moustafa Sokolli (neveu du grand- 
vizir Mohammed Sokolli). — Gou¬ 
vernement dont il est investi ; con¬ 
trée qu’il envahit ; pourquoi? à 
quoi il devait son nom; emplois 
auxquels il s’élève successivement, 
tome vi, 209. —Détails sur son 
expédition en Croatie; ville dont il 
s’empare, ibid. et suiv. — Est nom¬ 
mé gouverneur d’Ofen, 227. — Sa 
mort; appréciation de ce person¬ 
nage, tome VII, 62 et suiv . 

MOUTAHHEK (fils de l’iman des Seï- 
diyés). — Reçoit l’ordre de son 
père d’attaquer le gouverneur de 
Sebid ; sa défaite, tome VI, 360. — 
Efforts faits de la part d’Ouzde- 
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inir contre sa puissance et sa secte ; 
diplôme qui lui confère la jouissance 
paisible de son gouvernement, 362. 
— Provoque une insurrection dans 
[ l’Yémen , 365. — Ses succès; est 
proclamé khalife et éinirol-mou- 
minin, 366- — Détails sur les lut¬ 
tes qu’il soutient contre les Turcs. 
378.— Conditions d’après lesquel¬ 
les il obtient la paix, 379 et suiv. 
Mouton Blanc (dynastie du). — 
Coup d’œil historique sur le déve¬ 
loppement de sa puissance, tome Iil, 
151 et suiv. — Vicissitudes qu’elle 
subit, tome IV, 80 et suiv. —Per¬ 
sonnage qui lui porte le dernier 
coup, 87. — Prince avec qui elle 
finit, 88. — Voy . BàYENDER (dy¬ 
nastie). 

Mouton Nom ( dynastie du ). — 
Durée de son règne, tome il, 20, 
à la note. — Vaine résistance que 
son héritier oppose aux envahisse¬ 
ments de Timour, ibid. au texte. 
— Coup d’œil historique sur cette 
dynastie, tome III, 151 et suiv. — 
Voy. KàRA-Koyounlu. 

Mozaffer (dynastie de).—Époque 
de son commencement et de sa fin, 
tome il, 17 à la note. — Pays où 
elle régnait, ibid. au texte. —Sort 
de ses princes, 33. 

Muïilenbacher. — Détails sur ce 
personnage; ouvrage dont il est 
l’auteur, tome il, 290; 492. 

Munch (comte de; feld - maréchal 
russe ). •— Disposition qu’il fait 
avec son armée pour s’opposer au 
passage du khan des Tatares sur 
le territoire de la Russie, tome xiv, 
325. — Détails sur les opérations 
de cette campagne, 360 et suiv .— 
Ravages et cruautés qui marquent 
son passage en Crimée, 363 et suiv. 
— Récit de la suite de l’expédi¬ 
tion, 386 et suiv. — Résultats de 
la campagne suivante, 422. — Opé¬ 
rations qu’il dirige en 1739, 450 
et suiv. 

Munich. — Objets curieux et ma¬ 
nuscrits que cette ville possède, 
tome xnr, 331 et suiv. 


Münkacs (ville de Hongrie). — Son 
' importance ; tombe au pouvoir des 
impériaux; objets qu’on y trouve, 
tome XII, 252 et suiv. 

Murray (lord). — Personnage qu’il 
remplace à Constantinople comme 
ambassadeur d’Angleterre, tome 
XVI, 133. — Objet des lettres qu’il 
reçoit de son souverain pour le sul¬ 
tan et le grand-vizir; refus qu’il 
éprouve d’une audience solennelle, 
199. — Demande la mise en liberté 
de M. d’Obreskoff, 200. — Efforts 
qu’il fait auprès de la Porte pour 
faire prévaloir la médiation de sa 
cour dans la guerre da Moustafa III 
avec la Russie, 277; 278. — Ré¬ 
ponse qu’il s’attire de la part du 
reïs-efendi, 279. — Surprend le 
secret du traité de subsides entre 
la Porte et l’Autriche, 311. — 
Usage qu’il fait de sa découverte, 
ibid. 

Mursal (compagnon d’armes d’Aghdjé 
Kodja). — Motif qui lui fait pren¬ 
dre le surnom de Noir; contrée 
dont il s’empare ; condition sous la¬ 
quelle elle lui est donnée en fief, 
tome i, 113. — Espèce de navires 
que les Turcs appellent encore de 
son nom, ibid. 

Musique. — Composition de la mu¬ 
sique guerrière des Orientaux, tome I, 
375. — Idée de celle des Persans, 
tome vi, 320. — Idée de celle des 
Turcs sous Ahmed III, tomexiv, 17. 

Musulmans. — Prince sous le règne 
duquel ils étendent leurs conquêtes, 
tome I, 85 h la note. — Chronolo¬ 
gie historique des guerres de ce 
peuple, 361 et suiv. 

Myrtsché (Pierre; voïévode de Va- 
lachie). — Est conduit chargé de 
fers à Constantinople ; pourquoi ? 
moyens auxquels il a recours pour 
fléchir le sultan Sélim II, tome VI, 
328 et suiv. — Comment il est traité; 
sa mort, 329. 

MyrtschÉ (prince de Valachie). — 
Appui qu’il prête àMousa, tome II, 
139. — Conditions auxquelles il ob¬ 
tient la paix de Mohammed, 175- 
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.— Soutient k-s prétentions de Mous- 
tafa à l’empire, 192.—Ravage qu’il 
attire dans ses états à cette occa- 
sion, 194. 

Myrzapour (villede l’Inde). — Sort 
cruel dont elle est l’objet de la part 
de Timour, tome II, 48. 

Mysie-Inkérieure.—N om que cette 
contrée prend plus tard du peuple 
qui s'y établit; sa délimitation, 
tome I, 236; 237. 

Mysie-Supérieure- — Provinces 
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que cette contrée comprend ; sa dé¬ 
limitation, tome i, 236; 237. 

Mystiques. — Lutte que ceux de 
l'islamisme engagent contre les or¬ 
thodoxes de cette religion à Constan¬ 
tinople, tome X, 264 et suiv.; 318 
et suiv. 

Mytilène ( promontoire de ). — Ba¬ 
taille navale entre la flotte véni¬ 
tienne et la flotte ottomane, livrée 
dans cet endroit en 1698, tome XII, 
438. 


N. 


Nàali (mosquée de). — Son fonda¬ 
teur; particularité à laquelle elle 
doit son nom, tome xvni, 48. 
Nadir Koumkhan. — Voy . Nàdir- 
SGHAH. 

Nadirschah. — Province où il est né; 
Détails à son sujet, tome XIV, 280 
et suiv. — Occasion qu’il saisit pour 
déclamer contre le schah de Perse ; 
détrône ce prince; en faveur de qui? 
282. — Message qu’il transmet à 
Mahmoud 1 er ; guerre qu’il com¬ 
mence contre les Turcs, 283.— 
Opérations de cette campagne, 284 
et suiv. — Bataille où il est défait 
complètement par O.sman-Pascha, 
290 et suiv.; 514 et suiv. —Vic¬ 
toire qu’il remporte en 1732 sur ce 
général, 292. —Parallèle entre Os- 
man-Pascha et lui, 297. — Lettre 
qu’il écrit au grand-vizir Ismail, 
305. — Circonstance qui rappelle 
ses armées victorieuses des frontiè¬ 
res de Turquie ; paix conclue entre 
lui et Ahmed-Pascha, 334. — Te¬ 
neur des deux lettres de Nadir, écri¬ 
tes au grand-vizir Ali-Hekkimzadé 
au sujet de la paix, ibid. et suiv. 
— Reprise des hostilités en 1734 ; 
Continuation des succès de Nadir¬ 


schah, 335 et suiv. — Comment il 
est proclamé schah de Perse, 340 
et suiv. — Réformes qu’il exige, 
341. — Ambassadeur envoyé par 
lui à Constantinople, 342. — Trai¬ 
té qu’il conclut avee Mahmoud I er , 
346 etstttw.—Nouvel ambassadeur 
qu’il envoie à la Porte, tome XV, 36. 
—Objet de la mission qu’il lui con¬ 
fie, 41.—Guerre qu’il recommence 
contre la Porte, 56 et suiv.; 69 et 
suiv. ; 78 ; 80 et suiv. — Ses pré¬ 
tentions, 81.— Opérations dirigées 
par lui contre les Turcs, 82 et suiv. 
— Propositions de paix qu’il adresse 
à la Porte, 101 et suiv. —Manière 
dont il reçoit l’envoyé de Mah¬ 
moud I er , 117 et suiv .—Traité 
qu’il signe, 118-—Rébellion d’E- 
riwan contre lui; sa mort, 144 et 
suiv. 

Naïli Abdoullah-Pascha.—P er¬ 
sonnage qu’il remplace dans le grand- 
vizirat; détails à son sujet, tome XV, 
281. — Promotions et mutations 
qui ont lieu à son entrée au pou¬ 
voir , ibid. et suiv. — Sa destitu¬ 
tion , 282 et suiv. — Pèlerinage 
dont il avait fait vœu; sa mort, 
tome XVI, 34. 
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Nakiboul-eschraf. — C« que c’est 
que cette dignité; époque de sou 
abolition, tome III, 290. 

NakkaSCH MOOSTAFA-PASCHA (gou¬ 
verneur d'Égypte). — Prince qu’il 
a ordre de mettre à mort en se ren¬ 
dant dans son gouvernement, tome 
X, 20. — Est nommé vizir de la 
coupole; détails à son sujet, 30 et 
suiv. 

Nakkasch-Pascha. — Est envoyé de 
Constantinople pour combattre les 
rebelles d’Asie; victoire qu’il rem¬ 
porte sur Kalenderoghli, tome VIII, 
123 et suiv. — Sa mort, 124. 

Nani (baile de Venise). — Son mérite 
comme homme d’état ; collection cé¬ 
lèbre de monnaies et de manuscrits 
orientaux que sa famille possède, 
tome vni, 221. — Réception que 
lui fait le sultan ; traité de commer¬ 
ce qu’il obtient, ibid. et suiv. 421 
et suit).—Habileté dont il faitpveuve 
dans sa mission diplomatique, 222 
et suiv. 

Naples (royaume de).—Usage qu’il 
fait de l’intervention ottomane, tome 
III, 247. 

Napoli oi Romania (ville delà Grè¬ 
ce)_Son origine; temps qu’elle 

est assiégée par les Ottomans; sa 
situation topographique, tome v, 
283. — Importance de cette place; 
princes qui l’attaquent en vain; ré¬ 
sistance qu’elle oppose aux efforts 
de Souleïman I er , 284 et suiv. 

Napolitains- — Traité d’amitié qu’ils 
contractent avec la Porte en 1740, 
tome xv, 5. 

Nassif - Efendi ( historiographe de 
l’empire).—Éloge qu’il fait d’Ab- 
doullah-Naïli, tome xvi, 34. 

Nassireddin (fameux astronome de 
l’Orient ). — Observation dont il est 
le fondateur; ville où se trouve son 
tombeau, tome II, 16. 

Nassirreddin Kodja d’Akschehr 
(don Quichotte turc). — Ses sail¬ 
lies à la cour de Timour ; résultats 
qu’elles ont pour lui, tome il, 464. 

Nassouh - Aga. — Voy. Nassouh- 
Pascha. 


Nassouh-Pascha (ancien écuyer de 
Mohammed III). — Est destitué; à 
quelle occasion? lettre de félicita¬ 
tion du sultan, qu’il porte au grand- 
vizir Hasan, tome VIII, 14.—Place 
à laquelle il est nommé, ibid. — 
Jonction que ses troupes font avec 
celles du beglerbeg d’Anatolie pour 
attaquer Khalil-le-Long, 72.—Lieu 
où se livre la bataille ; résultat qu’elle 
a pour les Ottomans, 91.—Démar¬ 
che qu'il fait auprès d’Ahmed, pour 
justifier sa défaite; détermine le 
sultan à entrer lui-méme en cam¬ 
pagne, ibid. et suiv. — Frontières 
qu’il est chargé de défendre dans 
cette expédition, 92. — Tardive 
jonction qu’il opère avec le grand- 
vizir Mourad dans la campagne 
contre les rebelles d’Asie, 132.— 
Comment il est traité par celui-ci, 
ibid. et suiv. — Contrée où il est 
envoyé, 139. — Demande le grand- 
vizirat ù Ahmed; conduite du sul¬ 
tan envers lui, 176. — Sa nomina¬ 
tion an grand-vizirat; licencie les 
troupes de la campagne de Per¬ 
se, 178.—Princesse à laquelle il 
est fiancé, ibid. — Deuil que cause 
la mort de cette princesse, 181.— 
Lieu où il se livre h l’exercice du 
djirid avec le sultan; danger qu’il 
court, 184. — Actes d’administra¬ 
tion dont il s’occupe, 188. — Ruse 
employée par lui pour perdre au¬ 
près d’Ahmed le defterdar Etmek- 
djizadé, 189. — Lettre qu’il adresse 
ù l’empereur Mathias au sujet de la 
Transylvanie, 415 et sain. — Cau¬ 
ses de sa chute, 206 et suiv. — 
Détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage , 207 et suiv. — Sa mort, 
211. — Richesses qu’il laisse, ibid. 
et suiv. 

Nassouh-Pascha ( chef de la caravane 
des pèlerins). — Rôle qu’il s’arroge 
en Syrie ; détails à son sujet, tome 
XIII, 258 et suiv. — Sort qu’il 
subit, 259. 

Nassouh-Paschazadë.— Voy. Hou- 
seïn Nassouh-Paschazadë. 

Nassy (Joseph).—Foy.MlCUEZ(Zuan). 
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Nattes. — Époque où les Ottomans 
en font usage, tome II, 3G3. 

Navarrin (ville de la Grèce). — 
Souvenirs anciens et modernes qui 
s’y rattachent, tome Xïl, 218, 219. 
— Description de sa rade, 222. — 
Tombe au pouvoir des Vénitiens en 
1687, 223. 

Navires- — Noms qu’on donnait à 
leurs différentes espèces dans le 
quinzième siècle, tome iv, 384. 

Naxos (île des Cyclades). •— Traité 
qu’elle signe avec Barberousse ; 
conduite de l’amiral ottoman envers 
elle, tome v, 281. — Détails histo¬ 
riques sur cette île, 282 et suiv. 

Nazif-Efendi ( ambassadeur ottoman 
près la cour de Perse). — Manière 
dont il est reçu par le schah, tome 
XV, 117 et suiv. — Traité qu’il 
signe avec ce prince, 118. 

Nefii ( poëte ottoman). — Lieu de sa 
naissance; son mérite; détails à 
son sujet; sort qu’il subit; pourquoi? 
tome ix, 247 et suiv. 

Négociants anglais. — Pourquoi 
ils quittent Je costume oriental, 
à Constantinople, tome xil, 348. 

Négrepont ( île de l’archipel ). — 
Entreprise des Turcs contre elle 
sous Mohammed II, tome ni, 132 
et suiv. — Détails historiques sur 
cette île, 135 et suiv.; 396. 

Négrepont (ville principale de nie 
de ce nom ). — Siège qu’elle soutient 
contre les armes de Mohammed II, 
tome m, 133 et suiv. — Détails 
historiques sur cette place, 135; 
396. 

Neipperg (comte de; feld-ir.aréchal 
autrichien). — Campagne à laquelle 
il prend part en 1738, pendant la 
guerre de l’Autriche contre les Turcs, 
tome XIV, 416. — Part qu’il a 
dans celle de 1739, 444 et suiv. 
— Négociations auxquelles il prend 
part au sujet de la paix entre la 
Porte, l’Autriche et la Russie, 456 
et suiv. — Disgrâce qui lui en re¬ 
vient, 470. — Lettre explicative de 
sa conduite dans cette circonstance, 
538 et suiv. 
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NEOPHYTUS ( moine). — Emploi qu'il 
fait de l’argent donné par l’empereur 
pour réparer les murs de Constan¬ 
tinople, tome il, 417. 

Nepluieff (ambassadeur de Russie 
à Constantinople ). — Plaintes que 
lui adresse le gouvernement d’Ah¬ 
med 111, tome XIV, 89. — Préten¬ 
tions qu’il soutient en faveur de la 
Russie, 90. — Conférences qu’il a 
avec les plénipotentiaires ottomans 
au sujet de la Perse, 103 et suiv. 
— Traité de partage qu’il signe en 
1724, relativement à cette puis¬ 
sance, 106 et suiv. — Est envoyé 
à Constantinople pour féliciter 
Mahmoud I er sur son avènement, 
271. — Protestations faites par lui 
à Constantinople, au sujet de la 
marche des Tatares vers la Perse, 
315. — Mémoire qu’il remet à la 
Porte, exposant les rapports de la 
Russie avec la Perse, 322. — Sa 
conduite politique, tome xv, 131; 
211. —Sa mort, 212- 

NESCHRI ( historien ottoman). — Ou¬ 
vrage dont il est l’auteur, tome I, 
6, à la note. —Son opinion sur la 
formation du mot turcoman, 10, 
ibid. — Importance de son opinion 
en histoire , tome il, 191. — Ou¬ 
vrage dont le charge Bayezid II ; 
appréciation de son talent comparé 
à celui d’Idris, tome IV, 132; ce 
qu’il était, 414 et suit;. 

Nesefi (écrivain persan). — Ouvrage 
dont il est l’auteur; époque de sa 
mort, tome i, 25 et suiv. 

Nesim. — Voij . Amadedihn. 

NestORIENS. — Particularités qui 
distinguent leur doctrine de celle de 
l’Église romaine, tome vil, 199 et 
suiv . 

Neuf (nombre). — Estime qu’en 
font les Tatares, tome l, 360 ; tome 
II, 19:. 455 et suit?. 

Neuhoeusel ( forteresse de Hon¬ 
grie ). — Siège qu’elle soutient 
contre les Turcs en 1663, tome xi, 
142 et suiv. — Sa capitulation, 
144 et suiv. — Détails historiques 
sur cette place, 148 et suiv. —Les 
21 
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Turcs y sunt assiégés par les impé- 
riaux en 1685, tomexu , 179. — 
Succombent dans leur défense, 181. 
— , T oie que cause la reprise de 
cette ville dans la chrétienté, 
184. 

Neustadt ( ville d’Autriche). — Ré¬ 
siste à l'invasion des Turcs pendant 
la campagne de 1683 ; sommation 
qui lui est faite de se rendre, con¬ 
servée dans les archives de la 
ville, tome vu , 92, au texte et à la 
note. 

Nevers (comte de). — Voy. Jean- 
san s-Peur. 

Newres ( poëte oitomau). — Ouvra¬ 
ges dont il est l'auteur ; cause qui 
le fit bannir de Constantinople ; sa 
mort, tome xvi, 73. 

Nezir ( kislaraga ). — Provoque la 
chute du grand-vizir Biklü-Mous- 
tafa, tome xil, 349. — Est lui- 
même destitué, 350. — Recouvre 
son ancienne dignité , 379. — Dé¬ 
tails à son sujet, tome xui, 14- 

Nice. — Siège que soutient cette 
ville contre les flottes réunies de la 
France et de la Turquie, tome v, 
352. — Popularité qu’elle a chez 
les ottomans, 353. 

Nicée ( ville de la Natolie ). — Murs 
dont elle était défendue; démon¬ 
stration hostile d’Osman contre 
cette place, tome 1 , 91. — Situa¬ 
tion où elle se trouve, 100. — 
Époque où les historiens ottomans 
placent la prise de cette ville, 129. 
— Détails sur sa reddition, 136 et 
sait). — Date où elle a lieu, 137. 
— Son importance ; récit du siège 
de Nicée par l’armée chrétienne, 
ibià. et suis. — Coup d’œil histo¬ 
rique sur cette ville, 141 et sut v. ; 
146. 

Nicéphohe (empereur grec). — Dans 
quel objet il enlève les portes de la 
ville de Tarsus, tome il, 15 à la 
note. 

Nicouédie (ville de la Natolie). — 
Époque où elle tombe en la posses¬ 
sion des Ottomans, tome l, 114 et 
suis. 383. 


Niemirow ( congrès de ). — Voy . 
Congrès. 

NikinzÉ ( village de Syrinie ). — Son 
origine ; bravoure de ses habitants ; 
caractère remarquable de la toilette 
des femmes, tome XIV, 395 et 
suiv. 

Nikosie (capitale de l’ile de Chypre). 
— Comment elle était appelée au¬ 
trefois, tome vi, 401. — Lieu où 
elle est située; détails sur cette 
ville, 402 et suiv. — Force de sa 
garnison pendant le siège qu’elle 
subit de la part des Turcs, sous 
Sélim II, 403. — Relation du siège, 
ibid et suiv. — Conséquence de sa 
chute sur les autres villes de l’île, 
406. 

Nil (fleuve de l’Égypte). — Détails 
sur la fête célébrée à l’occasion de 
sa crue, tome iv, 340 et suiv. 

Nilomètre de Raoudha. — Soins 
que Sélim en prend, tome iv, 330 
et suiv. — Époque où il est con¬ 
struit, 333. — Détails à ce sujet, 
ibid. et suiv. 

NlSAMl (poëte persan). — Son mérite; 
œuvres dont il est l’auteur, tome vu, 
221 . 

Nischandji Ali-Pascha. — Voy. 
Ali-PasCHA (nischandji). 

Nischandiis. — En quoi consiste la 
dignité de ces fonctionnaires; dé¬ 
tails historiques à ce sujet, tome I II, 
313 et suiv. 

Nissa (ville de l’empire byzantin). — 
Son importance; tombe au pouvoir 
de Mourad I« r , tome I, 241. — Dé¬ 
tails historiques sur cette place, 
242. — Est prise par les impé¬ 
riaux en 1689, tomexu , 298. — 
Reprise l’année snivaute par le 
grand-vizir Kœprilii Moustafa, 
313. — Ordre que reçoit Djafer- 
Pascha relativement è la route de 
cette ville conduisant à Belgrade, 
415. 

Nizami Djodid. — Ce que c’estque 
cette institution, tome XII, 307. 
— Influence qu'elle a sur le sort 
de la Hongrie et sur les rayas de 
l’empire ottoman, 474 et suiv. 
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NizaMOIL-MüLK ( vizir du sultan 
Alparslan ). — Éloge de l'admi¬ 
nistration de ce prince; ouvrages 
dont il est Fauteur, tome I, et à la 
note. — Sa mort, 16. — Histoire 
de ses cinq fils, 18 et suiv. 

Nizibin (ancienne capitale de la Mé¬ 
sopotamie). — Détails historiques 
sur cette place, tome IV, 243 et 
suiv. — Lieu où elle est située; 
aspect qu’elle offre aujourd’hui, 
244. — D’où lui vient le nom de 
Djinistan; autre nom qu’on lui 
donne, 245.— Particularités qu’on 
remarque dans le voisinage, ibid. 

Noces. — Ce qu’on entend par ce 
mot dans les langues arabe, persane 
et turque, tome I, 271. 

Noghaï-Pàscha ( gouverneur d’Ha- 
leb ). — Coopération qu’ii prête au 
grand-vizir Khosrew, dans l’expé¬ 
dition contre Abaza, tome IX, 101. 
—Est condamné à mort ; pourquoi ? 
215. 

Noghaïs (tribus des). — Distinction 
faite entre elles , tome ix , 299 et 
suiv. 

No INTEL (Ollier, marquis de ; ambas¬ 
sadeur de France à Constantinople). 
— Époque de son arrivée dans 
cette capitale, tome xi, 341. — 
Cérémonial de son entrée solennelle 
au palais de l’ambassade, 34'2 et 
suiv. — Objet de sa mission, 344 
et suiv. — Manière dont il est ac¬ 
cueilli par le grand-vizir, 345 et 
suiv. — Sa réception par le sultan, 
346 et suir. — Capitulation qu’il 
obtient, 348 et suiv. — Richesses 
scientifiques recueillies par lui dans 
l’Archipel, détails sur sa visite à 
la grotte d’Antiparos, 349 et suiv. 
— Mission qui lui était confiée en 
1677, par rapport à l’Autriche, 
tome XII, 7. — Ses différends avec 
le grand-vizir, 8. 

NOIR. — Éloge que cette épithète fait 
de la personne à laquelle on l’ap¬ 
plique, tome i, 107; 382. 

Nombres. — Considérations sur les 
nombres sacrés des Orientaux ; 
neuf sept, trois, un, dix, quatre. 
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tome III, 290; tome v, 4 et suiv. 
— Événements qui marquent dans 
l’histoire ottomane le nombre 
soixante-trois, tome XVI, 88. 

Noms. — Comment ils sont considé¬ 
rés par le Coran et les Musulmans, 
tome i, 86. 

Normands- — Ce qu’ils font de leurs 
barques au siège de Paris, tome l, 
148 et suiv. 

Nossaïris (secte des). — Peuple d’où 
ils descendent ; lieu où ils habitent; 
objets de leur culte, tome vii, 
167. 

Notaras (Lucas; grand-amiral). — 
Rixe qui est au moment d’éclater 
entre lui et le capitaine génois 
Giustiniani, lors du siège de Con¬ 
stantinople par Mohammed II, tome 
II, 416. — Poste qu’il occupe la 
veille de l'attaque, 418. — Moment 
où il est arrêté par les assiégeants, 
maîtres de la place, 428. — Inter¬ 
rogatoire que Mohammed lui fait 
subir; bienveillance dont il est l’ob¬ 
jet de la part de ce prince, 432. 
— Offrande qu’il fait au sultan ; 
comment il en est accueilli, 434. 
—• Cause de sa fin malheureuse et 
de celle de sa famille, 435. 

NouHAWEND (ville persanne). — 
Influence qui détermine sa reddition 
aux Turcs sous Ahmed III ; vic¬ 
toire qui la rend célèbre; signifi¬ 
cation de son nom, tome xiv, 
129. 

NouOüman (frère du sultan Mousla- 
fa III ). — Regrets qu’il laisse à sa 
mort, tome XVI, 106 et suiv. 
Nououman-Koeprilu Pascha. — 
Voy. Koeprilüzadé Nououman. 

Nouoüman-Pàscha (de Kaffa). — 
Grand-vizir sous lequel il est desti¬ 
tué et exilé à Khios ; personnage h 
qui il doit sa réinstallation dans sa 
dignité de vizir, tome, XIV, 441. 
— Princesse qn’il épouse, tome XV, 
163. 

NoüOüman-Pascra (de Trabezoun). 
— Personnage qu’il remplace dans 
le gouvernement d’Akhiska; sa con¬ 
duite dans cette circonstance , tome 
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XVI, 161. — Est nommé gouverneur 
de Damas, 303. — Comment il est 
caractérisé ; part qu’il a dans la 
reprise des hostilités contre les 
Russes, après la dissolution du 
congrès de Bukarest, 359 et suiv. 
— Disgrâce où il tombe ; pourquoi ? 
364. 

Nour-Bànoo (mère de Mourad III). 
— Influence qu’elle exerce sur son 
fils, tome vil, 9 et suiv. — Femme 
qu’elle lui recommande avant de 
mourir, 11. 

Noureddin (grand atabège). — Cé¬ 
lébrité dont il jouit; constructions 
et académies dont il est le fonda¬ 
teur, tome IV, 295; 453 et suiv. 
— Particularités qui le caracté¬ 
risent, 296. 

Noureddin ( l’émir - «cheikh ). — 
Quelle était sa fonction sous Ti- 
inour? manière dont il traite les 
captifs Bokhari, Fenari, et le savant 
Mohammed-Djezeri, après la ba¬ 
taille d’Angora, tome il, 106. — 
Mission qu’il remplit en se rendant 
à Kutahia, 109. 

Noureddin (scheïkhdes scheïkhs). — 


O 


Obeidolla Mehdi. — Khalifat qu’il 
fonde en Afrique, tome I, 85. 

ObeidOULLàh (khan des Ouzbèks). — 
Lettres qu’il adresse àSouléiman I er , 
tome vi, 100. — Historique de la 
dynastie dont il descend, 101 et 
suiv. — Pays où il étend sa puis¬ 
sance, 103. 

Obreskoff (Alexis Mikhaïlowicz ; 
ministre russe à Constantinople ). — 
Note qu’il remet à la Porte ; réponse 
que lui fait le grand-vizir ; plaintes 
qu'il fait au nom de sa souveraine ; 
satisfaction qu’^J obtient, tomexvl, 


Époque de sa mort ; renom de sain¬ 
teté qu’il avait; cérémonie de ses 
funérailles ; lieu de son inhumation, 
tome xv, 125. 

Noureddin Abdourrahman Isfe- 
RAïNI (célèbre légiste de Bagdad). 
— Ambassade qu’il remplit auprès 
de Timour, tome il, 34. 

Nouri Osmani ( mosquée de ). — 
Époque de son inauguration ; ca¬ 
ractère deson architecture, tome, xv, 
296 et suiv. 

Nour*Sofi (prince de la race de 
Karaman). — Sa généalogie, tome I, 
au tableau. 

NOVOBERDA (ville de la Servie). — 
Détails sur cette place, tome lll, 
19; 381. — Siège qu’en fait Mo¬ 
hammed II, 19 et suiv. 

Nowians- — Princes qu’on appelait 
ainsi chez les Tatares, tome 11, 41 
à la note. 

Nyari ( Laurent ; commandant de 
Szolnok). — Mépris qu’avait pour 
lui la garnison de cette place ; idée 
de son caractère et de sa moralité, 
tome vl, 43. 


10 et suiv. — Ses dispositions 
contre les patriotes polonais, 128. 

— Sa conduite politique pendant 
son séjour à Constantinople, 173 
et suiv. — Part qu’il a dans les 
pourparlers et l’échange des notes 
diplomatiques qui ont lieu avant la 
guerre de Moustafa III, contre la 
Russie, 178 et suiv.; 439 et suiv. 

— Audience que lui donne le grand- 
vizir; détails à ce sujet, 182 et suiv.; 
450 et suiv. — Est enferme au châ¬ 
teau des Sept-Tours, 185. — Ré¬ 
clamation qu’il adresse au grand- 
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vizir .sur sa captivité, 201 et suiv. 
— Sa mise en liberté, 283. — 
Arrive à Yassy comme plénipoten¬ 
tiaire «ivoyé au congrès de Fok- 
schan, 319. — Objet des conférences, 
324 et suiv. — Est chargé de rou¬ 
vrir les négociations au congrès de 
Bukarest, 336. — Détails à ce 
sujet, 337 et suiv. — Conditions 
qu’il propose et qui sont acceptées, 
339 et suiv. — Caractère qu’il 
montre dans cette circonstance, 344 
et suiv — Lettre où il relate les 
détails des négociations, 345 et a 
la note . — Dissolution du congrès, 
347. 

Ochiali. — Voy . Ouloudj-Ali. 

OozàKOW. — Siège qu’en font les 
Russes sous la conduite du feld- 
inaréchal Münch, tome XIV, 386 et 
suiv. 

Odalisque. — D’où vient ce mot? sa 
signification, tome X, 3- 

Oerdeg (Pierre). — Meurtre qu’il 
commet sur la personne du cardinal 
André Bathory; punition que le 
pape Clément VIII inflige aux 
Szikliens en expiation de ce crime, 
tome vin , 3. 

ŒtwNGEN (comte d’; plénipotentiaire 
autrichien ). — Rôle qu’il joue dans 
les conférences de Carlowicz, tome 
XII, 455. — Ambassade qu’il rem¬ 
plit en 1699, auprès de la cour de 
Constantinople; détails sur le per¬ 
sonnel composant sa suite, tome XIII, 
24 et suiv. — Présents qu’il est 
chargé de remettre à Moustafa 11, 
26 et suiv. — Objet de sa mission, 
28 etsttiv. — Fermans qu’il obtient; 
leur teneur, 30 et suiv. 

OFEN (capitale de la Hongrie). — Se 
soumet à Souléiman après la défaite 
de Louis II; protection que le sul¬ 
tan accorde aux habitants, tome v, 
87- — Incendies qui se déclarent 
dans la ville, ibid. — Est reprise 
par Souléiman à l’archiduc Ferdi¬ 
nand, 116 et sttiu. — Siège qu’en 
fait inutilement Guillaume de Rog- 
gendorf, 153 et suiv. — Epoque 
où elle devient ville ottomane, 335. 
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— Détails sur son occupation, ibid. 
et suiv. — Incendie que subit cette 
ville en 1669, tome XI, 288.—Dis¬ 
position que prend la Turquie à 
à l’égard de cette place, après la le¬ 
vée du siège de Vienne, tome xii; 
142. — Préparatifs du siège de 
1684, 149 et suiv. — Roman histo¬ 
rique auquel il donne lieu, ibid. à 
la note. —Description de cette ville, 
150 et suiv. — Circonstances qui 
forcent les impériaux à en abandon¬ 
ner le siège, 157.—Nouvelles per¬ 
tes qu’ils éprouvent en 1685 , aux 
environs de cette place, 176; 177. 
— Succombe en 1686; détails de 
ce siège, 199 et suiv. — Importance 
que les Turcs attachaient à la con¬ 
server en leur possession, 205. — 
Nombre de gouverneurs turcs qu’elle 
eut; sièges divers qu’elle essuie; 
son rang parmi les villes de l’em¬ 
pire, 207. — Ouvrages publiés sur 
la conquête d’Ofen, 511. 

Oghlans. — Ce qu’on appelle ainsi 
chez les Turcs, tome V, 531. 

OgüOuzes. — Historique de ce peu¬ 
ple, tome l, 9 et auir. — Voy. 
Ghouzes. — Race à laquelle on 
donne ce nom, 56 a la note. 

Oghouz-Khan. —Comment il est con¬ 
sidéré ; son histoire d’après la tra¬ 
dition turque, tome I, 6 et suiv. 

Ogourlu-Mohammed (fils d’Ouzoun- 
Hasan ). — Affection qu’avait pour 
lui l’armée persane ; prend les ar¬ 
mes contre son père; pourquoi? 
tome iv, 80 et suiv. — Sa mort, 81. 

OgsuzdjÉ ( mosquée d’). — Ce qu’é¬ 
tait sa fondatrice ; annexes dont 
elle est dotée ; beu de sa situation, 
tome XVIII, 9. 

Okhri (chef-lieu du sandjak du même 
nom).— Détails topographiques et 
historiques sur cette ville, tome m, 
123; 394. 

Olitz (général russe). -— Attaque 
qu’il dirige contre Chocim, lors de 
la guerre de la Porte contre la 
Russie en 1769, tome XVI, 216. — 
Ville dont il reçoit l’ordre de s'em¬ 
parer, 292. 
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Olympe. —Idée de la beauté et de la 
célébrité de eetle contrée, tome i, 
157 et auiv. 

Omar (fils de Tourakhan). — Gou¬ 
vernement dont il est investi par 

Mohammed II, tome ni, 50- 

Pourquoi il en est dépossédé, 53. 
— Est nommé gouverneur de Thes- 
salie; à quelle occasion? 91. — 
Exemple qu’il donne h l’armée au 
passage de la Verbas, 101. 

Ohabbeg (sandjak de Bosnie). — 
Victoire qu’il remporte sur Jacques 
Barbarigo, provéditeur du Pélopo- 
nèse, tome m, 113. — Invasion 
que ce général fait dans le Frioul; 
bataille dans laquelle il défait to¬ 
talement l’armée vénitienne, 215. 
— Contrée que sa cavalerie ravage; 
crainte que sa témérité lui inspire; 
difficultés que ses hommes éprou¬ 
vent à rejoindre l’armée avec leurs 
chevaux, 216 et sut». — Evacue le 
Frioul, 217. 

OmarbeGOGHLI (chef des akindjis ). 
— Part qu’il prend dans l’expédi¬ 
tion de Souleunan 1" contre les Hon¬ 
grois, tome v, IG. 

Omar Ben Abpolaziz. — Comment 
il est considéré par les historiens 
ottomans; époque où il monte sur le 
trdne des khalifes, tome i, 84. — 
idée de son sebre, 105- — Emploi 
qu’il en fit un jour; surnom que lui 
valut cette action de la part du 
prophète, ibid. a la note. 

OharsCBEïkh (fils de Timour). — 
Royaume dont son père lui donne 
la souveraineté, tome if, 44. 

Ombres chinoises — Réflexion sur 
ce genre de spectacle en usage 
parmi les Turcs, tome II, 483. 

Omemaga ( kiaya de Souléiman-Pas- 
cha, gouverneur de Bagdad). — 
Emeute qu'il provoque contre le 
nouveau gouverneur Ali - Pascha ; 
comment il devient gouverneur de 
Bagdad, tome xvi, 104 et euh. 

Omniades. — Couleur qu’ils adop¬ 
tent pour leurs drapeaux, tome I, 
243. 

OfALlNSKI (Pierre; ambassadeur du 


roi de Pologne). — Objet de son 
ambassade auprès de Souleiman 1" ; 
succès de ses négociations, tome Y, 
175. — Enumération des missions 
qu’il remplit auprès de divers Etats, 
485. 

Orban (fondeur de canons). —Mo¬ 
tifs qui le portent à venir offrir le 
secours de son art aux Turcs ; piè¬ 
ces de canon monstrueuses fon¬ 
dues par lui pour Mohammed II, 
tome il, 380 et suit. — Sa mort, 
398. 

Ordres religieux. — Voy. Monas¬ 
tères OTTOMANS. 

Orfa. — Voy. Edessa. 

Ori (Israël; marchand arménien )— 
Projet qu’il avait conçu en faveur 
de sa patrie, tome xtv, 12 t. 

Orientaux. — Cas qu’ils font des 
songes, tome i, 08. — Présage 
qu’ils tirent du vol du vautour royal, 
ibid. 

Orlik (ancien secrétaire de i’hetmau 
Mazeppa). — Contrée où il se ré¬ 
fugie avec son maître ; est proclamé 
par la Porte hetman des Cosaques 
insurgés contre la Russie, tome xiv, 
111. — Lieu où il est envoyé eu 
cette qualité; situation où il se 
trouve par suite de la paix conclue 
entre la Porte et la Russie, ibid. 

Orloff (Alexis ; chef d’escadre russe). 
— Expédition qu’il dirige dans la 
Méditerranée, tome xvt, 250; 251 
et suit. — Part qu’il prend à la 
bataille navale contre la flotte tur¬ 
que à Tscheschmé; résultat qu’elle 
a, 252 et suit. — Traité qu’il con¬ 
clut avec Alibeg, schéikhol-beled, 
révolté en Egypte, 351 et suie. 

Orloff (le comte Grégoire; pléni¬ 
potentiaire russe au congrès de 
Fokschan ). — Son arrivée à Yassy, 
tome xvt, 319. — Objet des con¬ 
férences auxquelles il prend part, 
324 et suit. — Motifs de l’iuimitié 
que nourrissait contre lui le feld- 
maréehal Romanzoff, 329- 

Orloff (le comte Théodore). —Pro¬ 
tection qu’il promet aux Maïnotes . 
tome xvt, 248. — Part qu’il prend 
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i» l’expédition de l’amiral SpiritofT 
cil 1770, dans l’Archipel, 250; 
v>52 et suiv- — Surnom et récom¬ 
pense que lui vaut sa victoire sur 
la flotte turque à Tscbeschmé, 253. 
— Siège qu’il met devant Lemnos, 
256. 

OitSATO Gibstiniani (amiral véni¬ 
tien). — Opérations qu’il exécute 
pendant la guerre contre la Porte, 
sous Mohammed 11; sa mort, tome 
lit, 112. 

Orta (mosquée d’). — Détails à son 
sqjet, tome xvili, 7. 

Orthodoxes. — Imtte que ceux de 
l'islamisme engagent contre les mys¬ 
tiques de cette religion à Constan¬ 
tinople, tome x, 264 et suiv.; 318 
et suiv. — Persécutions qu’ils se 
proposent d’exercer sous l’adminis¬ 
tration du grand-vizir Kœprilii, 
tome XI, 5 et suiv. — Points de 
controverse qui les divisent avec les 
mystiques, 449 et suiv. 

Osuio (ville d’Italie). — Epoque où 
elle s’affranchit de la domination 
papale, tome IV, 22. — Personnage 
qui s’en fait nommer le seigneur, 
ibid. — Détails à ce sujet, 373. 

Osman I" (fils d’Ertoghrul). — Date 
de sa naissance, tome i, 62. —Em¬ 
pire dont il est le fondateur ; épo¬ 
que où commence l’histoire de ses 
aieux, 65 et suiv. — Victoire qu’il 
remporte près d 'Eskischehr; de- 
uomination que ce district prend à 
son occasion, 59. — Noms de ses 
compagnons d’armes, 61 ; 372. - 
Détails sur le songe qui précéda 
son mariage avec la belle Malkha- 

toun , 63 et suiv -Signification 

de son nom, 69. — Prédiction que 
lui fait Abdal-Koumral ; présents 
dont Osman le gratifie en retour, 
70. — Couvent qu’il lui fait élever 
près du défilé d’Ermeui, ibid. — 
Victoire remportée en ce lieu par 
Osman sur les Grecs, ibid. —Con¬ 
vention qu’il fait avec le comman¬ 
dant d’Angelocoina pour assurer un 
libre passage à scs hordes, 71. 
Combats qu’ils se livrent plus tard, 
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72 et suiv. — Fief et titre qu’il re¬ 
çoit d’Alaeddin UI ; insigne et cé¬ 
rémonie de son investiture, 75. — 
Premiers actes qui signalent l’exer¬ 
cice de son autorité, ibid. et suiv. 
— Jalousie qu’excite l’accroisse¬ 
ment de sa gloire ; ruse dont il se 
sert pour éviter le piège où on vou¬ 
lait le faire tomber, 78 et suiv.— 
Epoque où sa domination devient 
indépendante, 80. — Manière dont 
il répart l’administration de ses 
Etats, 82. — Lieu qu’il choisit pour 
sa résidence, 83. — Lutte acharnée 
que sa dynastie engage contre celle 
de Karaman, 84. — Signification 
du nom d’Osman ; prince auquel on 
fait remonter sa généalogie, 86. 
Premiers actes de sa domination 
indépendante, 87. — Crime qu’il 
commet sur son oncle en retour de 
ses conseils ; ses conquêtes, 89 
et suiv. — Intention hostile qu’il 
manifeste contre la ville de Nicée ; 
promesse qu’il fait au gouverneur 
d’Ouloubad pour qu’il lui livre le 
commandant de Kété, 91. — Con¬ 
trées jusqu’où il porte ses rava¬ 
ges, 96 et suiv. — Invasion dont 
sont menacés ses propres Etats, 98 
et suiv. — Mission qu’il donne à son 
fils, 99 et suiv -Raison qui l’em¬ 

pêche de diriger en personne l’attaque 

deBrousa, 101. —Satisfaction qu’il 

éprouve avant de mourir ; âge au¬ 
quel il termine sa carrière, 103-— 
Recommandations qu’il fait à son 
fils à sou lit de mort; lieu où l’on 
transporta ses restes ; objets mémo¬ 
rables qu’on y conservait, ayant ap¬ 
partenu à ce prince, 104 et suiv. 

_ Idée de sa succession, de son 

costume et de sa personne, 106 et 
suiv. — Pourquoi il avait été sur¬ 
nommé Kara ou le Noir? 107. 

— Dissertation sur l’époque ou la 
prière est faite en son nom, ainsi 
que la monnaie, 116 et suiv. 
Osman II (fils d’Ahmed 1 er ).— Son 
avènement au trône, tome VIII, 
240. — Lettre qu’il écrit à ce sujet 
au grand-vizir Khalil, 433 et suiv. 



TABLE ANALYTIQUE. 


SIS 

— Paix conclue l’année de son avè¬ 
nement avec le schah de Perse, 243. 
— Clauses de ce traité, 250. — 
Quelle était sa passion dominante ? 
265. — Arrêt de mort qu’il rend 
contre son frère Mohammed, 270 
et suiv. — Epoque où il s’affran¬ 
chit de la tutelle des vizirs; traits 
qui le caractérisent, 273 et suiv. ; 
277.— Entreprend en personne la 
guerre de Pologne, 274. — Détails 
sur cette campagne, ibid. et suiv. 
— Traité qu’il conclut avec la Po¬ 
logne, 282. — Joie que lui cause la 
naissance d’un fils, 283. — Epoque 
où il fait son entrée à Constan¬ 
tinople, 284. — Mécontentement 
qu’il occasionne chez le peuple, 
287.— Fête que lui donne la sul¬ 
tane Khasseki, ibid, — Innovation 
qu’il se permet dans le choix de ses 
épouses, 288. — Mesures par les¬ 
quelles il s’aliène l’affection de ses 
sujets, 289. — Pèlerinage qu’il se 
dispose à faire à la Mecque, 290 
et suiv. — Appréciation de son ca¬ 
ractère , 292 et suiv. — Trouble 
que lui fait éprouver un rêve; in¬ 
terprétations diverses qu’on lui en 
donne, 293.—Instance qu’il met 
à faire son pèlerinage, 294 et suiv. 
— Motif qui l’y fait renoncer, 297. 
— Conduite du sultan pendant la 
rébellion des sipahis et des janis¬ 
saires, 298 et suiv. —Résultat que 
cette insurrection a pour lui, 302 
et suiv. — Est fait prisonnier, 307. 
— Outrages dont il est l’objet de 
la part de la soldatesque, 308. — 
Crainte que l’on a sur son sort; 
nombre de fois qu’il échappe au fa¬ 
tal cordon, 309 et suiv. — Est con¬ 
duit aux Sept-Tours ; résistance qu’il 
oppose à ses bourreaux; sa mort, 
311. — Avait conçu le plan d’a¬ 
néantir les janissaires, 312. — 
Constructions dont il s’est occupé 
pendant la courte durée de son rè¬ 
gne, ibid. — Evénements considé¬ 
rés comme présages de sa mort, 
314. 

Osman III (fils de Moustafa II). — 


Son avènement au trône, tome XV, 
208 ; 271. — Portrait physique et 
moral de ce prince, ibid. et suiv. 
— Cérémonie de la prise du sabre, 
272. — Hattischérif qu’il signe 
au sujet de l’impôt dit de l’avéne- 
ment, 273. — Somme qu’il distri¬ 
bue à l’année ; premier acte de po¬ 
lice émané de lui, ibid. et suiv. — 
Réformes et changements qu’il opère 
à la cour, 275. — Présents qu’il 
fait au kapitau-pascha et au capi¬ 
taine Djâfer, 278. —Mosquée dont 
il ordonne le reconstruction, 282. 
— Promenades qu’il aimait à faire 
dans les rues de Constantinople sous 
l’incognito, 283 et suiv. — Ordon¬ 
nance somptuaire qii’il rend, 284. 
— Troubles qui éclatent sous lui 
dans diverses parties de l’empire, 
288 et suiv. — Ambassades qu’il 
reçoit pendant la première année de 
son règne, 289 et suiv. — Lettre 
que lui adresse le roi de Prusse 
Frédéric U, 295; 400 et suiv. — 
Visite qu’il fait pour la première 
fois à la mosquée de Nouri Osmani, 
297 et suiv. — En quoi consistait 
son action gouvernementale, 301. 
— Durée de son règne, 305. —Sa 
mort ; lieu où il est enterré, 307. 
— Avait appris à faire des pantou¬ 
fles, tome xvi, 371. 

Osman (khalife). — Ordre chronolo¬ 
gique qu’il tient parmi les succes¬ 
seurs du prophète; sa gloire ; titres 
d’honneur qu’il reçoit; à quelle oc¬ 
casion? tome I, 85 et à la note. 

OSMAN (kiayabeg sous Mahmoud I er ). 
— Influence dont il jouit, tome XIV, 
367. — Personnage qu-i provoque 
son exécution; pourquoi? 379 ; 388. 

Osman (mosquée du sultan). — Dé¬ 
tails à son sujet, tome xvilf, 4. 

OsMANAGA (kiaya du grand-vizir 
Mohammed Baltadji). — Comment 
il parvient à faire donner le grand- 
vizirat à son patron, tome xi 11 , 
222. — Influence dont il jouissait 
auprès de Baltadji; part qu’il a 
dans le traité de paix entre la Porte 
et Pierre-le-Grand, czar de Russie, 
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237 et suiv. — Motif qui le fait se 
charger de porter la nouvelle de la 
paix à Constantinople, 241 et suiv. 
— Sort qu’il subit; pourquoi?244. 

OsmànàGA ( commandant de Napoli 
di Romania). —Fonction qu’il rem¬ 
plit à Vienne; cause de son exécu¬ 
tion ; goût qu’il avait pour l’horti¬ 
culture, tome xilf, 285 et suiv. 

OsmàNDjIK (ville du district de Kas- 
temouni ). — Fleuve sur les bords 
duquel elle est située; pont, tom¬ 
beaux et monastère qu’elle possède, 
tome i, 315 et suiv. 

Osman Efendi ( secrétaire des tscha- 
ouschs ). — Mission dont il est 
chargé auprès d’Elisabeth Petrow- 
na, impératrice de Russie, tome 
XVI, C. — Son retour à Constanti¬ 
nople , 20 et suiv. — Conseil in¬ 
considéré qu’il donne au sultan, 271. 
— Résultat des conférences aux¬ 
quelles il prend part avec Thugut 
et Zegelai, 277; 278.—Comment 
il est caractérisé, 30t. — Preuves 
de sa conduite adulatrice, 302 ; 
303. — Sa loquacité, 319. — Pleins 
pouvoirs que lui donne la Porte pour 
assister au congrès de Fokschan, 
ibid. —Sa conduite à l’ouverture des 
conférences, 326 et suiv. —Sa con¬ 
duite après, 330 et suiv. ; 334 ; 
336. 

Osman-Efendi (secrétaire des janis¬ 
saires ). — Personnage auquel il 
succède dans cette place, tome ix, 
107. 

Osman LE BoiteüX. — Personnage 
qu’il remplace dans le grand-vizi- 
rat, tome XIV, 250. — Détails à 
son sujet, ibid. et suiv .— Cause de sa 
chute, 260 et suiv. — Manière dont 
le sceau lui est retiré, 261 et suiv. 
— Sa caractérisation, 262. —Coup 
d’œil sur les événements qui se pas¬ 
sèrent pendant son administration, 
ibid. et suiv. — Raison de son af¬ 
fection pour les Français, 270. — 
Est nommé serasker de l’expédi¬ 
tion contre Nadir-Koulikhan , gé¬ 
néral persan, tome XIV, 286. — 
Détails sur les opérations de cette 
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campagne, 288 et suiv. — Victoire 
qu’il remporte sur l’armée persane, 
290 et suiv. — Récit de cette ba¬ 
taille, 514 et suiv. — Sa défaite 
près de Kerkoud; sa mort, 292.— 
Biographie de ce personnage, ibid. 
et suiv. 

Osman Molla (grand-juge d’Anato¬ 
lie). — Concours qu’il prête à 
l’ambassadeur Gaehler dans ses né¬ 
gociations avec la Porte; détails à 
son sujet, tome XVI, 8 et suiv. — 
Est nommé moufti ; quel était son 
père? 187. — Affection que lui por¬ 
tait Moustafa III ; premier acte ad¬ 
ministratif qui signale son entrée 
en fonction, 188. 

Osman-Pascha ( fils d’Ouzdemir ). — 
Contrée dont il est nommé begler- 
beg, tome VI, 3C8. — Comment il 
échappe à la mort, 371. — Sa des¬ 
titution, 372. — Se rend à Constan¬ 
tinople par la Mecque ; ennemi qu’il 
a dans le grand-vizir ; conduite de 
celui-ci envers lui ; service que lui 
rend Lala-Moustafa, 373 et suiv. — 
Gouvernement auquel il est nommé, 
374. — Comment il passe a celui 
du Schirwan, tome VII, 89. —Pays 
qu’il réunit aussi sous ses ordres, 91. 
—Victoire qu’il remporte sur les Per¬ 
sans, tome vil, 93 et suiv. — Fé¬ 
licitation qu’il reçoit du serasker 
Moustafa, 94.—Est forcé d’aban¬ 
donner la ville de Schirwan , 95. 
— Mariage qu’il contracte daus le 
Daghistan; sa conduite envers son 
beau-père, 97. —Excursions aux¬ 
quelles il se livre dans le pays, 98 ; 
111.' — Part qu’il prend à l’expé¬ 
dition de 1583, contre les Persans, 
114 et suiv. — Difficultés qu’il 
éprouve à effectuer sa retraite, 116 
et suiv. — Est chargé de déposer 
Mohammed-Ghiraï, 118. —Accueil 
que lui fait le sultan, 120. — Fa¬ 
veur dont il est l’objet, 121 etsniv. 
— Vice dont il était accusé, 122. 
— Reçoit le sceau de l’empire, ibid. 
et suiv. — Ennemis qui l’empêchent 
d’arriver plus tôt au grand-vizirat, 
125. — Dirige une expédition en 
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Crimée, 206 et suiv. — Tourne ses 
pas vers la Perse; pourquoi? 207. 
— Détails sur cette campagne, 209 
et suiv. — Sa mort, 214. 

Osman-Pascha (le tscherkesse). •— 
Singulière ruse au moyen de la¬ 
quelle il défait les Persans, lors de la 
seconde campagne de Souleïman I c % 
tome vï, 12. — Récompense que 
lui donne ce prince, 13. 

Osuan-Pascha (Émiroulbadj ). — 
Est destitué; pourquoi? tome XIV, 
GO. 

OsüAN-PaschA (kaïmakara de Con¬ 
stantinople). — Épouse une fille de 
Mohammed IY ; sa destitution ; 
lieux où il est envoyé successive¬ 
ment, tome xn, 351. 

Osman-Pascha (serasker de Silis- 
tra). —Opérations qu’il dirige dans 
la nouvelle campagne de 1773 
contre les Russes, tome XVI , 357 ; 
360 et suiv. — Récompenses que 
lui vaut sa victoire sur Rouman- 
zoff, 362. 

Osman Pirizàdé (fils de l’ancien 
moufti Pirizadé ). — Fonctions 
qu’il remplissait au serai impérial ; 
est promu au rang de grand-juge 
de Koumilie, tome XV, 303. — Son 
mérite, ibid. et suiv. 

Ostkoviz (ville de Bosnie). — Siège 
qu’elle subit ; héroïsme de ses fem¬ 
mes dans cette circonstance, tome 
xiv, 398. 

OswALD (guerrier écossais). — Mi¬ 
racle que son tombeau opérait sur 
les chevaux , selon la tradition, 
tome I, 90 à la noie. 

Otàlar ( mosquée d’). — Ce qu’elle 
était auparavant, tome xvin, 8. 

OtrantO (ville du royaume de Na¬ 
ples). — Époque où elle est as¬ 
siégée par les Turcs ; traitement 
affreux que subissent les habitants 
de la part des vainqueurs, tome III, 
260 et suiv. 

Ottoman ( empire ). — Époque de 
son origine, tome I, p. j, à l’intro¬ 
duction ; 55 au texte. — Phases 
qu’il a parcourues; considérations 
sur son importance, j et suiv-, h 


l’introduction. — Empire sur les 
ruines duquel il s’est fondé, ij , 
ibid. ; 9 et 51 au texte. — États 
auciens auxquels on peut le com¬ 
parer , ij, à l’introduction. — 
Nombre de gouvernements dont il 
se compose, 83. — Ce qu’il était à 
la fin du treizième siècle; dévelop¬ 
pement de sa puissance ; tendance 
qu’il a vers sa ruine, ibid. — Épo¬ 
que où il s’affermit, 11 5.—Bataille 
qui faillit amener sa ruine, tome II, 
94 et suiv. — Politique de Timour 
pour affaiblir sa puissance, 113- 

— Situation de l’empire après la 

mort de Bayezid 1", 120 et suiv. 
130- —• Prince qui relève ses des¬ 
tinées, 121. — Troubles qui l’agi¬ 
tent pendant le règne de Moham¬ 
med 1 er , 157. — Nombre de sand- 
jaks qu’il comptait en Europe et en 
Asie sous Mohammed II, tome nr, 
320; 434. — Revenus ordinai¬ 

res de l’empire à cette épo¬ 
que, ibid.] ibid. — Coup d’oeil sur 
la situation de l’empire à l’avéne- 
ment de Bayezid II, tome IV, 3 et 
suiv. — Epoque où il établit ses 
premières relations politiques avec 
la Russie, 46. — Somme à laquelle 
s’élevaient ses revenus à la fin du 
quinzième siècle, 54-—Traités qu’il 
conclut avec la république de Venise 
et la Hongrie, 73 et suiv. — Mon¬ 
tant de ses revenus à la mort de 
Bayezid II, 126; 409 et suiv. — 
Etat de l’armée et de la flotte à 
cette époque, 127 et suiv. ; 410. 

— D’où provenait la rivalité natu- 
turelle de l’empire ottoman avec la 
Hongrie et la Perse? tome V, 202 
et suiv. — Changement de ses re¬ 
lations avec Venise après la mort 
d’ibrahim, 261 et suiv. — Com¬ 
mencement des hostilités contre la 
république, 270 et suiv. — Suites 
qu’elles ont, 278 et suiv. ; 307 et 
suiv. — Détails statistiques sur les 
recettes et les dépenses de l’empire 
en 1553, tome VI, 474.— Etat de 
ses forces de terre et de mer, ibid. 
et suiv. — Premier document connu 
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d’un traité de paix entre la Porte et 
Ja Perse, 70.—Ville où il a été si¬ 
gné, 478.—Division que Soulei- 
man 1 er fait du territoire de l'empire, 
374; 512 et suiv. — Enumération 
des causes qui amènent sa déca¬ 
dence, 282 et suiv. — Promptitude 
avec laquelle il répare les désastres 
éprouvés à la bataille navale de 
Lepanto, 432.— Traité de paix 
fait avec Venise à la suite de cette 
bataille, 435 et suiv. —Cause des 
guerres qu’il fait à l’Arabie et aux 
ludes, 298 et suiv. — Forces de 
terre et de mer et revenus de l’em¬ 
pire sous Mourad III, tome VII, 
380; 381.—Etat de l’armée sol¬ 
dée et des employés de la cour, 
382. —Comment il traite l’Autri¬ 
che, 40. — Considérations sur les 
causes de sa décadence, 229 et 
suiv. — Preuves de ses prétentions 
à la souveraineté de la Pologne, 
15 et suiv. — Etat de l’empire à 
la mort de Mourad III, 288 et 
suiv . — Coup d’œil sur les événe¬ 
ments qui l’agitent pendant les der¬ 
nières années du seizième siècle, 
368 et suiv. — Exemple de répa¬ 
ration qu’il donne à une puissance 
étrangère, tome vu 1 , 17. — Cir¬ 
constance qui amène la guerre en¬ 
tre l’empire ottoman et la Perse, 
38 et suiv. — Puissances avec les¬ 
quelles l’empire ottoman renouvelle 
les capitulations, 66 et suiv. — Né¬ 
gociations qui amènent la fin de la 
guerre en Hongrie, 72 et stiiv ; 104 
et suiv. — Modifications que subit 
le droit international par suite de la 
paix de Sitvatorok, 74; 108 et suiv. 
— Progrès de l’insurrection dans les 
provinces asiatiques de l’empire, 
113 et suiv. — Reprise des négo¬ 
ciations avec l’Autriche au sujet de 
la Transylvanie, 142 et suiv. — 
Traité que la Porte conclut avec 
la Pologne, 147; 407 et suiv 
Etat de ses relations avec plusieurs 
autres puissances d’Europe et d’A¬ 
sie, 148 et suiv. —Capitulation 
signée pour la première fois aver 


les Provinces-Unies des Pays-Bas, 
192.— Circonstance qui trouble 
ses rapports d’amitié avec la Po¬ 
logne, ibid. et suiv. — Esquisse 
des événements maritimes arrivés 
de 1611 à 1614, 202 et suiv. — 
Stipulations du traité de Bous sa con¬ 
clu avec la Pologne, 219.— Nou¬ 
velles relations diplomatiques avec 
l’Autriche, 226 et suiv . — Epoque 
où, pour la première fois, on voit 
l’accession de la ligne collatérale 
au trône, 238.—Politique de la 
Porte sous Osman I er , 262 et suiv. 

— Tyrannie qu’exercent les trou¬ 
pes sous le règne de Moustafa I* r , 
316 et suiv. ; 326 et suiv. ; 345 et 
suiv. — Etat de la flotte ottomane 
à cette époque, 430-—Agitation 
que cause à Constantinople, le sou¬ 
venir du meartre d’Osman, 332 et 
suiv. — Etat des relations de l’em¬ 
pire ottoman avec les puissances 
européennes, sous Moustafa I tr , 
339 et suiv. — Situation où il se 
trouve par suite de l’incapacité des 
derniers sultans, 361 et suiv. — 
Progrès notables de la littérature 
et de la jurisprudence à cette épo¬ 
que , 364 et suiv. — Tableau de 
l’empire sous Mourad IV, tome 
IX, 27 et suiv. — Préoccupations 
que causent à la Porte les affaires 
de la Tauride et de l'Arabie, J 07 
et suiv. — Epoqne de ses premières 
relations diplomatiques avec la 
Suède, 228. — Nouvelle paix con¬ 
clue avec la Pologne, 235 et suiv. 

— Renouvellement de la capitula¬ 
tion entre la Porte et les Provinces- 
Unies, 237.— Somme à laquelle 
furent portés les revenus de l’eni- 
pire sous Mourad IV, 393; 418. 

— Etat de la cour, des hauts fon¬ 
ctionnaires et de l’armée sous le 
règne d’ibrahim, tome x, 407 et 
suiv. — Troubles qui se déclarent 
dans l’Asie-Mineure sous Moham¬ 
med IV, 211 et suiv. — Détails 
sur les expéditions de la Porte en 
Crète et en Dalmatie, 250 et sut*. 

— Première révolte des rorpora- 
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lions, qui a lieu dans la capitale de 
l’empire, 276. — Etat des recettes 
et des dépenses sous Mohammed IV, 
315, 450 et suiv. —Ses relations 
avec les schahs indiens, 334 et 
suiv. — Corruption qui s’introduit 
dans toutes les branches de l'ad¬ 
ministration, 347 et suiv. — Rela¬ 
tions diplomatiques qui existent en¬ 
tre cet état et celui de l’Autriche, 
tome XI, 81, et suiv. — Paix signée 
entre eux après la bataille de Saint- 
Gotthard, 189 et suiv. — Griefs de 
plusieurs puissances contre la Porte, 
261 et suiv.—Nouvelle interdiction 
de l’usage du vin à Constanti¬ 
nople, provoquée par le prédicateur 
Waui-Efendi, 335 et suiv. —-Cir¬ 
constances particulières qui signa¬ 
lent les relations diplomatiques entre 
l’empire ottoman et l’Autriche, de¬ 
puis la paix de Saint-Gotthard,350 et 
suiv. — Embarras de sa position en 
1684, lors de la quadruple alliance 
de Venise, de la Pologne, de l’Au¬ 
triche et du pape, tome xil, 167 et 
suiv. — Préparatifs qu’il fait pour 
y résister, 169 et suiv. — Campa¬ 
gne qui a lieu à cette époque, 173 
et suiv. — Alliance qu’il médite, 
188 et suiv. — Situation qui lui 
fait désirer ardemment la paix, 
279. — Démarches à ce sujet, 280 
et suiv. — Connaissance que la 
Porte a des formes de la diploma¬ 
tie européenne dès 1688, 289 à la 
note. — Analogie de sa conduite 
avec l’Angleterre, relativement à 
ses souverains, dans la dernière 
moitié du dix-septième siècle, 330. 
— Etat de ses forces de terre et 
de mer sous le grand-vizir Houseïn- 
Kceprilü , 437 ; 539 et suiv. — 
Part qu’elle prend aux conférences 
du congrès de Carlowicz, 445 et 
suiv. — Reconnaît pour la pre¬ 
mière fois l’intervention et accepte 
la médiation de deux puissances 
européennes, 449. — Conséquences 
qu’a pour l’empire ottoman la paix 
de Carlowicz, 473 et suiv. — Ré¬ 
flexions sur le caractère de la pé¬ 


riode qui suit les règnes de Sou- 
leïrnan II etd’Ahmed II, tome XIII, 
1 et suiv* —Ses relations avec les 
puissances chrétiennes sous Mous- 
tafa II, 14 et suiv. — Etat de la 
solde des troupes à cette époque, 
366 et —Conclusion du traité 

de paix de Passarowicz, signé avec 
l’Autriche, 351 et suiv. — Délimi¬ 
tation qui a lieu entre les deux 
états en vertu de sa teneur, tome 
xiv, 2 et suiv. —Relations diploma¬ 
tiques de la Porte avec les autres 
puissances, 25 et suiv. — Négocia¬ 
tions qui ont lieu entre la Russie et 
elle au sujet de la Perse, 103 et suiv. 

— Traité de partage qu’elle signe 
avec la Russie, 106 et suiv. —Terri¬ 
toire que l’empire s’incorpore, 137 et 
suiv. — Rébellions et soulèvements 
qui se manifestent dans plusieurs 
parties soumises à sa dépendance, 
163 et suiv. — Coup d’œil sur les 
causes qui amènent la guerre entre 
la Russie et lui sous le règne de 
Mahmoud I e *, 310 et suiv. — Der¬ 
nier traité qu’il conclut avec Ve¬ 
nise, 321. — Considérations sur la 
situation de l’empire après le traité 
avec Nadirschah, 351 et suiv .— 
Traité de commerce avec la Suède, 
370.— Complication de la situation 
de la Porte par l’alliance de l’Au¬ 
triche avec la Russie, ibid. et suiv. 

— Relation du congrès de Niemi- 
row, 380 et suiv. — Guerre que la 
Porte est obligée de soutenir contre 
la Russie et l’Autriche, 386 et suiv. 

— Projet d’alliance offensive et dé¬ 
fensive que la république de Polo¬ 
gne offre à la Porte, 436 et suiv. 

— Objet des négociations que cette 
dernière ouvre avec l’Autriche et la 
Russie ; traité qui en est le résultat, 
453 et suiv. — Alliance offensive 
défensive que l’empire contracte 
avec la Suède en 1740, tome xv, 
4. — Traité d’amitié consenti par 
lui aux Napolitains, 5.—Conclut 
un traité d’amitié et de commerce 
avec la France, ibid. et suiv. — 
Epoque où la Porte consent à re- 
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connaître le titre d’empereur aux 
czars de Russie, 33 et suiv. — Sa 
politique envers les princes du 
Daghistan, 98 et suiv. — Refuse le 
titre de roi de Jérusalem à Fran¬ 
çois 1 er , 132.—Traités divers 
qu’elle signe en 1747, 135. — Sa 
conduite envers la Perse, pendant 
l’anarchie qui divise ce pays après 
la mort de Nadirschah, 206; 249 et 
suiv. — Coup d’œil sur sa politi¬ 
que extérieure et ses relations di¬ 
plomatiques à partir de la mort de 
Raghib-Pascha, tome XVI, 114 et 
suiv. — Efforts de la Porte pour se 
maintenir en paix avec l’Autriche, 
192 et suiv. — Epoque où elle pro¬ 
pose au cabinet de cette cour de 
faire Je partage de la Pologne, 275 
et suiv. — Déclaration qu’elle fait 
au sujet de cette puissance, 286 ; 
487 et suiv. — Objet et résultat des 
congrès de Fokschan et de Buka- 
rest 323 et suiv.; 337 et suiv. — 
Cinquième campagne qu’elle entre¬ 
prend contre les Russes, 383 et 
suiv. —Traité de paix conclu à 
Kaïnardjé avec la Russie, 392 et 
suiv. —Considérations sur ce traité, 
394 et suiv. — Avenir qui attend 
l’empire ottoman, tome xvil, post¬ 
face, vj. — Périodes entre lesquel¬ 
les se divise sa durée depuis sa 
fondation jusqu’à la paix de Kaï¬ 
nardjé, xxxiij et suiv. — Tableau 
des dignités et des emplois qui y 
sont exercés, 3 et suiv.au texte. 

Ottomane (langue). —Époque où 
elle commence à s’épurer; progrès 
qu’elle a fait, tome I, 5. 

Ottomans. — Leur origine, tome i, 
p. 1 et suiv. — Aversion qu’ils ont 
pour le nom de turc t 2. — Signifi¬ 
cation qu’ils lui donnent, 5. — 
Epoque où commence l’histoire de 
cette dynastie, 34 et suiv. — Ont 
été confondus avec les Khowa- 
resmiens, 36. — Importance qu’ils 
attachent à la coïncidence qu’offre 
ie surnom de Noir donné à Osman, 
avec le nom de certain pays pos¬ 
sédé par ce prince et par son père, 
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107; 382. — Epoque où ils com¬ 
mencent à menacer la capitale de 
Constantin, 114. — Pays vers les¬ 
quels ils étendent leurs conquêtes, 
150 et suit j.; 218 et suiv. — Ano¬ 
blissement que les titres empruntés 
aux fonctions de la chasse et de la 
cuisine donnent aux officiers supé¬ 
rieurs et aux officiers subalternes 
des janissaires ; pourquoi? 338.— 
Prince sous lequel ils établissent 
leurs premières relations avec les 
Byzantins, 169.—Bataille mémo¬ 
rable qu’ils livrent contre Timour, 
tome h, 88 et suiv. — Epoque de 
leurs premières incursions en Alle¬ 
magne, tome iii, 185.— Temps 
pendant lequel ils les continuent, 
ibid. — À qui est due la première ? 
ibid. — Relation des incursions sub¬ 
séquentes, 186 et suiv. — Epoque 
où leur domination est complètement 
établie en Tauride , 198.—Nom 
sous lequel ils sont désignés par les 
Vénitiens, tome iv, 94 a la note. 
— Envahissent l’Egypte, 276 et 
suiv. —Epoque où ils s’en rendent 
maîtres, 318. — Relation de leur 
expédition en Hongrie sous Souleï- 
man I er , tome v,76et suiv .—Mettent 
le siège devant Vienne, 119 et 
suiv. — Comment ils regardent les 
Allemands et les Persans, 203. — 
Guerre qu’ils font contre les Véni¬ 
tiens, 307 et suiv. — Campagnes 
entreprises contre les Persans en 
1548, 1553, tome VI, 10 et suiv. ; 
55 et suiv. — Guerres contre les 
Hongrois, 23 et suiv ; 105 et suit;.; 
156 et sut».—Défaite qu’ils éprou¬ 
vent à la bataille navale de Lé- 
panto, 428 et suiv. — A quoi l’on 
doit attribuer leur domination sur 
tant de nattons qu’ils ont vaincues, 
453 et suiv. — Excursions conti¬ 
nuelles faites par eux sous Mou- 
rad III, dans la Méditerranée; pour¬ 
quoi? tonie vil, 54. — Avantages 
qu’ils retirent du traité de paix 
conclu entre la Porte et le schali 
Abbas, 223.— Epoque où ils adop¬ 
tent jK)ur la première fois les for- 
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mes diplomatiques du droit interna¬ 
tional européen, tome vin, 73- — 
Différence qu’il offre avec l’ancien 
droit, ibid. et suiv. — Passion que 
les Ottomans ont pour le café, le 
tabac, l’opium et le vin, 90. — Pre¬ 
mier meurtre qu’ils commettent sur la 
personne de leur sultan, 311. — 
Habileté qu’ils acquièrent dans 
l’art de la diplomatie, tome xv, 34. 
Caractère de ce peuple, tome XVII, 
post-face, xxxviij. — Ont intro¬ 
duit les premiers dans leurs sièges 
les tambours et les boyaux de mi¬ 
nes; perfection de leur architecture, 
xlij. — Supériorité qu’ils montrent 
dans la calligraphie ; essor que 
prend chez eux la poésie, ibid. et 
suiv. 

Ottomans (histoire des). — Intérêt 
qui s’y rattache; difficultés que les 
historiens européens ont éprouvées 
jusqu'ici pour l’écrire, tome i , ij 
et suiv. à Vintroduction. 

Ottomans (système monacal des). — 
Détails à ce sujet, tome 1 , 203 et 

OUDJ-f CHERFELI ( mosquée d’Àndri- 
nople/. — Description de cet édifice, 
tome II, 3.>3 H suiv. ; 507. 

OuiiïOl’RE (langue). — Comment elle 
est considérée ; dénomination qu’elle 
reçoit dans la suite; sa filiation 
a»ec la langue Ohouz ; époque de 
sa perfection ; sa décadence, toine I, 

5. — Sa différence avec le turc mo¬ 
derne, tome il, 362. 

Ouigours (turcs de l’est). — Peuples 
avec lesquels les historiens et les 
géographes anciens les ont confon¬ 
dus, tome i, 5. — Langue qu’ils 
parlent, ibid. — Leurs descendants, 

6 . 

Oulamà ( gouverneur de l’Azerbeïd- 
jan). — Se réfugie en Perse; pour¬ 
quoi? trahit la cause du schah 
pour celle de Souleïman 1 er ; faveurs 
qu’il reçoit du sultan, tome v, 203. 
— Gouvernement auquel il est 
nommé, ibid. et suiv. — Tente 
vainement de s’emparer de Bidlis, 
204. —Victoire qu’il remporte sur 


Scherifbeg, 205. — Reçoit le com¬ 
mandement de Castel-Nuovb, apr ès 
la prise de cette place sur les Espa¬ 
gnols par les turcs, 314.-—Part qu’il 
a au siège de Siklos, 366. — Est 
mis en garnison à Lippa, tome VI, 
24. — Plaisir qu’il éprouve aux 
sons des orgues de l’église de cette 
ville; sa cruauté envers le diacre 
qui la desservait, 25. — Situation 
critique où il se trouve dans la for¬ 
teresse de Lippa, 28.—Sa retraite; 
lutte qu’il soutient dans cette cir¬ 
constance, 29 et sm®. 

Oulas- — Fonctionnaires appelés 
ainsi dans l’empire ottoman ; lieu 
de leur siège; leur traitement, tome 
XVII, 7. 

Oulémas* — Importance et exercice 
de leurs fonctions, tome III, 320 et 
suiv. — Détails sur ce qu’on ap¬ 
pelle chaîne des oulémas, 322 ; 
435. — Exposition de son organi¬ 
sation, 322 et suiv. ; 438 et suiv. 
— Cause qui détermine l’explosion 
du mécontentement des Oulémes 
sous le règne de Moustafa I er , tome 
VIII, 352 et suiv. — Lieu où ils 
établissent le foyer de leur rébel¬ 
lion ; résolution qu’ils prennent con¬ 
tre Mere-Houseïn, 353 et suiv. — 
Manière dont ils sont traités dans 
cette circonstance, 356 et suiv. — 
Comment ils punissent un des leurs 
convaincu d’homicide, tome XII, 
46. — Violation des règles d’avan¬ 
cement dans leur corps, 398. — 
Appréciation de cette communauté 
dans l’empire ottoman, tome XVII, 
post-face,, xl et suiv. 

O'J LOU B AD (ville de l’Asie-Mineurc). 
— Lieu ou elle est située, tome I, 
151 ; 389. 

OüLOUDJ-Ali (beglerbeg d’Alger). — 
Son origine; conquête qu’il fait de 
Tunis; capture quatre galères de 
Malte, tome VI , 404. — Iles et 
côtes qu’il ravage pendant le siège 
de Famagosta, 418 et suiv. — Ma¬ 
noeuvre habile exécutée par lui dans 
le combat naval contre la flotte 
chrétienne coalisée, 428. — Est 
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promu à la dignité de kapitan-pas- 
clia; pourquoi? 432. —Change¬ 
ment que le sultan fait subir à son 
nom, ibid. — Ses efforts pour ré¬ 
tablir la flotte sur un pied formida¬ 
ble, 433.— Reprend la ville de 
Tunis aux Espagnols, 438. —Bains 
qu’il fait élever k ses frais pour 
Mourad III, tome VII, 201. —Epo¬ 
que de sa mort; succession qu’il 
laisse, 202. 

Ouloudjam i (la grande mosquée).— 
Détails sur cet édifice, tome il, 201. 

Oulougbeg (petit-fils de Timour). — 
Célébrité qu’il acquiert dans la 
science astronomique, tome il, 37. 

OummÉtoul-D.iebbar (épouse du pré¬ 
dicateur Wani).— Sa parenté avec 
Je moufti Feïzoullah ; âge auquel 
elle meurt; idée de sa science et 

de sa piété, tome xm, 87_Lieu 

où elle est ensevelie, 88. 

Oumourbeg. — Descente qu’il effectue 
dans les Etats de l’empereur An- 
dronicus, tome i, 174. — Cause de 
son amitié pour Cantacuzène, 175 
et 8uiv. — Transformation que les 
Italiens ont fait subir à son nom, 
176 à la note . — Secours qu’il 
prête à Cantacuzène, 179 et suiv. 
— Circonstance qui l’oblige à l’a¬ 
bandonner, 180. — Objet de ses 
négociations avec t’impér atrice-mère, 
181 et suiv. — Appui qu'il prête à 
Cantacuzène, 183. — Raison qui 
lui fait abandonner de nouveau son 
allié, 184. — Combat où il trouve 
la mort, tome I, 189. 

Oumourbeg ( fils atné de Timour- 
tasch). — Dispositions que fait 
en sa faveur Bayezid-Pascha, tome 
II, 221. — Poste que lui assigne 
Mourad II, pour surprendre les 
Azabs en embuscade ; succès qu’il 
obtient, 229. 

Oumourbeg (prince de Saroukhan). 
— République avec laquelle il en¬ 
tre en négociation lors de la prise 
de Smynie, tome il, 141. 

Ourkh \n (fils d’Osman). — Epoque 
de sa naissance, tome 1,75.—Circon¬ 
stance où il montre un courage pré- 


coee; récompense qu’Osmau lui donne 
à ce sujet, 80. — Enfants qui lui na¬ 
quirent de son union avec Niloufer, 
81. — Commandement qui lui est 
confié, 82. — Victoire qu’il rem¬ 
porte sur les Mogols débordés dans 
les Etats de son père, 99. — Mis¬ 
sion dont il est chargé, ibid. — Ses 
succès, 100 et suiv. — Recomman¬ 
dation que son père lui fait k son 
lit de mort, 104- — Epoque où il 
monte sur le trône ; coïncidence des 
circonstances de son avènement avec 
celles de l’avénement de son père, 
109. — Sa conduite envers son 
frère Alaeddin, ibid. etsuiv. —Eten¬ 
due de territoire dont il se rend 
maître, 111. — Lieu de sa rési¬ 
dence, ibid. — Coiffure des Grecs, 
des Turcomans et des Ottomans h 
à son époque, 118 et suiv. — Est 
le premier à avoir une armée per¬ 
manente, 121. — Démarche qu’il 
fait auprès du derwisch Hadji-Beg- 
tasch, au sujet de la milice des ja¬ 
nissaires, 123 et suiv. — Détails 
sur la guerre qu’il soutient contre 
Andronicus-le-Jeune, empereur de 
Constantinople; issue quelle a pour 
Ourkhan , 130 et suiv. — Usages 
et fondations attribués à ce prince, 
142 et suiv. — Idée de sa charité 
et de sa justice, 144 et suiv. — 
Conquêtes qu’il entreprend sur les 
princes co-partageants de l’empire 
seldjoukide, 150 et suiv. — Con¬ 
structions pieuses dont il est l’au¬ 
teur, 153 et suiv. — Lieu de sa 
sépulture, 160. —Relations que les 
Ottomans établissent sous son règne 
avec les Byzantins, 169. — Al¬ 
liance qu’il fait avec l’empereur An- 
dronicus, 172. — Cause qui le dé¬ 
termine à embrasser la cause des 
Génois, 176. —Résultat de sa des¬ 
cente sur le territoire de Constanti¬ 
nople, ibid. et suiv. — Paix renou¬ 
velée entre lui et l’empereur Jean 
Paléologue, 178. — Son mariage 
avec la fille de Cantacuzène, 18 ï 
et suiv. — Visite qu’il fait à son 
beau-père, 186 et suiv. — Protec- 
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tion qu’il lui accorde, 189. — Sa 
haine contre lesVénitieus ; pourquoi ? 
époque d’où date son inimitié avec 
Cantacuzène, 190. — Ruse de sa 
politique, ibid. et suiv. — Parti 
qu’il tire des troubles qui désolaient 
l’empire grec, 191. — Assistance 
que réclame de nouveau de lui Can- 
taeuzène, 195. — Ravage que ses 
soldats font sur les côtes de la 
Thrace, 196 et suiv. — Réponse 
qu’il fait aux plaintes de Cantacu¬ 
zène sur la violation de la paix, 
199. — Avantages de sa situation 
politique, ibid. et suiv. — Person¬ 
nages auxquels il confie la conser¬ 
vation des conquêtes faites en Eu¬ 
rope, 201. — Tombeau qu'il fait 
bâtir à son fils Souléiman sur le 
bord de l’Hellespont, 202. — Pro¬ 
tection qu’il accorde aux derwischs 
et aux savants, 210. — Age auquel 
il meurt; durée de son règne; 
portrait de ce prince, 212. 

Ourkhan (petit-fils de Souléiman). — 
Dispositions que montre pour lui 
à différents temps Mohammed II, 
tome il, 368; 370; 372. — Ré¬ 
flexions à son sujet, 513. «— Ma¬ 
nière dont il périt, 428. — Outrage 
qu’on fait subir à la tête de ce 
prince, 433. 

OurOUDJCHAZI ( mosquée d’). — Son 
fondateur, tome XVIII, 8. 

OuskoüBIYÉ ( mosquée d’). — Son 
fondateur, tome XVIII, 8. 

Oustàdjuoghli (gouverneur de Diar- 
bekr). — Marche à la rencontre de 
l’armée de Sélim, tome IV, 192. — 
Commandement qui lui est confié 
lors de la bataille livrée par Ismaïl 
contre le sultan; manœuvre qu’il 
doit exécuter, 198- — Déroute qu’a¬ 
mène sa mort, 199. 

Ouveïs. — Voy. Weïsi. 

OmvEïS. — Lieu de sa naissance ; or¬ 
dre dont il est le fondateur ; détails 
à ce sujet, tome I, 204 et suiv. — 
Classe de gens dont il est le pa¬ 
tron, 207. 

Ouzueg ( général en chef des forces 
égyptiennes).— Ses succès contre 


les garnisons de Tarsous et d’A- 
dana, tome iv, 18 et suiv. — Vic¬ 
toire qu’il remporte sur Hersek Alt- 
med-Pascha, 19. — Armée qu’il 
dirige contre Ali-Pascha, 26. — 
Est arrêté au défilé de la Syrie ; 
comment il le franchit, 26. — Lieu 
où les deux armées se rencontrent ; 
détails sur les dispositions de la 
bataille et ses résultats, ibid. et 
suiv. — Ville dont il s’empare en 
Silicie, 27. — Prince à la fille du¬ 
quel il marie son fils, 28. — But 
dans lequel il opère sa jonction avec 
l’armée d’Alaeddewlet, 29. — Nom 
sous lequel il est désigné par les 
Vénitiens, 94, à la note. 

Ouzbèks. — Race qu’on appelle ainsi ; 
contrée qu’elle habitait autrefois, 
tome I, 6 et a la note. — Pays où 
ils pénètrent, 7, à la note . — In¬ 
térêt que ce peuple avait à s’unir 
aux Ottomans contre la Perse, 
tome vi, 101. — Historique de sa 
dynastie, ibid. et suiv. — Motifs de 
la haine des ouzbeks contre le 
schah de Perse et de leur amitié 
pour les sultans, tome XIV, 77. — 
Ambassades qu’ils envoient à Con¬ 
stantinople, ibid. et suiv. 

Ouzdemir (chef tscherkesse). — Ser¬ 
vices qu’il rend aux Ottomans sous 
le règne de Souléiman I er , tome vi, 
362 et suiv. — Lieu où il meurt; 
son tombeau, 363. 

Ouzdemir-Pascha. — Voy. Osman 
( fils d’Ouzdemir). 

Ouzes. — Voy. Ghouzes. 

Ouzoun-Hasan (prince de la dynas¬ 
tie du Mouton-Blanc). — Ambas¬ 
sade qu’il envoie à Mohammed II, 
tome ni, 73 et suiv. — Réponse 
qu’il en obtient, 74. — Démarche 
dont il charge sa mère pour sollici¬ 
ter la paix du sultan, ibid. et suiv. 
— Appui qu’il prête à Ishakbeg , 
116 et suiv. — Sa résolution en 
faveur des princes de Karamanie; 
ravage qu’il exerce dans cette con¬ 
trée, 143. — Détails biographiques 
sur ce prince, 153 et suiv. ; 398 et 
suiv. — Position qu’il prend dans 
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la bataille que lui livre Mohammed 
«u Asie, 162. — Premier succès, 
ibid .—Sa défaite complète, 165. 
—Démarches politiques qu’il fait 
auprès de la république de Venise 
et de l’ordre de Saint-Jean, 173.— 
Epoque de sa mort ; causes qui la 
déterminent, 217—Nombre de fils 
qu’il avait; lutte qu’engage l’un 
d’eux contre lui, tome IV, 80 et suit:. 
—Fin qu’a chacun d’eux, 81 etsuiv.; 
83. — Prince avec qui se termine sa 
dynastie, 88. 

OuzOUN YouSOBF (mosquée d’). — 


Son fondateur, tome XVIII, G. 

ÛWEÏS ( second prince de la dynastie 
des llkhani)-—-Contrée qu'il gouver¬ 
nait, tome I, 224. — Origine et fin 
de sa dynastie, ibid. 402. 

OwEïS PASCBA (favori de Mourad 
III). — Comment il est élevé à la 
dignité de pascha, tome VII, 4. — 
Appui qu’il prête à Schomsi-Pa- 
scha, ibid. — Détails biographiques 
sur ce personnage, 5 et suiv. — 
Preuve de son influence, 21.—Est 
nommé gouverneur d’Ofen, 63. 


P. 


Pages. — Détails sur l’organisation 
de ceux de la cour ottomane, tome x, 
192 et suiv. — Leur révolte sous 
Ibrahim et sous Mohammed, 197 
et suiv.; 202 et suiv. 

Paget (lord; ambassadeur anglais).— 
Son admission à l’audience du sul¬ 
tan et du grand-vizir, malgré les in¬ 
trigues de l’agent français Ferriol, 
tome xil, 353; 354.—Conduite po¬ 
litique qu’il tient pendant son am¬ 
bassade, dans la question de la paix 
entre la Porte et l’Autriche en 1698, 

435 et suiv.; 446; 453- 

PaGGI — Foy.KHALlL (renégat d’An¬ 
cône). 

Paix. — Voy. Traités de paix. 

PalèologüE (Andronicus; fils aîné 
de Jean). — Insensibilité qu’il mon¬ 
tre aux prières de son père détenu 
à Venise par des créanciers, tome I, 
253 et sut». — Perd la direction 
des affaires de l’empire; projet de 
vengeance qu’il médite contre 1 au¬ 
teur de ses jours, de concert avec 
Saoudjî, fils de Mourad 1 er , 255.— 
Punition qui lui est infligée, 257. 
Appui qu’il implore de Bayezid 
contre son père, 295 et suiv. 


Prix au moyen duquel il reconnaît 
les services du Sultan, 290.—Par¬ 
tage qu’il obtient dans la divisiou 
de l’empire, 297. 

PàléOLOGUE ( Constantin ; dernier 
empereur de Byzance). — Contrée 
sur laquelle il règne d’abord, avant 
d’être empereur ; ville dont il prend 
possession ; extension de sa puis¬ 
sance, tome II, 319 et suiv. — De¬ 
mande qu’il fait à Mourad II, 321. 
— Manière dont il en est accueilli, 
322.—Idée de sa politique, 329. 
— Traité qu’il conclut avec -Mou¬ 
rad, 332. — Démarche qu’il fait 
auprès de ce prince pour lui de¬ 
mander l’investiture de l’empire grec, 
35t.— Ambassades adressées par 
lui à Mohammed II, 309 ; 37 3 ; 376- 
*— Causes qui amènent entre eux 
des hostilités, 377 et suiv. — Ré¬ 
ponse qu’il fait au message de Mo¬ 
hammed pendant le siège de Cons¬ 
tantinople, 413. — Sa conduite lors 
de l’assaut de cette ville par les 
Turcs, 415 et suiv. — Sa mort, 
424. — Outrage qu’on fait subir à 
la tête de ce prince, 433. 

PALÉOLOGGE (Démétrius, despote du 

22 


T. XVHI. 
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Péloponèse ). — Révolte qui éclate 
contre lui ; par qui elle est fomen¬ 
tée, tome iii, 9 et suiv. — Appui 
que vient lui prêter Tourakhau, 10 
et suiv. — Conséquence qu’a pour 
lui sa désunion avec son frère, 44 
et suiv. — Conditions auxquelles il 
achète la paix de Mohammed II, 49 
et suiv. ; 52. — Guerre qu’il fait à 
son frère, 53 et siiiv. — Sa récon¬ 
ciliation avec ce dernier, 54.—Com¬ 
ment il apaise l’irritation du sultan 
contre lui, 55.— Ville qui lui est 
assignée pour séjour, 59 et suiv .— 
Prend l’habit monacal, 81. 

PALÉOLOGUE ( Emmanuel; second fils 
de Jean). — Sacrifice qu’il fait 
pour libérer son père des créanciers 
qui le retenaient à Veuise, tome i, 
254. — Reçoit la direction des af¬ 
faires de l’empire, 255.— Témé¬ 
rité dont il se rend coupable envers 
Mourad I er , 259. — Pardon géné¬ 
reux que ce prince lui accorde, 
260- — Conduite de Bayezid envers 
lui, 295 et suiv . — Sa détention ; 
conditions au moyen desquelles il 
règne conjointement avec son père, 
296 et suiv. —Trait qui prouve sa 
servilité aux ordres de Bayezid, 
299. — S’enfuit du camp des otto¬ 
mans à la mort de son père, pour 
s’asseoir sur le trône, 304.— Si¬ 
tuation difficile où il se trouve par 
suite de sa rupture avec le sultan, 
340 et suiv. — Traité qu’il conclut 
avec son neveu Jean, fils d’Àndro- 
nicus, 342 et suiv. — Nombre d’an¬ 
nées qu’il reste éloigné du trône; 
époque où il y remonte ; avantage 
qu’il retire de son alliance avec 
Souleïman, tome il, 133 et sait?.— 
Est assiégé dans sa capitale par 
Mousa ; secours impuissants que lui 
prête Mohammed, 148 et suiv. — 
Message qu’il envoie à Mourad II ; 
résolution qu’il prend après la ré¬ 
ponse de ce prince, 219 et suiv. — 
Conduite de Moustafa envers lui, 
223 et suiv. — Politique à laquelle 
il a recours pour se venger de ce 
dernier, 224. — Députation qu’il 


envoie à Mourad après la défaite de 
Moustafa; réponse que lui fait ce 
prince, 235 et suiv. — Agonie où 
il se trouve pendant le siège de 
Constantinople par Mourad, 240. — 
Moyen dont il se sert pour sauver 
sa capitale, 242. — Epoque de sa 
mort et où son fils Joannes lui suc¬ 
cède, 249. 

PALÉOLOGUE ( Jean ; empereur de 
Constantinople, père d’Andronicus 
et d’Emmanuel).— Personnage qui 
tFÔne à côté de lui, tomei, 179.— 
Alliance offensive et défensive que 
sa mère essaie de conclure avec les 
Turcomans, 184. — Proposition 
d’empoisonnement qui est faite à 
Emmanuel contre lui; par qui ? 189. 
—Appui qu’il réclame d’Ourkhan, 

190. — Assistance que ce prince 
prête à Cantacuzène contre lui, 195 
et suiv . —Effet funeste pour l’em¬ 
pire, de sa rivalité avec Cantacuzène; 
service qu’il rend à Ourkhan, 199 et 
suiv. — Rapports d’amitié qui exis¬ 
taient entre lui et Mourad l Br , 252- 
—Traité d’alliance qu’il conclut avec 
le pape Urbain V ; dans quel but? 
ibid. — Sa soumission à l’Eglise 
catholique, 253. — Détention qu’il 
subit pour dette sur le territoire de 
Venise ; comment il est libéré ; par 
qui ? ibid. et suiv. — Concession au 
moyen de laquelle il conserve la 
bonne harmonie avec Mourad, 254. 
—Conspiration que son filsAndroni- 
cus trame contre lui, 255. — Con¬ 
duite de Bayezid envers lui, 295 et 
suiv. — Est dépouillé du sceptre 
par son fils Andronicus ; comment 
il le ressaisit ; traité humiliant qu’il 
conclut avec le sultan à ce sujet, 
296 et suiv. — Trait qui prouve sa 
servilité aux ordres de Bayezid, 299. 
— S’occupe de fortifier Constanti¬ 
nople, 303 et suiv. •— Ordre que 
lui intime Mourad à ce sujet, 304. 
— Cause de sa mort, ibid. 

PALÉOLOGUE (Jean; fils d’Androni- 
cus).— Tour où il fut détenu en 
captivité, tome I, 296.— Occasion 
qu’il saisit de se venger contre Em- 
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manuel du traitement que le dernier 
empereur de Byzance lui fait subir 
ainsi qu’à son père, 341.— Arran¬ 
gement qu’il conclut avec son oncle 
l’empereur Manuel, 342 et suiv. — 
Premier usage qu’il fait de son au¬ 
torité, devenu souverain de Cons¬ 
tantinople, 343. — Gouvernement 
qui lui est assigné, lorsque son on¬ 
cle Emmanuel remonte sur le trône, 
tome il, 133. 

Pàléologue (Joannes; fils d’Emma¬ 
nuel , empereur de Constantinople). 
— Poste qu’il commandait pendant 
le siège de Constantinople par les 
Turcs en 1422, tome il, 240.— 
Année de son avènement au trône; 
traité qu’il conclut avec Mourad H, 
249.—Objet de la lettre qu’il écrit 
à Wladislas, roi de Hongrie et de 
Pologne, tome II, 306 et suiv . 

PalÉOJLOGI'E (Michel; empereur de 
Constantinople )•—Traitement qu'il 
fait subir à Azeddin, tome i, 45 et 
suiv. — Effets de la réforme intro¬ 
duite par lui à l’égard des comman¬ 
dants des forteresses frontières de 
l’empire, 89 et suiv. — Dynastie 
dont il est le fondateur ; traitement 
cruel qu’il fait subir à Jean Laska- 
ris, tome 1 , 164. 

Paléologue (Théodore ; frère de Ma¬ 
nuel). — Irritation que Bayezid- 
Yildirimmanifeste contre lui; pour¬ 
quoi ? tome I, 341.—Retourne dans 
le Péloponèse, 342. 

Paléologue (Thomas; despote du 
Péloponèse). — Révolte qui éclate 
contre lui? par qui elle est fomen¬ 
tée, tome ni, 9 et suiv. — Appui 
que vient lui prêter Tourakhan, 10 
et suiv. — Conséquence qu’a pour 
lui sa désunion avec son frère, 44 
et suiv.— Idée de son caractère, 45 
et suiv. — Prix auquel il achète la 
paix de Mohammed II, 50.—Hosti¬ 
lités auxquelles il se livre contre les 
Turcs et contre son frère, 52 et 
suiv. — Sa réconciliation avec ce 
dernier, 54. — Conduite qu’il tient 
envers lui ; nouveau traité qu’il né¬ 
gocie avec Mohammed, ibid et suie. 
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— Impossibilité où il est d’en rem¬ 
plir les conditions, 55. —Sa fuite, 
57. — Contrée où il se rend ; reli¬ 
que qu’il emporte avec lui ; message 
qu’il adresse à Mohammed ; réponse 
que le sultan fait à son ambassa¬ 
deur, 60. 

PALFY (général des troupes impéria¬ 
les).—Part qu’il a dans la prise de 
la ville de Raab, tome Vil, 343 et 
suiv. 

PallavICINI (commandant de la flo- 
tille autrichienne).—Evolution qu’il 
exécute sur le Danube pendant la 
bataille livrée par le feld-maré¬ 
chal Wallis contre les Turcs, en 
1739, tome xiv, 44C et suiv. 

Palmes de noces. — Luxe extraor¬ 
dinaire de celles employées au ma¬ 
riage du grand-vizir Ahmed-Pascha, 
avec la fille du sultan Ibrahim, tome 
x, 156. 

PanAJOTTI (interprète de la Porte). — 
Polémique que le grand vizir Ah- 
med-Kœprilü provoque entre lui et 
le schéikh Wani; dans quel but? 
tome xi, 241 et suiv. — Part qu’il 
a dans le succès des négociations 
lors du siège de Candie par les Ot¬ 
tomans ; traité de paix à la signa¬ 
ture duquel il prend part, 326. — 
Secret qu’il trahit, 251. — Maladie 
dont il meurt, 361. — Appréciations 
de ses services, ibid. et suiv. 

Pànajotti Benacki (chef des Mai- 
notes ). — Cherche à soustraire les 
kabitants de la Maïna au joug turc, 
encouragé par la Russie, en 1769, 
tome xvi, 248. 

PANIN (comte; général russe).—Siège 
qu’il fait de la ville de Bender en 
1770, tome XVI, 266 et suiv. —Pro¬ 
positions qu’il fait à l’ambassadeur 
d’Autriche au nom de sa souveraine, 
312. 

Paradis de l’Asie. — Combien on 
en compte ; lieu où ils sont situés, 
tome II, 75. 

Paraskeve (sainte). — Circonstance 
qui fait transporter son corps de 
l’église patriarcale de Constantino¬ 
ple à Yassi, tome X, 119. — Prix 
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énorme que Basilius, voiévode de 
Moldavie, donne pour les reliques 
de cette sainte, tome xir,216. 

PARKANY (ville sur les bords du Da¬ 
nube).—Défaite qu’y éprouvent les 
Turcs en 1683, tome XII, 127. 

PAROS (île des Cyclades).— Célébri¬ 
té qu’elle a par ses marbres ; dé¬ 
tails historiques sur cette île, tome v, 
280 et suiv. 

PartHÉNIUS- — Efforts qu’il fait 
pour ressaisir le patriarcat ; surnom 
qu’il mérite; comment? tome XI, 
375 et suiv, 

Parthes. — Crimes qui étaient con¬ 
sacrés chez eux par l’exemple des 
rois, tome VI, 142. 

PASCHA. — Signification et étymolo¬ 
gie de ce mot, tome 1 , 211; 212. 

Paschmakdjizadé Ali. —Lettre que 
lui écrit le grand-vizir Rami, pour 
lui annoncer la destitution du moufti 
Feïzoullah, et sa nomination en sa 
place, tome XIII, 120. — Est 
substitué par Mohammed -Efendi; 
pourquoi? 121. — Sa réélection 
dans cette dignité, 153.— Raison 
qui détermine Ahmed 111, à le des¬ 
tituer, 188.—Est renommé moufti 
à la chute d’AIi de Tschorli ; fetwa 
qu’il rend en faveur de la guerre 
contre les Russes, 225. — 1 Sa mort, 
248. 

Paschmakjizadé SeÏd Abdoullah 
(grand-juge de Roumilie). — Con¬ 
duite digne qu’il tient envers le chef 
de l’insurrection qui renverse Ah¬ 
med III du trône, tome XIV, 243. 
— Est nommé schéikh de l’isla¬ 
misme, 248. — Sa destitution, 
264. 

Pasin-OwàSI. — Contrée qu’on ap¬ 
pelle ainsi, tome I, 57. 

Passarowicz (traité de)— Époque 
de sa conclusion entre la Porte et 
l’Autriche ; détails sur sa teneur, 
tome XIII, 351 et suiv. — Déli¬ 
mitation qu’il règle entre les deux 
états, tome XIV, 2 et suiv. 

Paternité. — Moyen qu’employait 
les Arabes avant Mohammed, pour 
déterminer à qui appartenait un 


enfant dont la paternité était dou¬ 
teuse, tome vil, 91 h la noie. — 
Moyens employé dans le même cas 
chez les peuples du Caucase, ibid. 
au texte. 

Patras (ville de la Morée). •— Dé¬ 
tails historiques sur cette cité, to¬ 
me il, 326 et suiv. — Dévastation 
dont elle est l’objet de la part des 
Ottomans; résistance que leur op¬ 
pose sa citadelle, 331 et suiv. 

Patriarche de Constantinople.— 
Cérémonie de son inauguration, 
tome m, 2 et suiv. 

Patrona Khalil (janissaire alba¬ 
nais ). — Part qu’il a dans la ré¬ 
volte qui renverse du trône Ah¬ 
med JH, tome XIV, 219 et suiv.; 
— Interpellation que lui fait le 
nouveau sultan ; sa réponse, 234 et 
suiv. — Conduite de ce rebelle, 
235; son influence, 241 et suiv. — 
Sort qu’il subit, 245. 

Paulin. — Voy. La Garde (ba¬ 
ron de). 

Pays-Bas. — Capitulation que ce 
pays signe avec la Porte, tome vill, 
192. 

Pehliwan Khalil. — Voy. Khalil 
le Pehliwan. 

Pelisse de Zibeline. —* Significa¬ 
tion qu’avait à la cour ottomane le 
don de ce vêtement, tome XVI, 
321. 

Pelleteries. — Voy. Fourrures. 

PÉLOPONÈSE.— Circonstances qui ont 
facilité aux Turcs la conquête de 
cette contrée, tome iii, 45 et suiv. 
— Sa configuration ; sa division 
administrative, tome XI1, 217. 

Penkler (baron de ; ambassadeur au¬ 
trichien à Constantinople). — Est 
chargé de notifier à la Porte le 
couronnement de François I‘ r , to¬ 
me xv, 89 et suiv. — Concessions 
qu’il obtient par son influence, 90 
et suiv. — Ses dépenses secrètes 
annuelles; état qu’il a laissé sur le 
cours des monnaies en 1744, 357. 
— Détails sur l’exercice de ses 
fonctions it Constantinople, 132 et 
suiv.; 158 et suiv ; 212; 213. — 
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Fcrman qu’il obtient de la Porte', 
relativement aux princes de Mol¬ 
davie et de Valachie, 2î5.—Projet 
secret d’alliance offensive et défen¬ 
sive entre la Porte et la Prusse, dé¬ 
couvert par lui, tome xvi, 71 et 
$uiv .—Obstacle qu’il y met, 118.-— 
Est rappelé à Vienne, 129. — Fer- 
inans qu’il obtient avant son dé¬ 
part pour la reconstruction de l’é¬ 
glise des Trinitaires, à Péra, et en 
faveur des catholiques de Khios, 
129 et suiv. 

Perchtolds-dorf ( ville d’Autriche). 
—Est assiégée par l’armée turque 
en 1683 ; barbarie des Turcs contre 
ses habitants, malgré leur capitula¬ 
tion, tome xii, 93.— Service funè¬ 
bre qui leur est consacré, 94. 

Percival Palavicini (podestat de 
la nouvelle Phocée).—Secours qu’il 
prête à Mourad II, contre Djouneïd, 
tome il, 254. 

Pereny (Pierre; général hongrois). 
Sa conduite dans la bataille de Mo- 
haez contre les Ottomans, tome V, 
83. — Est établi gardien de la cou¬ 
ronne de Hongrie ; personnage à qui 
il doit la remettre ; situation où il 
se trouve, 116; 448. — Hommage 
qu’il rend au grand-vizir ; est privé 
de sa liberté ; otage au moyen du¬ 
quel il la recouvre, 159.—Ce que 
devient son fils à Constantinople, 
331.— Part qu’il prend au siège 
de la ville de Pesth, 360. 

Pergame (ville de l’Asie-Mineure). 
— Titre sous lequel elle était re¬ 
nommée dans l’antiquité ; prince 
dont elle était la résidence selon la 
tradition ottomane, toine IX, 195. 

Peridjan (princesse persanne ).— 
Idée de son caractère chevaleres¬ 
que; se charge d’annoncer à Is- 
mail II, son avènement au trône de 
Perse, tome vu, 72.— Moyen qu’elle 
emploie pour délivrer l’Etat de la 
tyrannie de ce prince, 74. 

PÉRIPATÉTICIENS. — Secte philoso¬ 
phique qu’on appelait ainsi dans 
l’école sindjirlu en Karamanie, 
fome I, '*05 et suin. 
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Persans. — Respect qu’ils a\aient 
pour la couleur verte, tome I, 243. 
— D’où leur vient le surnom de 
télés rouges, tome IV, 90. — Ori¬ 
gine commune de ce peuple avec les 
Allemands, tome v, 203.—Coutume 
qu’ils observaient avant le dîner, 
tome x, 118.— Voy. Perses. 

Perse (empire de).— Etats modernes 
qui peuvent lui être comparés, tome 
I, ij à Vintroduction. —Indépendan¬ 
ce qu’il conserve au milieu de l’en¬ 
vahissement des Turcs ; nombre de 
«chahs de la famille des Saffis qui 
occupent son trône depuis le com¬ 
mencement du xvi'* siècle, tome IV, 
80.—Détails à ce sujet, 88 et suio. 
— Premier document connu d’un 
traité de paix, entre cet état et la 
Porte, tome VI, 70. — Ville où il 
a été signé, 478-— Situation de la 
Perse après la mort de Schah Tah- 
masp, tome vu, 71 et suiv. —Cir¬ 
constance qui amène la guerre entre 
cet empire et l’empire ottoman, 
tome VIII, 38 et suiv. — Succès des 
armes persannes, 86 et suiv. —Paix 
conclue avec la Porte; lieu où elle 
est signée, 190.— Stipulation de ce 
traité, ibid. et suiv .•—Troubles in¬ 
térieurs dont la Perse est déchirée 
sous Schah Safi, tome IX, 212 et. 
suiv. — Paix conclue avec Mou¬ 
rad IV, 350; 357.—Rébellion qui 
éclate dans cet empire ; conséquence 
qu’a pour cet Etat le changement 
de dynastie, tome XIV, 86 et suiv. 
— Partage qu’il subit de la part de 
la Russie et de la Porte, 106 et suiv. 
— Anarchie qui le divise après la 
mort de Nadirschah, tome XV, 203 
et suiv.; 248 et suiv. 

Perses. — Nom que ces anciens 
peuples donnaient à leur pays, tome 
i, 4. — Voy. Persans. 

PerwànÉ (lieutenant-général de l’em¬ 
pire Mogol). — Fonction qu’il rem¬ 
plit pendant la minorité de Rouk- 
neddin-Kilidjarslan et d’Azeddin 
Keïkawous, tome l, 44. — Ordre 
cruel qu’il exécute sur Roukneddin- 
Kilidjarslan, 47. 
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Pesaro (Benedettc- ; amiral vénitien). 
— Saccès de son expédition contre 
les Turcs, tome iv, 67 et suiv. ■— 
Comment il punit la lâcheté de 
Contarini, 68. ■— Amiral espagnol 
avec lequel il parcourt la mer Io¬ 
nienne; ville dont il s’empare, ibid. 
—Action hardie qu’il exécute dans le 
port de Prevesa, 70.—Flottes aux¬ 
quelles il se joint peur assiéger 
Santa-Maura, ibid. — Détails à ce 
sujet, ibid. et suiv. 

Pesaro (Jacques; commandant de la 
flotte papale).—Flottes auxquelles il 
se joint pour assiéger Santa-Maura, 
tome iv, 70. —-Détails à ce sujet, 
ibid. et suiv. 

Pesth ( ville de Hongrie). — Siège 
qu'elle soutient contre les armes de 
Ferdinand, tome v, 359 et suiv. ; 
345 et suiv. 

Peterfy (Nicolas ; vice-palatin de 
Hongrie).—Victoire qu’il remporte 
sur les Turcs, tomeu, 177 et suiv. 

Peterwardein — Siège qu’en fait le 
graud-vizir Ali-Pascha Sourmeli; 
sa levée, tome xu, 366. 

Petit de la Croix. — Critique de 
son histoire de l’empire ottoman, 
tome I, xij et suiv. à l’introduc¬ 
tion. 

Petit-Etienne ( moine chrétien). — 
Insurrection qu'il provoque dans le 
Monténégro en faveur de la Russie; 
lutte qu’il soutient contre les ar¬ 
mées de la Porte, tome XVI, 162 
et suiv. 

Petreitschak ( Etienne; voïévode 
de Moldavie). — Personnage qu’il 
remplace dans cette principauté, 
tome XI, 384. — Parti qu’il prend 
contre les Ottomans, 392; 395. — 
Abandonne la Turquie pour passer 
au service de la Pologne; sa 
cruauté pendant la campagne de 
1683 contre les Turcs, tome xil, 
131 ; 132, au texte et a la note. 

Petrowna (Elizabeth; czarine de 
Russie).—Epoque où la Porte con¬ 
sent à lui donner le titre d’impé¬ 
ratrice, tome xv, 33. 

Petschewi ( historien ottoman ). — 


Anecdote à son sujet, tome ix, 402 
et suiv. 

Pettau (ville de Hongrie). — Monu¬ 
ments qui la rendent célèbre ; par¬ 
ticularité historique à son sujet ; 
explication du dicton : la cour du 
roi Pettau , tome XI, 166 et suiv. 
et à la note. 

Philippe II (roi d’Espagne).—Trêve 
conclue par lui avec Mourad III, 
tome VH, 51. 

Philippe d'Artois ( connétable de 
France).—Appui qu'il prête à Si- 
gismond, dans la guerre dece prince 
contre Bayezid Yildirim ; sa con¬ 
duite dans cette circonstanee, tome 
I, 330 et suiv. — Sa mort, 336. 

Philocrène (ville de l’Asie-Mineure). 
— Massacre que les Turcs font des 
Grecs sous ses murs, dans la guerre 
d’Andronicus contre Ourkhau, tome 
1,135.— Célébrité de ses eaux 
thermales, 387. 

Phiscds.— Voy. Marmaris- 

Phocée (ville de l’Ionie). — Sa célé¬ 
brité ; idée du caractère de ses ha¬ 
bitants, tome I, 170. 

Phranza (George ; historien grec).— 
Tradition romanesqoe qu'il adopte 
au sujet de l’origine des Ottomans, 
tome I, 2 et suiv. — Etait chambel¬ 
lan de Constantin ; détails biogra¬ 
phiques sur ce personnage, tome II, 
329; 601 et suiv. — Missions di¬ 
verses dont il est chargé, 330 et 
suiv.; 351 ; 507. 

Phranzes- — Voy. Phranza. 

PlADÉ (piétons).—Solde et organisa¬ 
tion de ces fantassins dans les trou¬ 
pes ottomanes, tome I, 121; 126. 
— Mots dérivés de ce nom, 385. 

PialA (confident de Korkoud). ■— 
Lieux où il se réfugie avec son maî¬ 
tre, tome IV, 150 et suiv. —Est fait 
prisonnier avec lui, 151.— Senti¬ 
ments qu’il conserve pour la mé¬ 
moire de Korkoud, après la mort de 
ce prince, 152. 

PlALÉ LE Long ( kiaya de l’arsenal 
sous Mourad IV).—Expédition qu’il 
dirige contre les Cosaques dans la 
Mer-Noire, tome IX, 311; 361 et 
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nuiv. —Part qu’il a dans la campa¬ 
gne contre Azov, tome x, 19. — 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de kapitan-pascha ; com¬ 
mandement dont il est investi lors 
de la nouvelle expédition contre 
Azov, 20. — Invitation qu’il fait au 
dey Mohammed, lors de sa dernière 
expédition à Tripoli, 46.—Présents 
qu’il en reçoit, ibid. —Circonstance 
qui amène son exécution, 47. 

PiALÉ Paschà (amiral de la flotte 
ottomane.)—Pays d’où il était ; place 
qu’il occupait dans le harem ; son 
élévation successive, tome VI, 171 
et suiv. — Relation de ses expédi¬ 
tions maritimes, 188 et suiv.; 192 
et suiv. — Son entrée triomphale à 
Constantinople, 193 et suiv. — 
Conduite qu’il tient envers ses pri¬ 
sonniers, 194 et suiv." —-Epoque où 
il va faire le siège de Malte, 198- 
—Force de sa flotte, 200; 495.— 
Opérations du siège, 200 et suiv. — 
Insuccès de l’expédition, 204; 211. 
—Présents considérables qu’il fait 
à Sélim II ; sources d’où lui ve¬ 
naient ces richesses, 304 et suiv. — 
Comment le sultan reconnaît ses 
services, 305. — Commandement 
qui lui est confié dans l’expédition 
contre l’île de Chypre, 398. — Dé¬ 
tails sur cette expédition, ibid. et 
suiv.—Ramène la flotte à Constan¬ 
tinople, 407. — Sa mort ; mosquée 
qu’il fait construire, tome vil, 58 
et suiv. 

PlALÉPASGHA (mosquée de). — Nom 
de son fondateur; description de 
cet édifice ; tombeau qui s’y trouve ; 
date de l’achèvement de la mosquée, 
tome xvill, 70. 

PlE II (pape).— Prêche une croisade 
contre les Turcs, tome ni, 122. 

Pierre III (empereur de Russie). — 
Idée de sa politique, tome XVI, 127 
et suiv. 

PiERRE-LE-GRAND (czar de Russie).— 
Est forcé par l’armée ottomane de 
lever le siège d’Azov, tome XII, 394 
et suiv. — Question qu’il adresse 
re!ati\einen< à la paix, à l’empe¬ 


reur d’Autriche, 441. — Sa réponse 
au comte de Kinski sur le même 
sujet ; son opinion sur les Hollan¬ 
dais et les Anglais dans cette cir¬ 
constance, ibid. — Inquiétude qu’il 
donne à la Porte par l’augmenta¬ 
tion de sa flotte dans la Mer-Noire, 
tome XIII, 149; 150.— Attitude 
menaçante qu’il garde envers Ah¬ 
med III ; délimitation du territoire 
qui a lieu entre les deux puissances, 
183.—Détails sur la guerre enga¬ 
gée entre lui et Charles XII, roi de 
Suède, 204 ; 208 et suiv. — Posi¬ 
tion difficile où il se trouve lors de 
la guerre de la Porte contre lui, 
236 et suiv. — Femme à qui il doit 
sa délivrance, 237 et suiv. —Traité 
de paix qu’il signe dans cette cir¬ 
constance, 238 et suiv. — Renou¬ 
vellement de la paix, 251 et suiv. — 
Réparation qu’il demande au gouver¬ 
nement de Perse, tome xiv, 88. — 
Craintes que ses progrès sur la mer 
Caspienne inspirent à la Porte, 89. 
— Difficultés qui s’élèvent entre la 
Porte et lqi, ibid. et suiv. —Traité 
qu’il fait avec Tahmasip, prince 
persan, 98 et suiv . — Reconnaît 
les droits de la Porte sur certaines 
provinces de Perse, 105.-— Traité 
de partage à ce sujet, signé par lui 
avec la Turquie, 106 et suiv. — 
Epoque de sa mort, 111. 

Pierre le Perclüs (prince de Mol¬ 
davie). — Don que lui fait Mourad 
III, à son avènement au trône pour 
la troisième fois, tome vu, 189.— 
Somme au moyen de laquelle il 
achète pour son fils le droit de lui 
succéder, 190. 

PIERRES. — Vénération qu’ont les Ot¬ 
tomans pour celle qui porte l’em¬ 
preinte des pieds du prophète, et 
pour la pierre noire de la Kaaba, 
tome ^iv, 264 et suiv. 

PiNNON de VELEZ (fort de). — Sa 
situation topographique; d’où lui 
vient son nom, tome vi, 197.—Im¬ 
portance de sa position, 198. 

Pir-Ahmed (fils dTbrahimbeg, prince 
deKaramanu»). —Paî tie du royaume 
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dont il s'empare ; lutte qu’il soutient 
contre son frère Ishakbeg, tome in, 
116 et suiv. — Sa défaite, 117.— 
Est rétabli dans ses Etats ; par 
qui ? 118.—Résolution que Moham¬ 
med II prend contre lui, ibid. — 
Piège que lui tend Kedük-Ahraed- 
Pascha, 180. — Ville où il se réfu¬ 
gie ; résolution extrême qu’il prend, 
181. 

Piraoutscha. — Fonderie de boulets 
établie dans cette ville ; détails à 
ce sujet, tome XII, 411, 

Pirates. — Epoque où ils commen¬ 
cent à exercer leurs déprédations 
dans la Méditerranée, tome l, 92. 
Hardiesse qu’ils montrent dans 
fe port même de Constantinople, 
tome ix, 377. 

PlRÉE (port d’Athènes).—Origine de 
son nom; sculptures qu’on y re¬ 
marquait, tome xil, 227, 228. 

Piribeg (gouverneur d’Adana). — Sa 
conduite dans les révoltes qui écla¬ 
tent en Cilicie, tome T, 94 et suiv. 
—Accueil qu’il reçoit du sultan 
Souléiman I", 97.—Est chargé de 
réprimer l’insurrection de Sidi, dans 
le district d’Adana ; succès qu’il 
obtient, 100 et suiv. 

Piri Mohammed-Pàscha (defterdar 
de l’armée de Sélim).— Avis qu’il 
donne dans le conseil de guerre tenu 
à l’occasion de la bataille contre 
Ismaïl, tome iv, 193. — Vizir qu’il 
remplace, 205.—Ordre que le sul¬ 
tan lui impose au sujet de la ma¬ 
rine de l’empire, 219.—Est chargé 
du gouvernement de Constantinople 
lors de l’expédition d’Egypte, 263. 
—Circonstance qui l’élève au grand- 
vîzirat, 343.— Ville où il vient 
joindre le sultan, ibid. et suiv. — 
Appréciation de son caractère ; 
anecdote à son sujet, 139 et suiv. — 
Son origine, tome Y, 24.—Douleur 
qu’il éprouve à la vue de son maî¬ 
tre mort ; comment il se conduit 
dans cette occasion, tome IV, 358 ; 
tome v, 6 et suiv. —Acte où il mon¬ 
tre son humanité, tome IV, 364 ; 
365.—Se dirige vers Belgrade lors 


de l’expédition de Souléiman contre 
les Hongrois, tome v, 10.—Temps 
pendant lequel il tient cette ville 
bloquée, 17. — Part qu’il a dans les 
opérations de cette guerre, 409 et 
suiv. — Concourt au siège de Rho¬ 
des, 31 et suiv.; 417; 420; 422 
et suiv. — Est déposé et mis à la re¬ 
traite; pourquoi? 44; 45et suiv. 

Piri-ReïS- — Détails biographiques 
sur ce personnage, tome vi, 184 et 
suiv. — Sa mort; héritage qu’il 
laisse, 185 et suiv. 

Pirizadé Mohammed Efendi (fmam 
du sultan).—Personnage qu’il rem¬ 
place dans les fonctions de juge de 
Constantinople, tome xiv, 249. — 
Est promu au rang de grand-juge 
d’Anatolie, 264.—Personnage qu’il 
remplace dans la dignité de moufti, 
tome xv, 93.—Lettre écrite par lui 
au chef des légistes persans, 103. 
— Sa révocation ; pourquoi? ibid. 
— Age auquel il meurt; détails à 
son sujet, tome XV, 180 et suiv. 

Pirizadé Osman Efendi (moufti).— 
Appréciation de son mérite; ouvra¬ 
ges dont il est l’auteur, tome xvr, 
244. — Jugement porté sur lui 
comme politique, 245 et suiv. 

PiR Moustafà-Pascha. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de kapitan-pascha, tome xv, 74.— 
Est mis h la retraite, 104. 

Pis AN i (commandant de Napoli di 
Romania).-—Résrstance qu’il oppose 
aux efforts de Kasim-Pascha pen¬ 
dant le siège de la ville, tome V, 
286.— Epitaphe qu’on lit sur son 
tombeau, 529. 

Plaine deDaoüd-Pàscha.—S a des¬ 
tination ; nom qu’elle avait sous les 
Byzantins, tome IV, 9 et suiv. 

Platane. —Célébrité de celui qu’on 
voit dans la ville de Kos, tome m, 
272.—Usage auquel servait celui 
de l’hippodrome à Constantinople, 
tome x, 382 et suiv.; 456. 

Platoniciens. — Secte philosophique 
qu’on appelait ainsi dans l’école 
sindjirlu en Karamanie, tome l, 405 
et suiv. 
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PODKOWA (Ivan). — Signification de 
nnn nom; personnage qu’il chasse 
de son gouvernement ; sa mort ; 
tome VII, 42. 

Poésie. —Epoque où elle prend nais¬ 
sance chez les Ottomans, tome II, 
207. — Œuvres qu’elle produit, 
477 et suiv. 

Poètes ottomans. — Quels sont les 
plus en renom du règne de Mo¬ 
hammed I”, tome il, 215 et suiv. — 
Noms des plus célèbres sous Mou- 
rad II, 363 et suiv-; 511 et auiv. — 
— Sous Mohammed II, tome III, 
328 et auiv. — Sous Bayezid II, 
tome IV, 134; 418 et auiv. — Sous 
le règne de Souleïman 1", tome VI, 
248 et auiv. —Enumération de ceux 
qui sont morts à cette époque, 503 
et auiv. — Appréciation de ceux qui 
vécurent à l'époque de Mourad IV, 
tome vm, 371 et suiv. —Coup 
d’œil sur ceux qui moururent la 
dernière année du onzième siècle 
de l’hégire, tome XII, 276 et auiv. 
— Lista de ceux qui ont brillé 
depuis 1676 jusqu’en 1700, 278; 
518 et suiv. 

Poids et mesures. — Exposé com¬ 
paratif de ceux des Turcs, tome 
XV, 43 et suiv. ; à la note. 

Poisson. — Taille gigantesque de ce¬ 
lui trouvé dans le port de Constanti¬ 
nople, en 1697, tome XI i, 434 et auiv. 

Politique extérieure. — Règne 
sous lequel celle de l’empire otto¬ 
man se formule, tome IV, 50. — 
Voy. Diplomatie. 

Pologne. —- Epoque où elle conclut 
le premier traité avec Bayezid II, 
tome iv, 43.—Cause qui rompt la 
bonne harmonie entre cette nation 
et la Porte, 44. — Etat de ses re¬ 
lations avec Souleïman I", tome v, 
70. — Enumération de ses ambas¬ 
sadeurs accrédités auprès de ce 
prince, depuis 1549 jusqu’en 1553, 
tome VI, 55.— Relations entrete¬ 
nues par elle avec la Porte sous 
Mourad 111. tome vu, 184 et auiv. 
— Paix qu’elle maintient avec Mo¬ 
hammed III, 303.— Traité qu’elle 
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conclut avec Ahmed I er , tome vm, 

147; 407 et suiv -Circonstance 

qui trouble ses rapports d'amitié 
avec ce prince, 192 et suie.—Epo¬ 
que où elle signe le traité de Boussa; 
stipulations qui y sont faites, 219. 
—-Réfuge qu’elle accorde au kalgha 
de Crimée Schahim-Ghiraï, tome ix, 
111.— Traité conclu par elle avec 
Mourad 1Y, 161 et suiv. — Puis¬ 
sance qui provoque la Porte à lui 
faire la guerre, 228. — Détails sur 
la marche des hostilités, 229 et 
suiv. — Est disposée à la paix, 
234.— Stipulation de sa nouvelle 
paix avec la Porte, 235 et suiv. — 
Traité qu’elle conclut avec le khan 
des Tatares, tome XI, 256 et suiv. 
—Expédition entreprise contre elle 
par Mohammed IV, 376 etsut'u.— 
Paix humiliante qu’elle conclut avec 
la Porte, par l’intermédiaire du khan 
de Crimée, 388 et suit;.— Nouveau 
traité signé par Sobieski, après l’ex¬ 
pulsion des Ottomans du territoire 
de Pologne, 433.—Par qui elle est 
représentée à Constantinople, en 
1677, tome XII , 9, 10.—Condition 
définitive de son traité de paix avec 
la Sublime Porte en 1678, 498 et 
suiv. — Son alliance avec l’Autri¬ 
che en 1683, 83. — Se ligue avec 
le pape, Venise et l’Autriche contre 
la Turquie, 160.—Invasion de son 
territoire par les Tatares en 1695 
et 1696; 380; 406. — Résultat 
qu’a pour elle le traité de paix de 
Carlowicz, 463; 473 et suit;.— 
Projet d’ailiance offensive et défen¬ 
sive qu’elle offre à la Porte, tome 
XIV, 436 et suiv. — Objet de l’am¬ 
bassade envoyée par elle à Cons¬ 
tantinople, sous le second grand-vi- 
zirat d’Ali Hekkimzadé, tome xv, 
64 et suiv. —Idée que la Porte con¬ 
çoit du partage de cette puissance, 
tome xvi, 274 et suiv. — Abandon 
où elle se trouve, 316 et suiv. — 
Manière dont la Porte accueille les 
envoyés de la Confédération, 382 
et suiv. — Sa déchéance, tome xvil» 
post-face f vj. 



336 


TABLE ANALYTIQUB 


Polygamie. — Comment elle est ap¬ 
préciée, tome x, 2 et suie. 

POMPIERS. — Epoque de leur établis¬ 
sement à Constantinople, tome XIV, 
180. 

Poniatowski (Stanislas).—Missions 
dont le charge Charles XII, roi de 
Suède, auprès de la Porte, tome 
xill, 212 et suiv. — Réclamations 
que provoque son élection au trône 
de Pologne, tome xvi, 120 et sain.; 
424 et suiv. —Agent qu'il envoie h 
la Porte pour lui notifier son élec¬ 
tion, 124. — Est reconnu par cette 
puissance à l’instigation de la Rus¬ 
sie et de la Prusse, 126. 

Ponts — Enumération des plus re¬ 
marquables construits dans l'éten¬ 
due de l’empire ottoman, tome iv, 
242; 440 et suiv. 

PORTE- — Ce qu'on entend par ce mot 
en Orient ; détails à ce sujet, tome 
lu, 298 et suiv. 

Porte impériale des sultans. — 
Lieu où Mohammed II fit élever ce 
monument à Constantinople, tome 
III, 129;|et suiv. — Inscriptions 
qu’on y remarque, 130. — Officiers 
employés à sa garde, 319.— Spec¬ 
tacle qu'offre l’intérieur un jour de 
réception solennelle des ambassa¬ 
deurs, tome v, 149. 

Porter (ambassadeur du roi d’An¬ 
gleterre Georges II ). — Manière 
dont il est reçu par les ministres de 
la Porte en 1755, tomexv, 293 et 
suiv. — Lettres de félicitations 
qu’il est chargé par sa cour de re¬ 
mettre à Moustafa III, tome XVI, 
8. — Ses menées pour exciter la 
Porte contre l’Autriche et la France, 
10. — Appui qu’il prête à Rexin, 
ambassadeur de Prusse, 68 et suiv. 
— Notifie à la Porte l’avénement 
de Georges III, 71. 

PORTES. — Conquérants qui enlèvent 
les portes des villes dont ils se 
rendent maîtres, tome il, 15 et h la 
note. 

Poste aux pigeons. — A qui est 
due cette invention en Orient, tome 
iv, 296. 


Potemkin (général russe). — Part 
qu’il a dans la campagne de 1773 
contre la Porte, tome xvi, 360. 

POTOCKI (généralissime de Pologne). 
— Relations diplomatiques qu’il a 
avec la Porte ; calomnie dont il use 
envers la famille Czartorysky, tome 
xv, 244. — Objet de sa correspon¬ 
dance avec la Porte, tome xvi, 191 
et suiv. — Lieu où il se réfugie; 
réception que lui fait le grand-vizir 
Mohammed-Emin, dans son camp, 
pendant la campagne des Turcs 
contre la Russie, en 1769 ; 220 et 
suiv. — Engagement qu'il prend 
envers l’armée ottomane au nom de 
la confédération, 223. — Comment 
il est traité par le nouveau grand- 
vizir, à Khandepé, 285 et suiv. 

Prédictions- — Leur influence sur 
les masses; distinction qu’il faut 
faire entre elles , tome II , 390 et 
suiv. 

Présents. — Preuve de cet usage et 
de Bon antiquité entre souverains, 
tome I, 172 et suiv. — Forme que 
les princes orientaux observaient 
dans les présents, tome II, 54 à la 
note. — Enumération des objets 
composant ceux que l’ambassadeur 
de Perse offre à Sélim II, à l’occa¬ 
sion de son avènement, tome VI, 
323 et sain. — Nombre de présents 
annuels offerts à la Porte par l’Au¬ 
triche, depuis 1568, tome VII, 407 
et suiv. — Epoque où les présents 
honorifiques sont abolis, tome XII, 
471. — En quoi consistaient ceux 
apportés à Mahmoud I", par l’am¬ 
bassadeur d’Autriche, après le traité 
de Belgrade, tome xv, 18 , 313 et 
sain. — Enumération de ceux en¬ 
voyés à l’empereur d’Autriche par la 
Porte dans cette circonstance, 21 
et suiv. — Liste des présents offerts 
au sultan par le schah de Perse, 
315 et sain. — Etat de ceux en¬ 
voyés au schah par le sultan, 120 ; 
358 et sain. — Enumération de 
ceux envoyés au roi de Prusse Fré¬ 
déric II, par la Porte, tome xvi , 

115. — Espèce de celui donné par 
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Mohammed-Emin, à son épouse, Protogène (peintre de Canne). — 
Scbah Sultane, 165 et «ait». Honnenr que Démétrius rend an 


Prevesa (forteresse située à l’entrée 
du golfe d’Arta). — Epoque où les 
Vénitiens l’enlèvent aux Turcs, 
tome xil, 163. 

Prière publique. — Modifications 
qu’elle subit chez les ottomans, 
tome i, 118. 

Princes chrétiens. — Rançon qu’ils 
sont obligés de payer annuellement 
aux Turcs à chaque nouvelle trêve, 
pour en obtenir la paix; époque 
où cette sujétion cesse, tome I, 
102. 

Propriété territoriale- — Prin¬ 
cipe d’après lequel elle est consti¬ 
tuée en Turquie, tome VI, 267 et 
suiv. 

Proski ( ambassadeur de Pologne, 
près la Sublime Porte ). — Capti¬ 
vité qui lui est imposée lors de la 
campagne contre l’Autriche; ser¬ 
vices qu'il rend à l’armée impériale 
dans cette circonstance, tome XII, 
104. — Conseils qu’il donne an 
grand-vizir, lors de la quadruple 
alliance de l’Autriche, du Pape, de 
Venise et de la Pologne contre la 
Turquie, 173. 

Prosorowski (prince polonais au ser¬ 
vice de la Russie). — Opérations 
qu’il dirige lors de la guerre de 
cette puissance contre la Porte, en 
1769, tome XVI, 217; 225. — 
Part qu’il prend ù la campagne de 
Crimée en 1771 ; 298. 


Q 


génie de cet artiste , dans le siège 
de Rhodes , tome ni, 264. — Ta¬ 
bleau qui en est l'occasion ,421. 
— Lieu où il fut placé à Rome ; sa 
destinée, 265. 

Prusias-sur-Mer. — Voy. Kemlik. 

Prusse. — Autorisation que le mi¬ 
nistère de cet état donne aux direc¬ 
teurs des bibliothèques royales, 
tome I, v, a l’introduction .—Traité 
d’amitié qu’elle offre a la Porte, sous 
le règne de Frédéric II, tome XVI, 
11. — Conclusion de ce traité, 67 
et suiv. r— Insuccès de son projet 
d’alliance offensive et défensive 
avec la Porte, 118. — Convention 
secrète conclue avec la Russie en 
prévision des hostilités de l’Autri¬ 
che contre cette puissance, 313. 

PuCHAlMB ( Jean Rodolphe ; conseiller 
de la chambre de la Basse-Autri¬ 
che). — Ambassade qu’il remplit 
près de Mourad IV; teneur de ses 
instructions, tome IX, 237 et suiv. 
— Question de préséance élevée 
entre lui et l’ambassadeur français, 
239. — Résultat de sa mission, 240. 

PUTIFAR (grand trésorier de Pharaon). 
— Etait eunuque selon les traditions 
arabes, tome x, 76. 

Pyllis (Michel ; d’Ephèse). — Fonc¬ 
tion qu’il remplissait à la cour de 
Manuel Paléologue; soupçons dont 
il est l’objet, tome II, 236. — Com¬ 
ment il échappe à la mort, 237. 


Quatre (nombre). — Cas que les 361. — Son usage dans la divk' 

Ottomans en font, tome i, 8; sion hiérarchique, tome ni, 305. 
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RàAB (chevalier de).—Ouvrages qu’il 
procure à M. de Hammer, pour 
servir à son histoire de l’Empire 
Ottoman, tome I, v, à l'introduc¬ 
tion. 

Ràab (ville do Hongrie), — Manière 
dont elle tombe au pouvoir des trou¬ 
pes impériales , tome VII , 343 et 
suiv. —Par quel subterfuge, le gou¬ 
verneur de cette ville parvient à la 
soustraire à l’invasion des Turcs, 
lors de la guerre de 1683, tome XII, 
88 . 

Radjibeg (administrateur de la mos¬ 
quée de Mohammed-Pascha).—In¬ 
fluence qu’avait eue sur lui l’usage 
immodéré de l’opium, tome XVI, 64. 
— Place qu’il obtient, grâce aux 
conséquences de ses excès, ibid. 

Ràdul (frère de Wlad, prince de Va- 
lachie). —Amour que Mohammed II 
avait pour lui, tome III, 86. — 
Principauté dont il est Investi par 
le sultan ; combien do temps il y 
régna ? sa mort, 91. 

Radul (prince do Valachie, ancien 
moine ). — Lutte qu’il soutient con¬ 
tre Mohammedbeg; prince dont il 
reçoit des secours, tome V, 68. — 
Se livre lui-même à Souleïman I er ; 
conduite du sultan envers lui, 69. 

Radul (voïévode de Yalachie , fils do 
Léon). — Prix auquel il achète 
cette principauté; surnom que lui 
donnaient les Turcs ; caractère de 
son administration, tome XI, 268. 
— Sa déposition ; lieu où il termine 
ses jours, ibid. 

Ràghib-Mohàmmed-Pascha ( reïA- 
efendi). — Comment il est appré¬ 
cié, tome XV, 34 et suiv. — Est pro¬ 
mu au rang de vizir-gouverneur 
d’Egypte, 76. — Moyen qu’il em¬ 


ploie pour étouffer la rébellion des 
begs-mamlouks , 150 et suiv. — Sa 
chute, 173. — Est rappelé à Con¬ 
stantinople ; en quelle qualité ? 174. 

— Emploi auquel il est nommé ; 
son esprit; son érudition, 175. — 
Sa conduite dans le gouvernement 
de Rakka, 222 et suiv. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de grand-vizir ; nouvelle marche 
qu’il imprime au gouvernement, 304. 
—Est confirmé dans sa charge par 
Moustafa III, tome XVI, 2.— Dis¬ 
positions favorables qu’il montre en 
faveur d’une alliance avec la Prusse, 
11, — Son habileté à dissimuler ; 
soins qu’il donne à la réforme des 
abus; coup d’œil rétrospectif sur 
son administration avant l’avéne- 
ment de Moustafa III, 12 et suiv. 

— Comment il déjoue les mauvais 
desseins que le kislaraga Aboukouf 
avait contro lui, 13 et suiv. — 
Princesse qu’il épouse, 21 et suiv. 

— Heureux effets qui résultent pour 
le trésor de l'ordre introduit par lui 
dans les fermages de la Mecque et 
de Médine ; récompense qui lui en 
revient, 24. — Permet à plusieurs 
exilés de rentrer à Constantinople, 
25. *—Changements importants qu’il 
opère dans l’administration et parmi 
les gouverneurs de province, 37 et 
suiv. — Preuve de l’autorité dont il 
jouit, 39 et suiv. — Projet qu’il a 
d’unir la Mer-Noire au golfe deNi- 
comédie par un canal, 42 et suiv. — 
Mesures qu’il prend pour assurer 
l’envoi régulier du tribut d’Egypte 
à Constantinople et l’expédition des 
grains à la Mecque, 48 et suiv. — 
Sagesse de son administration, 52 
et suiv. — Idée de son style, 54 et 
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suiv. — Appréciation de son mérite 
comme homme d’Etat, 66 et suiv .— 
Ooncessions qu’il faisait au sultan 
pour conserver son ascendant sur 
lui, 77.— Bibliothèque et collège 
dont il est le fondateur, 79 et suiv. 
— Sa mort; lieu où il est enterré, 
80. — Mérite de l’ouvrage dont il 
est l’auteur, 84. — Détails biogra¬ 
phiques à son sujet, 88 et suiv. — 

RagüSAINS.-—P roverbe accrédité dans 
le Levant à leur sujet, tome xm, 
43 . 

RagüSE (république de). — Sa situa¬ 
tion topographique ; est la première 
puissance chrétienne à conclure un 
traité avec les Ottomans, tome i, 
230. — Objet de ce traité, ibid. et 
suiv. — Alliance que Mohammed P* 
renouvelle avec elle; est la première 
à reconnaître la souveraineté de ce 
prince, tome il, 162. •—Causes qui 
la soumettent de la part de Moham¬ 
med lia une augmentation de tribut, 
tome in, 8 et suio.; 378.—Circons¬ 
tance qui la fait imposer par les 
Turcs de deux mille ducats de plus 
après le siège de Scutari, 191. ■— 
Faveur qu’elle obtient de Bayezid 
II, à son avènement au trône, tome 
IV, 4. — Présent qu’elle envoie an 
sultan et au grand-vizir; pourquoi? 
10.— Etat de ses relations avec 
Souleïman I or , tome v, 20etsw*u.— 
Valeur du présent qu’elle envoie à 
Mourad III et au grand-vizir, tome 
VU, 41. — Désastre qu’elle éprouve 
par l’effet d’un tremblement de terre 
en 1668, tome XI, 265 et suiv. — 
Comment elle est traitée par la 
Porte à lu suite de cet événement, 
266. — Tribut arbitraire que lui 
impose Kara-Moustafa, grand-vizir 
de Mohammed IV, tome XII, 18. 
— Mauvais traitement subi par 
ses envoyés à Constantinople, 30- 
— Rançon que leur demande le 
grand-vizir, 36. — Parvient enfin à 
se libérer, 38. — Sa situation poli¬ 
tique après la prise de Belgrade 
par Kœprilü Moustafa, en 1692, 
333.—Contribution qu’elle paie à la 


Porte en 1695, 394. — Ses rap¬ 
ports avec cette puissance sous 
Moustafa II, tome xi il, 43. — Dif¬ 
ficultés que fait naître entre elle 
et la république de Venise, le péage 
imposé par cette dernière aux na¬ 
vires ragusains, naviguant dans le 
golfe de Venise, tome xv, 242 et 
suiv . — Renouvellement dn traité 
conclu dans l’îlc de Soussar, 243. 

Rakim Mohammed-Efendi ( inten¬ 
dant de l’arsenal). — Est nommé 
defterdar, tome XVI, 98. — Person¬ 
nage qu’il remplace dans le gouver¬ 
nement d’Egypte, 150. — Régle¬ 
ments qu’il met en vigueur dans 
cette province, 158. — Sa destitu¬ 
tion, 160. 

Rakka (ville du district de Rebia).— 
Noms sous lesquels elle était con¬ 
nue; détails sur cette place, tome 
IV, 251 et suiv. 

Rakoczy (prince de Transylvanie).— 
Effet de son ambition et de ses in¬ 
trigues sur la Hongrie et la Tran¬ 
sylvanie, tome IX, 294 et suiv. ■— 
Est confirmé par la Porte dans la 
dignité de souverain de la Transyl¬ 
vanie, 297. — Ambassadeur envoyé 
par lui au sultan Ibrahim ; dans quel 
but? tome x, 13-—Effet de ses in¬ 
trigues sur la bonne harmonie entre 
la Porte et l’Autriche, 60. — Al¬ 
liance conclue par lui avec le gé¬ 
néral en chef de l’armée de Suède, 
contre l’empereur Ferdinand, 62. 
— Ses prétentions sur la souverai¬ 
neté de la Hongrie supérieure, ibid. 
et suiv. — Obtient de la Porte l’a¬ 
baissement de son tribut, 63.—Ré¬ 
sultats fâcheux qu’ont ses briganda¬ 
ges pour cette puissance, 115 et 
suiv .— Réception quTbrahim fait 
à son ambassadeur, 116.—Maladie 
mortelle dont il est atteint, 297.— 
Conduite qui amène sa destitution, 
tome xi, 13. — Situation où il se 
trouve par suite, 34 et suù>.— 
Forces dont il dispose, 36.—Défai¬ 
tes qu’il éprouve ; lieu où il s’enfuit, 
80. — Sa mort, ibid., 122. 

Rakoczy (prinœ de Hongrie). — Dé- 
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.fiance que ses menées en Hongrie 
inspirent au diwan, tome xill, 149. 
—Efforts que fait l’ambassadeur 
français pour bien disposer la cour 
de Constantinople en faveur de ce 
prince; opposition qu’il rencontre 
dans l’ambassadeur d’Autriche, 180 
et suiv. — Subsides que lui envoie 
la cour de France, 182.— Lettre 
qu’il adresse au sultan, ibid. et suit?. 
—Situation pénible où il se trouve, 
227 et suiv. —Lettre que lui adresse 
le grand-vizir Damad-Ali pour l’en¬ 
gager à recommencer la guerre con¬ 
tre l’Autriche, 298 et suiv. — Ré¬ 
ception qu’on lui fait à son retour 
de France à Andrinople, 335; 340. 
— Lieu où il est exilé ; vie qu’il y 
mène, tome xiv, 22.— Insuccès de 
ses manœuvres ; titre que son fils 
reçoit en France, 160. — Subsides 
qui lui sont alloués par la Porte; 
mésintelligence survenue entre lui et 
Bonneval ; pourquoi ? 268.— Est dit 
mort, sans doute par erreur, à la page 
325, puisque trois ans plus tard il 
conclut un traité avec le grand-vizir 
Yegen Mohammed, 408. — Insuc¬ 
cès de ses tentatives pour remonter 
sur le trône de Transylvanie, 429. 
— Sa mort; 432. 

Ràkovizà (Constantin ; fils de Michel 
Rakoviza).—Personnage qu’il rem¬ 
place sur le trône de Moldavie, tome 
XV, 197. — Est envoyé en Yalachie 
avec Je titre d’hospodar, 238. 

RakovISà (Michel; prince de Mol¬ 
davie).—Mode d’après lequel il est 
élevé à cette dignité, tome XIII, 155. 
— Est rappelé pour la seconde fois 
sur le trône, 194.— Sa destitution, 
tome xiv, 173. — Epoque où il est 
nommé hospodar de Valachie, tome 
XV, 48. — Motif de sa révocation, 
79. — Lieu où il est exilé, ibid. 

Rakoviza ( Richard ). — Comment 
il était surnommé; prix auquel il 
achète la principauté de Yalachie, 
tome XIV, 240 et suiv .— Sa desti¬ 
tution, 247. 

Ramàdhan (dey d’Alger).—Présents 
qu’il envoie à Mohammed 1Y, tome 


XI, 100, r— Composition de son 
diwan ; ses relations diplomatiques, 
101 . 

Ramazan (le schéikh ). — Mission 
dont Souleiman le charge auprès de 
Tirnour; accueil que lui fait ce 
prince, tome il, 111. 
Ramazan-Oghli (dynastie de). — 
Détails historiques sur son origine, 
tome IV, 16 et suiv. 

Ràmi. — Voy. Rami Mohammed - 
Paschà. 

Rami Mohammed-Pascha (reïs efendi 
sous Moustafa II).— Mission diplo¬ 
matique dont il est chargé auprès 
de l’Autriche en 1698, tome XII, 
438. — Sa conduite au congrès tenu 
dans cette circonstance ; éloge de sa 
capacité et de son style; mérite de 
sa collection d’écrits politiques, 455. 
— Détails biographiques à son sujet, 
tome xm, 7 et suiv. —Alliance que 
le mnufti Feïzoullah contracte avec 
lui ; dans quel but? 87 .—Est nommé 
vizir, ibid. — Opposition qu’il fait 
au grand-vizir relativement à ses 
projets belliqueux, 91. — Reçoit le 
sceau de l’empire, 92. —Premières 
choses dont il s’occupe dans son ad¬ 
ministration, ibid. et suiv. — Ré¬ 
formes auxquelles il travaille, 97 et 
suiv. — Soins qu’il prend de la 
sûreté de l’empire et des finances, 
102 et suiv. —Ennemis que lui fait 
sa conduite, 106 et suiv. — Consi¬ 
dérations sur ses qualités publiques ; 
mécontentement qu’il excite, 108 et 
suiv. — Conséquence de la haine 
générale à laquelle il est en butte, 
111 et suiv. — Sa conduite pen¬ 
dant la révolte éclatée à Constanti¬ 
nople, 118 et suiv. — Sa fuite, 128. 
—Conduite deDamad-Hasan envers 
lui; gouvernement auquel il est 
nommé, 147. — Prend possession 
du gouvernement d’Egypte, 162 et 
suiv. — Yicissitudes de sa vie, 199 
et suiv. — Sort qu’il subit ; ouvrage 
qu’il a laissé, 200. 

RàODDHà (île de). — Ce qui la rend 
célèbre dans l’histoire ottomane, 
tome IV, 331 et suiv. 
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Rakesch (prince de Moldavie). — 
Guerre que Souleïman I er se résout à 
lui faire; pourquoi? tome v, 288 
et suiv. — Sa fuite devant les ar¬ 
mées ottomanes, 291. —Prince qui 
le remplace dans la souveraineté, 
ibid. 

Ravestein (amiral français).— Des¬ 
cente qu’il fait dans l’ile de Mity- 
lène ; assiège la capitale, tome IV, 
69. — Parage où sa flotte périt tout 
entière, 70. 

Ràwendi (chef de secte). — Epoque 
où il répand sa doctrine ; en quoi 
elle consistait, tome il, 187. 

Rayas. -— Lois qui les concernent en 
Turquie, tome VI, 271 et suiv .— 
Institution d’après laquelle ils sont 
régis en 1690 ; à qui elle est due, 
tome XII, 307. 

Rebia Gulmisch (sultane favorite de 
Mohammed 1Y). — Epoque où elle 
accouche du prince Moustafa ; son 
origine ; influence qu’elle avait sur 
son mari, tome xi, 164 et suiv. — 
Lieu où elle est obligée de se reti¬ 
rer à la déchéance de Mohammed ; 
son portrait ; circonstance qui ca¬ 
ractérise sa jalousie, tome XII, 243 
et suiv. 

Redjeb-Paschà (capitaine de la ma¬ 
rine ottomane). — Flotte dont il a 
le commandement; avantages qu’il 
remporte sur les cosaques de la Mer- 
Noire, tome vin, 325.—Personnage 
auquel il succède dans la place de 
kapitan-pascha, 338. — Princesse 
qu’il épouse, tome IX, 4.—Expédi¬ 
tion qu’il dirige contre le khan de 
Crimée, Mohammed-Ghiraï, 50 et 
suiv. •—Résultat malheureux qu’elle 
a pour les armes de la Porte, 52 et 
suiv. — Victoire signalée remportée 
par lui sur les Cosaques de la Mer- 
Noire, 64 et suiv. — Insubordina¬ 
tion qu’il provoque dans la capitale 
par ses intrigues, 82.— Est nommé 
kaïmakam , 83. — Complot qu’il 
trame contre Hasan-Pascha, 163.— 
Crime qu’on lui impute envers ce 
personnage, 164.—Part qu’il a dans 
la rébellion «les sipahis au sujet de 
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la destitution de Khosrew, 171* — 
Est nommé grand-vizir ; avis qu’il 
donne à Khosrew, 174.—Vengeance 
qu’il veut tirer de la mort de ce 
personnage, 176.— Sa conduite 
dans cette circonstance, 177 et suiv. 
—Sort qu’il subit, 181 et suiv. 

Redjeb-Pascha (grand chambellan 
de Mohammed IV). — Ce qu’il avait 
été auparavant, tome XII, 139.— 
Nouvelles faveurs qu’il obtient, 140. 
—Est nommé kaïmakam de l’étrier, 
à Andrinople, 196. — Sa jalousie 
envers l’ancien kaïmakam de Cons¬ 
tantinople, ibid.— Ses différends 
avec le kadiasker de Roumilie, 208 
et suiv. — Conduite qu’il tient en¬ 
vers le defterdar Ali, 210. — Arrêt 
de mort prononcé contre lui par le 
sultan ; circonstance qui lui permet 
de s’enfuir, 236.—Sort qu’il subit, 
246. 

Reliques. — Par qui fut révélé le 
lieu où se trouvait la sainte lance, 
tome il, 395.— Objets sacrés qui 
furent déposés dans le trésor du se¬ 
rai, après la prise de Constantino¬ 
ple, 518- — Main droite de saint 
Jean Baptiste, envoyée au grand- 
maître des chevaliers de Rhodes, 
par le sultan Bayezid, tome ni, 
362.— Eglise où elle fut livrée à 
la vénération des fidèles, ibid.; 453. 
—Abus qu’en font les grecs, 365. 
—Vénération qu’inspirent celles dé¬ 
posées dans la salle située dans l'in¬ 
térieur du harem, appelée Chambre 
du noble habit, tome VIII, 186 et 
suiv. 

Reninger (résident impérial).— Sa 
captivité au camp des Ottomans 
pendant la guerre de la Porte con¬ 
tre la Hongrie en 1664, tome XI, 
178 et suiv. — Négociation que le 
grand-vizir entame avec lui, 180 et 
suiv. — Présents qu’il reçoit après 
la ratification de la paix entre l’Au¬ 
triche et la Porte, 190 et suiv. 

Repas. — Luxe que les Ottomans y 
apportaient sous le règne de Mo¬ 
hammed IV, tome x, 263-— Détails 
sur la composition de celui offert 
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par le grand-Yiair Amoudjazadé 
HouseinKœpriln, aux ambassadeurs 
d’Autriche, d’Angleterre et de Hol¬ 
lande, tome Xlll, 29 et suiv. 

REPNIN (général russe). —Part qu’il 
prend à la guerre contre les Turcs 
en 1770, tome XVI, 261 ; 262. — 
Paix qu’il conclut avec les ambas¬ 
sadeurs de la Porte, h Kaïnardjé, 
392 et suiv. 

République. •— Mot qui exprime ce 
mode de gouvernement dans les 
langues turque et persane, tome XIV, 
317. 

Réservoir de Bourgas. — Princes 
qui ont contribué a sa construction ; 
destinées qu’ils ont eues, tome VIII, 
312 et suiv. 

Resmi Ahmed-Efendi. — Voy. Ah- 
med-Resmi. 

Retimo (ville de File de Crète). — 
Détails sur cette place; siège qu’elle 
subit de la part des Ottomans, 
tome x, 126 et suiv. 

Rewafiz- — Signification de œ mot, 
tome IV, 166. 

Rexi.n (chargé d’affaires prussien). 
— Mission qu’il remplit auprès 
d’Osman III; détails à son sujet, 
tome xv, 295. — Résultat de ses 
démarches à Constantinople, 296. 
— Objet de son voyage à Smyrne ; 
incognito sous lequel il lui est per¬ 
mis d’aller à Constantinople, tome 
XVI, 11. — Lieu de sa naissance; 
fonctions qu’il avait exercées dans 
sa vie ; missions dont il est chargé 
auprès de la Porte par Frédéric II, 
roi de Prusse, tome XVI, 67. *— 
Traité qu’il conclut avec Mous- 
tafalll, ibid. et suiv. —Note que lui 
remet Raghib-Pascha; résultat de sa 
mission extraordinaire auprès de la 
Porte, 115; 118. — Cause de son 
rappel, ibid. 

Rhodes (capitale de l’île de ce nom). 
— Coup d’œil historique^ sur cette 
ville, tome III, 263 et suiv. — Siège 
qu’elle subit de la part de Mesih- 
Pascha, général de Mohammed II, 
281 et suiv. — Est assiégée par 
Souléiman I er ; détails à ce sujet, 


tome V, 30 et suiv. ; 416 et suiv. 

Rhodes (île de). — Coup d’œil his¬ 
torique sur cette île, tome III, 261 
et suiv. ; 421. — Sa topographie, 

280 et suiv. { 424. — Relation du 
siège qu’elle soutient contre Mesih- 
Pascha, général de Mohammed II, 

281 et suiv .—Est assiégée par Sou- 
leiman I er ; détails à ce sujet, tome v, 
29 et s7Ùv. ; 416 et suiv. — Iles 
qui se soumettent après sa chute, 
42. — Célébrité de ce siège, 43. 

RhODIENS. -— Détails historiques sur 
ce peuple, tome ni, 264 et suiv. 
— Cause n laquelle ils attribuent 
leur victoire sur Meâih - Pascha , 
lors du siège de leur île par ce gé¬ 
néral, 288. 

Rodolphe II (empereur d’Autriche). 
— Epoque où il prend possession 
du trône; trêve qu’il signe avec 
Mourad III, tome VI l, 33 et suiv. 
—«Etat des relations entre ce prince 
et lui, 36 et suiv.; 255 et suiv. ; 
258 et suiv. — Pays où il insti¬ 
tue la cloche des Turcs; pour¬ 
quoi? 264. — Guerre qu’il sou¬ 
tient contre la Porte, 268 et suiv. 
— Traité d’après lequel la Tran¬ 
sylvanie doit lui revenir à la mort 
de Bathory, 275 et suiv* —Poli¬ 
tique dont il use à l’égard de Mi¬ 
chel de Yalachie, tonie vm, 2 et 
suiv. — Traité remarquable qu’il 
conclut avec Ahmed I rr , 108 et 
et suiv. — Reprise des négocia¬ 
tions avec ce prince à l’occasion 
de la Transylvanie, 142.— Ré¬ 
ponse de l’empereur au sultan à 
cette occasion, 143; 405 et suiv. 

Roger (grand-amiral de l’empire de 
Byzance). — Professions qu’il avait 
exercées auparavant, tome I, 94. 

Roggendorf (Guillaume; baron de). 
— Part qu’il a dans la défense de 
Yienne contre Souléiman l rr , tome v, 
122. — Met le siège devant Ofen, 

153. — Insuccès de ses tentatives, 

154. 

Roha. — Voy. Edessa. 

Rokneddin-Kilirdjàrslan. — Voy. 
Kilidjarslan IV. 
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KokNEDLMN - SOULEÏMAN (fils d’A- 
zeddin-Kilidjarslan II). — Empire 
dont il devient le maître, tome f, 
30 et suiv. — Idée de ce prince ; 
titre que les khalifes d’Egypte lui 
avaient donné pour le caractériser; 
exemple de sa sévérité, 31. — Sa 
mort, 32. — Généalogie de ce 
prince, au tableau. Voij. Kilirij- 
JARSLAN. 

Bomanzûff (le comte Pierre Alexan- 
drowitsch, feld-maréchal russe ). 
— Armée dont il a le comman¬ 
dement lors de la guerre de la 
Russie contre la Porte en 1769 , 
tome xvi , 215. — Opérations 
qu’il dirige, ibid. ; 238 et suiv. ; 
257 ; 259. — Propositions de paix 
faites par lui au grand-vizir Khaltl- 
Pascha, 268. —Pourparlers avec 
la Porte au sujet d’un armistice, 
315.— Lettre au grand-vizir où il 
regrette la rupture des négociations, 
329. — Motifs de l’inimitié qu’il 
nourrit contre Orloff, ibid. — Si¬ 
gnifie au grand - vizir l’ouverture 
d’un nouveau congrès à Bukarest, 
336. — Sa conduite dans la reprise 
des hostilités contre les Turcs après 
la dissolution du congrès, 360 et 
suiv. — Est autorisé à renouer les 
négociations avec la Porte; démar¬ 
che qu’il fait auprès des ambassa¬ 
deurs d’Autriche et de Prusse à 
ce sujet, 381. —Traité de paix 
entre la Porte et la Russie, conclu 
par son intervention à Kaïnardjé, 
392 et suiv. 

Rome. — Consternation qu’éprouve 
cette ville à l’approche de la flotte 
de Khaïreddin Barberousse, tome V, 
331. 

ROMODANOWSKY (général russe). — 
Met en déroute les Turcs devant 
Cehryn, tome Xil, 27. — Ne peut 
les empêcher de prendre cette place, 
28.-— Victoire qu’il remporte sur 
eux, 29. 

ROUF AÏS (ordre des). — Détails sur 
les membres de cette communauté , 
tome I, 205. 

Roumilie. — Origine et but des demi- 
T. XVIII. 
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fiefs établi» dans cette contrée, 
tome 11, 206. 

Roumi-Mohammed (officier de l’ar¬ 
mée de Khosrew). —Reçoit l’ordre 
de nettoyer le défilé de Nefsid, où , 
se tenait cachée une troupe de la 
secte des assassins ; succès de son 
entreprise, tome IX, 141 - — S’op¬ 
pose à la déposition de Mourad IV ; 
dans quel but? 179. — Détails à 
son sujet, 181; 200. — Est assiégé 
dans Aïntab par Alibeg ; sort qu’il 
subit, 201 et suiv. 

Roum Mohammed-Pascha (second 
vizir de Mohammed II ). — Haine 
qu’il nourrit coutre Mahmoud-Pas- 
cha ; accusation dont il charge ce¬ 
lui-ci auprès du sultan ; pourquoi? 
tome ni, 119. — Idée que sa con¬ 
duite donne de son caractère, 120. 

— Fonction à laquelle il est élevé, 
ibid. — Mission dont il est chargé 
dans la Karainanie ; sa conduite 
dans cette circonstance, 138 et 
suiv. — Cause de sa disgrâce, 139. 

— Institution financière qu’il intro¬ 
duit sous son administration, ibid. 
et suiv. 

ROUSTEM (beglerbeg d’Ofen ).— Hos¬ 
tilités auxquelles il se livre contre 
les Hongrois pendant les négocia¬ 
tions entre Ferdinand et la Porte, 
tome VI, 156. — Sa mort, 157. 

ROüSTEM-Paschà ( vizir et gendre de 
Souleïman I w ). — Circonstance à la 
suite de laquelle il est élevé à la 
place de second vizir, tome v, 328. 

— Influence dont il jouissait ; d’où 
elle lui venait, 329 et mm».—C on¬ 
férence qu’il a avec les envoyés de 
Ferdinand d’Autriche, 342 et suiv. 

— Participation qu’il a dans le dé¬ 
part de la flotte ottomane contre 
Charles-Quint, 351. — Est élevé à 
la fonction de grand-vizir, 386. — 
Son origine; détails biographiques 
à son sujet, ibid. et suiv. ; 551 et 
suit*. — Est chargé de diriger l’ex¬ 
pédition contre la Perse, tome VI, 
53. — Rapport fait par lui à Sou¬ 
leïman au sujet des dispositions des 
janissaires en faveur du prince 

23 
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Moustafa, 54. — Sa destitution, 
57. — Réflexions sur la participa¬ 
tion qu’il aurait eue à l’exécution 
du prince, ibid. et suiv. —Maniè¬ 
re dont il se venge du poète Yakya, 
qui en déplorait la mort, 60. — 
Conséquences de sa haine contre 
Lala Moustafa, 120 et suiv. — Sa 
mort, 143. — Appréciation de la 
conduite publique de cet homme 
d’Etat, 144et suiv. ; 259ets«ïo. — 
Idée de sa succession, 145 et 
suiv. 

ROüstem - Pascha (gouverneur de 

Karamanie).-Refus qu’il fait 

du grand-vizirat, tome xiv, 251 et 
suiv. — Est nommé serasker dans 
l’expédition contre la Perse, 252. 
— Ville et forteresse dont il se rend 
maître, 256. 

Routbeï Karibi Oulas. — Fonc¬ 
tionnaires appelés ainsi; lieu de 
leur siège ; leur traitement, tome 
XVII, 19. 

Routbeï KpamisÈS. —Fonctionnaires 
appelés ainsi ; lieux où ils siègent ; 
traitement qui leur est alloué, tome 
XVII, 11. 

Routbeï Moussilés. — Fonction¬ 
naires appelés ainsi dans l’empire 
ottoman ; lieux où ils siègent ; trai¬ 
tement qui leur est alloué, tome XVII, 
10 . 

Roi fBEÏO ulas. —Fonctionnaires ap¬ 
pelés ainsi ; lieux où ils siègent ; 
traitement qui leur est alloué, tome 
XVII, 17 et suiv. 

Routbeï Rabiés- — Fonctionnaires 
appelés ainsi ; lieux où ils siègent ; 
traitement qui leur est alloué, tome 
XVII, 11. 

Routbeï SadisÉS. — Fonctionnaires 
appelés ainsi ; lieux où iis siègent ; 
traitement qui leur est alloué, tome 
XVII, 12. 

Routbeï Salisés -Fonctionnaires 

appelés ainsi dans l’empire ottoman; 
lieux où ils siègent ; traitement qui 
leur est alloué, tome XVII, 11 ; 22 
et suiv. 

Routbeï Saminés. — Fonctionnaires 
appelés ainsi; lieux de leur siège; 


traitement qui leur est alloué, tome 
XVII , 12. 

Routbeï Sani. — Fonctionnaires ap¬ 
pelés ainsi; lieu de leur siège; trai¬ 
tement qui leur est alloué, tome XVII, 
20 et suiv. 

Routbeï Saniyés. — Fonctionnaires 
appelés ainsi dans l’empire otto¬ 
man ; lieux de leur siège; traite¬ 
ment qui leur est alloué, tome xvn, 
10. 

Routbeï Sariés. — Fonctionnaires 
appelés ainsi; lieux de leur siège; 
traitement qui leur est alloué, tome 
xvil, 12. 

Routbeï Sitté. — Fonctionnaires 
appelés ainsi dans l’empire ottoman , 
lieux de leur siège ; traitement qui 
leur est alloué, tome xvil, 10. 
Routbeï TassiiSs. — Fonctionnaires 
appelés ainsi; lieux de leur siège ; 
traitement qui leur est alloué, tome 
XVII, 13. 

Roxelane ( épouse deSouleïman I r '). 
— Influence qu’elle exerçait sur 
son mari ; participation qu’elle eut 
à la chute d’ibrahim, tome v, 329 ; 
538. — Détails et éclaircissements 
sur cette princesse, 486 et suiv.; 
538 et suiv. ; tome vi, 9 et suiv 
— Epoque de sa mort; lieu de sa 
sépulture, 99. — Appréciation de 
son esprit et de son caractère, ibid. ; 
483. 

Russel-Baliol (chef d’une troupe 
de mercenaires francs au service 
de Diogène, empereur de Byzance'. 
— Sa défection lors de la guerre 
de cet empereur contre Alparslan, 
tome I, 14. — Distinction de son 
rang, ibid ., a la note. 

Russie (Etat de ). — Epoque de 
ses premières relations avec l’em¬ 
pire ottoman, tome IV, 46 et suiv. 
— Nature de ses rapports avec Sé- 
lim I er , 157 et suiv. — Id. avec 
Souleïman I er , tome v, 20 et suiv. — 
Id. avec Mourad 111, tome vu, 
188 et suiv. —> Motif de la décla¬ 
ration de guerre que lui fait la 
Turquie, en 1677, tome xil, 4. — 
Mauvais accueil que reçoivent ses 
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ambassadeurs à Constantinople, 20. 

— Conditions auxquelles on lui of¬ 
fre la paix, ibid. — Reprise des 
hostilités, 25 et suiv. — Demande 
de nouveau la paix à la Porte, 34; 
492. —Comment y répond le grand- 
vizir, 35. — Troisième ambassade 
qu’elle envoie à Constantinople, 38. 

— Paix qu’elle obtient; à quelles 
conditions? présents qu’elle offre 
au sultan, 54 et 502. — Son al¬ 
liance recherchée par la Turquie, 
189; 190. — S’allie en 1686 à la 
Pologne contre la Turquie, 216. 
-i— Sort de ses armes en 1688 , 
1689 et 1695 , 270; 300; 394 et 
guiv. — Avantage qu’elle remporte 
en 1696 , 405 et suiv. — Part 
qu’elle prend aux conférences pour 
la paix de Carlowicz, 440 et suiv. 

— Epoque où elle débat pour la 
première fois ses intérêts en plein 
congrès, 453. — Conclusion de la 
paix entre elle et la Pologne, 463. 

— Armements qu’elle fait dans la 
Mer-Noire, sous Pierre-le-Grand, 
tome sue, 149 et suiv. — Traité 
qu’elle conclut avec la Porte sous 
ce prince, 238 et suiv. — Relations 
diplomatiques qu’elle entretient avec 
cette puissance, tome XIV, 27 et 
suiv. — Refus qu’elle en éprouve 
au sujet de la reconnaissance du 
czar comme empereur, 28. — Né¬ 
gociations qui ont lieu en 1724 en¬ 
tre la Porte et elle au sujet de la 
Perse, 103 et suiv. — Traité de 
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partage qu’elle signe avec la Tur¬ 
quie, 106 et suiv. — Coup d’œil 
sur les causes qui amènent la guerre 
entre elle et l’empire ottoman sous 
le règne de Mahmoud I er , 310 et 
suiv. — Nouvel arrangement con¬ 
clu par elle avec l’Autriche au su¬ 
jet de la Porte, 374. — Prétentions 
qu’elle manifeste au congrès de 
Niemirow, 380 et suiv. — Traité 
qu’elle signe avec la Porte en 1739, 
464 et suiv. —Epoque où la Porte 
consent à donner aux czars le titra 
d’empereurs, tome XV, 33 et suiv. 

— Article secret joint au dernier 
traité d’alliance conclu entre l’im¬ 
pératrice Anne et l’empereur d’Al¬ 
lemagne, 157. — Ses desseins sur 
la Suède et le nord de l’Europe, 
209. — Epoque où elle propose 
au cabinet de Vienne le partage de 
l’empire ottoman, tome XVI, 285. 

— Convention secrète conclue avec 
la Prusse, en prévision des hostili¬ 
tés de l’Autriche, 313. — Objet et 
résultat des congrès de Fokschau 
et JBukarest, 323 et suiv. — Cin¬ 
quième campagne que les Turcs 
entreprennent contre elle, 383 et 
suiv. — Traité de paix conclu à 
Kaïnardjé avec la Porte, 392 et 
suiv. —Considérations sur ce traité, 
394 et suiv. — Agrandissement de 
la Russie, tome XVII , post-face, yj. 

— Influence qu’elle prend sur l’em¬ 
pire ottoman, vij. 


S. 


Saad (fils de Saïd;schérif de la Mec¬ 
que). — Ses cruautés, tome xii, 

364. — S’enfuit devant Ismaïl Pas- 
cha, gouverneur de Damas ; pour¬ 
quoi? attaque l’armée ottomane , 

365. — Lettre qu’il reçoit du sul¬ 


tan Moustafa II ; armée avec la¬ 
quelle il était rentré à la Mecque, 
375.—Ses succès; couduite for¬ 
cée de la Porte envers lui, 376 et 
a la note. 

Saadi (écrivain turc). — Apprécia-» 
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tion de ce personnage, tome iv, 
132; 414. 

Sabacz (fort). — Époque de sa fon¬ 
dation, tome m, 184.—Efforts 
inutiles des Hongrois pour empê¬ 
cher sa construction, 185.—Dis¬ 
sertation sur ce nom, 407. 

Sabàthaï Lévi (juif deSmyme). — 
Caractère divin qu’il s’attribue ; 
sensation qu’il cause chez les juifs ; 
détails à ce sujet, tome XI, 239 
et suiv. — Ce qu’il devient, 
241. 

Sabre. — Forme de celui qu’Osman 
reçut lors de sou investiture, tome l, 
105. — Différence qui distinguait 
celui du khalife Omar; nom qu’il 
lui avait donné; emploi auquel on 
fait servir l'image du sabre «à deux 
pointes, ibid. 

Sa DES (corps militaires). — Nombre 
d’hommes dont ils se composent, 
tome il, 28 à la note. 

Sadi (ordre des). — Nom de son 
fondateur ; caractère des membres 
de cette communauté, tome i, 209- 

Sadik - Mohammed. — Personnage 
qu’il remplace dans la dignité de 
mouftî, tome XIII, 188. — Cause 
de sa destitution, 189. 

Sadi Tschelebi. — Fonctions dans 
lesquelles il succède à Kemalpas- 
chazadé; son mérite, tome v, 258- 

Safa-GhiraÏ. — Voy. Ghiràï- 
Safa. 

Saffis (dynastie des). — Son origine, 
tome iv, 82. — Détails à ce sujet, 
88 et suiv. 

Safi Behadir (schali de Perse). 
—Prince auquel il succède, tome ix, 
132. — Guerre qui signale son 
avènement, ibid. et suiv. — Trai¬ 
tement qu’il fait subir à quatre 
cents des meilleurs archers du Ghi- 
lan; pourquoi? 213. — Disposi¬ 
tions hostiles qu’il montre contre 
les begs installés par son grand- 
père, 291. — Lettre que Mou- 
rad IV lui écrit après la prise de 
Bagdad par les armées ottomanes, 
345 et suiv. — Conclut la paix 
avec la Porte, 350. 


Safi-Mjrzà (prétendu tils du schali 
Ilouseïu). — Parti que la Porte 
cherche à tirer de lui contre Na- 
dirschah, tome xv, 57 ; 71. — Ma¬ 
nière dont il est traité après l’al¬ 
liance de la Porte avec la Perse, 
123- — Prétentions qu’il élève au 
trône de Perse après la mort de 
Nadirschah, 147. —Tente de s’em¬ 
parer des riches présents destinés à 
ce prince, 148. 

Safi y ré (première épouse de Mou- 
rad III). — Influence qu’elle exerce 
sur le sultan ; détails biographiques 
sur cette princesse, tome vil, 9 et 
suiv. —Lettre qu’elle reçoit de Ca¬ 
therine deMédicis, 191.—Protection 
qu’elle accorde à Venise, 192; 
193.— Son intercession en faveur 
de Ferhad-Pascha, 302 et suiv. —- 
Ascendant qu’elle conserve sous Mo¬ 
hammed III, 317; 332. — Projet 
sanguinaire proposé par elle contre 
les chrétiens, ibid. —Revenus dont 
elle jouissait, ibid. et suiv . — Lieu 
où elle va recevoir le sultan lors de 
son retour à Constantinople, 333. 
— Protection qu’elle accorde à Ila- 
san-Pascha, 341. — Bruit que ce 
personnage répand sur elle, 342. 
— Mosquée qu’elle construit à Scu- 
tari, 365. — Moyens dont elle se 
servait pour conserver sa haute fa¬ 
veur, 366. — Lieu où elle est re¬ 
léguée à l’avénement d’Ahmed l'* r , 
tome VIII, 55. — Epoque de sa 
mort, 253. 

SàGANOS-Paschà (grand - amiral de 
Mohammed il).— Expédition dont 
il est chargé par le sultan, tome III, 
54 ; 57. — Cause de sa déposition, 
59. — Ordre qu’il exécute envers 
Franco Acciaioli, ibid. 

Sàgundino (Aloisio). — Mission 
dont la république de Venise le 
charge auprès de Bayezid II, tome 
IV, 75; 391 et suiv. — Ouvrage 
dont il est l’auteur, 75. 

Sahaki Moüstafa (grand-juge de 
Roumilie). — Epoque de sa mort; 
ouvrage dontilest l’auteur, tome XII, 
46, au texte et à la note. 
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Sahib ( frère de Mohamuied-Ghirai ). 
— Comment il échappe au massa¬ 
cre dont tous ses frères furent vic¬ 
times, tome V, 47. — Voy. Ghiraï- 
Sahib. 

Sahli-Efendi (frèred'Esaad-Efendi). 
— Fonctions qu'il exerce à l’avé- 
nement de Mourad IV, tome IX, 
4. 

SaId-Efendi. — Voy. MohAmmed- 
Saïd. 

Saïd Mohammed. — Voy. Mohah- 
mf,d-Said. 

Sainte-Sophie (église de).— Idée 
de la richesse de cette basilique, 
tome H, 429 et suiv. —Opinion 
des historiens grecs sur son origine; 
époque de sa fondation ; v icissitudes 
qu'elle éprouve, 430. — Usages 
auxquels elle servait ; mérite de sa 
construction, 431. 

Saint-Gotthard (couvent de)—Sa 
situation ; religieux qui l’habitent ; 
bataille qui l’a rendu célèbre, tome 
xl, 181 et suiv. 

Saint Louis (roi de France). — 
Présent que lui envoie le vieux de 
la montagne, tome i, 173. 

Saint-Phiest (chevalier de; ambas¬ 
sadeur de France à Constantinople). 
— Subside que la Porte lui donne, 
tome xvi, 197. — Demande qu’il 
soutient auprès de sa cour, en fa¬ 
veur de la puissance ottomane, 279. 
— Appui qu’il prête aux plénipo¬ 
tentiaires de la confédération polo¬ 
naise, 286.— Ses efforts pour faire 
comprendre la confédération de Po¬ 
logne dans l’armistice entre la Rus¬ 
sie et la Porte, 316. 

Saint-Sépulcre. — Droit de pro¬ 
tection que le roi de France avait 
sur lui ; peuple qui en a la posses¬ 
sion, tome XI, 425. 

Sakoum (ville de Géorgie). — Pro¬ 
grès extraordinaires de sa popula¬ 
tion ; ordre cruel que Schah-Abbas 
donne au gouverneur pour la déci¬ 
mer, tome IX, 59 et suiv. 

Salaheddin-le-Grami (fondateur de 
la dynastie d’Eyoub). — Ordonne 
qu’on ensevelisse son glaive à son 


côté; pourquoi? âge auquel il as¬ 
sista à la sanglante bataille livrée 
par Omar aux croisés,tome IV, 296. 
— Fondations et constructions que 
lui doit l’Egypte, 328- 

Saliha (sœur de Moustafa III). — 
Personnage qu’elle épouse en se¬ 
condes noces, tome xvi, 21. — Se 
remarie en troisièmes noces avec 
Mohammed-Pascha, 103. — Effet 
de son influence, 164. 

Saliiibeg (beg des mamlouks).— 
Part qu’il a dans les troubles qui 
agitent l’Egypte en 1766, tome XYl, 
149 et suiv. 

Salih Ben Merdas (dynastie de)- 

Durée de son règne à Haleb, tome 
IV, 283; 450. —Princes qu’elle a 
eus, 450. 

SaLIH-Efendi (second defterdar). 
— Appréciation de son mérite, 
tome xvi, 59. 

Salih Mohammed Efendi. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans la di¬ 
gnité de moufti; durée de sa fonc¬ 
tion, tome XVI, 20. — Présents que 
lui envoie le sultan le jour de sou 
installation, ibiil. — Sa révocation, 
41. 

Salih-Pascha (defterdar sous Ibra¬ 
him). — Est nommé grand-vizir; 
détails à son sujet, tome X, 108. 
— Lettre qu’il adresse à Rakoczy, 
prince de Transylvanie, 117. — 
Supplice qu’il subit ; pourquoi ? 
130. 

Salih-Pascha ( gouverneur de Djid- 
dé). — Fonction qu’il remplissait 
auparavant auprès d’Abdoullah- 
Pascha ; comment il obtient le gou¬ 
vernement de Djiddé, tome XVI, 
100 et suiv .—Sa mort, 139- 

Salih-Reïs ( kapitau-pascha de Sou- 
léiman 1"). —Sa première profes¬ 
sion ; lieu de sa naissance ; réputa¬ 
tion que sa bravoure lui acquiert, 
tome VI, 172. 

Salm (Nicolas ; comte de ). — Con¬ 
duite courageuse qu’il montre dans 
la défense de Vienne contre Sou- 
léiman F’, tome v, 122; 125; 127. 
— Blessure qu’il reçoit, ibid. 



TABLE ANALYTIQUE. 


348 

Salomon (prince de l’Imirette). — 
Vengeance qu’il tire des mauvais 
traitements exerces contre lui par 
les Turcs, tome XVI, 109. — Ap¬ 
pui que la Porte prête à son frère 
cadet dans la querelle qui les di¬ 
vise, 110- — Sa situation pendant 
les troubles en Géorgie, 147 ; 161. 
— Soumission au moyen de laquelle 
il obtient de la Porte sa confirma¬ 
tion, comme prince de Géorgie, 162. 

SALOMON (roi des Juifs). —Avait ap¬ 
pris à fabriquer des corbeilles, 
tome xvi, 371. 

Salonique. — Voy. Thessalonique. 

Salour — Son origine ; sa conversion 
à l’islamisme, tome l, 9. — Nom 
qu’il prend et qu’il donne à son 
peuple, 10. 

Sàltoukdedé (prince turc-seldjou- 
kide). — Légende à son sujet, 
tome xvi, 247. 

Sali t. — Interprétation donnée à l’u¬ 
sage de se découvrir la tête en sa¬ 
luant, tome vi, 322. — Ses lois en 
Orient, tome XIV, 67. 

SalüT de Bénédiction. — Person¬ 
nages qui ont seuls la prérogative 
de le donner en Turquie, tome ilr, 
308 ; 430. 

Samarkand (ville d’Asie). — Prince 
dont elle était la résidence, tome n, 
8 et suiv. — Changement que Ti- 
mour fait subir aux douze jardins 
royaux de cette ville, 12.— Popu¬ 
lation que ce prince y transplante, 
24. — Villes dont elle reçoit les 
artistes et les savants, 35. — En¬ 
trée de Timour dans cette capitale, 
42. — Palais que ce prince y fait 
construire, 43; 44 à la note. 

Sam Mirza- — Voy . Sàffi. 

Samsama-Tschaousch. — Office qu’il 
rend à Osman, tome I, 77. — De¬ 
mande qu’il fait à ce prince pour 
prix de ses services, 97. — Rang 
qu’il occupe dans la hiérarchie 
administrative de l’empire otto¬ 
man , ibid. — Forteresse dont 
Osman lui confie le commandement, 
100 . 

Sam soi' M '’xille du gouvernement de 


Kastemoulii ). — Détails histori¬ 
ques à son sujet, tome I , 311 et 
suiv. — Sa population actuelle ; 
objets d’industrie pour lesquels elle 
a de la réputation, 312. 

Sanaa (capitale de l’Yémen). — Sa 
situation topographique ; salubrité 
de son climat, tome Vf, 375.— 
— Détails sur cette ville, ibid. et 
suiv. 

Sandjar (fils de Melek-Schah).— 
Reçoit la souveraineté du Khoras- 
san ; à quelle condition, tome l, 18. 
— Hérite de l’empire seldjoukide à 
la mort de ses frères, 20. — Ville 
dont il s’empare; richesses qu’il y 
trouve, 21 et a la note. — Temps 
qu’il demeure sur le trône; étendue 
de son empire; particularités de 
son règne, 21 ; 23. •*— Est fait pri¬ 
sonnier par ses sujets révoltés, 24. 
— Son évasion ; reprend sa puis¬ 
sance; époque de sa mort, 25. *— 
Surnom que ses conquêtes lui ont 
valu chez les peuples orientaux ; 
idée de l’intérieur de sa cour; es¬ 
sor que prend la poésie sous son 
règne, ibid. 

Sandor (Gaspar). —Ravages qu’il 
exerce en Moldavie et en Transyl¬ 
vanie, tome XII, 355 et suiv. 

Sani (Pietro; commandant de la flotte 
française). — Flottes auxquelles il 
se joint pour assiéger Santa-Maura, 
tome iv, 70.— Détails à ce sujet, 
ibid. et suiv. 

SANIZADÉ (mouftîsous Mohammed IV), 
— Personnage qu’il remplace dans 
cette dignité, tome XI, 117. — Sa 
destitution; pourquoi, 123. 

Sanollah ( moufti sous Moham¬ 
med III ). — Cérémonie dont il ho¬ 
nore la mémoire du poëte Baki 
après sa mort, tome vil, 374. — 
Fetwa qu’il rend contre le grand- 
vizir Hasan-le-Fruitier à l’instiga¬ 
tion des sipahis, tome VIII, 24.— 
Sa destitution, 27. — Exil auquel 
il est condamné, 28. — Lieu où il 
se réfugie, 29. — Sa réinstallation 
dans la place de moufti, 65. — Par- 
licipatio» qu’il a 5 la chute de 
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Derwisch-Paseha, 10 2 et iuiv. 

Santa-Maura (ile de). — Sa situa¬ 
tion ; détails sur le siège qu’en font 
les flottes coalisées de France, de 
Venise et des Etats du pape, tome I v, 
70. — Bataille navale qui a Heu 
dans ses eaux entre Doria et Khaï- 
reddin Barberousse, tome V, 297. 
— Est enlevée aux Turcs par les 
Vénitiens en 1684, tome XII, 163. 

îSanta-Maura (ville de nie de ce 
nom). — Description de sa forme 
extérieure; siège qu’en font les Vé¬ 
nitiens en 1684, tome xll, 161 et 
j tuiv. 

SanutO ( Marco). — Iles dont il s’em¬ 
pare dans la Grèce; titre que lui 
donne l’empereur Henri par un bre¬ 
vet, tome V, 282 et suiv . 

SaOUDJI (fils de Mourad I er ).— Con¬ 
spiration qu’il trame contre son 
père avec le fils de Jean Paléolo- 
gue, tome I, 255. — Sort qu’il su¬ 
bit, 256. 

S\POR (roi de Perse). — Ville au 
siège de laquelle il porte un casque 
en or, au lieu de couronne, tome IV, 
227.— Forme de ce casque, ibid. 

SàrelizadïS F Eï ZOU EL A H (gouver¬ 
neur de Si\yas). — Bande de bri¬ 
gands qu’il extermine; récompense 
que le sultan lui envoie à cette oc¬ 
casion, tome XVI, 26. 

&arikatiü (président de la chambre 
des comptes). — Genre de sa célé¬ 
brité; personnages auxquels il de¬ 
vait ses hautes fonctions ; sort qu’il 
subît ; pourquoi? tome X, 289. 

Sarikdji Moustafa. — Instruction 
que lui donne le sultan Ahmed l vr , 
en le nommant kaïniaknin ; change¬ 
ments qu’il fait dans l’administra¬ 
tion, tome VIII, 69. — Conséquence 
funeste qu’a pour lui sa tentative 
d’éloigner le moufti, ibid. et suiv. 

Sarizadiî. — Voy. SàNIZADÉ. 

Sarizadiü Mohammed-Pascha (gou¬ 
verneur de Wan).— Est chargé 
de la pacification de Karss, et de 
punir les auteurs du trouble de cette 
ville, tome xvi, 153 et suiv. 

.Sarouyati-Sàweimi (frère d’OsmanV 


— Lieu ou il périt en combattant; 
honneur qu’on y rend à ses cen¬ 
dres, tome 1,73- 

Satalîa (ville de l’Àsie-Mineure). — 
Détails sur cette place et sur le siège 
qu’en font les croisés, tome J U, 175 
et suiv-; 403. 

Sati (poëte turc).— Obligations qu’il 
avait à remplir annuellement à la 
cour de Bayezid II ; récompense que 
lui donne Sélim, en retour d’une 
kassidé où était célébré son avène¬ 
ment au trône, tome IV, 141. 

Satourdji-Mohammed (vizir de Mo¬ 
hammed III).—- Expédition dont il 
est chargé contre la Hongrie ; détails 
à ce sujet, tome vu, 339 et suiv.; 
345 et suiv. — Sa destitution ; pour¬ 
quoi? 349 .— Menées du grand-vizir 
Ibrahim pour le perdre, ibid . et 
suiv. — Sa mort, 350. 

Saxe (royaume de). — Autorisation 
que le ministère de cet Etat donne 
aux directeurs des bibliothèques 
royales,tome 1 , v a l’introduction . 

Saxe (duc de).—Met le siège devant 
Temeswar en 1696, tome XII, 402 
et à la note- — Bataille qu’il perd 
contre le sultan Moustafa II, 403. 

SCANDERBEt; (prince de l’Epire).— Sa 
caractérisation, tome II, 337 etswio. 
—Quel est son nom véritable; détails 
biographiques sur ce personnage, 
338 et suiv. — Bataille qu’il gagne 
sur Ali-Pascha, 345.— Succès de 
ses armes ; motif qui le force à faire 
la paix avec les Vénitiens; victoire 
remportée par lui sur Moustafa, 

346. — Inutilité de son héroïsme 
dans la défense des villes de Sfeti- 
grad et Dibra, contre Mourad II, 

347. — Valeur qu’il montre dans 
ses luttes avec ce prince, 349 et 
suiv. —Contrée dont il défend l’in¬ 
dépendance contre Mohammed H, 
tome lll, 62. — Traité de paix qu’il 
conclut avec ce prince, ibid. —Ha¬ 
bileté qu’il montre dans le siège de 
Belgrade, 63. — Sa défaite, 64. — 
Particularité qui se montrait chez 
lui dans les moments de colère, 
ibid. - ■ î^a conduite envers Muscs, 
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son compagnon d’armes, 65.—Vic¬ 
toire qu’il remporte sur son neveu 
Hamza, devenu son ennemi, 66. 
—Générosité dont il fait preuve en¬ 
vers lui, 67. — Appui qu’il prête à 
Ferdinand, roi de Naples, contre 
Charles VII, roi de France, ibid. — 
Paix conclue entre lui et Moham¬ 
med, ibid. — Instigation à laquelle 
il cède pour rompre le traité avec ce 
prince. 123.— Relation des diffé¬ 
rents combats qu’il livre coutre les 
Turcs, ibid. et suiv. •— Epoque de 
sa mort ; appréciation de son carac¬ 
tère, 128 et suiv. — Lieu où était 
son tombeau ; hommage que les Ot¬ 
tomans rendent à ses restes, 243. 
Sceaux impériaux. — Bataille où 
celui deMoustafa II fut perdu ; lieu 
où il est conservé, tome xil,425.— 
Description de ce sceau, ainsi que 
d’un autre déposé dans le môme en¬ 
droit, 539. — Nombre de ceux en 
usage à la cour de Constantinople; 
modifications qu’ils subissent à Pa- 
vénement de chaque nouveau sou¬ 
verain ; personnes en les mains de 
qui ils sont déposés, tome XVI, 2. 

SCÉNITES.— Voy. BÉDOUINS. 

SCHABAN (serviteur de Hasan-Pa- 
scha, le calligraphe). — Zèle qu’il 
montre pour sauver la yie à son 
maître, tome IX, 241. 

Schah-Abbàs P r (fils de Khodaben- 
dé).—Gouvernementqu’il avait dans 
son enfance, tome vu, 73.—Est dé¬ 
signé par son oncle Ismaïl à être 
immolé ; comment il échappe à cette 
sentence de mort, 74.*—Crime dont 
il est soupçonné, 217 et a la note. 
— Epoque où il monte sur le trône 
de Perse, 218. — Raison qui le 
porte à conclure la paix avec les 
Ottomans, 222- — Résultat de ce 
traité, 123.— Mission des ambas¬ 
sadeurs envoyés par lui dans les 
principales cours de l’Europe ; guerre 
qu’il soutient contre Mohammed III, 
tome vin, 38etsttfe. ; 59 et suiv. 
— Lettres adressées par lui au 
grand-vizir Mourad, 175 et suiv. — 
Griefs que la Porte a contre lui, 


213. — Paix qu’il conclut a\ec cette 
puissance, 243. — Ordre cruel qu’il 
donne au gouverneur de Sakount, 
pour détruire l’excédent de popula¬ 
tion de cette ville, tome îx, 59 et 
suiv. — Sa mort ; durée de son rè- 
gue; prince auquel il laisse son 
trône, 132. — Comment il est ap¬ 
précié, ibid. 

Schàh Abbàs II ( souverain de la 
Perse).— But de l’ambassade qu’il 
envoie au sultan Ibrahim ; époque 
de son avènement au trône ; crime 
commis par lui sur son père , tome 
X, 13 et suiv. — Ambassade qu’il 
envoie à Mohammed IV ; présents 
que lui adresse le sultan, tonie XI, 
10. 

Scjiah-Boudak (souverain de Soul- 
kadr).— Participation qu’il a dans 
l’assassinat de son frère Arslan ; 
prince qui l’investit de la souverai¬ 
neté, tome lli, 255.— Opposition 
que les begs du pays montrent à son 
règne, ibid. et suiv. — Est expulsé 
du trône par son frère Schehzou- 
war ; pays où il se réfugie, 256. — 
Lutte qu’il soutient contre Schch- 
zouwar ; comment il en triomphe ; 
ibid. — Remonte sur le trône après 
le supplice de son frère, 257- — 
Est expulsé de nouveau ; par qui ? 
ibid. — Démarche qu’il fait auprès 
de Bayezid II ; sandjak dont l’in¬ 
vestit ce prince, tome iv, 28.— 
Porte la guerre sur le territoire de 
Soulkadr; résultat qu’a pour lui la 
bataille que lui livre Alaeddewlet, 
29. 

Sciiah-Erbeu (grand-mogol). —Ap¬ 
préciation de ce prince, tome v, 3. 

SCHAH HoUSEiN.— Voy. HOUSEÎN l* r 
(schah de Perse). 

Schaiiin-Ghiraï. — Voy. Ghiraï- 
SCHAHIN. 

Schahin MouSTAEA ( silihdar deMo- 
hamrnct IV). — Ses différends avec 
le kaimakam, tome Ml, 138. 

SCHAHIN - PASCHA. -- Personnage 
qu’il remplace dans le gouverne¬ 
ment de Bosnie, tome rx, 373. - 
Premier acte de ^on administration, 
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374.—Motif qui lui fait obtenir un 
feruian de mort contre' Mahmoud, 
37G et suiv. 

Schah-Ismàïl I er ( fondateur de la 
dynastie des saffis). — Son origine, 
tome iv, 88 et suiv. — Détention 
que lui fait subir Yakoub, 90. — 
Prince qui le rend à la liberté, ibid. 
— Lieu où il reste caché pendant son 
enfance, 91.— Entreprise qu’il fait 
contre le schah de Schirwan ; ses 
succès, ibid. et suiv. — Nature de 
ses rapports avec Bayezid II, 92 et 
suiv. — Ravage qu’il fait dans le 
pays de Soulkadr; acte de canni¬ 
bales auquel les Persans sous ses 
ordres se livrent envers le fils et les 
petits-fils d’Alaeddewlet, 93. — 
Comment il réprime les briganda¬ 
ges des rebelles du Tekké, 114 et 
suiv. — Ambassade qu’il expédie 
à Bayezid II à ce sujet, 115. — 
Epouse le parti d’Ahmed contre Sé- 
lim; disposition qu’il fait pour com¬ 
battre ce prince, 160.— Coup d’œil 
rétrospectif sur l’agrandissement de 
sa puissance, 161 et suiv. — Reli¬ 
gion qu’il professe en opposition à 
celle de Sélim ; source de haines 
que l’esprit de secte vient ajoutera 
leur rivalité, 172 et suiv. — Année 
qu’il dirige contre Sélim ; pourquoi ? 
176.—Lettres que Sélim lui adresse, 
177 et suiv. ; 185 et suiv. — Ré¬ 
ponse d’israad, 186 et suiv. ; 429. 
— Traitement cruel que Sélim fait 
subir à l'envoyé d’Ismaïl, 188. — 
Nouvelle lettre que celui-ci reçoit 
du sultan, 189 et suiv. — Faute 
qu’il fait en venant au-devant de 
Sélim, 192. — Vallée où il attend 
son ennemi, 193. — Renseigne¬ 
ments qu’il recueille d’un prison¬ 
nier ottoman sur l’armée de Sélim, 
194 et suiv. — Etat de sou armée 
comparée à celle des ottomans, 197 
et suiv. — Détails sur la bataille, 
198 et suiv. — Son issue; péril 
qu’il court ; comment il échappe à 
la mort, 199.—Craint d’entrer dans 
Tebriz ; pourquoi ? 200. — Objet 
«le l’ambassade envoyée par lui à 


Sélim, 208. — Sc hâte de rentrer 
dans sa capitale après le départ du 
sultan, 224. — Tentative qu’il fait 
pour reconquérir le Diarbekr, ibid. 
et suiv. — Insuccès de sa tentative, 
226- — Espoir qu’il fonde sur la 
révolte de Gkazali en Syrie, tome 
v, 14. — Epoque de sa mort, 63. 

Schah Ismaïl II (fils de Schah Tah- 
masp).—Temps de sa détention au 
château d’AJamouth, tome VII, 72. 
—Pourquoi il y est renfermé, 73.— 
Idée du caractère de ce prince ; sa 
conduite après son avènement au 
trône de Perse, ibid. et suiv. — Sa 
mort, 74. 

SCHAHKOULI ( musicien persan ). — 
Comment il échappe à la mort lors 
du massacre général des Persans, 
ordonné par Mourad IV à Bagdad, 
tome IX, 387.— Introduit la musi¬ 
que persane à Constantinople, 388. 

Schah-Mansoor (prince de la fa¬ 
mille Mozaffer). — Sa correspon¬ 
dance avec Bayezid, tome U, 446. 

SCHÀHROKII (fils de Timour).— D’où 
lui vient ce nom, tome il, 5 à la 
noie; 92. — Victoire qu’il remporte 
sur Schah-Mansour ; paroles qu’il 
prononce en jetant la tête de ce 
prince aux pieds de Timour, 32 et 
suiv. — Disposition que son père 
fait en sa faveur, 43. — Pays 
dont il dispute la souveraineté à 
Pir Mohammed, petit-fils de Ti¬ 
mour, 157. 

SCHAIHIOKH (prétendant au trône de 
Perse).— Sa filiation; droits qu’il 
fait valoir contre Ibrahim Mirza, 
tome XV, 169.— Victoire rempor¬ 
tée par lui sur ce prince ; qualités 
qui le font aimer du peuple ; sort 
qu’il subit, 204 et suite 

Schah Saffi. — Voy. Safi Behàdir. 

Schah SciieüJA (prince de la famille 
de Mozaffer).— Preuve de soumis¬ 
sion qu’il donne à Timour, tome II, 
17 et suiv. —Alliance qu’il con¬ 
tracte ayec ce prince, 18. 

Schah Souleïman (fils d’Abbas II, 
souverain de la Perse).— Ambas¬ 
sade qu’il envoie pour complimente!'' 
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le sultan Aluneil il ; présents qu’il 
lui destine, tome XII, 328 et suiv. 
—«Manière dont son ambassadeur 
est traité par le sultan, 329. — 
Nouvelle ambassade qu’il adresse 
a Constantinople, à l’occasion de I’a- 
vénement de Moustafa II ; détails à 
ce sujet, 413 et suiv. 

Schahsultane (fille de Moustafa III). 
— Personnage auquel elle est fian¬ 
cée à l’âge de quatre ans, tome xvi, 
103. — Age auquel elle se marie ; 
détails à ce sujet, 165 et suiv. 

ScHAH Tahmasip (souverain de la 
Perse). — Sa filiation ; comment il 
est apprécié; conduite qu’il tient 
en montant sur le trône, tome XIV, 
95. — Traité qu’il fait avec Pem- 
pereur de Russie, Pierre-le-Grand, 
98 et suiv. — Appui qu’il cherche 
auprès de la Porte; réponse qu’il 
eu reçoit, 99 et suiv. —Lutte sou¬ 
tenue par lui contre le prince des 
afghans, 138. — Bataille qu’il livre 
aux troupes de son compétiteur 
Eschref, 142. — Accueil que la 
Porte fait à sa demande de le re¬ 
connaître en qualité de schah, 149 
et suiv. — Personnage qui le rem¬ 
place dans cette dignité, 156.— 
Rétablissement de sa fortune, 215. 
— Acclamations du peuple à son 
entrée h Isfahau ; état où il ren¬ 
contre sa mère, 21ü. — Guerre que 
lui déclare Mahmoud 1 er , 251.— 
— Détails sur les hostilités, 252 et 
suiv. — Revers qu’il éprouve, 254 
et suiv. —Est détrôné; par qui? 
282. 

Schah TahmàSP (souverain de la 
Perse). — Lettre que lui adresse 
Souléiman I e *', tome Y, 63ets«î'y.— 
Démarche qu’il fait à cette occa¬ 
sion auprès du roi de Hongrie et de 
Charles-Quint, 65. — Défection 
qui se met chez ses grands digni¬ 
taires lors de la guerre que lui fait 
Souléunan, 213. — Est de nouveau 
attaqué par ce prince, tome vi, 10 
et suiv. — Représailles dont il use ; 
singulière manière dont son armée 
est défaite, 12. — Invasion qu’il 


luit dans l’Arménie etle Kurdistau ; 
pourquoi? 52. — Crainte que lui 
inspire la déclaration de guerre de 
Souleïman, 54 et suiv. — Réponse 
qu’il fait au message de Souléiman, 
64.—Tournure que prennent les re¬ 
lations à la suite de cette polémi¬ 
que, 65 et suiv. —Traité de paix 
qu’il conclut avec Souleïman, 70. 
— Ville où il est signé, 478. — 
Félicitations adressées par lui au 
sultan à l’occasion de la grande 
mosquée et de la réintégration de 
Roustem, 93 et suiv. — Réception 
qu’il fait au prince Bayezid, réfugié 
dans ses Etats, 127- — Correspon¬ 
dance du schah avec Souléiman et 
Séïim, relativement à Bayezid, ré¬ 
fugié dans ses Etats, 129 et suiv. 
— Conduite qu’il tient envers ce 
malheureux prince, 136 et suiv. — 
Lettre qu’il écrit à Souléiman après 
le meurtre de Bayezid, 140 et suiv. 
— Ambassade envoyée par lui au¬ 
près de la Porte, en retour de celle 
qui lui portait-le salaire de l’assas¬ 
sinat du fils du sultan; objet de 
cette ambassade, 152 et suiv. — 
Ses relations avec Mourad III, 
tome VII, 67 et suiv. — Sa mort ; 
détails à ce sujet, 70. — Nombre 
d’enfants qu’il laisse, 388.— Son 
portrait, 389. — Equisse de celui 
de ses fils, ibid. 

Schamizadé (conseiller intime de la 
sultane Walidé). — Animadver¬ 
sion qu’il conçoit contre Ahmed- 
Kœprilii; pourquoi? tome XI, 127 
et suiv. — Egards et distinctions 
dont il est l’objet de la part de ce 
dernier; dans quel but? 130/ — 
Sort qu’il subit; pourquoi? 147 et 
et suiv. 

Schatizadé. — Voy. Kiasciiif Mo- 
hammed-Efendi. 

Schebaz - Ghiraï. — Voy. Ghiraï 

SCHEBAZ. 

Schehabedimn-PasCHà. — Fanfaro- 
nade de ce général; revers qu’il 
éprouve dans sa lutte contre Hu- 
nyade, tome il , 296. 

Screhi.nschah ( fils de Bayezid II). 
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— Province dont il était gouver¬ 
neur, tome iv, 3t. 

SchehrzOR (capitale du Kurdistan). 
— Comment elle était appelée au¬ 
trefois; nom que lui avait donné 
son fondateur, tome IX, 138 et suiv. 
— Détails sur cette ville, 139. — 
grottes qui existent aux environs, 
ibid. et suiv. 

Schehsouwar (sultane YYalidé, mère 
d’Osman 111).—Son origine; sa 
piété ; époque de sa mort, tome XV, 
306. 

Schehzouwar (souverain de Soul- 
kadr). — Sympathie que montrent 
pour lui les begs du pays, tome III, 
255 et suiv. — Par qui il est in¬ 
vesti de la souveraineté; lutte qu’il 
soutient contre son frère Boudak, 
après l’avoir expulsé du trône, 256. 
— Trahison dont il est victime; sa 
mort, ibid. 

SCHEHZOUWAROGHLI. — Voy. Au- 
SCHEHZOU WAROGHI.I. 

SCHEHZOUWARZADÉ MOURTEZABEG 
(premier écuyer de Mahmoud 1®‘). 
—Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de kapitan-pascha, tome xv, 
116. — Sa destitution, 20G. 

Schei'bek-Khan (prince des ouzbegs). 
— Prince auquel il donne la mort, 
tome IV, 164. 

SciIEÏKIII. — Voy. SlNAN 

Sche nais. — Moines ottomans qu’on 
appelle ainsi, tome I, 156. 

Scheïtan KOUM. — Idée de ce per¬ 
sonnage, tome iv, 108. — Défaite 
qu’il fait éprouver à l’armée de Baye- 
ssid II, envoyée contre lui, ibid. — 
Extermine le corps de llaïderbeg 
dans les gorges de Kizil-Kia, 112. 
— Bataille qu’il soutient contre Àli- 
Pascha; sa mort, 113. 

Schekerpàra (esclave favorite d’Ibra- 
him). — lnlluence dont elle jouis¬ 
sait, tome x, 75.— Personnage dont 
elle devient l’épouse; places qu’elle 
distribue par son crédit, 109. 

Si’ il OIE N- —Objet de la superstition 
des Grecs, des Serviens et des Hon¬ 
grois, tome Mil, 67. 

St’.HEMSEPPlN- —Dynastie dont il rM 
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le fondateur; détails sur ce person¬ 
nage, tome vi, 359. — Ouvrages 
dont il est l’auteur, 360. 

ScheMSI-PasCHà ( aga de; sipahis ). 
— Mission qu’il remplit auprès de 
Souleiman I er , tome VI, 53 et suiv. 
— Fonction dont le charge Sélim II 
lors de la réception de l’ambassa¬ 
deur de Perse, 321 et suiv. — Ré¬ 
ponses qu’il fait aux questions de 
cet envoyé, 322.— Sa généalogie; 
détails biographiques sur ce per¬ 
sonnage, 471 ; tome vu, 4 et sutv. 
— Occasion qu’il saisit pour nuire 
h Sokoîli, 57. 

Schemsis (secte des). — Peuple d’où 
ils descendent ; lieu où ils habitent ; 
objets de leur culte, tome vu, 167. 

ScheMSOUL-Mulk (ben Ilik Khan ben 
Taghmadj). — Sa filiation; al¬ 
liances qu’il contracte, tome i. 11. 

SCHENK (George). — Opposition qu’il 
oppose aux ravages des Turcs dans 
la Carinthie; sa défaite, tome III, 
207 et suiv. 

ScHEPPER ( Cornélius Dupplicius ; 
ambassadeur de Ferdinand d’Autri¬ 
che et de la veuve du dernier roi 
de Hongrie). — Mission dont il 
est chargé auprès de Souleïmau I er , 
tome V, 180; 182. — Pourparlers 
qui ont lieu entre Ibrahim et lui au 
sujet des négociations, 183 et suiv. 
— Résultat des conférences, 198 et 
suiv. 

SCHERBAN (David ). — Puissance qui 
appuie sa nomination à la princi¬ 
pauté de Valachie; sa mort, tome 
vm, 246. 

SCHERBAN (Radoul). — Principauté 
dont il est dépossédé, tome vm, 
246. — Traité qu’amène son inter¬ 
vention entre la Porte et la Polo¬ 
gne, 282. 

SCHERBAN CàNTACUZÈNE- — VotJ. 
Cantacuzène SCHERBAN. 

Scherbàtoff (prince). — Ambas¬ 
sade dont il est chargé par la Rus¬ 
sie auprès de Mahmoud I tr , tome 
xiv, 271. 

SCHERIFBEG (khan de Bidlis). — 
Abandonne le service de Souleï*» 



TABLE ANALYTIQUE. 


354 

mau 1 er pour celui du schah de 
Perse, tome V, 203- — Force Ou- 
lama à lever le siège de Bidlis, 
204. — Sa défaite; sa mort, 205. 

SCHERIFZADÉ MOLLA MOHAMMED. >— 
Voy. Mohammed Molla. 

Schiis (secte religieuse de l’islamisme). 
— Querelle qu’elle engage contre 
la secte des sunnis, tome IV, 165. 
— Epoque de son origine ; cause 
de sou schisme avec la secte oppo¬ 
sée ; historique des luttes qu’elles se 
livrent réciproquement, 166 et sim*.; 
425. *— Prince sous lequel elle re¬ 
naît après un sommeil de deux siè¬ 
cles, 172. 

Schildberger (écuyer bavarois).— 
Relation qu’il a donnée de la ba¬ 
taille d’Angora, tome il, 97 etsuiv. 

Schiraz (ville de Perse). — Hom¬ 
mages qu’elle rend à la domination 
de Timour, tome U, 23. — Com¬ 
ment elle est traitée par ce prince ; 
nombre de ses portes, 33 et a la 
note. — Palais que Timour y fit 
construire, 44. 

Schjrwan (dynastie des sebahs du). 
— Epoque de son origine et de sa 
fin ; souverains qu’elle compte, 
tome IV, 402. 

SCHIRWAN (province de la Perse ). 
— Revenus qu’en retiraient les 
sebahs de Perse ; division que su¬ 
bit ce gouvernement sous la domi¬ 
nation ottomane, tome vu, 90, 390. 

Schlick (le comte; ambassadeur au¬ 
trichien). — Rôle qu’il joue aux 
conférences deCarJowicz, tome XII, 
455. 

.Schoedeli (schéikh arabe). — Com¬ 
ment il découvre les propriétés du 
café, tome vi, 280. 

Scholarius (George) — Voy. Gen- 
nadiüs- 

♦ScHONOURI (poète turc). — Epoque 
de sa mort ; ouvrages dont il est 
l’auteur, tome XII, 277. 

Schoumna (place forte de la Tur¬ 
quie d’Europe). — Sa situation to¬ 
pographique ; détails à son sujet, 
tome XVI, 307. 

SchwACHHEIM (baron do). — Ambas¬ 


sade qu’il remplit auprès d'Os¬ 
man 111 ; est le premier ministre 
autrichien qui vient féliciter le sul¬ 
tan sur son avènement, sans lui ap¬ 
porter des présents, tome xv, 290. 
— Lettres de créance qu’il reçoit 
de sa cour à l’avénement de Mous- 
tafa III, tome xvi, 7. — Affaire 
dont il s’occupe spécialement pen¬ 
dant son séjour à Constantinople, 9. 

Schwarzenberg (général des trou¬ 
pes impériales). — Combat livré 
par lui contre les armées de Moha¬ 
med III, dans la plaine de Keresztes, 
tome vu, 327. — S’empare de la 
ville de Raab; détails à ce sujet, 
343 et suit. 

ScüTARi ( ville de l’Albanie). — Dé¬ 
tails historiques et topographiques 
sur cette place, tome ni, 222 et 
suiv. — Dispositions qu’elle fait 
pour résister à Mohammed II, 224 
et suiv. — Détails sur le siège 
qu’elle subit de la part de ce prince, 
229 et sm*u. ; 412. — Reddition 
de la ville, 239. — Plaintes portées 
par ses habitants au sultan Mous- 
tafa II ; comment elles sont reçues, 
tome xii, 382. 

ScYROS (île de l’Archipel). — Dé¬ 
tails historiques sur cette lie, tome v, 
278 et suiv. 

Seadeddin (favori de Mourad III). 
— Fonctions qu’il remplissait, tome 
VII, 4. — Détails sur ce person¬ 
nage, 7. — Observatoire à la con¬ 
struction duquel il contribue, 56. 
— Don qu’il fait à la sultane Ais- 
ché lors du mariage de cette prin¬ 
cesse avec Ibrahim, 173. — Cause 
de la haine que conçoit contre lui 
le moufti Bostanzadé, 293. — Dis¬ 
cussion qu’il engage contre ce per¬ 
sonnage au sujet du voiévode Mi¬ 
chel, 319. — Influence qu’il a dans 
le gain de la bataille livrée par Mo¬ 
hammed III, contre les Allemands 
et les Hongrois, 328. — Comment 
il est puni pour avoir pris part à 
la destitution d’ibrahim, 332 et 
suiv. — Sa nomination au poste de 
moufti, 342. — Appréciation de 



TABLE ANALYTIQUE. 


•ion mérite; ouvrages dont il est 
l’auteur, 373 et suiv. — Sa mort, 
374. 

Seadeddin-Djebari. — Ordre reli¬ 
gieux dont il est le fondateur ; ca¬ 
ractère de ses disciples, tome i, 209. 
Seadeddin-PaSCiîa. — Personnage 
qu’il remplace dans le gouverne¬ 
ment d’Egypte, tome xvi, 13. 

Seadet-Ghikaï. — Voy. Giuraï- 
Seadet. 

Sébastien (roi de Portugal).— Ba¬ 
taille à laquelle il prend part pour 
soutenir les prétentions de Moham¬ 
med Almostanssar; sa mort, tome 
VII, 55. 

Sebekteghin. — Son origine ; son 
élévation, tome I, 11. 

SECKENDORF (comte). — Armée qu’il 
dirige vers la Servie, lors de la 
guerre de 1737, entreprise par l’Au- 
triche contre les Turcs, tome XIV, 
391. — Opérations de cette campa¬ 
gne, 392 et suiv. — Sa détention à 
Vienne; pourquoi? 415. . 

SegbANBASCHI. — Signification de ce 
nom chez les Turcs, tome v, 545. 

Sf.GNA (ville des Uscoques). — Sa po¬ 
sition topographique, fomevil, 250. 
— Population dont elle est le re¬ 
fuge, 258. 

Sehiri (poëte ottoman). — Quel est 
son plus grand titre a la considéra¬ 
tion de la nation turque? tome II, 
216. 

Sf.id. —Secte à laquelle il donne son 
nom ; sa filiation avec Ali, tome vi, 
259.—Comment il est considéré 
par les Sunnis, 360. 

Seïd - Abdoullah - Pàschà. — Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans le 
grand-vizirat ; hattischérif qui an¬ 
nonce sa nomination, tome xv, 140 
et suiv. — Détails à son sujet, 141 
et suiv. — Mutation qu’il fait chez 
les fonctionnaires du ministère , 
142 et suiv. — Première mesure 
administrative de l’exercice de ses 
fonctions, 143. — Présent qu’il fait 
au sultan, 164. — Récompense dont 
l’honore le sultan pour avoir dissipé 
une émeute populaire, 165.— Or- 
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dormance rendue par lui au sujet 
des Arméniens et des grecs de Nik- 
deh, 166. — Mesures qu’il prend 
pour calmer les troubles d’Arabie 
et empêcher les progrès de la réfor¬ 
mation, 194 et suiv. — Sa destitu¬ 
tion ; motif qu’en donne le hatti¬ 
schérif, 198- 

Seïd Ahmed Ronfài. — Ordre dont 
il est le fondateur ; détails à ce su¬ 
jet, tome I, 205 et suiv. 

Seïd- Ali (molia persan). — Ouvra¬ 
ges qu’il a commentés et dont il est 
l’auteur, tome II, 361 ; 509. 

Seïd - Ali - Pascha. — Commande¬ 
ment dont il est investi lors de l’ex¬ 
pédition de 1660 contre la Tran¬ 
sylvanie, tome XI, 80-— Mission 
diplomatique qu’il remplit à la cour 
deVienne, 86. — Préparatifs dont 
il s’occupe pour le siège de Gross- 
wardein, 87. — Retient prisonnier 
Barcsay; pourquoi? 88.— Con¬ 
quête qu’il fait de Grosswardein, 
ibid. et suiv. — Lettres que lui 
adresse le sultan au sujet de Sidi 
Ahmed ; exécution qu’on fait de ce 
dernier dans sa tente, 106.—Dé¬ 
tails .sur la continuité de sa cam¬ 
pagne en Transylvanie, 119 et suiv. 
— Principauté qu’il confère au nom 
de la Porte, 120.—Gouvernements 
qui lui sont conférés à lui-même, 
125. — Audience qu’il donne aux 
envoyés impériaux dans la tente du 
grand-vizir, lors de l’expéditiou de 
16G3 contre la Hongrie, 139 et suiv. 
— Part qu’il a dans cette expédi¬ 
tion , 140 et suiv. — Lieu où il 
meurt, 160 et suiv. 

Seïd Bokhari Emir Sultan.— Voy. 
Bokhari. 

Seïd HadJ i-Morammed (ambassadeur 
indien). — Présents qu’il apporte à 
Mohammed IV, de la part de Dji- 
hanschah ; réception que lui fait le 
sultan, tome x, 335. 

SeïDIS (secte des) — Acte à la suite 
duquel ils se déclarent indépendants 
dans l’Yémen, tome VII, 204 et 
suiv. — Comment leur révolte est 
considérée par les Ottomans, 205. 
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SeïDIYÈS (dynastie des).— Contrée 
où elle règne; quel est son fonda¬ 
teur ? détails sur la secte à laquelle 
elle donne naissance, tome Yi, 259 
et suiv. — Esprit de la doctrine des 
SEÏDIYÉS, 360. 

Seïd Mohammed-El-Houseïni. —■ 
Personnage qu’il remplace dans la 
dignité de moufti, tome XV, 115. 
— Sa mort, 226. 

SeïD N AT A A (scheïkli).—Détails bio¬ 
graphiques sur ce personnage, tome 
il, 362 et suiv.; 510 et suiv. 

Seïd Wilàyet Houseïni (scheïkh). 
— Est le seul qui refuse de se ren¬ 
dre à l’invitation de Sélim; prédic¬ 
tion qu’il fait à ce prince, tome IV, 
133. 

SEÏFEDDEWLET (grand prince de la 
dynastie de Hamdan). — Rang au¬ 
quel il élève la ville d’IIaleb; con¬ 
trée où il porte ses armes victo¬ 
rieuses, tome iv, 282. — Lieu où il 
meurt, ibid. — Phases principales 
du règne et des campagnes de ce 
prince, 449 et suiv. 

SeïTOGHLI YousOUF-PasCHA (gou¬ 
verneur de Tripoli en Syrie). — 
Tentative qu’il fait pour anéantir 
les esclaves de la Porte, tome vin, 
327.—Détails biographiques à son 
sujet, ibid. et suiv. 

Seïneb (sœur de Moustafa III). — 
Personnage dont elle est l’épouse, 
tome xvi, 20. — Affection que le 
sultan avait pour elle, 163.— 
Avantage que son mari retire de son 
influence, 1G4. — Inimitié qu’elle 
nourrit contre sa sœur Àazime ; 
comment elle se réconcilie, 376. — 
Sa mort ; somme qu’elle laisse en 
héritage à son frère Abdoulha- 
mid I op , 380- 

Seïneddin Karadja Soulkadr. — 
Dynastie dont il est le fondateur; 
détails à ce sujet, tome 111 , 253 et 
suiv.; 418- 

Seïnelkhan (général persan).—Con¬ 
trée où il s’établit pour défendre la 
frontière de Perse contre l’armée de 
Khosrew, tome ix, 140.— Bataille 
qu’il livre .aux Ottomans ; sa dé¬ 


faite, 142 et suiv .— Est livré au 
bourreau, 143. 

SELDJOUKIDE (empire; de l’Est ou de 
la Perse).— Son étendue à la mort 
d’Alparslan, tome 1 ,15.-— Démem¬ 
brement qu’il subit sous Melek- 
Schah, 17 et suiv. — Limites qu’il 
avait sous le règne de Sandjar, 21. 
— Partage qu’on en fait après la 
mort de ce prince, 26. 

Seldjoükide (empire; de Syrie).— 
Nom de son fondateur, tome I, 27. 
— Epoque où il surgit et où il s’é¬ 
teint ; nombre de souverains qu’il a 
eus, 364. 

Seldjoükide (empire ; de l’Ouest ou 
de PAsie-Mineure). — Epoque où il 
se forme, tome I, 26. — Etat qui 
sort de ses ruines, ibid. —Démem¬ 
brement que l’empire seldjoükide 
subit, 29. — Prince qui le reconsti¬ 
tue dans son intégrité, 30 et suiv .— 
Causes qui amènent la fin de son — 
indépendance, 44. — Troubles qui 
sont occasionnés dans son sein, 
47. — Partage que le khan des Mo- 
gols en fait, 49. — Sa situation sous 
le règne de Mesoud et d’Alaeddin 
III, ibid. et suiv. — Nouveau par¬ 
tage qu’on en fait ; ce qu’il devient 
plus tard, 51 et suiv. — Commence¬ 
ment et fin de la dynastie de cet 
empire ; nombre de souverains qui 
Pont dominé, 364. 

Seldjoukides. — Leur origine ; pays 
qu’ils habitaient ; contrée où ils 
s’établissent, tome I, 11. — Empire 
sur lequel ils régnent; durée de ce 
règne, 12. — Nombre de dynasties 
qu’ils forment en se divisant et siège 
de leur puissance, ibid. y 364. •— 
Vaste étendue de leur empire, 15. 
— Chronologie de leurs guerres, 
363. 

Seldjoukides de Roubi ou de 
l’Ouest ( Asie-Mineure). — Rela¬ 
tions fréquentes qu’ils avaient avec 
les croisés, tome I, 26.— Histori¬ 
que de cette branche, 27 et suiv. 
Seldjoukides persans ou de l’Est. 
— Premiers princes de cette dynas¬ 
tie; noms de leurs successeurs im- 
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médial*, tome i, 17.— Prince avec 
lequel s’éteint leur puissance, 21 ; 
25. 

SÉLIM I er («fils de Bayezid II). — 
Province dont il est gouverneur 
avant d’exercer la puissance souve¬ 
raine, tome IV, 31.— Cause qui 
excite son ambition pour le trône; 
caractère de ce prince ; sa rébellion 
envers son père, 105 et suiv. — 
Bataille où il est défait ; sa fuite, 
110. — Révolte des janissaires en 
sa faveur, 116 ; 118. — Motifs qui 
déterminent son père à le rappeler 
en Europe, 118. — Son entrée à 
Constantinople; proposition que le 
sultan lui fait pour l’engager à re¬ 
tourner dans son gouvernement, 120 
et suiv. — Son refus, 121.—Force 
son père à abdiquer en sa faveur, 
ibid. — Son avènement au trône, 
122. — Déférence apparente qu’il 
témoigne au vieux sultan, 123.— 
Comment il était surnommé, 137.— 
Appréciation de sa personne mo¬ 
rale et physique, ibid . et suiv . — 
Ruse dont il se sert pour éviter de 
la part des janissaires la demande 
du présent d’avénement au trône, 

143 et suiv. — Comment il traite 
un sandjakbeg qui lui demandait 
une augmentation de reveuu, 144. 
— Moyen auquel il a recours pour 
réparer l’épuisement des finances oc¬ 
casionné par ses largesses aux janis¬ 
saires, ibid. — Relation de l’expé¬ 
dition entreprise contre son frère 
Ahmed et son neveu Alaeddin, 
révoltés contre lui, 14fi et suiv. — 
Punition qu’il inflige à la trahison 
de son grand-vizir Moustafa-Pa- 
scha, 148. — Conduite cruelle de 
Sélim envers cinq de ses neveux, 
149 et suiv. —Sort auquel il con¬ 
damne son frère Kourkoud ; sensi¬ 
bilité qu’il montre en lisant l'élégie 
.que ce prince lui avait écrite une 
heure avant de mourir, 151.— Ma¬ 
nière dont il traite les*Tmcoinans 
qui avaient trahi l’asile de Kour- 
koud, 152. — Victoire qu’il rem¬ 
porte sur Ahmed, 153 et suiv. — 


Sa conduite envers lui, 154.— Dé¬ 
tails sur ses relations avec les di¬ 
verses puissances d’Europe et d’E¬ 
gypte, 15 î) et suiv .— Haine qu’il 
nourrit contre le schali de Perse, 
ICO. — Coup d’œil sur l’origine de 
cette haine, ibid. et suiv. — Diffé¬ 
rence de sa religion avec celle d’is- 
maïl; source de guerre que cette 
dissidence vient ajouter à leur dis¬ 
sension, 172 et suiv .— Moyen qu’il 
emploie pour exterminer dans ses 
Etats la secte des Schiis; nombre 
de victimes exécutées dans cette 
circonstance, 174 et suiv. ; 425 et 
suiv. — Se dispose à marcher con¬ 
tre lsinaïl, I7fi et suiv. — Jour où 
il entre en campagne ; lettre dans 
laquelle il déclare la guerre au 
schah de Perse, 177 et suiv. ;427. 

— Itinéraire qu’il suit ; force de son 
armée, 183 et suiv . ; 428 et suiv• 

— Esprit de la seconde et troisième 
lettres écrites par lui à Ismaïl, 18.*' 
et suiv . — Réponse que ce prince 
lui fait, 18C et suiv.; 429. — Si¬ 
tuation difficile où il se trouve par 
suite du dénuement qu’offre le pays, 

188 et suiv. — Nouvelle lettre qu’il 
écrit en réponse à celle d’Ismail, 

189 et suiv. — Murmures des ja¬ 
nissaires contre l’objet de cette 
campagne ; comment il les fait taire, 
191. — Reçoit la nouvelle que l’en¬ 
nemi vient à sa rencontre, 192. •— 
Interprétation favorable que son ar¬ 
mée donne à une éclipse de soleil, 
193. — Vallée où il rencontre le 
camp d’Ismaïl, ibid. —Donne l’or¬ 
dre de l’attaque immédiate; détails 
sur la composition de l’armée otto¬ 
mane, 194 et suiv. —Ordre de ba¬ 
taille où elle se range, 196. — Re¬ 
lation de l’engagement des deux ar¬ 
mées, 198 et suiv. — Victoire que 
Sélim remporte, 199 et suiv. — 
Usage qu’il en fait, 200 et suiv. — 
Comment il est reçu dans la capi¬ 
tale de la Perse; distinction qu'il 
accorde au prince Bediouz-Zeman, 
201. — Emploi qu’il fait de son 
séjour à Tebriz , 202 et suiv. — 
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Ses projets de conquêtes; circons¬ 
tance qui l’oblige à y renoncer, 
203 et suiv. — Villes et forteresses 
dont il s’empare dans sa retraite, 
205 et suiv. — Prince auquel il 
confère le gouvernement de Kaïs- 
sariyé; pourquoi? 207. — Com¬ 
ment il punit la révolte des janis¬ 
saires, ibid., 214.— Traitement 
qu’il fait subir aux ambassadeurs 
d’Ismaïl, 208. — Réponse avec la¬ 
quelle il congédie les ambassadeurs 
du sultan d’Egypte, 212.— Ven¬ 
geance qu’il tire d’Alaeddewlet, 
ibid. et suiv. — Envoie la tête de ce 
prince au sultan d’Egypte; dans 
quelle intention? 213. — Réformes 
qu’il apporte à l’organisation du 
corps des janissaires, 215 et suiv. — 
Soins qu’il donne à la marine de 
l’empire, 218 et suiv. — Estime 
dont jouissaient les poètes auprès 
de lui, 221 et suiv. — Guerre qu’il 
entreprend contre le sultan d’E¬ 
gypte, 259 ; 261 et suiv. — Mes¬ 
sage envoyé par lui à ce prince ; 
pourquoi? 262 et suiv. — Manière 
dont il traite son ambassadeur, 264 
et suiv. — Lieu où il rencontre 
l’armée du sultan d’Egypte; dispo¬ 
sition de l’ordre de bataille des 
deux camps, 276 et suiv. — Résul¬ 
tat de l’engagement, 277 et suiv. — 
Flatterie qu’il reçoit de la part du 
prieur, dans la grande mosquée 
d’Haleb ; comment il le récompense, 
280. — Facilité qu’il rencontre dans 
la conquête de la Syrie, 284etsim>. 

— Vénération qu’il manifeste pour 
les tombeaux des schéiks, 299. — 
Poésies dont il est l’auteur, ibid. y 
458. — Propositions qu’il fait faire 
au nouveau sultan des raamlouks 
avant de commencer la guerre, 301. 

— Résultat de cette ambassade, ibid. 
—Traitement qu’il inflige aux rebel¬ 
les de Ghaza et de Ramla, après la 
victoire de ses troupes sur les mam- 
louks, 303. — Villes et tribus qui 
reconnaissent sa domination, 304. 
—Traverse le désert de Katiyé, 
ibid. — Lieu où il vient mettre son 


camp; bataille qu’il livre à Tuu- 
manbaï, 305 et suiv. — A quoi il 
doit la victoire, 306.— Sa conduite 
envers les mamlouks*-et les habi¬ 
tants du Caire, 307. —Nouvelles 
propositions de paix qu’il fait au 
sultan d’Egypte ; circonstance qui 
provoque sa vengeance, 313.—Dé¬ 
tails sur les suites de la guerre, 314 
et suiv. — S’empare du sultan des 
mamlouks ; conversation qu’il a 
avec ce prince et avec un de ses 
begs, 318 et suiv. — Supplice au¬ 
quel il les condamne, 321. — Hon¬ 
neurs qu’il rend aux restes de Tou- 
manbaï, 322. — Manière dont il 
récompense les traîtres qui lui 
avaient facilité la conquête de l’E¬ 
gypte, ibid. — Hommages qu’il re¬ 
çoit à la suite de cette victoire, 323. 
— A quoi il emploie son séjour au 
Caire, ibid. ; 326 et suiv. — Preuve 
d’humilité qu’il donne dans la mos¬ 
quée de Melek-Moneyed, 327. — 
Soins qu’il consacre au nilomètre de 
l’île de Raoudha, 330 et suiv. — 
Dangers qu’il court dans cette île, 
33t.— Se rend à Alexandrie; 
pourquoi? 335.— Personnage à qui 
il confie l’administration de l’E¬ 
gypte, 335. — Comment il est dé¬ 
terminé à retourner à Constantino¬ 
ple, 337 et suiv. — Importance qu’il 
donne au présent annuel envoyé à 
la Mecque, connu sous le nom de 
Sotirré, 339.— Solennité avec la¬ 
quelle il célèbre l’envoi du Mikmel, 

340. —Lieu où il transporte sa de¬ 
meure pendant l’inondation du Nil, 

341. — Epoque où il commence à 
opérer sa retraite sur la Syrie ; me¬ 
sures qu’il prend avant de partir, 
ibid. et suit-. — Supplice qu’il in¬ 
flige à Younis-Pascha ; pourquoi ? 
342 et suiv. — Soins qu’il donne 
à l’administration intérieure de la 
Syrie et aux affaires extérieures de 
l’empire #> 344 et suiv. — Pèlerinage 
entrepris par lui incognito, vers les 
saints sépulcres d’Hébron et de Jé¬ 
rusalem, 346. — Son arrivée à Con¬ 
stantinople, 347. — Jalousie qu« 
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lui inspire le nouveau khan de Cri¬ 
mée ; politique de Sélim pour le 
mettre dans sa dépendance, 348.— 
Coup^d’œil sur les relations exté¬ 
rieures de la Porte après la con¬ 
quête de l’Egypte, 349 et suiv. — 
Révolte qui se déclare dans ses 
Etats d’Asie ; par qui elle est étouf¬ 
fée, 351 et suiv. — Inquiétude pas¬ 
sagère que lui inspire un nouveau 
prétendant, 352- — Attention qu’il 
donne à sa marine ; pourquoi ? 
nouvelle expédition projetée par lui 
contre le schah de Perse, 354 et 
suiv. — Dernières paroles qu’il dit 
à ses vizirs; lieu où il meurt; dé¬ 
tails à ce sujet, 356 et suiv. — Age 
qu’il avait à sa mort ; appréciation 
de son esprit et de son caractère, 
358 et suiv. — Deuil que manifes¬ 
tent les gardes du corps à la nou¬ 
velle de son décès, tome v, 7.— 
Détails sur la cérémonie funèbre, 
ibid. et suiv. 

Sélim II (fils de Souléiman I er ). — 
Gouvernement dont il est investi, 
tome V, 356. — Cérémonie de son 
investiture, ibid. — Gouvernement 
qu’il obtient après la mort de son 
frère Mohammed, 385.—Est chargé 
de régir l’empire en l’absence de 
son père, tome VI, 10.—Obtient 
la permission de prendre part à 
l’expédition contre la Perse, 56- — 
Personnage qui excite sa haine 
contre son frère Bayezid , 121 .— 
Trame à laquelle il prête les mains 
pour le perdre dans l’esprit de son 
père, ibid. et suiv. — Lettre inju¬ 
rieuse contre son frère, écrite par 
lui au schah Tahraasp, 129. — 
Mission criminelle dont il charge 
Aliaga auprès de ce prince, 139. 
— Somme qu’il donne en récom¬ 
pense de l’assassinat de Bayezid, 
141. — Ses débauches ; cas qu’il 
fait des remontrances de son père, 
155 . — Détails sur son avènement 
au trône, 290 et suiv. — Son goût 
pour l’ivrognerie, 299; 514. —Con¬ 
cessions auxquelles il est contraint 
par les troupes, 302. — Prorao- 
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tions qu’il fait, 305 et suiv. — Sa 
réponse aux lettres de Maximilien, 
312. — Rapports politiques entre 
ce prince et lui, 314 et suiv. — 
Traité de paix conclu eutre eux ; 
sa teneur, 316 et suiv. — Récep¬ 
tion qu’il fait à l’ambassadeur de 
Perse, 326. — Renouvelle la paix 
avec la Pologne, 328.—Crainte 
que le grand-vizir Mohammed So- 
kolli lui inspirait, 330 et suiv. — 
Ce qui caractérise la barbarie et la 
grandeur de son règne, 337 et suiv. 
—Comment il est porté à la con¬ 
quête de Chypre, 384 et suiv. — 
Lettre qu’il écrit au doge à ce su¬ 
jet, 389. — Personnages auxquels 
il donne le commandement de cette 
expédition, 398. —Succès qu’elle a, 
411 et suiv. — Revers que sa flotte 
éprouve à Lepanto, 428 et suiv. — 
Traité de paix qu’il signe avec la 
république de Venise, 435 et suiv. 
— Comment il termine les événe¬ 
ments qui ont lieu en Valachie, à 
l’occasion d’Iwonia et de Bogdan, 
440 et suiv .— Etat des relations 
du sultan avec la Pologne, la France, 
la Russie et l’Autriche, 444 etsun-. 
— Evénements qui précèdent sa 
mort; tristesse qu’il éprouve de la 
perte d’Ebousououd, 454 et suiv. 
— Cause de sa mort, 455. — Son 
intempérance, ibid. ; 533. — En¬ 
fants qu’il laisse ; constructions 
qu’on lui doit, 455 et suiv. 

Sélim ( fils de Moustafa III ). — As¬ 
semblée en présence de laquelle est 
commencée son éducation, tome xvi, 
140 et 

Sélim I e * (mosquée de). — Détails 
à son sujet, tome XVIII, 3. 

Sélim-Ghiràï. — Voy. Ghiràï-Sé- 
lim. 

Semendrà (ville de Servie). — Siège 
de cette place par Mourad II, 
tome il, 291. — Résistance quelle 
oppose aux armes de Mohammed II, 
tome III, 16- —Sa reddition, 43. 
— Ce qu’elle devient; détails sur 
les vicissitudes que subit cette pla¬ 
ce, 4'* — Comment elle est traitée 
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par les Hongrois, tome iv, 40. — 
Ravages qu’elle subit de la part 
des Turcs en 1688; rentre à cette 
époque sous l’autorité de la Hon¬ 
grie, tome xil, 266. — Retombe au 
pouvoir des Turcs en 1690, 313. 
— Princes au pouvoir de qui elle 
passe successivement, tome XIV, 
420. 

SÉMIRÀMIS. — Travaux qu’on lui at¬ 
tribue dans l’Oronte et la montagne 
de Baghistan, tome IX, 148- 

SENTENCES- —Usage que les Orien¬ 
taux en font sur les édifices publics, 
tome I, 142 et suiv. 

Sept-Tûurs (château des). — Prince 
qui en jette les fondements ; à quelle 
époque? tome III, 40. — Singulier 
prisonnier d’Etat qui y est enfermé, 
tome XIII, 226. 

Seraï. — Prince qui, en 1680, or¬ 
donne l’inventaire du trésor qui s’y 
trouve ; diamants précieux qu’il con¬ 
tient, tome xil, 41-42. — Voy. 
Porte impériale des sultans. 

Séraï (capitale du Kiptschak). — 
Sa situation, tome il, 41 et h la 
note. — Sort que lui fait éprouver 
Timour, 42. 

SERANIK (tribu de). — Armes dont 
se servent à la guerre les Arabes de 
cette tribu, tome IX, 204. 

Serbedàrs (dynastie de). — Epoque 
de sa fondation; sa fin, tome il, 14 
et à la note. 

Serdar Ali-Pascha. — Voy . Seïd 
Ali-Pascha. 

Serinwar (place forte de Hongrie). 
— Désavantage de sa position ; son 
état de défense; siège qu’elle subit 
de la part des Turcs dans la guerre 
de la Porte contre la Hongrie, en 
1664, tome xi, 170 et suiv. 

Serment. — Etrange solennité de ce¬ 
lui par lequel les sipahis et les 
seghbans scellent leur réconciliation, 
tome IX, 36 et suiv. 

Servie. —Epoque où elle passe sous la 
domination des Turcs, tome III, 44- 

SÉSOSTRIS- — Comment il est consi¬ 
déré par les mythes grecs et orien¬ 
taux, tome II, 2. 


Siawous-Pascea.— Voy. Kamalie 
Siawousch-Pascha. 
Siawousch-Pascha. — Pays d’où il 
est; époque où il est élevé au grand- 

vizirat, tome vu, 107-Présent 

qu’il donne lors de la circoncision 
de Mohammed, fils de Mourad III, 
151. —Précédent dont il tire parti 
pour lui et ses successeurs dans les 
cérémonies de noces des filles du 
sultan, 174- — Est appelé pour la 
troisième fois au grand-vizirat ; à 
quelle occasion? 241. — Sa desti¬ 
tution, 247. 

Siawousch-Pascha (gouverneur de 
Haleb). — Est nommé kaïmakam 
par l’armée en révolte, tome xil, 
230 et suiv. — Reçoit sa confirma¬ 
tion du sultan, 232. —Comment il 
devient grand-vizir, 233 et suiv .— 
Ce qu’il était avant son élévation, 
244. — Son arrivée à Constantino¬ 
ple, 245- — Sort qu’il subit, 249. 
—Traité qu’il conclut en 1687 avec 
la Transylvanie, 281. 

Sicco ( Horazio, de Padoue). — S’im¬ 
mortalise au siège de Vienne, en 
1683; titre que lui décerne l’em¬ 
pereur Léopold; sa mort; inscrip¬ 
tion de son tombeau à Padoue, tome 
XII, 111 , au texte et a la note. 

Sid-BattàL- — Célébrité de ce héros, 
tome I, 60 ; 372. 

Sid-Ben-Madhiàd (schéikh de la 
tribu des Beni-Harb).— Lutte qu’il 
engage contre la karavane des pè¬ 
lerins; est tué avec ses deux fils, 
tome XVI, 32. 

Sidi-Ahmed-Pascha (confident d’Ip- 
schir)- — Contrée où il obtient une 
voïévodie; exactions auxquelles il 
soumet le pays , tome x , 368. — 
Personnage qui s’oppose à son ins¬ 
tallation dans le gouvernement de 
Karamanie, 376. — Est nommé 
gouverneur de Haleb ; démarche 
d’Abasa-Hasan pour que les habi¬ 
tants lui ferment les portes de la 
ville ; prend possession du gouver¬ 
nement de Siwas, ibid. — Mission 
qui lui est confiée au sujet des Dar¬ 
danelles, ibid. — Accepte le pardon 
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qui lui est offert ; gouvernement 
dont il reçoit l’investiture, 394. — 
Influence dont il jouissait; est en¬ 
voyé dans le gouvernement de Bos¬ 
nie ; pourquoi? tome xi , 10.— 
Passe au gouvernement d’Ofen, 6G. 
— Victoire qu’il remporte sur Ra- 
koczy, 80. —Reçoit l’ordre de con¬ 
firmer son prisonnier Barcsay, dans 
la dignité de prince de Transylva¬ 
nie, 81. — Haine que nourrit contre 
lui le grand-vizir Kœprilü, 105-— 
Sort qu’il subit, 106. 

Sidi-Ali. — Nom sous lequel il est 
célèbre comme poète; détails bio¬ 
graphiques à son sujet, tome vi, 186 
et suit. — Ouvrages dont il est 
l’auteur, 187 ; 492. 

Sidi-Ali-Pascha. — Voy. Seïd-Ali- 
Paschà. 

Sidih-Pascha.— Son origine ; détails 
à son sujet, tome x, 118 et a la 
note. 

Siège.— Opinion des Turcs sur la 
durée qu’il ne doit pas dépasser, 
tome XII, 108. 

Sigismond I er (Auguste; roi de Po¬ 
logne). — Ambassade qu’il envoie à 
Souleïman I #r ; résultat qu’elle a, 
tomev, 70.— Epoque de sa mort; 
race qui s’éteint avec lui, tome vi, 
441. 

Sigismond III (roi de Pologne). — 
Son origine; son élection au trône 
de Pologne; relations qu’il entre¬ 
tient avec Mou rad III, tome VII, 
187 et sutv .— Plaintes qu’il adresse 
à la Porte ; démarche qu’il fait 
pour désarmer la colère de cette 
puissance ; à quelle occasion ? tome 
VIII, 248 et suiv. — Rétablisse¬ 
ment de la paix entre lui et la Porte, 
249. 

Sigismond (souverain de Hongrie).— 
Ambassade qu’il envoie à Bayezid; 
dans quel but? tome I, 325. — 
Crainte que lui inspire ce prince ; 
alliés qu’il recherche, ibid. — Ou¬ 
verture de la campagne contre le 
sultan ; détails sur la suite des opé¬ 
rations, 326 et suiv. — Bataille où 
il est défait, 330 et suiv. — Com¬ 
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ment il parvient a s’enfuir, 333.— 
Lieu où il se réfugie , 334. — Dé¬ 
marche de ce prince auprès de Mo¬ 
hammed I er ; comment il est ac¬ 
cueilli, tome il, 175.—Victoire qu’il 
remporte sur les Turcs, 178- — 
Députation de Mourad II, auprès de 
lui ; trêve qu’il conclut avec le sul¬ 
tan, 218. — Présents qu’ils échan¬ 
gent ensemble, à l’occasion de son 
avènement à l’empire d’Allemagne, 
249 et suiv. — Cause de sa rixe 
avec Mourad, 264 et suiv. — Con¬ 
duite déloyale des Turcs envers 
lui, 265. — Ambassade qu’il re¬ 
çoit de la part du sultan à l’occa¬ 
sion de son avènement à l’empire 
d’Allemagne, 286.— Guerre que lui 
suscite sa politique astucieuse, 289. 
— Prince qui lui succède, 290. 

Sign ( forteresse de la Dalmatie ). — 
Sa situation, tome xil, 173.— Est 
assiégée infructueusement par les 
Vénitiens, en 1685, 175. — Année 
où ils s’en emparent, 226; 255. 

SlKLOS (ville de Hongrie). — Siège 
qu’elle subit de la part des troupes 
de Souleïman I < ‘ r , tome v, 366 et 
suiv.; 549. —Sa reddition, 367. 

Silistrà (ville de la Turquie euro¬ 
péenne ). — Résidence qu’y fait le 
sultan Mohammed IV, pendant la 
campagne de 1678, tome XII, 22, 
au texte et à la note. — Sa situa¬ 
tion topographique, tome XVI, 360. 
— Siège qu’elle soutient contre les 
Russes en 1773, 361. 

SlLIWRI (ville aux environs de Cons¬ 
tantinople).—Solidité de ses murs ; 
sa soumission à Mohammed II ; re¬ 
liques et ruines qu’on remarquait 
dans cette ville, tome 111, 14. 

Si MW (île de).—Ce qui la rend célè¬ 
bre, tome III, 272 et suiv. 

Sinan-PàSCHà. — Manière dont son 
père réfute son scepticisme ; science 
à laquelle il se livre plus tard, tome 
ill, 327.— Son élévation, ibid. et 
suiv. — Disgrâce dans laquelle il 
tombe auprès de Mohammed II , 
328. — Ouvrages dont il est l’au¬ 
teur, ibid. , 440 et suiv. — Acte 
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qu’il commet sur le messager en¬ 
voyé à Djern, après la mort de Mo¬ 
hammed ; pourquoi? 339.— Bâties 
troupes de Djern, 345.—Comment 
il s’empare de Modon, tomeiv, 64. 
— Princesse qu’il obtient en mariage 
des mains de Bayezid, 77.—Ma¬ 
nœuvre habile qu’il exécute dans la 
bataille livrée par Sélim contre le 
schah de Perse, 198 et sttiv. — Est 
élevé à la dignité de grand-vizir, 
206. — Colère que le sultan mani¬ 
feste contre lui; pourquoi? motif 
qui le fait rentrer en grâce, 221.—■ 
Est chargé de se diriger sur l’Eu¬ 
phrate, 261.— Ville où il a ordre 
de se rendre lors de la guerre contre 
l’Egypte; pourquoi? 301. — Lieu 
où il rencontre l’armée égyptienne; 
bataille qu’il lui livre ; sa victoire, 
302. — Récompense que Sélim lui 
donne, 303. — Prince de la main 
de qui il reçoit la mort dans la ba¬ 
taille contre les mamlouks, 306.— 
Regret que Sélim donne à sa perte, 
460- 

SiNAN-PASCHA (amiral ottoman et 
frère du grand-vizir Rousiein).— 
Estime qu’il conçoit pour le corsaire 
Torghoud ; conseil qu’il lui donne, 
tome VI, 173- —Mécontentement 
qu’il cause à ce marin ; comment il 
parvient à le calmer, 183. — Mort 
de Sinan; 184 ; 492. 

S l N A N-P A s C H A (gouver neu r d’E gy pte). 
— Son origine; caractérisation de 
ce personnage; haine qu’il nourris¬ 
sait contre Lala-Moustafa ; pour¬ 
quoi? tome vi, 368.— Humiliation 
qu’il fait subira celui-ci, ibid. etsuiv. 
—Dissentimentqui s’élèveentreeux; 
à quelle occasion ? 369.— Rapport 
qu’il fait au sultan contre Lala- 
Moustafa, 370.— Est investi du 
commandement de ce dernier, ibid. 
—Ses conquêtes dans l’Yémen, 372 
et suiv. — Comment il est caracté¬ 
risé, 521.—Fait un pèlerinage à la 
Mecque, 380. — A quoi il doit les 
louanges que les historiens ottomans 
lui ont accordées, 382.—Participa¬ 
tion qu’il a à la prise de Tunis ; dé¬ 


truit les fortifications de la Goleta ; 
pourquoi? 438.— Sollicite Mourad 
III, à faire la guerre contre la Perse, 
tome vu, 75.— Commandement qui 
lui est confié ; dans quel but ? ibid. 
et suiv. — Sa destitution, 76. — 
Comment il arrive au grand-vizi- 
rat, 99- — Détails sur son expédi¬ 
tion contre la Perse, 100 etsniy.— 
Obtient la permission de retourner 
à Constantinople, 104.—Griefs qu’il 
donne au sultan contre lui, 106.— 
—Sa disgrâce, 107. — Traits quile 
caractérisent, 142 et suiv. ; 144et 
suiv. —Kœschk bâti par lui à Con¬ 
stantinople, 163; 228.— Sa réin¬ 
stallation danslegrand-vizirat, 237. 
—Est destitué de nouveau ; pour¬ 
quoi? 241.— Reprend sa dignité, 
247. — Apostrophe qu’il adresse à 
l’ambassadeur d’Autriche, 262. — 
Fonction abjecte remplie par lui 
dans son enfance, ibid. — Influence 
qu’il a dans la détermination du sul¬ 
tan de porter la guerre contre la Hon¬ 
grie, 264.— Commandement dont il 
est investi à cette occasion, 267.— 
Détails sur les opérations de cette 
campagne, ibid. et suiv. — Est mis 
à la retraite lors de l’avénement de 
Mohammed III, 296. — Effet de 
ses intrigues contre Ferhad-Pascha, 
300 et suiv. — Expédition qu’il di¬ 
rige en Valaehie, 303 et suiv. —Sa 
disgrâce; pourquoi? 311. — Est 
réintégré pour la cinquième fois 
dans le grand-vizirat ; parallèle de 
ce personnage avec Marius, consul 
romain, ibid. et suiv. —Traits qui le 
caractérisent, 312. — Sa mort, 314. 
— Considérations sur la nature de 
son esprit et de ses mœurs, ibid., 
427.—- Idée de sa succession, 315. 

Sinan-ScheïKHI (médecin du prince 
de Kermian ).—Sa célébrité comme 
poëte ; ouvrages dont il est l’auteur, 
tome il, 168 ; 211 ; 215; 481. — 
Interprétation qu’il donne à la ma¬ 
ladie de Mohammed, 169. — Dé¬ 
tails sur ce personnage, 215. 

SlNOPE (ville d’Asie). —Sa situation 
topographique; état de défense où 
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elle te trouvait lorsque Mohammed 
il s’en empara, tome ilI, 71.—Dé¬ 
tails sur cette ville, 72 et suiv. 

Si nzendorf (ambassadeur d’Autri¬ 
che). — Présent qu’il est chargé de 
remettre à Mourad III, tome vu, 
37 ; 386. 

SlPAHfs (corps des).—Couleur qu’ils 
adoptent pour leurs drapeaux, tome 
i, 243. — Révoltes qui se manifes¬ 
tent parmi eux; pourquoi? tome 
vu, 245 et suiv.; 297 et suiv. — 
Effet de leur indiscipline et de 
leur conduite turbulente, tome vin, 
21 et suiv. — Condamnation qu’ils 
provoquent contre le grand - vizir 
Hasan le fruitier, 24. — Comment 
leur rébellion est réprimée, 26 et 
suiv .—Cause delà haine qui existe 
entre eux et les janissaires, 29. — 
Troubles auxquels ils se livrent à la 
nouvelle du départ d’Osman II pour 
la Mecque, 295 et suiv. —Caractère 
que prend cette insurrection et ré¬ 
sultat quelle a, 301 et suiv. — Ty¬ 
rannie des sipahis sous le règne de 
Moustafa I er , 316 et suiv. ; 326 et 
suiv.; 345. — Cause des murmures 
élevés par eux contre le grand-vi¬ 
zir Mere-Houseïn , 349 et suiv. — 
Crainte que leur révolte inspire à 
Mourad IV, tome ix, 83; 84.—Pa¬ 
rallèle de leur organisation avec 
celle des janissaires, tome x, 201. 
— Cause qui amène une lutte entre 
eux, 207 et suiv. — Ordre de leur 
anéantissement rendu par Moham¬ 
med IV, tome xi, 14 et suiv. 

Sis (ville de la petite Arménie). — Si¬ 
tuation de cette place, tome I v, 371. 
—Général par qui elle est assiégée 
et réduite ; comment est traité son 
commandant par Bayezid II, 25. 

Sisman (kral des Bulgares).— Se ligue 
avec le kral des Serviens, contre 
Mourad I er , tome I, 270.—Détails 
à ce sujet, 272 et suiv. —Conditions 
auxquelles il obtient la paix, 275. 
— Recommence la guerre ; résultat 
qu’elle a pour lui, 276.— Sort qu’il 
subit, 324. 

Sjtvatorok (paix de).—Par qui elle 
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fut conclue, tome vin, 103; 104- 
— Articles dont se composait le 
traité, 108 et suiv. — Modifications 
qu’il apporte dans les relations di¬ 
plomatiques de la Turquie, 109 et 
suiv. — Renouvellement de la paix 
de Sitvatorok, 122 et suiv. — Nou¬ 
velle prolongation conclue par le 
6ultan Mohammed, tome x, 226 et 
suiv. 

Siwas ( ville de l’Asie-Mineure).— 
Souverain à qui elle doit sa recons¬ 
truction ; force et population de 
cette place, tome n, 60 et suiv. — 
Détails sur le siège qu’en fait Ti- 
mour, 61 et suiv. 

SlYVASIZADÉ -Efendi ( scheikh des 
scheïkhs ). — Sa célébrité ; visite 
fortuite qu’il reçoit de Mourad IV ; 
secte dont il était le chef, tome ix, 
210 . 

Sixte IV (pape }. — Croisade qu’il 
prêche contre les Turcs, tome ni, 
172 et suiv. 

Sixte-Quint (pape). — Ambassade 
envoyée par lui aux communautés 
chrétiennes répandues dans l’Asie; 
son but, tome vil, 196 et suiv. 

Skyros (île de l’Archipel).—D’où lui 
vient son nom ; sa célébrité ; sa sou¬ 
mission à Barberousse, tome V, 294. 

Smyrne (ville de l’Asie-Mineure).— 
Siège de cette place par les chré¬ 
tiens, ligués pour la première fois 
contre les Turcs, en 1343, tumei, 
182.— Détails sur le siège qu’en 
fait Timour, tome U, U4etsi«'e.; 
459 et suiv. — Etat de défense où 
elle est mise par Djounéid, 164.— 
Ravage qu’elle subit de la part des 
croisés, tome lll, 174; 175; 177. 
•—Comment elle est appelée parles 
Turcs ; idée de son importance 
commerciale ; faiblesse de ses forti¬ 
fications, 177.—Désastre qu’y cause 
un tremblement de terre en 1683; 
effroi que ses habitants éprouvent 
à l’apparitiou d’une grande comète ; 
incendie dont elle est la proie, tome 
xil, 66. 

SOBEïDÉ (sultane; fille d’Ahmed III). 
— Personnage qu’elle épouse après 
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la mort de son fiancé, tome XV, 
163. — Sa bienfaisance; regret 
que sa mort cause dans la capitale, 
306. 

SOBIESKI (Jean; général polonais). 
— Incognito sous lequel il vient 
étudier les mœurs et le caractère 
du peuple de Constantinople, tome X, 
388. — Epouvante que ses con¬ 
quêtes sur les Cosaques causent 
aux Turcs, tome XI, 380. — Dé¬ 
tails sur ses opérations pendant 
l’expédition que Mohammed IV di¬ 
rige contre la Pologne, 390. — Let¬ 
tre d’excuse qu'il adresse au grand- 
vizir, 391.—Reprise des hostilités ; 
ses succès dans cette guerre, 392 
et «iu». — Est élu roi de Pologne, 
397. — Dépêche envoyée par lui à 
la Porte; réponse que lui fait le 
grand-vizir, ibid . et ski». — Mis¬ 
sion dont il charge I’échanson de 
Podolie auprès du sultan, 400. — 
Présents qu’il envoie au khan des 
Tatares; dans quel but? 401. — 
Continue à purger la Pologne des 
Tu rcs et des Tatares, 403 et suiv. 
— Victoire qu’il remporte à Lem- 
berg, 406. — Délivre la Pologne du 
joug ottoman, 407. — Résistance 
qu’il oppose avec quinze mille 
hommes à une armée de deux cent 
mille, 432. — Paix qu’il signe avec 
la Porte, 433- — Conditions aux¬ 
quelles il offre de ratifier le traité 
de paix conclu avec la Turquie à 
Zurawna , tome XII, 3. — Faste 
que déploie son ambassadeur à Con¬ 
stantinople, 9; 10. — Insuccès de 
ses négociations, 11 ; 22. — Lettres 
relatives aux prétentions et aux 
empiétements de l’helman des Cosa¬ 
ques Chmielnicki, vassal de la Porte, 
483 et suiv. — Conditions défini¬ 
tives de son traité de paix avec le 
sultan en 1678, 498 et suiv. — 
Conclut une alliauce offensive et 
défensive avec l’empereur d’Autri¬ 
che contre la Turquie, 83. — Lettres 
qu’il écrit à sa femme pendant et 
après le siège de Vienne, 112 et 
suiv 117 et suiv. — Part qu’il 


prend à la délivrance de cette capi¬ 
tale; piété qu’il montre dans cette 
circonstance, 113 et suiv. — Dan¬ 
ger qu’il court en poursuivant l’eu- 
nemi, 126. — Sa courtoisie envers 
le duc de Lorraine après la bataille 
de Parkany, 127 et suiu. — Détails 
sur la guerre qu’il fait en Moldavie 
en 1685, et les années suivantes, 
187 et suiv. ; 215 et suiv. 

Sodomie. — Passiou que les Turcs 
montrent en sa faveur, tome I, 316 
et suiv. — Peuples auxquels on 
doit ce vice, 317 et suiv. — Or¬ 
donnance rendue par Mourad III, 
contre lui, tome vil, 133 et à la 
note. 

Sofa. — prérogative vivement sollicitée 
par Jes ambassadeurs français dans 
leurs relations avec la Porte, tome XII, 
8; 167; 189. 

SOFIA (villede la Roumilie ). — Siège 
qu’elle subit de la part des Ottomans ; 
détails historiques sur cette place, 
tome 1, 250 et suiv. 

Sofi-Bayezid (gouverneur de Mo¬ 
hammed , fils de Bayezid 1 er ). — 
Mission dont ce prince le charge 
auprès de Timour, tome il, 128. — 
Résultat des conseils qu’il donne à 
Mohammed, 129. 

SOFI KlLOUN ALI-PASCHA (gouver¬ 
neur d’Egypte ). — Service qu’il 
rend à Sélim lors de sa lutte contre 
Bayezid, tome VI, 123; 213.— 
Gouvernements qu’il occupe succes¬ 
sivement ; comment il était nommé 
par les Arabes et les Turcs, 213. 
— Simplicité de ses mœurs et de 
son costume; altération qu’il apporte 
dans la monnaie égyptienne ; per¬ 
sonnage qui lui succède, ibid .— 
Part qu’il prend au siège de Szi- 
geth, 228. — Sa mort, 23t. 

SOFI Mohàwmed-Paschà. — Circon¬ 
stance où il est nommé grand-vizir, 
tome X, 167. — Manière dont il est 
accueilli par le sultan Ibrahim ,168- 
— Sa situation, ibid . et suiv. — 
Réception qu’il fait à son prédéces¬ 
seur amené dev aut lui, 171 - — Ré¬ 
solution qu’il prend contre le sultan 
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Ibrahim, après la déposition de ce 
prince, 181. — Sa conduite dans 
cette occasion, 182. —Vêtement 
qu’il revet lors de la cérémonie du 
couronnement, 187. — Altercation 
qu’il a avec Mohammed-Pascha, 
fils de Salih-Pascha, 200.—Mé¬ 
contentement que les sipahis témoi¬ 
gnent contre lui; pourquoi? ibid. 
et suiv. — Moyens auxquels il a 
recours pour réprimer l’insurrec¬ 
tion , 204. — Causes qui attisent 
de nouveau la révolte, ibid. et suiv. 
— Comment il parvient à l’apaiser, 
206 et suiv. •— Déclin de sa puis¬ 
sance, 216 et suiv. — Motif de sa 
destitution, 219 et suiv. — Manière 
dont il est traité par son succeseur, 
221. — Sa mort; appréciation de 
son caractère, 222 et suiv. 

SociiAN Yemez. — Voy. Mahmoud 
(grand-chambellan ). 

Soldats- — Armes dont étaient mu¬ 
nis ceux de Timour, tome il, 40. 

SONGES. — Considération où ils sont 
chez les Orientaux, tome i, 68. — 
Raisons qui en prouvent la véra¬ 
cité , tome III, 401. 

Sor Mourteza-Paschà (gouverneur 
d’Anatolie). — Part qu’il a dans 
l’expédition du grand-vizir Khos- 
rew, contre les Persans, tome îx, 
134. — Circonstance où il trouve 
la mort, 152. 

Sor-Pàscha. — Voy. Sor Mour- 
teza-Pascha. 

Soubhi (historien ottoman ). — Rang 
qu’il assigne à la bataille de Kro- 
zka, dont il a été témoin oculaire, 
tome xiv, 448. 

Soulali-Efendi (grand-juge d’Ana¬ 
tolie ). — Part qu’il a dans la ré¬ 
volte qui renverse du trône Ah¬ 
med lil, tome xiv, 223; 227. 
— Révèle au khan de Crimée le 
plan des rebelles, 243. — Punition 
qu’il reçoit de son alliance avec 
eux, 245. 

Souleïkhà (femme de Putifar).— 
Motif qui explique son amour pour 
le beau Joseph, tome x, 76 et suiv. 

Soiu.EïmàN (Abaze). —• Personnage 
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qu’il remplace dans le grand-vizirat; 
détails à son sujet, tome XIII, 246. 
— Cause de sa destitution, 249. — 
Prend la place du kapitan-pascha, 
250. 

Souleiman (aga des janissaires). — 
Coopération qu’il a dans la chute 
de Tarkhoundji; lieu où il a ordre 
de se rendre; sa mort, tome x, 
333. 

Soi'LEiMAN ( fils aîné de Bayezid ). — 
Comment il parvient à s’échapper 
dans la bataille livrée entre son 
père et Timour, tome il, 91. — 
Acharnement que. Mohammed- 
Sultan met à le poursuivre, 105; 
107. — Sa fuite en Europe, 108. 
— Conditions que lui impose Ti- 
mour, 110 et suiv . — Réponse de 
Souleiman, 111. — Alliance qu’il 
contracte avec l’empereur grec, 
princesse à laquelle il se marie, 
129- — Pays sur lequel il règne, 
130. — Circonstance qui hâte son 
départ pour les provinces asiatiques, 
134 et suiv. — Ses succès, 135 et 
suit. — Frayeur qu’il éprouve en 
apprenant l’approche de son frère 
Mohammed, 137. — Embarras que 
lui suscite dans ses états d’Europe, 
son frère Mousa, 139 et suiv. — 
Son triomphe; est de nouveau re¬ 
connu maître et sultan des Otto¬ 
mans, 140. —Pays dont il envahit 
le territoire, ibid . — Traité qu’il 
conclut avec la république de Ve¬ 
nise, 141. — Offre que lui font 
deux princes qui se disputaient la 
couronne de Bosnie, ibid . — Idée 
de ses mœurs dépravées, 142. — 
Disposition qu’il montre à l’appari¬ 
tion subite de Mousa , sons les murs 
d’Andrinople, 143; 463. — Sa 
fuite; circonstance où il trouve la 
mort, ibid. et suiv. — Appréciation 
de ce prince, 144 et suiv. 

SOL'LEÏMAN ( fils cadet de Koutoul- 
misch, prince seldjoukide). — Sort 
qui le menace; commandement qui 
lui est confié; ville dont il s’empare, 
tome I, 27. — Sa mort, 28. — 
Enfants qu’il laisse, ibid . — Sa 
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généalogie; lin de son règne, au 
tableau. 

Souleïman I er (fils de Sélim). — 
Age auquel il est chargé de gou¬ 
verner l'empire; à quelle occasion? 
tome iv, 177. —Ville dont son 
père lui confie l’administration lors 
de l’expédition d’Egypte, 265. — 
Augmentation de revenu qu’il reçoit 
en retournant dans son gouverne¬ 
ment du Saroukhan, 347- — Appré¬ 
ciation de son règne, tome v, 2 et 
suiv. — Est appelé Souleïman II 
par erreur, 3 et suiv. — Noms 
sous lesquels on le désigne ,4. — 
A quoi il doit l’enthousiasme qui 
salue son avènement, ibid. — Epo¬ 
que de sa naissance; considérations 
sur sa personne et sur sa cour, 6; 
23 et suiv. — Détails sur la ma¬ 
nière dont il est reçu à Constanti¬ 
nople, 7. — Derniers devoirs qu’il 
rend aux restes de son père, ibid . 
et suiv. — Premiers actes de l’exer¬ 
cice de sa puissance, 8 et suiv. — 
Joie qu’il éprouve de la victoire 
remportée sur Ghazali en Syrie, 
14. — Motif qui le porte à faire la 
guerre contre les Hongrois, ibid. — 
Détails sur cette expédition, 15 et 
suiv.; 406 et suiv. — Prise de 
Belgrade ; dispositions qu’ü fait 
dans cette ville, 19etsutu. — Dou¬ 
leur que lui cause la perte de plu¬ 
sieurs de ses enfants à son retour à 
Constantinople, 20. — Etat de ses 
relations avec les puissances de 
Russie, Raguse et Venise, ibid. et 
suiv . — Modification qu’il fait subir 
à la coiffure, 23 et suiv. — Nombre 
de vizirs dont il se fait assister 
dans l’administration de l’empire, 
24. — Coup d’œil sur la situation 
de l’Europe lorsqu’il entreprend la 
conquête de Rhodes, 25 et suiv. — 
Sommation qu’il fait au grand-maître 
avant la guerre, 27. — Etat des 
forces de sa flotte et de son armée, 
dans cette expédition, ibid . et suiv. ; 
415 et suiv. —Détails sur le siège 
de Pile, 30 et suiv.; 416 et suiv. 
— Entrç\ues qu’il a avec le grand- 


maître des chevaliers de Rhodes, 
40 et suiv. — Objets auxquels il 
donne sa sollicitude, 42. — Com¬ 
ment il récompense les services des 
femmes grecques de Symé, ibid. — 
Influence que la conquête de Rhodes 
exerce sur les dispositions de plu¬ 
sieurs souverains en sa faveur, 43 
et suiv. — Mariage qu’il célèbre à 
Constantinople, 52 et suiv. — Dis¬ 
tinction inusitée dont il honore Ibra- 
him-Pascha, en l’envoyant en 
Egypte, 55.— Preuve de sévérité 
et de justice qu’il donne dans l’exé¬ 
cution de Ferhad-Pascha, 61. — 
Insurrection des janissaires dont il 
faillit être victime, 62. — Etat de 
ses relations avec les Persans et les 
Hongrois, 63. — Lettre qu’il écrit 
au schali de Perse, ibid. et suiv. 
— Préparatifs de guerre qu’il fait 
à cette occasion, GG. — Nature de 
ses rapports avec la France, ibid. 
et suiv. ; 70 et suiv. — Avec la 
Pologne, Raguse, Venise, la Hon¬ 
grie , ibid. — Epoque où il entre¬ 
prend l’expédition contre la Hongrie; 
détails à ce sujet, 76 et suiv.; 434 
et suiv. — Bataille de Mohacz, 80 
et suiv. — Danger qu’il court dans 
cette circonstance, 84. — Lieu où 
il reçoit les félicitations de l’armée 
après la victoire, 85 et suiv. — 
Ordre cruel donné par lui relative¬ 
ment aux prisonniers, 86. — Obtient 
sans combat la reddition d’Ofen; 
protection qu’il accorde aux habi¬ 
tants , 87. — Promesse qu’il fait 
aux nobles de Hongrie, 88- — Dé¬ 
pouilles dont il enrichit Constanti¬ 
nople, ibid. — Sa rentrée dans 
cette capitale, 191; 442. — Révol¬ 
tes qui se déclarent à cette époque 
dans ses états de FAsie-Mineure, 
92 et suiv. — Accueil qu’il fait au 
gouverneur d’Adana, à qui il devait 
leur répression, 97- — Sa sévérité 
contre un ouléma hérétique, 98 et 
suiv. — Cruauté exercée par lui 
contre les Albanais de Constantino¬ 
ple; pourquoi? 100. — Troubles 
qui éclatent dans quelques parties 
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de «on empire, ibid. — Influence 
de l’inflexibilité de sa justice sur 
toutes les parties du service public, 
101. — Année où il prépare une 
nouvelle expédition contre la Hon¬ 
grie , 103. — Traité d’alliance qu’il 
signe avec cette puissance \ 109. — 
Manière dont il reçoit les ambassa¬ 
deurs de l’archiduc Ferdinand, roi 
de Hongrie, 111 et suiv. — Diplô¬ 
me qu’il confère à Ibrahim, 112 et 
suiv.; 443 et suiv. — Faveurs qu’il 
y ajoute, 114. — Epoque où il en¬ 
tre en campagne contre l’archiduc 
Ferdinand; force de sun armée; 
ordonnance de sa marche, ibid. et 
suiv. — Hommage que Zapolya 
vient lui rendre à Mohacz, 115 et 
suiv. — Arrivée du sultan devant 
Ofen ; siège qu’il fait de cette ville, 
11G et suiv. — Installe Zapolya sur 
le trône de Hongrie, 117 et suiv. — 
Marche sur Vienne ; jour où il ar¬ 
rive sous ses murs , 118 et suiv. — 
Magnificence de la tente impériale, 
119. — Assiège vainement la capi¬ 
tale de l’Autriche, 122 et suiv. — 
Ordonne la retraite, 127. —Jour 
où il lève son camp, 129 et suiv. 

— Récompenses qu’il accorde à 
l’armée, 130.— Résumé de cette 
campagne, 445 et suiv. — Lettre 
qu’il envoie au doge de Venise après 
la campagne de Vienne , 134 ; 457. 

— Epoque où il rentre à Constan¬ 
tinople, ibid. — Fêtes brillantes 
qu’il donne à l’occasion de la cir¬ 
concision de ses fils, 138 et suiv. 

— Copies de deux lettres écrites 
par lui à François I' r , 150 et suiv., 
aux notes. — Réception qu’il fait 
aux ambassadeurs de Ferdinand, 

149 et suiv . — Copies de deux let¬ 
tres adressées par lui à François I er , 

150 et suiv . — Menace que lui fait 
Wassili; lettres amicales qui lui 
sont adressées par Jean IV, son 
successeur, 15G- — Comment il 
regardait Ferdinand et Charles- 
Quint, ibid . et suiv . — Titres dont 
il se revêtait, 157. — Epoque où il 
rentre de nouveau en campagne 
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contre l’Allemagne etCharles-Quint; 
composition de son armée, 158. — 
Places dont il se rend maître en 
route, 159. — Satisfaction que lui 
fait éprouver la reddition de la ville 
de Güns, 164. — Lettre menaçante 
qu’il adresse à Ferdinand , 165. — 
Détails sur les suites de cette cam¬ 
pagne, ibid. et suiv. — Journal de 
son expédition, 476 et suiv. — 
Lettre qu’il adresse au doge de Ve¬ 
nise au sujet de cette campagne , 
174; 485. — Prince auquel il 
confère la dignité de khan de Cri¬ 
mée, 174. — Fêle triomphale donnée 
en honneur de ses victoires en Alle¬ 
magne, 175 et suiv. — Raisons qui 
le rendent plus accessible à des pro¬ 
positions de paix , 178. — Message 
qu’il envoie à Ferdinand, 179. — 
Succès qu’il a, 180 et suiv. — A 
quoi il emploie les loisirs que lui 
laisse la conclusion de la trêve ? 
181.—Gouvernement dont il in¬ 
vestit son fils Moustafa, ibid. — 
Mort de sa mère ; lieu où elle a son 
tombeau, ibid. — Visite qu’il fait 
avec Ibrahim à Gritti ; scandale que 
cette démarche occasionne chez les 
musulmans, 195- — Audience qu’il 
donne aux ambassadeurs de Fer¬ 
dinand d’Autriche, 197 et suiv. — 
Quel en est le résultat, 198 et suiv. 

— Prend la résolution de faire la 
guerre en personne au schah de 
Perse, 202. — Epoque où il se di¬ 
rige sur les frontières de cet em¬ 
pire; villes par où il passe, 211. 

— Pratiques religieuses qu’il ac¬ 
complit à Koniah, ibid. — Jour où 
il entre dans la capitale de la Perse; 
historique des suites de cette cam¬ 
pagne, 212 et suiv. —Par qui il 
est reçu à son approche de Bagdad ; 
récompenses qu’il distribue à plu¬ 
sieurs personnes de sa suite, 214 
et suiv. — Titres qu’il ajoute à 
ceux dont il avait hérité de ses 
aïeux, 220- — Soins qu’il donne à 
l’administration de ses nouvelles 
conquêtes pendant son séjour à 
Bagdad, ibid. — Tombeau dont il 
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recherche l’existence en Mésopota¬ 
mie , 221 et suit. — Influence que 
sa découverte a sur l’armée ; cons¬ 
truction dont il le décore, 223. — 
Se remet en marche pour Tebriz ; 
temps qu’il est à faire la route, 
225. — Soins auxquels il se livre 
dans la capitale de la Perse pen¬ 
dant sou séjour, 226. — Réforme 
qu’il introduit dans l’ancien céré¬ 
monial du diwan, 227. — Son 
retour à Constantinople, 228. — 
Journal de Souleiman résumant sa 
première campagne en Perse, 495 
et suiv . —Traité qu’il conclut avec 
François I er ; objet de ce traité, 
228 et suiv . — Soupçons que fait 
naître en lui l’ambition d’ibrahim, 
231 et suiv. — Raisons qui le dé¬ 
terminent à se défaire de son favori, 
233 et suiv . — Année où il perd 
Tunis , 258- — Campagne de Va- 
lona, 2G4. — Journal de Souleï- 
inan où se trouve résumée cette 
campagne, 523 et suiv . — Circon¬ 
stances d’après lesquelles il est 
poussé à la guerre contre Venise, 
266 et suiv. — Assiste au siège de 
Corfou, 270. — Considérations qui 
lui font lever le siège de cette ville, 
271 et suiv . — Accueil qu’il fait à 
l’ambassadeur de Florence, 288. — 
Motifs qui le portent ù faire la 
guerre au prince de Moldavie, ibid . 
et suiv. — Son entrée en campa¬ 
gne , 290. — Résultat qu’elle a, 
291. — Fêtes qu’il donne à l’occa¬ 
sion de la circoncision de deux de 
ses enfants, et du mariage de sa 
fille Mihrmah, 305 et suiv. — Dé¬ 
marche de Souleiman pour consta¬ 
ter la naissance d’ur. fils de Zapolya, 

323. — Confirme par un diplôme 
le jeune prince dans la dignité royale, 

324. — Colère du sultan contre 
Lasczky à l’occasion de Ferdinand, 
326. — Arrête la guerre contre ce 
prince, ibid. — Epoque où il entre 
en campagne contre la Hongrie, 
328. — Précaution qu’il prend 
contre l’ambition de son fils Mous- 
tafa , en partant, 329. — Détails 


sur cette campagne, 330 et suiv. 

— Incorpore Ofen dans les posses¬ 
sions ottomanes, 335. — Horloge 
que lui envoie Ferdinand dans une 
ambassade, 341.—Nouvelle cam¬ 
pagne entreprise par lui contre la 
Hongrie; idée de l’ordre et de la 
discipline de son armée, 360 et 
suiv. — Relation de cette campagne, 
3C3 et suiv. — Sa conduite envers 
les habitants de Stuhlweissenbourg, 
376.— Chagrin que lui cause la 
mort de son fils Mohammed, 377. 

— Tombeau qu’il lui fait construire, 
ibid. — Importance des changements 
qu’il opère dans l’administration 
des provinces après la mort de son 
fils, 385. — Armistice signé entre 
lui, Ferdinand et Charles-Quint, 
391 et suiv . — Traité de paix qui 
suit cet armistice, 396 et suiv. — 
Présents que lui envoie Alaeddin , 
sultan des Indes; spectacle militaire 
qu’il donne au prince persan Elkass 
Mirza , tome VI, 7 et suiv. — Nou¬ 
velle campagne conduite par lui 
contre la Perse, 10 et suiv . — Ré¬ 
sumé de cette expédition, 461 et 
suiv. — Année où il pose les fon¬ 
dements de la grande mosquée de 
Constantinople, 19. — Réponse 
qu’il fait à l’empereur d’Allemagne 
au sujet de la violation du droit des 
gens, envers l’ambassadeur Mal- 
vezzi, 22. — Motif qui lui fait en¬ 
treprendre de nouveau la campagne 
de Perse en personne, 54. — Epo¬ 
que de son départ de Constantino¬ 
ple ; prince à qui il confie les rênes 
du gouvernement, 55. — Fait exé¬ 
cuter son fils Moustafa, 56. — Idée 
de l’armée d’expédition; déclaration 
de guerre envoyée par lui au schah, 

63. —Réponse que lui fait ce prince, 

64. — Tournure que prennent les 
relations à la suite de cette polé¬ 
mique, 65 et suiv. — Conclut un 
traité de paix avec le schah de Perse, 
70. — Ville où il est signé, 478. — 
Réponse de Souleiman aux félicita¬ 
tions du schah Tahmasp, à l’occa¬ 
sion de l’érection de la grande 
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mosquée, 94 et suit. —.Relation 
qu’il entretient avec les khans de la 
dynastie des Ouzbèks, 103 et suiv. 

— Année où les négociations avec 
l’Autriche sont terminées, 115. — 
Epoque où il donne pour la pre¬ 
mière fois le titre de tzar, à l’au¬ 
tocrate russe, 118. — Se rend au 
camp de Scutari; pourquoi? 120; 
124. —Correspondance de Souleï- 
man avec schah Tahmasp, au sujet 
du prince Bayezid, réfugié à la cour 
de Perse, 128 et suiv . — Manière 
dont il parlait du schah dans ses 
lettres à plusieurs princes de l’O¬ 
rient, 133 et suiv . — Somme qu’il 
donne en récompense du meurtre de 
son fils, 141. — Ambassade qui lui 
est envoyée en retour par le schah, 
152 et suip . — Chagrin que lui 
causent les débauches de son fils 
Sélim; sévérité qu’il est obligé de 
montrer envers lui, 155. — Lieu où 
il est surpris par un orage affreux ; 
danger qu’il court, 167 et suiv. — 
Honneur qu’il rend au kapitan-pas- 
cha Pialé, lors de l’entrée triom¬ 
phale de celui-ci à Constantinople, 
193. — Epoque où il ordonne le 
siège de Malte, 198. — Nature de 
ses relations avec Maximilien II, 
après I’avénement de ce prince au 
trône d’Autriche, 205 et suiv . — 
Circonstance qui le porte à lui dé¬ 
clarer la guerre, 212. — Motifs qui 
lui font prendre la direction de l’ex¬ 
pédition , 214. — Nombre de cam¬ 
pagnes commandées par lui en per¬ 
sonne, 216. — Idée de la marche 
du sultan et de son armée, 217 et 
suiv . — Réception qu’il fait au prince 
Sigismond Zapolya, 219 et suiv. — 

— Singulier motif qui excite son 
irritation contre le kapidji-baschi 
Ali-Aga, 223. — Manière dont il 
fait respecter la discipline, 225. — 
Met le siège devant Szigeth ; détails 
à ce sujet, 228 et suiv. — Sa mort, 
231. — Impatience que lui causait 
la résistance de Szigeth ; manière 
dont il l’exprime au grand-vizir 
quelques heure» avant d’expirer, 
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232. — Influence du nombre dix sur 
sa personne et sur son règne, 239 
et suiv.; 501. — Enumération de 
ses conquêtes, 501 et suiv. — Con¬ 
structions et fondations dont il a 
illustré son règne, 241 et suiv. — 
Personnages qui s’y sont distingués, 
246 et suiv. — Appréciation de son 
mérite personnel, comme poète, 248 
et suiv. — Améliorations que lui 
doit le corps enseignant, 255 et suiv. 
— Finances de l’état sons sa domi¬ 
nation, 258 et suiv.; 509 et suiv. 
— Modifications introduites par lui 
dans l’organisation militaire , 261 et 
suiv. — Division qu’il fait du terri¬ 
toire de l’empire ottoman, 274; 
512 et suiv. — Réglements de police 
dont on lui doit la révision, 274 et 
suiv. — Enumération des causes 
au moyen desquelles il a provoqué 
la décadence de l’empire, 282 et 
suiv. — Titres qui lui ont valu les 
surnoms de législateur, de conqué¬ 
rant, de puissant, et de magnifique, 
286 etsuîu. — Cérémonies funèbres 
dont il est l’objet, 296 et suiv. — 
Son portrait, 473. 

SouLEïMAN II (fils d’ibrahim I er ). — 
Est nommé sultan par l’armée re¬ 
belle, tome Xll , 239. — Sa répu¬ 
tation ; son caractère, 247. — Aus¬ 
pices sous lesquels il sort de Con¬ 
stantinople pour entrer en campagne, 
272. — Mesures qu’il prend après 
la perte de Belgrade, pour réparer 
les vides de son armée, ibid. — 
Ambassade qu’il envoie à Vienne ; 
dans quel but? 280. — Sa résolu- 
lution pendant les négociations à 
Vienne, 295 et suiv. — Son entrée 
en campagne, 296. — Maladie dont 
il meurt, 317. — Traitement qu’é¬ 
prouve son médecin, 318. 

SOULEÏMAN (grand gouverneur de la 
cour de Mohammed IV ). — Lutte 
qu’il engage dans le harem contre 
la sultane Walidé Kœsem,tomex, 
277- — Résolution criminelle qu’il 
prend pour se soustraire au danger 
dont il est menacé, 279 et suiv. 
— Rivalité qu’il oppose à la puis- 
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sauce du grand-vizir, 292 et sutv. 
— Provoque sa destitution, 293. — 
Traitement qu’il lui fait subir, 294. 
— Est banni en Egypte; pourquoi? 
315 et stiiv. 

SOULEÏMAN ( kapitan - pascha, sous 
Ahmed III ). — Princesse qu’il 
épouse, tome XIV, 38 et suiv. — 
Fêtes qui ont lieu à ce sujet, 39 et 
suiv. 

Souleïman (kislaraga). — Meurtre 
qu’il conseille à Osman I er , tome VI U, 
271. — Influence qu’il exerce dans 
le harem, 285. — Comment il est 
caractérisé, ibid. 

Souleïman-Aga (serasker). — In¬ 
suffisance de son armée pour tenir 
la campagne de 1684, contre les 
impériaux, tome xil, 142. — Est 
battu aux environs de Hamzabeg, 
152. — Défait les Polonais près 
de Babataghi; son origine; surnom 
qu’il portait, 159. — Récompense 
qu’il reçoit après sa victoire , ibid. 
— Dirige l’expédition contre la 
Podolie, 173. — Ses succès à Bo- 
jan, sur Sobieski, 188. — Pièges 
que lui tend le graud-vizir; com¬ 
ment il les déjoue, 192 et suiv. — 
Est appelé au grand-vizirat; sa 
conduite envers son prédécesseur, 
193 et suiv. — Preuve de capacité 
qu’il donne dans ses nouvelles fonc¬ 
tions ; changements qu’il introduit, 
194-195. — Précaution qu’il prend 
avant son entrée en campagne dans 
la Hongrie, 196; 197.—Ses opé¬ 
rations devant Ofen, 203 et suiv. 
— Succès qu’il obtient à Essek, 
211. — Sa défaite à Mohacz , 213. 
— Ressentiment que les troupes 
manifestent contre lui, 229- — Aban¬ 
donne furtivement le camp pour 
s’enfuir à Belgrade, 230. — Griefs 
articulés contre lui par l’armée, 
231. — Se rend secrètement à Cons¬ 
tantinople, où il renvoie le sceau et 
et l’étendard sacré au sultan, 233. 
— Sort qu’il subit, 237. 

Souleïman-Aga de Bosnie (grand- 
écuyer de Mohamed IV ). — Cir- 
constanceoù il est nommékaïmakam, 


tome xil, 137. — Anecdote relati¬ 
vement à son animosité contre le 
silihdar lorsqu’il était encore grand- 
écuyer, 138. 

Souleïman Aïnedji. — Voy. Baba- 
TAGH SOULEÏMAN-PASCHA. 

SoüLEïMANBEG ( fils adoptif ou natu¬ 
rel de Bonneval). — Zèle avec le¬ 
quel il sert les intérêts de la Porte 
dans les rapports de cette puissance 
avec les ambassadeurs des Etats 
européens, tome xvi, 9. 

SouleïmàniyÉ ( grande mosquée de 
Constantinople). — Prince qui en 
est le fondateur ; lieu où elle est 
élevée ; idée de sa magnificence, 
tome vi, 19. — Année où elle est 
terminée; somme qu’elle a coûtée ; sa 
description, 88 et suiv. ; 481. 

SouleÏmankhan ( frère d’Onstadj- 
Iuoghli). — Résistance qu’il op¬ 
pose aux Turcs dans le siège de la 
citadelle de Mardin, tome IV, 240 
et suiv, — Sort qu’il subit à la 
prise de cette forteresse, 241. 
Souleïman-Pascha.— Voy. Khadim- 
Souleïman. 

Souleïman-Pascha. — Remplace Ha- 
san-Pascha dans le gouvernement 
de Bosnie ; arrêt de mort qu’il est 
chargé d’exécuter sur son prédéces¬ 
seur, tome IX, 241. — Ferman que 
Mourad IV lui adresse pour le pu¬ 
nir de n’avoir point accompli sa 
mission ; expédient dont il se sert 
pour échapper à la menace du sul¬ 
tan, 243. 

Souleïman-Pascha (Aga des janis¬ 
saires d’Andrinople).— Est nommé 
aga des janissaires, tome xvi, 270. 
—Vengeance qu’il tire d’une révolte 
de cette milice, pendant la campa¬ 
gne de 1771 contre les Russes, 290. 
— Surnom que lui valut sa sévérité, 
ibid. — Activité qu’il montre au 
camp du grand-vizir pour empêcher 
la défection de l’armée, 295.—Per¬ 
sonnage qu’il remplace dans la di¬ 
gnité de kaïmakam, 377.— Courte 
durée de ses fonctions, ibid. 

Souleïman-Pascha (époux de la sul¬ 
tane Aïsché).—Son origine ; détails 
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à son sujet ; est nommé grand-vizir, 
tome X, 375.—Politique habile qu’il 
emploie à l’égard de Sidi Ahmed- 
Pascha et d’Abasa-Hasan, 376. — 
Embarras où il se trouve par suite 
du mauvais état des finances, 378. 
— Donne sa démission, 379. — 
Contrée où il a ordre de se rendre, 
384. 

SouleïMAN-Paschà (fils d’Ourkan). 
— Participation qu’il eut dans le 
siège de Nicée; autorité qu’il exerce 
dans cette ville après sa reddition, 
tome i, 145; 388.— Sandjak dont 
il avait été gouverneur auparavant, 
ibid. — Fonction qu’il remplit à la 
mort de son oncle Alaeddin ; expé¬ 
dition qu'il entreprend alors, 146 
et suiv. —Appui qu’il prête à Can- 
tacuzèiic contre les Serviens, 189. 
— Parti qu’il tire des troubles qui 
désolaient l’empire grec, 191.—Son 
admiration à la vue des ruines de 
Cyzique, 193. — Vision qui le dé¬ 
termine à réunir l’Europe à l’Asie, 
ibid. et suiv. — Conquêtes qu’il en¬ 
treprend, 194 et suiv .—Extension 
qu’il leur donne, 197 et suiv. — 
Lieu où il établit sa résidence, 201 - 
— Sa mort; lieu de sa sépulture, 
202. — Tombeau que lui fait bâtir 
Ourkhan, ibid. — Victoire que la 
tradition lui attribue encore après 
sa mort, ibid. et suiv. 

Souleïman-PasCHA (gouverneur d’A¬ 
natolie).—Princesse qu’il épouse , 
tome XV, 162 et suiv. —Sa mort, 
163. 

Souleïman-Pascha (gouverneur de 
Bagdad). — Lieu où il meurt; dé¬ 
tails à son sujet, tome xvi, 73 et 
suiv. 

SoulEÏMAN-PasCHA (gouverneur du 
Diarbekr).—Garnison que Souleï- 
man lui laisse pour garder Bag¬ 
dad ; est le premier gouverneur ot¬ 
toman de cette ville, tome v, 225. 
—Son origine ; est désigné pour 
commander la garnison d’Ofen, 
après l’incorporation de cette ville 
à l’empire, 336. — Dignité dont il 
est investi à cette occasion, 337. 


371 

— Demande sa retraite ; sa mort, 
356. 

Souleïman-Paschà-l’eunuque (beg- 
lerbeg de Syrie).—Epoque où il est 
nommé au gouvernement d’Egypte, 
tome V, 59. — Importance de son 
expédition dans la Mer-Rouge con¬ 
tre les Indes et l’Arabie, 297 et 
suiv. — Idée de sa personne et de 
son caractère, 298 et suiv. - 302 ; 
531. — Force de la flotte qu’il com¬ 
mandait lors de son expédition dans 
la Mer-Rouge; détails sur les opé¬ 
rations de l’armée navale dans cette 
circonstance, 302 et suiv. —Com¬ 
ment le sultan récompense ses ser¬ 
vices, 303 et suiv. — Succède à 
Loufti-Pascha dans le graud-vizi- 
rat; âge qu’il avait alors, 328- — 
Conférence qui a lieu entre lui et 
Tranquillus, ambassadeur de Fer¬ 
dinand, 358. — Est déposé; pour¬ 
quoi? 386. 

SouleïMan-Schah (fils de Kayalp ). 
— Son origine ; pays qu’il habitait 
avec sa tribu ; contrée où il va s’é¬ 
tablir, tome I, 56.— Chemin qu’il 
suit en retournant dans sa patrie; 
manière dont il périt ; lieu où se 
trouve son tombeau, ibid. et à la 
note. — Dispersion que sa mort 
amena dans les familles réunies sous 
son commandement, 56 et suiv. — 
Contrée où se dirigent ses fils, 57. 
Généalogie de ce prince, au tableau. 

Souleïman Tschelebi (poète orien¬ 
tal).— Idée de son mérite; œuvres 
dont il est l’auteur, tome il, 144. 

SoULEiMANYÉ (mosquée de).—Détails 
sur ce$ édifice : tombeaux qu’il con¬ 
tient, tome xvm, 3 et suiv. 

SûULFIKAR (frère du grand-vizir Sa- 
lih). — Comment il est caractérisé ; 
raisons qui le font choisir pour re¬ 
présenter la Porte auprès du scbah 
de l’Inde, tome X, 335. 

Soux.Fl KAR (khan d’Erdebil).—Ma¬ 
gnificence qu’il déploie à Constan¬ 
tinople dans son ambassade, lors 
du retour de Mohammed III dans 
cette ville, tome vu, 334 et suiv. 

Soulfikarbeü. — Part qu’il a dans 
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les troubles survenus en Egypte 
sous Ahmed III, tome xtv, 163 et 
suiv. 

Soulfikàr-Efendi (envoyé de la 
Porte). — Sauf-conduit que Yegen 
Osman-Pascha demande pour lui 
à l’électeur de Bavière, lors de la 
guerre de 1688; réception que lui 
fait ce prince dans son quartier- 
général, tome XII, 283 et suiv . — 
Se rend à la cour de Vienne; dé¬ 
tails sur son ambassade, 284 etsttit). 
—Son retour à Constantinople; in¬ 
succès de sa mission, 330. — Est 
chargé de porter à la Mecque le 
présent destiné aux pauvres, 366. 
■*— Bataille où il trouve la mort, 
403. 

Soulfikar-Pàschà (gouverneur de 
Safed).—Appui qu’il prête à Nas- 
souh-Pascha dans sa rébellion ; com¬ 
ment il eu est puni; tome X, 32 et 
suiv. 

SOULXADR ou SOULKADIR (dynastie 
de). — Contrée où elle règne,tome 
I, 249. 

SoulkàDR (principautéde).—Epoque 
où son territoire est réuni à l’em¬ 
pire, tome v, 28. 

Sources orientales- — Tableau bi¬ 
bliographique et critique de celles 
dont M. de Hammer s’est servi 
pour son histoire de l’Empire otto¬ 
man, tome i, xviij et suiv . à Vin - 
troduction. — Tome III, 111 et 
suiv . — Tome v, j et suiv . — Tome 
vil, v et suiv . — Tomeix, jet suiv . 
Tome xni, j et suiv . 

Sourmeli Ali-Paschà.— Voy. Ali- 

PASCHÀ (ancien khaziuedar). 

Sourmeli-Tschoukour. — Contrée 
que l’on appelle ainsi, tome i, 57. 

SOUROURI (philologue ottoman).— Sa 
célébrité; ouvrages dont il est l’au¬ 
teur, tome VI, 59. 

Sourre- — Ce qu’on entend par ce 
mot; détails à ce sujet, tome XIII, 
53 et suiv . 

SOURRÉ. — Ce qu’on appelle ainsi, 
tome il, 206.—Epoque de l’établis¬ 
sement de cet usage, ibid ., 476. 
— Importance que lui donne Sélim ; 


détails à ce sujet, tome IV, 339 et 
suiv. 

SOUVAROW ( général russe. ) — Part 
qu’il prend à la cinquième campa¬ 
gne des Turcs contre les Russes, en 
1774, tome xvi, 384 et suiv. 
Souverain a deux cornes. — Idée 
qu’attachaient à ce titre les orien¬ 
taux, tome II, 2. 

SPINOLÀ (résident génois à Constan¬ 
tinople). — Amende arbitraire que 
lui impose le grand-vizir, tome xil, 
18. 

Spiritoff (amiral russe). — Expédi¬ 
tion qu’il dirige dans l’Archipel, 
tome xvi, 248 ; 250; 252. 

Ssari Kadihariesi (mosquée de).— 
Lieu où elle est située; est la der¬ 
nière mosquée construite sur le ri¬ 
vage asiatique du Bosphore, tome 
XVIII, 101. 

Starhemberg (comte; commandant 
de Vienne). Comment il accueille 
la sommation qui lui est faite par 
le grand-vizir de rendre cette place, 
lors du siège de 1683, tome xn, 
96. — Organisation militaire, qu’il 
donne à toutes les classes d’habi¬ 
tants, 100. — Nouvelles somma¬ 
tions qu’il reçoit du grand-vizir, 106- 
— Part qu’ri prend à la défense du 
bastion du Lion, 111. — Dépêehe 
qu’il adresse au duc de Lorraine, 
112 . 

Starhemberg (Gnido, de ; neveu du 
gouverneur de Vienne). —Acte par 
lequel il sauve cette ville, lors du 
siège qu’en font les Ottomans en 
1683, tome xil, 97 et suiv. 

Starhemberg (Jean, de). —Comment 
il arrête les incursions de trente 
mille akindjis, lors de l’expédition 
de Souleïinan 1 er contre l’archiduc, 
tome v, 132. 

SteinAU (général autrichien). —Opé¬ 
ration qu’il dirige en Morée, tome 
XII, 380.—Danger auquel il échap¬ 
pe dans la bataille navale livrée par 
les Turcs contre les Vénitiens, 
393. 

Stoffeln (général russe). — Part 
qu’il a dans la guerre contre les 
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Turcs en 1769, tome xvi, 238 ; 
242 et suiv. 

Stoïciens. — Secte philosophique 
qu’on appelait ainsi dans l’école 
sindjirlu en Karamanie, tome I, 
405 et suiv. 

Strozzi (comte; général autrichien). 
— Avantage qu’il remporte sur les 
Ottomans dans la guerre de la Porte 
contre la Hongrie, en 1664, tome XI, 
17! et suiv. — Sa mort, 172. 

Stuhlweissenbourg (ville de Hon¬ 
grie). — Particularité qui la dis¬ 
tingue, tome V, 373. — Siège qu’elle 
subit de la part de Souleïman I er , 
375 ; 549. — Sort des habitants, 
376. ‘ 

Style oriental. — Exemples de son 
caractère hyperbolique, tome V, 63 
et suiv. ; tome VI, 94 et suiv. 

Suède ( royaume de). — Appui qu’il 
prête à Bethlen Qabor auprès de la 
Porte, tome ix, 116. — Traité de 
commerce qu’il conclut avec la Porte 
sous Mahmoud P r , tome XIV, 370- 
— Charges au moyen desquelles il 
acquitte la dette de Charles XII, 
443. — Alliance offensive et dé¬ 
fensive que cet Etat contracte avec 
la Porte en 1740, tome xv, 4. 

Suicide. — Exemple qu’en donne 
Ahmed, pascha du Diarbekr ; est 
très-rare chez les Musulmans, tome 
xii, 379. 

Suisse. — Cherche à nouer des rela¬ 
tions avec la Porte, tome VII, 53. 

SuLTÀN-Œni. — District qui prend 
ce nom; à quelle occasion? tome i, 
59. — Est le berceau de la puis¬ 
sance ottomane ; détails historiques 
et topographiques sur cette contrée, 
60 et suiv. 

Sultans ottomans. — Comment ils 
se sont regardés pendant longtemps 
tome xv, 139. 

Sl’LTANZADÉ MoHAMMED-PaSCHA. — 
Yoy. Mohammed-Pascha Sultan- 

7.ÀDÉ. 
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SUNBULLU ( kislaraga sous Ibrahim). 
— Détails à son sujet, tome x, 76; 
7 8 et suiv. 

SUNNIS ( secte religieuse de l’isla¬ 
misme).— Querelle qu’elle engage 
contre la secte des schiis, tome iv, 
165. — Epoque de son origine; 
cause de son schisme avec la secte 
opposée ; historique des luttes qu’elles 
se livrent réciproquement, 166 et 
suiv.; 425.— Opinion des sunnis 
à l’égard de Seid, tome vl, 360 et 
suiv. 

Superstition. —Idée que se font les 
Turcs du moment où le soleil entre 
dans le méridien, tome x, 400 et 
suiv. 

Supplice. — Quel est le plus infa¬ 
mant en Turquie, tome XIII, 134 
et a la note. 

Syra. — Voy. Scyros. 

Syrie. — Enumération des tribus qui 
peuplent cette contrée, tome iv, 461. 
— Divisions politiques qu'elle a su¬ 
bies à diverses époques, 452. —Ré¬ 
volte des tribus de cette contrée ; 
par qui elle est apaisée, tome XII, 
352. 

Szapary (comte hongrois). — Trai¬ 
tement ignoble auquel il est soumis 
durant sa captivité chez les Turcs ; 
noble vengeance qu’il en tire, tome 
XII, 149, au texte et h la note. 

SziGETH (ville de Hongrie). — Siège 
qu’en fait Ali-Pascha en 1556 , 
tome Vl, 108. —Idée de cette place, 
228. — Siège qu’elle subit de la 
part de Souleïman I", 229 et tuiv. 

SziLAGGl (Michel; oncle de Mathias 
Corvin).— Est forcé de se rendre 
aux deux frères Alibeg et Isken- 
der; sort qu’il subit à son arrivée à 
Constantinople, tome ni, 106. 

SzOLNOK (ville de Hongrie). — Sa 
situation topographique ; remparts 
dont elle est entourée, tome vi, 42. 
-— Comment elle tombe au pouvoir 
des Turcs, 43. 



374 


TABLE ANALYTIQl’E. 


T. 


Taaz (ville de l’Yémen).—Son impor¬ 
tance ; détails historiques sur cette 
place, tome VI, 371 etsttiv. 

Tabac. —Epoque de sa première ap¬ 
parition dans l’empire ottoman, tome 
Mil, 90. — Impôtauquel il est sou¬ 
mis par le sultan Moustafa II , 
tome XII, 407. 

Tabac A priser. — Epoque de son 
introduction dans l’empire ottoman, 
tome X, 17- 

Tabaniyassi Mohammed ( l’alba¬ 
nais).—Est nommé grand-vizir ; dé¬ 
tails sur sa vie antérieure, tome IX, 
184. — Se dirige vers les frontiè¬ 
res de la Perse, 213 et suiv .— 
Epoque où il entre à Haleb, 215. 
—Efforts qu’il fait pour calmer une 
insurrection militaire, 219 et suiv. 
— Ferrnan de mort relatif à Khalil, 
que lui transmet Mourad IV, pen¬ 
dant l’expédition de ce prince con¬ 
tre la Perse, 260. — Ville où il va 
à la rencontre du sultan, 262.— 
Ordre qu’il en reçoit, ibid. — Pré¬ 
sent de bienvenue qu’il offre au 
sultan à Erzeroum, 263 et suiv. — 
Son retour à Diarbekr, 277.—Dis¬ 
positions qu’il fait pour accourir 
au secours d’Eriwan, 286 et suiv. 
—Ville sur laquelle il opère sa re¬ 
traite, 288. — Lieu où il établit ses 
quartiers d’hiver, 292.— Sa desti¬ 
tution ; lieu où il est détenu prison¬ 
nier, 298- — Gouvernement auquel 
il est nommé, 299. 

Tadjeddin (vizir de Moustafa, frère 
de Mourad II).— Dévouement qu’il 
montre envers ce prince; combat 
singulier entre Mikhaloghli et lui, 
tome il, 244. —Vengeance qu’exer¬ 
cent sur sa personne les parents de 
son antagoniste, 245. 


Tadjiks. — Peuples qu’on appelle 
ainsi, tome il, 444. 

Taghistani Aliaga (chambellan de 
Moustafa III). — Fonctions qu’il 
remplissait dans les vivres ; part 
qu’il prend dans la guerre de 1769, 
contre les Russes, tome XVI, 240. 
— Reçoit les trois queues de che¬ 
val et le brevet de vizir ; pourquoi ? 
265. — Lieu où il a ordre de se ren¬ 
dre, 304.—Gouvernement qu’il re¬ 
çoit avec le titre de serasker de 
Rousdjouk, 310.—Trouble que lui 
fait éprouver la situation de son ar¬ 
mée lors de la rupture des confé¬ 
rences du congrès de Fokschan, 333 
et suiv. — Sa conduite dans la re¬ 
prise des hostilités après la dissolu¬ 
tion du congrès de Bukarest, 358 ; 
362 et suiv. — Est nommé gouver¬ 
neur de Bosnie, 364.—Commande¬ 
ment qu’ou lui confie dans la cin¬ 
quième campagne contre les Russes, 
386. 

Taghmadj (khan de Samarkand).— 
Pays qu’il réunit sous sa domina¬ 
tion, tome I, 11. 

Taherten (souverain de l’Arménie). 
— Ville dont il fait sa résidence, 
tome il, 20.—Sa soumission à Ti- 
mour, 21.— Diplôme et don qu’il 
reçoit de ce prince, 38. — Faveur 
dont il est de nouveau l’objet, 54. 

Tahlr (scheikh d’Akka).—Sa révolte 
contre la Porte, tome XVI, 351 et 
suiv. — Tribut annuel qu’il offre 
de payer à la Porte ; à quelle con¬ 
dition? 375. 

Tàhmasip.— Voy. Schah Tahmasip. 

Tahmas Koulikhan.— Voy . Nadir- 
Koolikhan. 

Tahmasp. — Voy. Schah Tahmasp 
( souverain de la Perse ). 



TABLE ANALYTIQUE. 


T An MOUIUS (cousin du prince Salo¬ 
mon).Château dont Hasan-Pas- 
cha lui confie la garde pendant les 
troubles en Géorgie; dignité dans 
laquelle la Porte le confirme, tome 
XVI, 147.— Soumission que lui font 
les habitants de lTmirette, ibid. et 
suiv. 

TAHMOURASKHAN (prince de Kakheti). 
— Victoire qu’il remporte sur You- 
souf paschad’Akhiska ; récompense 
que Nadirschah lui donne, tome XV, 
82. 

TahmOüraskïIAN (prince de Sakoum). 
— Son origine ; trahit le schah de 
Perse ; contrée où il est obligé de 
se réfugier, tome IX, 59.—Retourne 
à sa résidence de Sakoum ; à quel 
moment? 62. 

Taille. — Transformation que subit 
cet impôt, tome xn, 367. 
Tàkbostan (grotte de). — Célébrité 
dont elle jouit; détails curieux à 
son sujet, tome ix, 148. — Voy. 
Grottes. 

Talak. — Voy. Divorce. 

Talma.n (internonce d’Autriche).— 
Réception que lui fait le sultan Mah¬ 
moud tome \iv, 266. — Person¬ 
nages qui cherchaient à irriter la 
Porte contre lui, 268. — Habileté 
qu’il montre pour déjouer le plan 
de Bonneval, 269.—Audience qu’il 
a du grand-vizir Mohammed-Pas- 
cha, au sujet de la guerre contre la 
Russie, 355.— Opinion qu’il ex¬ 
prime dans cette circonstance, 356. 
— Est désigné comme médiateur, 
358 —Cortège que lui donne son 
nouveau rôle, 359. — Objet de sa 
négociation avec le grand-vizir, 370 
et suiv. — Réprimande à laquelle il 
s’expose de la part de sa cour ; 
pourquoi? «374 et suiv. 

Tamar (reine de Géorgie). — Tradi¬ 
tion curieuse à son sujet, tome vil, 
83 et à la note. —Détails sur cette 
princesse, 8 i. 

Tamerlan.— Voy. Timour. 

TaoUKDJ! MoüSTAFA.— Voy . El.lI*DJ 
M OUST A FA (reïs-efendi). 

Tara km ( yenidjé - Tarakdji ; ville 

T. XVIII. 
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de l’ Asie-Mineure). — Industrie de 
ses habitants, tome i, 77. 

Tarkhan.— Idée de cette dignité, 
tome il, 29 et à la note. 

Tarkhan (mère du sultan Mohammed 
IV).— Son origine; séraï où elle 
demeure à I’avénement de son fils, 

* tome x,- 187- — Influence qu’elle 
conquiert, tome x, 276 et suiv. 

Tarkoundji-Ahmed (gouverneur d’E¬ 
gypte).—Son origine ; sommes qu’il 
est tenu de verser dans le trésor ; 
sa détention dans les Sept-Tours, 
tome x, 307. — Est proposé pour le 
grand-vizirat ; par qui ? 308. — 
Conseil o< s’agite sa nomination à 
cette dignité, 309 et suiv. — Allo¬ 
cution que lui adresse le sultan en 
lui donnant le sceau de l’empire, 
311. — Détails biographiques à son 
sujet, ibid. et suiv . — Premiers ac¬ 
tes de son administration, 312 et 
suiv. — Inimitiés puissantes qu’il 
s’attire par sa conduite, 322.—Dis¬ 
pute qu’il a avec Derwisch Moliam- 
med-Pascha ; conséquence qu’elle a 
pour lui, 323 et suiv. — Pressen¬ 
timent qu’il a de son exécution, 32'» 
et suiv . — Sa mort, 325. 

TaîARBASARI (bourg de la Roumilic' 
— Colonie à laquelle il doit sa fon¬ 
dation, tome il, 180. 

Tatares- — Ravages qu’ils exercent 
en Volhynie et autres contrées, 
tome XII, 270. — Epoque où ils se 
montrent pour la première fois ar¬ 
més de lances , 303.— Leur incur¬ 
sion en Pologne en 1692, 335.— 
Victoire qu’ils remportent sur les 
impériaux en 1693, 344. — Sont 
défaits par les Polonais près d’Us- 
eieszko, 358.—Ravages qu’en 1696 
ils commettent en Pologne, 380; 
406- — Tribu tatare qui vient s’é¬ 
tablir entre les forts d’Atschou et 
de Teinrouk ; pourquoi? 412.— 
Prérogative dont jouissait leur khan 
auprès du sultan, 435. — Lettres 
adressées à leur khan de 1659 à 
1697, 534 et suiv. — Relation de 
la marche qu’ils effectuent pour 
passer en Perse, dans l’année 1733, 



376 TABLE ANALYTIQUE. 


tome xiv, 529 et sut». — Détails 
sur la composition et la inarclie 
d’une armée de cette nation, tome 
xvi, 213.— Leur habileté pour con¬ 
server et surveiller le butin dont ils 
se sont emparés, 214. 

Taxe- — Singulière circonstance qui 
fait établir celle imposée par Mo¬ 
hammed II aux cardeurs de son 
empire, tome III, 209. 

Tayin.—C e qu’on appelle ainsi chez 
les Turcs, tome v, 288- 

Tayyar-Moiiammed-Pascha.—P our¬ 
quoi il était nommé ainsi, tome IX, 
36. — Rassure les habitants de Si¬ 
se as contre les attaques d’Abaza, 
ibid. — Démarche par laquelle il 
irumpe le chef des rebelles ; effort 
qu’il fait pour ruiner sa puissance, 

37 et suiv. — Sa conduite dans la 
bataille entre Abaza et l’armée du 
grand-vizir, 44. — Est confirmé 
dans sa dignité de gouverneur de 
la ville de Siwas, 45.— Reçoit le 
commandement de l’Egypte, 103. 

— Est nommé gouverneur de Diar- 
bekr, 215.— Personnage qu’il rem- 
place dans le grand-viziral, 324. 
Présents que lui fait Mourad I ’>, 
ibid. — Reproches qu’il encourt de 
la part du sultan dans le siège de 
Bagdad ; sa conduite dans cette cir¬ 
constance, 335.—Sa mort, ibid. 
Tkbriz (capitale de la Perse).—Ac¬ 
cueil que la population fait a Sélim, 
après sa victoire sur Ismail, tome 
IV, 201. — Séjour que le sultan ot¬ 
toman fait dans cette ville, 202 et 
suiv. — Est assiégée par l’armée 
d’Osraau-Pascha, tome vu, 210 et 
suiv. — Carnage dont elle est la 
proie, 211.—Détails historiques et 
statistiques sur cette ville, ibid. et 
suiv .—Siège qu’elle soutient contre 
les Persans, 215.— Sort que lui 
fait subir Mourad IV, tome IX, 27n. 
Tekrit (ville de la Mésopotamie). — 
Résistance qu’elle oppose à Timour, 
tome II, 36 et ski». 

Telli (favorite du sultan Ibrahim). 
— Titre qu’elle garde exclusive¬ 
ment, tome x, 74. 


TemesWAH (ville de Hongrie).— Ré¬ 
sistance qu’elle oppose aux armes 
de Mohammedbeg, tome VI, 25. — 

Est assiégée par le second vizir 
Ahmed-Pascha ; détails à ce sujet, 

36 et suiv. — Siège que le duc de 
Saxe met devant ses murs en 1696 ; 
secours que lui porte le sultan Mous- 
tafa II, tome XII, 402 et suiv. — 
Approvisionnement dont il la munit, 
417. 

Temir-Khan (fils de Schéibelt-Khan, 
prince des Ouzbegs). — Victoire 
qu’il remporte sur les armes d’is- 
mail, schah de Perse, tome iv, 
163. 

TÉNÉDOS (Ile de). — Détails histori¬ 
ques sur cette lie, tome X, 456 et 
suiv. — Puissances par lesquelles 
elleest tour à tour possédée, tome \l, 

26 et ski». 

Tentes. — Description de celles du 
sultan Mohammed IV, tome xn, 

70. — Sommes qu’elles coûtent, 
gO. — Magnificence de celles du 
grand-vizir Kara Moustafa, au siège 
de Vienne en 1683, 117. — ldee de 
celle de Soulcïman-Pascha, prise a 
Mohacz, en 1687; personnage entre 
les mains de qui elle tombe, 213. 
Terlingo de Gusman (JeanCharles). 

_ Est nommé internonce impérial 

près la Sublime Porte, en 1679, 
tome XII, 36. — Sa mort, 1680. 
Teryaki. — Pop* Elhadi Moham- 
med. — Voij. Hasan Teryaki. 
Teryaki (marché des). — Spectacle 
qu’offrent tous les soirs les ama¬ 
teurs d’opium et de jusquiame, 
tome XVI, 65. 

TESCHAÏN (fort turc). — Est attaqué 
sans résultat par le prince Eugène, 
tome XII, 428. 

TesCHRIFAT.— Ce qu’on entend par 
ce mot en Turquie, tome xvi, 291. 
Têtes- — Peuples qui avaient cou¬ 
tume de les couper et de les saler, 
tome vu, 31- 

Teckel (Erasme; général de 1 armée 
de Ferdinand).—Bataille où il est 
fait prisonnier, tome VI, 41. — Est 
envoyé à Souléiman 1”; mort à la- 
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quelle le condamne ce prince ; pour¬ 
quoi? 42. 

TeuffenbàCH (général des troupes 
impériales). — Combat livré par 
lui contre les armées de Moham¬ 
med III, dans la plaine de Kereztes, 
tome vil, 327. 

TharaghaÏ (père de Timour). — Son 
origine, tome n, 1. 

ThèBES (ville de la Grèce). — Est re¬ 
prise en 1G87 par les Vénitiens sur 
les Turcs, tome xn, 252. —Com¬ 
ment elle est appelée par les Turcs, 
380 et à la note. 

Théodose (empereur d’Orient). — 
Cruauté de ce prince contre les ha¬ 
bitants de Thessalonique, tome il, 
276. 

Thessalonique (ville de l’empire de 

Constantinople)-Résolution que 

prennent les habitants pour se 
soustraire aux incursions des Turcs, 
tome il, 266.—Détails sur le siège 
de cette place par Mourad, 267 et 
suiv. —Ce qu’elle devient sous l’au¬ 
torité de ce prince, 273 et suiv .— 
Historique des vicissitudes quelle a 
subies, 274 et suiv. 

ThràCE. — Affreux tremblement de 
terre qui désole les villes de ses 
côtes, tome i, 196. 

ThüGUT (internonce autrichien à Con¬ 
stantinople). — Personnage qu’il 
remplace en cette qualité, tome XVI, 
208. — Part qu’il a dans le traité 
de subsides conclu entre l’Autriche 
et la Porte, 272; 281 et suiv. — 
Est désigné pour offrir la média¬ 
tion de l’Autriche dans les diffé¬ 
rends de la Porte avec la Russie, 
273. —Pourparlers à ce sujet, 275; 
270 et suiv.; 477 et suiv. — Ar¬ 
mistice qu’il propose à la Porte au 
nom de son souverain, 314. — Ma¬ 
nière nouvelle de traiter les affaires 
introduite par lui dans la diploma¬ 
tie, 318 et à la note. — Audience 
qu’il reçoit du kaïmakam de Fokschau 
avant de partir pour le congrès; 
distinction qu’on lui accorde, 320. 
— Manière dont il est reçu par le 
grand-vizir au camp de Srhouimia, 
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321. — Connaissance qu’il avait des 
langues turque et arabe; mémoire 
prodigieuse dont il était doué, 322. 
— Sa déception à l’ouverture du 
congrès, 323 et suiv. — Habileté 
avec laquelle il se tire d’embarras , 
325 et suiv. —Extraits doses rap¬ 
ports qui témoignent de sa capa¬ 
cité diplomatique, 494 et suiv. 

Tiflis (ville de l’Arménie). —* Origine 
de son nom ; prince qui en a jeté 
les fondements ; villes avec lesquelles 
elle a de la ressemblance, tome vil, 
86.— Changement que Moustafa y 
fait subir à deux églises, ibid. — 
Siège qu’elle soutient contre les Per¬ 
sans, 96 et suiv. 

Tilli. — Voy. Hasan (Pascha de 
Bosnie). 

TimoüR. — Signification de son nom ; 
sa généalogie ; sa naissance, tome n, 
1. — Importance historique de 
ce prince comparée à Attila et à 
Djenghiz-Khan, 3. — Son portrait 
physique et moral ,4. — D’où lui 
vient le nom de Titnourlenk , ibid. 
a la note. — Idée de ses lois, 5 et 
suiv. ■— Usage qu’il faisait de l’es- 
pionage, G et suiv. —Fanatisme de 
ses soldats pour lui, 7. — Sa jeu¬ 
nesse, ibid. — Princesse dont il de¬ 
vient l'époux, ibid. —Circonstances 
qui Je portent sur le trône , 8. — 
Ville dont il fait sa résidence, ibid. 
et suiv. ; 441. — Détails sur son 
avènement au trône; épithètes qu’il 
ajoute à son nom ; mots dont se 
composait sa devise, 9. — Pays 
dont il réunit les couronnes sur sa 
tête, ibid. et suiv. — Etendue de 
son empire ; efforts que lui coûte 
l’accroissement de sa puissance, 10. 
— Nouveaux mariages qu’il con¬ 
tracte ; changement qu’il fait subir 
aux douze jardins royaux de Sa¬ 
markand; pourquoi? 12. — Cause 
qui le porte à la guerre contre le 
schah de Khowaresm; événements 
dont il est affligé «au milieu de ses 
succès, 13. — A quoi il doit sa 
consolation? ibid. et suiv. — Am¬ 
bition dont il est rempli, 14. —Ses 
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conquêtes, ibid. et suiv. —Accident 
singulier qui lui arrive dans la ville 
d’Aoudkoud, 15 à la note .—Prière 
qu’il fait sur le tombeau d’Abou- 
Mosliin, 16. — Exemple remarqua¬ 
ble de sa cruauté, 17. —Contrées 
où il étend sa domination, ibid. et 
suiv. — Chasse ordonnée par lui 
pour célébrer sa conquête de la 
(iéorgie, 19 et a la note. — Prix 
auquel il laisse au prince de cette 
contrée son titre et ses domaines, 
ibid. au texte. —Présents que lui 
fait le prince de Schirwan en preuve 
de soumission, ibid. — Exemple du 
respect qu’il professait pour les sa¬ 
vants et les religieux, 22.—Homma¬ 
ges dont il est l 'objet h Schiraz, 23.— 
Sort qu’il fait éprouver à la capitale 
du Khowaresm , 24. — Revue qu’il 
passe de ses troupes, 28-—Magni¬ 
ficence de la fêle qu’il donne à la 
suite de sa victoire sur Tokatmisch, 

30 et suiv. — Horrible massacre 
qu’il fait de la secte des assassins, 

31 et suiv. — Entre en vainqueur 
à Schiraz, 33.—Conquête de Bag¬ 
dad, 35- — Epuration dont il s’oc¬ 
cupe dans son armée, 36 —Villes 
dont il ne peut se rendre maître, 
ibid. et suiv. — Traits qui le ca¬ 
ractérisent, 37 et suiv. — Nou¬ 
velles contrées dont il se rend maî¬ 
tre, 38. — Fêtes qu’il célèbre sur 
les montagnes de Mingoel, ibid. cl 
suiv. — Bataille décisive qu’il li¬ 
vre contre Tokatmisch, 40 et suiv. 
— Réception que lui font ses 
femmes et celles de ses fils à son 
retour de la guerre, 42. — Tra¬ 
vaux auxquels il se livre dans sa 
capitale, 43. — Soins qu'il donne 
aux affaires de l’empire, ibid. et 
suiv. — Mariage nouveau qu’il con¬ 
tracte; don qu’il fait à sa nouvelle 
épouse ; nombre de ses femmes lé¬ 
gitimes, 44; 443 et suiv. — Con¬ 
trée dont il entreprend la conquête, 
45. — Massacre horrible ordonné 
par .lui pour se défaire des prison¬ 
niers, 46 et suiv. — Réponse qu’il 
fait au pronostic des astrologues et 


des devins dans cette circonstance, 
47.'—Sa conduite envers les peu¬ 
ples vaincus, ibid. et suiv. — Ar¬ 
tistes ouvriers et objets d’art qu’il 
tire de l’Inde:, pourquoi? 49; 50- 

— Sa cruauté envers les adorateurs 
du fleuve sacré; grande chasse qui 
termine la guerre, 49 et suiv. — 
Motifs qui le détermine à se diriger 
dans la partie occidentale de son 
empire, 50 et suiv. — Moyen sin¬ 
gulier dont il se sert dans la guerre 
qu’il fait au prince de Géorgie, 54 
et suiv. — Ambassade qu’il envoie 
à Bayezid; manière dont sont reçus 
ses ambassadeurs, CO- — Vient 
mettre le siège devant Siwas, ibid. 
et suiv. — Carnage horrible auquel 
il livre la population de cette ville, 
61 et suiv. — Griefs que le con¬ 
quérant tatare nourrissait contre le 
sultan d’Egypte, 63. — Bataille 
qu’il livre sous les murs d’Haleb, 
64 et suiv. — Cruautés exercées par 
lui contre les habitants, 65; 68.— 
Entretien qu’il a avec les légistes 
de la ville, 66 et suiv. ; 448- — 

— Tentative d’assassinat que fait 
faire sur lui Ferroudj ; conditions 
auxquelles il propose la paix à ce 
prince, 70. — Tombeaux qu’il vi¬ 
site pendant le siège de Damas ; ac¬ 
cueil qu’il fait aux schéikhs et aux 
savants députés vers lui par cette 
ville, 71. — Somme qu’il exige pour 
la garantir du pillage; moyen dont 
il se sert pour percevoir ce tribut, 
72-—Résultat qu’a pour Damas la 
colère que lui suggère son zèle pieux 
pour les prophètes, 73 et suiv. — 
Sommations qu’il adresse au sou¬ 
verain de Mardin ; réponse de ce 
prince, 76. —Siège de Bagdad, 
ibid. et suiv. — Camp où il reçoit 
les ambassadeurs de Bayezid, 79-— 
Conditions qu’il impose à ce der¬ 
nier, ibid. ; 449 et suiv. —Son hé¬ 
sitation à lui faire la guerre, 80. — 
Evénements qui lui font espérer la 
victoire, ibid. et suiv. —Commen¬ 
cements de sa lutte avec Bayezid, 
81. — Esprit de la lettre que lui 
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écrit ce prince, ibid. et suiv .— Co¬ 
lère de Titnour à ce sujet, 82. — 
Moyeu dont il se sert pour affai¬ 
blir l’armée de Bayezid ,84. — 
Nombre auquel s’élevait la sienne, 
86 ; 451. — Dispositions qu’il fait 
pour une bataille générale, 87 ; 88 
et suiv. — Lieu où la lutte s’en¬ 
gage, ibid. et suiv. — Dénombre¬ 
ment des fils et petit-fils de Timour 
à cette occasion, 452. — Détails 
sur la bataille, 90; 93 et suiv.; 
454 et suiv. — Résultat qm’elle a 
pour Timour, 91 et suiv. —Ac¬ 
cueil que ce prince fait à Bayezid 
son prisonnier, 92 et suiv. —Terme 
de ses conquêtes, 94. — Circon¬ 
stance qui change ses dispositions 
envers Bayezid, 96 et suiv. — Con¬ 
versations qu’il a avec ce prince ; 
difformité physique de Timour, 102 
et suiv. — Epoque de sa mort, 455. 
— Sa conduite envers Bayezid et 
les princes de Karamanie, 109 et 
suiv. ; 459. — Esprit de sa poli¬ 
tique envers la puissance ottomane, 

113 et suiv. — Siège de Smyrne, 

114 et suiv. — Pays qu’il ravage, 
117 et suiv. — Atrocité dont il se 
rend coupable envers une troupe 
d’enfants qui venaient l’implorer 
d’épargner leur ville, 118- — Son 
retour à Samarkand, ibid. — Perte 
qu’il fait dans un membre de sa fa¬ 
mille, 119. —Paroles qu’il pro¬ 
nonce à cette occasion, ibid. et suiv. 
— Combien il survit de temps à 
Bayezid; palais magnifique dont il 
embellit de nouveau Samarkand, 
123.— Noces qu’il célèbre dans la 
plaine de Kanighul, 124.— Pro¬ 
jette de conquérir la Chine; sa 
mort; âge qu’il avait alors ; durée 
de son règne; nombre d’enfants et 
petits-enfants qu’il laisse, ibid. — 
Eclaircissements sur sa descen¬ 
dance, 467. — Troubles qui agi¬ 
tent les royaumes de ce prince, 157 ■ 

Timour Kazik. — Voy. Kiialil- 
PasCHA (bcglcrbeg de Siwas). 

Timoiîrtasch (famille de). —Aperçu 
biographique sur son illustration et 
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les membres dont elle se compose, 
tome il, 358 et suiv. 

l’iMOURTASCH (général de Mourad P r ). 
— Quel était son père ? tome i, 114. 
— Influence qu’il a sur la coiffure 
des ottomans, 119 et suiv. — Part 
qu’il eut dans les conquêtes faites 
par les Tores en Europe, 233 et 
suiv. —Est nommé beglerbeg, 244. 
— Fait irruption dans la Macédoine, 
249 et suiv. —Reçoit l’ordre de mar¬ 
cher en Asie contre Karaman, 265. 
—Sa conduite pendant la bataille ; 
récompense que Mourad lai donne 
en retour, 267 et suiv. — Est fait 
prisonnier par Alaeddin, 307.— 
Vengeance qu’il tire de ce prince, 
308. — Conquêtes dont il poursuit 
le cours en Asie , 344 et suiv. — 
Tombe au pouvoir de Timour, tome 
II, 92. — Comment il est traité par 
ce prince, 111 et suiv. — Pont qu’il 
fait construire, 112. — Appui qu’il 
prête à Isa, 129 et suiv. ; 211. — 
Sa mort, 131.— Lieu où se trouve 
son tombeau, tome I, 160. — Gloire 
attachée à son nom; influence qu’il 
eut pendant la durée de l’interrègne 
après la mort de Bayezid, tome II, 
210 . 

Titres-— Liste de ceuv attachés au 
rang des princes et des princesses, 
et à celui des hauts fonctionnaires 
de la chancellerie d’état ottomane, 
tome xvn, 72 etswfo. 

Toci (Carlo).—Est le premier parmi 
les princes francs qui prend le titre 
de despote; sa descendance, tome 

il, 282. 

TuëKQELI (chef des rebelles hongrois). 
— Plaintes adressées à la Porte 
contre lui, en 1677 ; députation qu’il 
envoie à Constantinople à la même 
époque, tome XII, 17.— Inquiétude 
qu’il inspire à l’Autriche, 31.— Sa 
devise, 61. — Se met sous la pro¬ 
tection du sultau, en 1682; titre 
qu’il prend; objet de son ambition, 
ibid. et suiv. —Lettre flatteuse qu’il 
adresse au grand-vizir,62 à la note. 
— Epouse la fille du patriote Zriny, 
63.—Puissant auxiliaire qu’il trouve 
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dans le gouverneur d’Olen, ibid. — 
Est proclamé roi de la Hongrie 
moyenne à Fùlek, 64.—Diplôme de 
son investiture émaué du sultan, 
504 et suiv. — Reproche que lui 
adresse Kohary, gouverneur de Fii- 
Iek, 64.—Politique qu’il montre, 82 
et suiv. — Entrée brillante qu’il fait 
à Essek , 84 et suiv. — Est installé 
comme roi de la Hongrie supérieure, 
85. — Se rallie à l’armée turque qui 
marche sur Vienne, 86.—Sa con¬ 
duite pendant la campagne, 91, 92 
au texte et à la note. —Contingent 
qu’il fournit à l’armée turque, 509. 
— Cause des griefs que Kara-lbra- 
hima contre lui, 18G.—Traitement 
qu’il subit par son ordre, 187.— 
Circonstance qui le sauve d’une con¬ 
damnation, 194.— Mission qui lui 
est confiée, 197. — Objets apparte¬ 
nant à ce prince que les impériaux 
trouvent dans la ville de Munkacs , 
252 et suiv. —S’enfuit avec Yegen 
Osman, chargé delà défense de Bel¬ 
grade, 265. —* Discussions qui ont 
lieu à son sujet dans les conférences 
tenues à Vienne en 1689, 290 et 
suiv .—Bataille qu’il gagne près de 
Zeruesch contre les impériaux, 312. 
—Lettre qu’il écrit à sa femme au su¬ 
jet de la libération des prisonniers 
Hocuslcr et Doria, tombés en son 
pouvoir à cette occasion, 531. — Est 
proclamé prince de Transylvanie 
par le sultan Souléiman 11, 313.— 
Quitte Belgrade pour se rendre à 
Constantinople, 3 84.—Conseils qu’il 
donne au sultan Moustafa II, lors de 
la bataille de Zenta, 420 ; 422. — 
Conditions dont il est l’objet dans le 
congrès de 1699, relatif à la paix de 
Carlowicz, 463; 466. 

Tuergek (Valentin).—Prison où il est 
condamné à passer sa vie ; son atta¬ 
chement à sa religion, tome v, 364. 

Toghrul. Voy. Toghrul-Beg. 

Toghrul-Beg (prince seljoukide per¬ 
san).— Sa filiation; actes qui mar¬ 
quent sa vie, tome I, 12; 363. — 
Titre qu’il reçoit du khalife Kann- 
Biomrillah ; détails de la cérémonie 


de l’investiture , 12 et suiv. —-Al¬ 
liance qu’il contracte; sa mort, 13et 
à la note. 

Toghrul ben Kilidjarslan (sei¬ 
gneur d’Erzeroum). — Lutte qu’il 
engage contre son neveu Azeddin- 
Keïkawous ; sort que ce prince lui 
fait subir, tome I, 33. 

Tokàt (ville de l’Asie-Mineure ).— 
Horreurs auxquelles elle est livrée 
par suite de la guerre, tome III, 
143. 

Tokatmisch (khan des Tatares de 
Kiptschak).— Gouverneurs tatares 
auxquels il donne refuge; est me¬ 
nacé par Timour ; service dont il 
était redevable à ce prince, tome II, 

24. —Motif de la guerre entre eux, 

25. —Ambassade qu’il envoie à Ti- 
mour, 26 et suiv. — Commencement 
des hostilités, 28.—Sa fuitedevant 
les armées de l’empereur, 30. — In¬ 
vasion qu’il fait dans le Schirwan, 
39. —Lettre qu’il reçoit de Timour, 
40- — Conséquence de sa lutte con¬ 
tre ce prince, ibid. et suiv. —Détails 
historiques et biographiques sur To- 
kalmisch, tome III, 198et$tm>. 

TOKMAKHAN (ambassadeurpersan).— 
Objet de sa mission auprès de Mou- 
rad 111; détails sur sa réception; 
tome vil, 67 et suiv. 

Tokmàk Hissari (château des Che¬ 
villes).—Circonstance qui s’attache 
à ce nom, tome ni, 47. 

TOLSTOÏ (comte; ambassadeur de Rus¬ 
sie à Constantinople).—Indignation 
que la cour ottomane manifeste con¬ 
tre lui par suite de l’incursion des 
troupes du czar en Moldavie, tome 
XIII, 213. —Résultat de ses négo¬ 
ciations au sujet du renouvellement 
de la paix, 214 et suiv. — Son em¬ 
prisonnement aux Sept-Tours, 226. 
— Circonstance où il est de nouveau 
jeté en prison, 24G. 

Tombeau du géant. —Lieu où il est 
situé; personnage auquel on croit 
qu’il appartient, tome XIV, 307. 

Tombeaux. — Vénération qu’excitent 
chez les Ottomans ceux des person¬ 
nages célèbres, tome I, 203 ; 395. 
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Tomoui (Paul ; moine).-— Sa conduite 
dans la bataille de Mohacz contre 
les Ottomans; tome v, 83. 

Tomza (ancien inspecteur des maga¬ 
sins du despote Basiiicus.)— Insur¬ 
rection qui lui donne momentané¬ 
ment le trône de Valachie, tome vi, 
162 et «Mît».— N’est point confirmé 
par la Porte, 163. 

Topai* Mohammed-Pascha (sandjak- 
bek de Hamid).—Victoire rempor¬ 
tée par lui sur Katirdjioghli, tome 
X, 241 et smv. —Gouvernement dont 
il est destitué ; comment il était sur¬ 
nommé; personnage qu’il remplace 
dans la dignité de kapitan-pascha, 
tome xi, 10.— Flotte avec laquelle 
il sort des Dardanelles, 19.—Expé¬ 
dition qu’il dirige contre JLemnos ; 
est blessé à ce siège, 31.—Sa des¬ 
titution; pourquoi? 46 et suiv. — 
Sort qu’il subit, 67. 

Topal-Osman. — Voy. Osman le 
Boiteux. 

Torà (code de Djenghiz-Khan ). — 
Prédilection de Timour pour cette 
loi, tome H, 5. 

Ton AK Mohammed (kapitan-pascha). 
—Personnage qu’il remplace dans 
celte dignité, tome XV, 225. — Sa 
destitution, 277.—Lieu où il meurt, 
305. 

Torghoud. —Son origine; détails bio¬ 
graphiques sur ce personnage, tome 
\ i, 172 et suiv. —Ville dont il prend 
possession ; guerre que lui faitChar- 
les-Quint, 17 7 et suiv .—Est mandé 
à Constantinople ; pourquoi ? 180.— 
Résolution qu’il prend pour se sous¬ 
traire à la punition qui le menace, 
ibid. et suiv. — Est pardonné par 
Souléiman I w ; promesse que lui fait 
ce prince, 181.—Sa déception, 182 
et suiv. — Relation de ses expédi¬ 
tions maritimes après la prise de 
Tripoli, 183; 188; 190; 192; 193. 
--- Est nommé beglerbeg de cette 
ville; à quelle occasion? 184.— 
Participation qu’il a au siège de 
Malte, 200 et suiv. — Sa mort , 
201. 

TORIDI (tribu des). — Effet de leur 


révolte sous Yegen Osinau-Paschu, 
au tome XII, 256. 

Torlak Hou-Kemali (juif apostat). 
— Rôle qu’il joue dans l’insurrection 
religieuse tramée dans les états de 
Mohammed, tome II, 182.— Idée de 
sa doctrine, ibid.; 184.— Supplice 
quel il est condamné, 186. 

Toth (Michel).—Tente de s’emparer 
de Szegediu, tome Vf, 32. — Est dé¬ 
fait par Ali-Pascha, 33-—Insuccès 
de son entreprise pour introduire 
des vivres dans la forteresse de Te- 
meswar, 36 et suiv. 

TOTLEBEN (général russe)—Part qu’il 
a dans la guerre de Russie contie la 
Turquie en 1769, tome XVI, 215. 

Tott ( baron de ; fils du général de 
brigade ).—Est envoyé à Constan¬ 
tinople par son beau-père, M. de 
Vergeunes, pour seconder l’exécu¬ 
tion du canal de jonction de la Mer- 
Noire au golfe de Nicomédie; opi¬ 
nion qu’il émet dans ses Mémoires 
sur les ingénieurs chargés de réali¬ 
ser ce projet, 44 et suiv. — Mission 
qu’il remplit auprès du khan des Ta- 
tares, 197 et suiv. —Description 
qu’il a donné de l’expédition tatare 
contre les Russes ; part qu’il prit à 
cette expédition, 212 et suiv. — Est 
préposé à la défense des Dardanel¬ 
les, 255.—Modification qu’il apporte 
dans le matériel de l’artillerie otto¬ 
mane, 288 et suiv. 

Tott (général de brigade au service 
de France).—Pays d’où il était; sa 
mort; mémoires célèbres dont sou 
fils est auteur, tome XVI, 9. 

ToukelkhàNUM (neuvième femme de 
Timour).—Jardin dont son mari lui 
fait don, tome il, 44. 

TouLOUN. —Son origine ; fondation et 
fin de sa dynastie, tome I, 11 et à 
la note. 

Toumàn-Aga (épouse de Timour). — 
Preuve d’amour que lui donne son 
mari, tome II, 12. 

Toumanbaï (sultan des Mamlouks).— 
Caractérisation de ce prince; con¬ 
dition à laquelle il est élu sultan, 
tome iv, 300. — Fausse disposition 
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qu’il fait dans la bataille contre Sé- 
lim ; pourquoi? .‘105.— Courage 
qu’il montre dans l’engagement; ré¬ 
sultat de cette lutte, 300.—Comment 
il surprend la garnison ottomane du 
Kaire, 307. — Lieu où il se réfugie 
avec ses inamlouks; projette d’atta¬ 
quer Sélim dans l’ile de Woustaniyé ; 
personnages qui le trahissent, 311. 
—Défi qu’il reçoit de Djenim Séifi, 
312.— Avantage remporté sur les 
Ottomans à cette occasion, ibid. — 
Situation personnelle où il se trouve, 
213.— Se retire vers les Pyramides, 
ibid. —Elégie qu’il compose dans cet 
endroit, ibid. et sari?. — Est provo¬ 
qué en combat singulier ; par qui ? 
générosité qu’il montre en faveur de 
son adversaire, 317.—Personnage 
auprès de qui il cherche un refuge, 
ibid. — Comment il tombe entre les 
mains de Sélim, 318.— Conversa¬ 
tion qu’il a avec ce prince, ibid. et 
suit 7.— Supplice auquel il est con¬ 
damné ; pourquoi? 321. 

Toumans (corps militaires).— Nom¬ 
bre d’hommes dont ils se composent, 
tome II, 28 a la note. 

Tour Akh an (beglerbeg de Roumilie). 
— Influence qu’il a sur la détermina¬ 
tion que prend Mourad II de faire 
le siège d’Hexamilon, tome n, 321; 
322. — Colère du sultan contre lui ; 
pourquoi? 322.— Acte de cruauté 
qu’on lui attribue, 501. — Ravage 
le Péloponèse, 323. — Traitement 
qu’il fait subir à Corinthe, 326. —• 
Sa réponse à l’ambassadeur de 
Constantin, au sujet de la ville de 
Thèbes, 330. — Manœuvre qu’il 
exécute dans la bataille contre Hu- 
nyade, 335. — Difficulté avec la¬ 
quelle il parvient à étouffer la ré¬ 
bellion des populations albanaises, 
34 i. — Expédition dont le charge 
Mohammed, au moment d’entrepren¬ 
dre la guerre contre Constantino¬ 
ple, 379. — Secours qu’il prête aux 
Paléologues, despotes du Pélopo- 
nèse, contre les Albanais, tome III, 
10 et suiv. — Gloire qu’il acquiert 
h Hexamilon, 50. 


TOUR DE la fille. —Pourquoi elle* 
est ainsi dénommée par les Turcs ; 
nom que lui donnent les Européens; 
auteur de sa construction, tome xiv. 
Cl et suiv. 

Tour de Léandre. — Voy. Tour 
de la Fille. 

Tourkan-Khatoun (femme de Melek- 
Schah). —Ses intrigues, tome I, 17. 

TOUR NOIRE. — Ce qu’on appelait 
ainsi, tome VI, 21 et suiv. ; 71. 

ToursOün (fils cadet du prince Ka- 
rasi). — Cour où il est élevé ; pro¬ 
messe qu’il fait àOurkhan pour que 
ce prince l’aide à s’emparer du trône 
de Karasi, tome i, 150 et suiv. — 
Malheureux sort de Toursoun, 151. 

Toursoun Mohammed Pascha (in¬ 
quisiteur d’Anatolie ). — Apaise les 
troubles survenus parmi des tribus 
de la Syrie, tome xil, 352. 

Tours vivantes- — Nombre de vic¬ 
times que Timour fit servir à l’édi¬ 
fication de cette infernale pensée, 
tome II, 17. 

TOUSOUNI (kapitan-pascha). —Cause 
de sa révocation, tome xvi, 147. 

TOUTOUSCH (frère de Melek-Schah). 
— Dynastie dont il est le fonda¬ 
teur, tome I, 27. 

Touz (ville d’Asie). — Signification 
du surnom qu’elle a; personnages 
célèbres qui y ont leur tombeau, 
tome II, 16. 

Î’OUZOUKÀT (législation de Timour). 
— Idée des lois qui la composent, 
tome II, 6. 

Toz Mohammed-Paschà (gouverneur 
de Karss). — Campagne à laquelle 
il prend part sous les ordres de 
Hadji Mohammed, tome xiv, 418. 
—Ville dont on lui confie la garde ; 
rang auquel il est élevé, 421. — 
Opérations auxquelles il prend part, 
424 ; 448. — Défaite qu’il éprouve ; 
son exécution; pourquoi? 449. 

Tradition. — Nombre de tètes que 
le sultan et les vizirs ont le droit 
de sacrifier par jour, d’après une 
tradition populaire chez les Turcs, 
ioine xi, 111. 

Traités de paix — Importance de 
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relui de Sitvatorok pour les rela¬ 
tions diplomatiques européennes 
avec l’empire ottoman, tome vill, 
108 et suiv. — Détails sur celui de 
Vasvar, tome XI , 189 et suiv. — 
Influence qu’il a sur le cérémonial 
des ambassades, 225. — Détails 
sur les négociations qui amenèrent 
la conclusion de celui de Belgrade, 
en 1739, tome xtv, 453 et suiv. — 
Alliance offensive et défensive en¬ 
tre la Porte et la Suède, tome xv, 

4. — Traité d’amitié consenti par 
la Porte aux Napolitains, en 1740, 

5. — Ambassadeur auquel est dû 
le traité d’amitié et de commerce 
qui régit les relations de la France 
avec l’empire ottoman, ibid. et suiv. 
— Nature du traité arreté entre 
l’empire ottoman et le Danemark, 
sous le règne de Moustafa III, tome 
XVI, 8. — Objet de celui conclu en 
1701 par Frédéric II avec la Porte, 
67 et suiv. — Ministres auxquels 
l’Autriche doit d’avoir conclu avec 
la Porte le traité secret de subsides, 
272. — Objet de cette convention, 
281 et suiv. — Inquiétude qu’en 
éprouve Catherine de Russie, 311. 
— Teneur de celui de Kaïnardjé 
conclu entre la Russie et la Porte, 
392 et suiv. — Considérations sur 
ses désavantages par rapport à cette 
dernière puissance, 394 et suiv. 
— Clauses additionnelles, 493 et 
suiv. — Aperçu des traités de paix 
et de commerce conclus par les sou¬ 
verains ottomaus, depuis la fonda¬ 
tion de l’empire jusqu’en 1774, 
tonie XVII, 104 et suiv. 

Traité du noble signe. — Ce qu’on 
appelait ainsi, tome VIII, 248. 

TrANQUILLUS AndroniCUS (ambas¬ 
sadeur de Ferdinand). — Négocia¬ 
tions dont il est chargé auprès de 
Souleïinan 1 er ; conférences à ce su¬ 
jet, tome v, 357 et suiv. — Insuc¬ 
cès de sa démarche, 359. 

Transylvanie. — Prince dont ce 
pays est la possession en 1542, 
Ionie v, 357. — Luttes et intrigues 
dont il est le théâtre, tome VI, 18 
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et suiv. — Elévation de son tribut 
annuel sous Mourad III, tome VII, 
42. —Ses relations avec la Porte, 
144; 274 et suiv. — Circonstance 
qui l’arrache au jong ottoman, tome 
Vin, 110- — Relations diplomati¬ 
ques auxquelles elle donne lieu cu- 
tre la Porte et l’Autriche, depuis la 
paix de Sitvatorok jusqu’à celle de 
Carlowicz, 197 et suiv. — Invasion 
qu’y fait le khan des Tatares, par 
suite de la destitution de Rakoczy, 
tome XI, 36. —Comment cette con¬ 
trée est considérée par la Porte, 38. 
— Epoque où cette puissance songe 
à la convertir en paschalik, 134 et 
suiv. — Traitement qu’on fait subir 
h ses envoyés à Constantinople ; 
pourquoi? tome XII, 18.— Mécon¬ 
tentement que s’attire son roi Tœ- 
kœli de la part du grand-vizir Ka- 
ra-Ibrahim, 186. — Epoque où elle 
commence à se soustraire à la do¬ 
mination ottomane, 214. — Pour¬ 
parlers diplomatiques qui ont pour 
objet de la faire rentrer sous l’au¬ 
torité du sultan, 280. — Traité si¬ 
gné en 1687, relatif à la diminu¬ 
tion du tribut qu’elle devait payer 
à la Porte, 281. — Puissance en la 
possession de qui elle passe par le 
traité de Carlowicz, 449. 

TréBIZONDE (empire de). — Détails 
historiques sur cet Etat, tome III, 
78- — Sa chute, 79 et suiv. — De¬ 
vient la possession de Mohammed II, 
80. 

Trébizonde (ville de l’Asie-Mineure). 
—Détails historiques et topographi¬ 
ques sur cette place, tome III, 75 
et suiv. , et h la note. — Comment 
Mohammed 11 en traite la popula¬ 
tion, 80. 

Tremblements de terre. —Affreux 
ravage que cause sur les côtes de 
la Tlirace celui qui eut lieu sous le 
règne de Jean Paléologue, tome I, 
190. — Détails sur celui qui 

ébranla Constantinople en 1509, 
tome iv, 98 etsuw. — Ravage pro¬ 
duit par celui qui eut lieu dans 
l’Asie-Mineure eu 1653, tome X , 
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319. — Eflets de ceux qui ébran¬ 
lent les deux capitales de l’em¬ 
pire turc, Andrinople et Constanti¬ 
nople, eu 1754, tome xv, 265 et 
suiv. —Effroi que cause aux villes 
de Damas et de Sa'ida, celui arrivé 
en Syrie en 1759, tome XVI, 49 et 
suiv. — Interprétations auxquelles 
donne lieu celui qui ébranla la ville 
de Constantinople en 1766, 143 et 
suiv. 

TkevisaNI (Melchior; amiral de Ve¬ 
nise). — Secours qu’il tente de don¬ 
ner aux assiégés de Modou; consé¬ 
quence qu’a sa tentative pour cette 
ville, tome iv, 63 et suiv. — Sa 
mort, 67. 

Tribus. — Système de division des 
tribus turques, tome i, 8 et 360.— 
Aperçu de celles des Turcs, tome 
vil, 168 et suiv. 

Trinitaires. — Leurs attributions , 
tome xil, 461. 

Tripoli (ville d’Afrique). —■ Détails 
historiques sur cette ville, tome vi, 
181 et suiv. — Est rangée parmi les 
possessions ottomanes ; par qui? 
182.—Sert de repaire à la piraterie 
qui infesta la Méditerranée, 440. 

Trzebinski (Alexandre; ambassadeur 
de Vladislas, roi de Pologne). — 
Mission dont il est chargé auprès de 
Muurad IV ; résultat qu’elle a, tome 
IX, 231 et suiv. 

TsCHALDiRAN (vallée de). — Détails 
sur la bataille livrée par Sélim à 
ismaïl dans cet endroit, tome IV, 
193 et S2tiv . — Personnages qui y 
périssent, 432 et suiv. 

TschalidjizadÉ (beglerbeg du Diar- 
bekr). — Défilé confié à sa garde 
pendant la campagne de Khosrew 
contre les Persans ; plaintes qu’il 
adresse au grand-vizir sur le compte 
du beg de Khazou, tome ix, 143. 
— Arrêt de mort qui le frappe; 
pourquoi? 144. 

Tschalik ( aga des janissaires). — 
Part qu’il a dans la révolution qui 
renverse Moustafa II du trône, tome 
XIII, 126 et suiv. — Fête qu’il of¬ 
fre au sultan Ahmed III; ambition 


manifestée par lui Uaus cette cir¬ 
constance, 137.-—Cause qui hâte 
sa chute, ibid. et suiv. — Manière 
dont le sultan se défait de lui, 139 
et suiv. 

Tschaousch. — Idée de cet emploi 
chez les Orientaux, tome I, 97 et 
suiv.; 129.— Son ancienneté, 98. 
— Rapport qu’il a avec la fonction 
de usher en Angleterre, 381. 

Tschelik Mohammed-Pascha (djer- 
dedji).—Est nommé receveur d’Ai- 
din, tome XVI, 47. —Son élévation à 
la dignité d’émirol-hadj, 48. 

Tschendereli (famille de).— Aperçu 
biographique sur son illustration et 
les membres dont elle se compose, 
tome il, 358 et suiv. 

Tscheukes Mohammed ( ancien beg 
des mamlouks). — Embarras que 
cause à l’Autriche son voyage à 
Vienne ; sentence de mort pronon¬ 
cée contre lui ; pourquoi? tome XIV, 
163.—Intelligence qu’il a avec le 
gouverneur d’Egypte ; lutte qui a 
lieu au Kaire par suite de sa ré¬ 
bellion, ibid. et suiv. — Lieu où il 
se réfugie, 164. 

Tscherkesses de la Kabarta. — 
Territoire qu’ils occupent ; contes¬ 
tation dont ils sont le sujet entre la 
Porte et la Russie, tome xiv, 272. 
—Dissertation sur leur origine, ibid. 
et suiv. ; 508 et suiv. 

TsciieschmÉ (bataille navale de). — 
Etat des forces de la flotte russe et 
de la flotte ottomane ; engagement 
des deux flottes ; résultat qu’il a, 
tome xvi, 252 et suiv. 

TsCHESCHTEDJl (aga des janissaires). 
—Gouvernement auquel il est nom¬ 
mé sous Mourad IV, tome IX, 4- 

TSCHETEDJI YeGEN HasAN (com¬ 
mandant de Chocim ). •— Secours 
qu’il reçoit pendant la guerre de la 
Russie avec la Porte en 1769, tome 
XVI, 216.— Sa mort, ibid. 

TsCHOBAN (fondateur de la dynastie de 
ce nom).— Détails à ce sujet, tome 
I, 402 et suiv. 

Tschoran-Chiral — Voy . Ghikaï 
Tsoiioban- 
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TscilORU Au-Pascha (mosquée de). pereur de Byzance contre les Ca- 
— Epoque où elle a été fondée ; par talans et les Turcomaus, 166. 
qui? fabrique qui se trouvait aupa- Turcs. —Considérations sur leur ori- 


ravant sur cet emplacement, tome 
xviii, 15. 

Tulipes. — Goût qu’on montre en 
France et dans les Pays-Bas pour 
leur culture, vers le commencement 
du dix-huitième siècle, tome XIV, 
65. 

Tunis (régence de).— Projets deSou- 
leïman I er à l’égard de cet Etat ; dy¬ 
nastie qui régnait sur lui, tome V, 
240.—Traités qu’il conclut avec les 
puissances européennes, tome IX, 
29 et suiv. 

Tunis (ville de). — Tombe en la pos¬ 
session de Khàireddin Barberousse, 
tome V, 247 et suiv. — Siège que 
Charles-Quint en fait ; détails à ce 
sujet, 248 et suiv. — Dominations 
qu’elle subit successivement de la 
part des Espagnols et des Turcs, 
tome vi, 404 ; 430; 438.—Pillage 
auquel elle est livrée, ibid. — De¬ 
vient un gouvernement ottoman ; 
sert de repaire à la piraterie qui 
infesta la Méditerranée, 440.—Est 
assiégée en 1695 par une flotte 
composée de vaisseaux algériens et 
tripolitains, tome xil, 365 et suiv. 

Turban. — Forme de coiffure qui lui 
donne naissance, tome I, 240.— Si¬ 
gnification qu’a le turban, tome XIV, 
318. 

Turc. — Défaveur que l’Européen et 
l'Ottoman ajoutent à cette dénomi¬ 
nation; pourquoi? tome XVII, post 
face y xxxvj et$*«v. 

Turc (premier chef du peuple de ce 
nom). — Comment il est considéré ; 
son antiquité, tome l, 1 et suiv. — 
Tradition concernant ce prince, 
170. 

Turcomans. — Peuple qui prend ce 
nom ; pays où il émigre ; division 
qu’il subit, tome I, 10-—Formation 
du mot Turcoman, selon Neschri, 
ibid. et a la noie. — Voy Turcs. 

TurcopOLS. — Troupe qu’on appelait 
ainsi, tome I, 105.—Leur conduite 
dans une guerre soutenue par Pcin- 


gine, tome I, 1 et suiv. — Comment 
ils sont désignés par les Byzantins, 
2.—Noms que leur donnèrent les 
Chinois, 3; 5.— Pays où ils s’éta¬ 
blissent, ibid. et suiv. — Détails sur 
leur histoire ancienne, 6 et suiv. — 
Leur conversion à l’islamisme, 10.— 
Chronologie des guerres de ce peu¬ 
ple, 362 et suiv. —Premier acte de 
piraterie qu’ils commettent, 92. — 
Descentes de leurs flottes dans plu¬ 
sieurs îles de la Méditerranée, ibid. 
et suiv. — Rançon qu’ils exigent des 
princes chrétiens jusqu’au dix-sep¬ 
tième siècle, pour leur accorder la 
paix, 102.— Historique et date de 
leurs descentes successives en Eu¬ 
rope pendant tout le temps écoulé 
jusqu’à celle effectuée par Souleï- 
man-Pascha, 164 et suiv. — Races 
différentes qui passent en Europe, 
169.— Insigne dont ils faisaient 
usage sur leurs drapeaux et devant 
la lente de leurs chefs, 170 à la noie. 

— Terreur qu’ils inspiraient aux 
Hongrois, tome II, 292. — Epoque 
où ils commencent à se servir de 
l’artillerie de siège, tome m, 44 et 
à la noie. —Année où ils paraissent 
pour la première fois sur les bords 
du Tagliamcnto , 217.— Envahis¬ 
sent la Transylvanie, 248 et suiv. 
—Nombre de fois qu’ils pénètrent 
en Styrie, 251 ; 417 ; tome iv, 34. 

— Prince sous lequel ils font une 
descente sur les côtes du royaume 
de Naples, tome II 1 ,259. — Car¬ 
nage auquel ils se livrent sous Baye- 
zid 11, en Styrie, en Carinthie et en 
Carniole, tome IV, 34 et suiv — 
Défaite que leur font éprouver les 
chrétiens, 35.— Châteaux dont ils 
s’empareut en 1496; ravages qu’ils 
font en Dalmatie l’année suivante, 
42.— Tableau de leurs incursions 
en Autriche, en Hongrie, en Tran¬ 
sylvanie et en Pologne, 384 et $«iu. 
—Idée de leurs mœurs sous Baye- 
zid 11, 102.—Résultats qu’ils tirent 
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de la guerre contre la Perse sous le 
règne de Sélira, 259. 

Turcs (empiredes). — Voy. Otto* 
man (empire). 

Turkestan. —Ses limites ; raisons qui 
ont rendu de tous temps cette con¬ 
trée célèbre, tome I, 3 et suiv .— 
Mœurs de ses habitants, 4.—Nom 


que les anciens Perses lui donnaient, 
ibid. 

Turquie. — Voy. Ottoman (em¬ 
pire ). 

Tyrannie. —Moyens que les peuples 
orientaux ont de se plaindre au sou¬ 
verain de celle exercée par ses 
agents, tome x, 73. 


U. 


Ulefeld (comte; ambassadeur d’Au¬ 
triche). — Manière dont il est reçu 
à Constantinople, tome XV, 16 et 
suiv. — Objet de ses instructions, 
1 7 et à la noie. — Noms des fonc¬ 
tionnaires les plus importants com¬ 
posant sa suite, 18 h la. note. — 
Position difficile où le placent les 
prétentions des Turcs, au sujet de 
la délimitation des frontières arre¬ 
tée par le traité de Belgrade, 24 
et suiv. 

UNGERN (général russe). — Sa con¬ 
duite dans la campagne de 1773, 
contre les Turcs, tome XVI , 365; 
366 et suiv. 

UracüNTES (commandant de Croïa). 

•— Noble défense qu’il fait de cette 
place, tome il, 348 et suiv. 

Urbain V (pape). — Circulaire où 


U appelle les chrétiens à une se¬ 
conde croisade contre les infidèles, 
tome 1, 226. — Traité d’alliance 
qu’il conclut avec Jean Paléologue, 
252 et suiv. 

Usages. — Voy. Coutumes. 

USCIESZKO ( ville de Pologne ). — 
Bataille que perdent les Tatarcs 
contre les Polonais auprès de cette 
\ille, tome XII, 358. 

UscOQUES. — Détails sur ce peuple, 
tome vil, 255 et suiv. — Brigan¬ 
dages auxquels ils se livrent sur 
les frontières dalmates et vénitien¬ 
nes , 257 et suiv. — Continuation 
de leurs courses sous Ahmed J‘ r , 
tome vin, 148. 

UsKOKS* — Ce qu’on appelait ainsi, 
tome VI, 109. 


v. 


Vaisseau a trois ponts. — Règne 
sous lequel le premier sort des 
chantiers de Constantinople, tome 
Xiv, 73. 

Vaisseaux. — Exemples nombreux 
de leur transport à bras dans les 
terres, tome II, 40G et suiv. 

YalàCHIe. — Epoque où les sultans 
se sont considérés comme maîtres 
de cette principauté, tome in, 92. 


— Evénements qui se passent dans 
cette contrée sons Souleïman 1“', 
tome V, 67 et suiv. — Est livrée 
aux intrigues d’aventuriers étrangers 
et à l'avarice des vizirs, tome ix , 
160 et suiv. —Prix auquel cette 
principauté est achetée par Radul , 
tome X!, 268. 

V A QU ER AS (commandée r de Pro> ente). 
— Descente qu’il fait avec sa flotte 
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dans l’isthme de Corinthe, tome vi 11, 
202. 

Vassilli. — Voy . Wassm.li. 

Vautoihi-IIoval. — Présage que les 
Orientaux tirent de son vol ; estime 
qu’ils font de cet oiseau, tome I, 
68 et suiv. — Comment il est plus 
particulièrement appelé; pourquoi? 
86. 

Venise (république de). — Rapport 
qu’a l’histoire de cette puissance 
avec celle de l’empire ottoman, 
tome I, xv, h Vintroduction. — 
Négociation qu’elle entame pour la 
première fois avec un prince turc; 
premier traité conclu par elle avec 
les Ottomans, tome II, 141- — 
Engagement que prend Moham¬ 
med I ,r envers cette république, 
161. — Causes qui amènent sa ru¬ 
pture avec les Ottomans, 171 et 
suit). — Nouveau traité qu’elle con¬ 
clut avec cette nation, 174. — Ac¬ 
quiert la souveraineté de Thessa- 
lonique, 266. — Irritation qu’elle 
cause par cet acte à Mourad II, 
256; 266 et suit ).— Traité conclu 
par elle avec Mohammed 11, tome 11 (, 
17. — Cause de la guerre de cette 
république avec la Porte, 107. — 
Historique des hostilités, 108 et 
suiv. ; 131 et suiv. — Secours qu’elle 
fait passer à Ouzoun-Hasan, 173. 
— Résultat des négociations entre 
elle et la Porte, 174 et suiv. — 
Epoque où elles sont reprises, 194 
et suiv. — Renouvellement des hos¬ 
tilités, 212 et suiv. — Danger qui 
menace Venise , par l’invasion des 
Turcs dans le Frioul, 215 et$im>. 
— Concessions qu’elle consent à 
faire pour avoir la paix avec la 
Porte, 218- — Circonstances qui 
l’y obligent, 221. — Epoque où 
elle signe le traité de cession de 
Scutari et de son territoire à Mo¬ 
hammed II, 243. — Conditions que 
lui impose ce traité, ibid . et suiv. — 
Compensation qu’elle en retire, 244. 
— Politique de la république «à par¬ 
tir de cette époque, 246 et suiv. — 
Participation qu’elle a à la détcr- 
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mination de Mohammed, dans l'en¬ 
vahissement des côtes de Naples, 
2GO. — Démarche qu’elle fait au¬ 
près de Bayezid II, à son avène¬ 
ment au trône, tome iv, 4. —Ca¬ 
pitulation qu’elle signe avec ce 
prince, 6. — Origine de la guerre 
qui éclate vers 1497, entre elle et 
la Porte, 42- — Ennemis qui la 
menacent en 1498, 52; 54. — Né¬ 
gligence affectée avec laquelle son 
ambassadeur est traité par Bayezid, 
52 et suiv. — Flotte qu’elle arme 
en cas de guerre, 54. — Perte 
qu’elle éprouve par la reddition de 
Lepanto; conquête qui lui sert de 
compensation, Cl. — Puissances 
auxquelles elle demande des secours 
contre la Porte; réponse que lui 
fait le pape, 66; 389 et suiv. — 
Ligue qu’elle forme entre Alexan¬ 
dre VI et le roi de Hongrie, contre 
la Porte, 66 et suiv. — Traité con¬ 
clu par elle avec cette dernière puis¬ 
sance, 73etsfci». — Documents qui 
montrent les relations commerciales 
de la république avec l’Egypte, à 
diverses époques, 402 et suiv. — 
Etat de ses rapports avec Souleï- 
man l rp , tome V, 20 et suiv.; 70. 

— Comment elle accueille la con¬ 
quête de Rhodes par ce prince, 43. 

— Traités qu’elle conclut avec les 
princes de Tunis, 514 et suiv. — 
Changement qui suiwient dans ses 
relations avec la Porte, après la 
mort d’ibrahim, 261 et suiv. — 
Commencement des hostilités de 
Souléiman l , r contre la république , 
270 et swtu. — Détails sur les suites 
de la guerre, 278 etsui».,* 307 et 
suiv. — Conditions au moyen des¬ 
quelles la république obtient la ces¬ 
sation des hostilités, 317. — Dé¬ 
couragement que jette dans son sein 
l’incendie de son arsenal en 1569, 
tome VI, 386. — Causes qui amè¬ 
nent la guerre entre elle et Sélim II, 
389. — Manière dont elle consacre 
la mémoire de la bataille de Le¬ 
panto contre les Turcs, 431. — 
Négociations qu’elle entame avec la 
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Porte, après ces événements, 435. 

— Traité de paix qu’elle signe avec 
cette puissance, ibid. et suiv. — Ses 
relations avec Mourad III, tome VII, 
49; 194 et suiv. — Ambassade 
qu’elle envoie à Mohammed III, à 
l’occasion de son avènement au 
trône, 316. — Diplôme impérial 
qu’elle obtient de la Porte en faveur 
de la navigation, du commerce et 
des consuls vénitiens, tome VIII, 
67 ; 384 et suiv. — Lettres que ces 
deux puissances échangent entre 
elles, 67; 385. — Circonstance 
qui amène les hostilités entre la 
république et le sultan Ibrahim, 
tome x, 80 et suiv. — Guerre 
qu’elle soutient contre la Porte en 
Crète et en Dalmatie , 250 et suiv. 

— Motifs qui la déterminent à faire 
h cette puissance de nouvelles pro¬ 
positions de paix; relations qui ont 
lieu à ce sujet, 131 et suiv. — 
Suite de la guerre de Crète, tome xi, 
236; 295 et suiv. — Capitulation 
h laquelle elle souscrit après la chute 
de Candie, 326 et suiv. ; 330 ; 338 
et suiv. — Guerre qu’elle déclare 
à la Porte dans l’alliance de l’Au¬ 
triche et de la Pologne, 160. — 
Succès de ses armes , 161 et suiv. ; 
253 et suiv. — Echoue devant 
Selanik et Candie, ainsi qu’à l’at¬ 
taque de Négrepont, 271. — Part 
qu’elle prend aux congrès tenus à 
Vienne en 1689, au sujet de la 
paix demandée par les Turcs après 
la prise de Belgrade, 286 et suiv. 

— Ses prétentions à l’occasion des 
propositions de paix faites en 1692 
par l’empereur d’Autriche à la Por¬ 
te, 332 et suiv. — S’empare de l'ile 
de Khios en 1694, 301 et suiv. 

— Part qu’elle prend aux conféren¬ 
ces de la paix de Carlowicz, 441 et 
suiv. — Possession qu’elle obtient 
en vertu de ce traité, 449. — Articles 
qui la regardent, 468. — Conditions 
auxquelles elle est obligée de se 
soumettre , 471 et suiv. — Circon¬ 
stances qui la mettent en guerre 
avec la Porte sous Ahmed III, 


tome xm, 203 et suiv. — Détails 
sur les hostilités; résultat qu’elles 
ont , 265 et suiv. — Avantage 
qu’elle retire de la victoire rempor¬ 
tée par le prince Eugène, 342. — 
Dernier traité qu’elle conclut avec 
la Porte, tome XIV, 321. — Diffi¬ 
cultés que fait naître entre elle et 
la république de Raguse le péage 
imposé aux navires de cette der¬ 
nière , naviguant dans le golfe de 
Venise, tome xv, 242 et suiv. — 
Renouvellement du traité conclu dans 
l’île de Soussar, 243. 

Venise (capitale de la république de 
ce nom). — Sortie que les divers 
corps de cette ville font contre 
les Turcs entrés dans le Frioul 
sous la conduite d’Omarbeg, tome III, 

216. — Ravages que la peste y fait, 

217. 

Vénitiens. — Conduite qu’ils mon¬ 
trent dans la défense du mur d’He- 
xamilon, contre Mahmoud-Pascha, 
tome lu, 110.— Année où ils in¬ 
cendient les vaisseaux que faisait 
construire Bayezid H , tome iv, 62. 
— Epoque où ils commencent à 
avoir des établissements dans les 
principales villes de Chypre, tome VI, 
396. — Traité qui leur confère des 
privilèges dans ces villes, 524 et 
suiv. 

Vergennes (comte de; ministre de 
France résidant à Constantinople). 
— Lettres de félicitation qu’il pré¬ 
sente au nom de sa cour à Mous- 
tafa 111, tome XVI, 8. — Part qu’il 
prend au projet d’ouvrir un canal 
de la mer Noire au golfe de Nico- 
médie, 44. — Fait restituer à Mous- 
tafa III, le pavillon et le vaisseau 
amiral pris par des esclaves chré¬ 
tiens , 62 ; 71.-— Obstacle qu’il ap¬ 
porte à la mission de Rexin, am¬ 
bassadeur de Prusse, au sujet d’un 
traité d’alliance offensive et défen¬ 
sive avec la Porte, 118. — Mémoire 
qu’il adresse à la Porte en faveur 
de la Pologne ; sa correspondance 
avec Rranicki à cette occasion, 123 
et suiv.; 433 et suiv. 
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Vêtements. — Lois qui en règlent 
l’espèce et la forme sous Mah¬ 
moud I", tome xiv, 205. — Voy. 
Costumes. 

VETERAN! (général autrichien). — 
Circonstance qui fait donner son 
nom à une caverne située sur la rive 
gauche de la Drave, à six lieues au- 
dessus d’Orsova, tome xil,334. — 
Bataille où il perd la vie, 387 et suiu. 
Vice contre nature. — Voy. So¬ 
domie. 

Vienne. — Arrivée de Souleïman 1 er 
sous les murs de cette capitale en 
1529; coup d’œil que présente le 
camp des Turcs, tome v, 119 et 
suin. — Ordre de bataille des trou¬ 
pes assiégées, 120 et suiv .— Etat 
de leurs forces ; dispositions qu’elles 
font, 121 et suiv. — Détails sur le 
siège que la ville soutient, 122 et 
suiv. — Joie des habitants lors de 
la retraite des Turcs, 128. — Temps 
qu’a duré le siège, 131. — Est 
investie de nouveau par l’armée otto¬ 
mane en 1683, tome XII, 93; 95. 
— Importance de sa garnison, 95. 
— Préparatifs des assaillants, 96; 
97. — Dispositions des assiégés, 
99 ; 100. — Nombre d’assauts qu’ils 
soutiennent, 104. — Détails sur la 
suite des opérations du siège, 105 
et suiv. — Détresse de la ville, 
112. — Composition de l’armée im¬ 
périale qui vient à son secours, 
113; 114. — Défaite des Turcs; 
sa délivrance, 115 et suiv. — Ce 
que prétendait faire de Vienne le 
grand-vizir Kara-Moustafa, s’il 
l’eût conquise, 122. — Conférences 
diplomatiques tenues dans cette 
ville en 1689 au sujet de la paix 
avec la Turquie, 280. — Objet cu¬ 
rieux que renferme le trésor impé¬ 
rial, 425. — Trophées qu’on voit 
encore dans Vienne, tome xin , 
381. — Emploi du temps des grands 
et des riches dans cette ville, tome 
xvr, 27. 

Vieux de la montagne. — Présent 
qu’il envoie à saint Louis , tome I , 
173. 
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VJLLENEUFVE (marquis de).— Lettre 
au sujet de son intervention au con¬ 
grès de Niemirow, tome XIv, 536- 
— Objet des instructions de sa cour, 
408- — Négociations entre lui et le 
grand-vizir Yegen Mohammed, re¬ 
lativement aux différends de la 
Porte et la Russie, ibid. et suiv. ; 
412 et suiv. — Congrès auquel il 
assiste en 17 39 , au sujet de la paix 
entre la Porte, l’Autriche et la 
Russie, 454 et suiv. — Présents que 
lui fait le sultan, 467.— Influence 
qu’il a eue sur la conclusion du 
traité de Belgrade, 470. — Consi¬ 
dération dont il jouissait auprès de 
l’empire ottoman , tome XV, 2. — 
Opposition qu’il fait à l’influence de 
Bonneval; circonstances où ils se 
prêtent un mutuel appui, 3. — Dé¬ 
coration et présent qu’il reçoit de 
la Russie; pourquoi? 6- — Traité 
d’amitié et de commerce entre la 
Porte et la France, conclu par son 
intervention, ibid. et suiv. — Cir¬ 
constance qui fait diminuer son in¬ 
fluence, 32. — Personnage qui lui 
succède, ibid. 

VlLLiERS DE l’Ile-Adam (grand- 
maître des chevaliers de Rhodes). 
— Sa conduite pendant le siège de 
nie par Souleïman 1", tome v, 30 
et suiv. — Entrevue qu’il a avec le 
sultan, après la reddition de Rho¬ 
des, 39 et suiv. — Visite qu’il re¬ 
çoit de ce prince ,41. — Hommage 
rendu par lui au sultan avant de 
quitter Pile , ibid. — Contrée où il 
se dirige, 42. 

Vingt-sept. — Emploi que les Ro¬ 
mains faisaient de ce nombre, tome II, 
452. 

VlRMONT (comte de; ambassadeur 
d’Autriche à Constantinople). •— 
Détails sur sa sortie de Vienne, 
tome xiv, 17 et suiv. — Manière 
dont il est reçu à Constantinople, 
20. — Présents offerts par lui au 
sultan, 20; 476 et suiv. — Objet 
de ses instructions auprès de la 
Porte, 21. — Affaires qu’il y con¬ 
clut, 22 et suiv. 



TABLE ANALYTIQUE. 


390 

Visions nocturnes. — Comment elles 
sont considérées d’après le Koran , 
tome I , 02. 

Vizirs. — Définition de leur charge; 
détails historiques à ce sujet, tome 
111 , 305 et suiv. — Jours de leurs 
séances ; cérémonial observé à cette 
occasion , 307 et suiv. — Insignes 
qni les distinguent ; leur costume ; 
revenus qui leur sont affectés , 308. 
— Privilège dont ils jouissent seuls, 
ibid., 430. — Accroissement suc¬ 
cessif de leur nombre au diwan, 
tome IX, 100. 

Vizirs (grands-).— Exemples que 
l’histoire des empires d’Orient offre 
de la succession des membres d’une 
même famille dans cette charge, 
tomel, 18; 365. — Signification 
du mot Vizir, 110. — Idée de l’au- 
torité de ces fonctionnaires, ibid. 
— Prérogatives attachées à leur 
charge, tome 111 , 305 et suiv. — 
Nombre de personnes qui ont oc¬ 
cupé cette dignité depuis la créa¬ 
tion du grand-vizirat, jusqu’en 
1497, tome iv, 42 et suiv. 

Vl A dislas (roi de Hongrie et de Po¬ 
logne). — Alliance que Mourad II 


lui offre; réponse qu’il fait aux am¬ 
bassadeurs de ce prince, tonie II , 
293. — Demande au sultan d’aban¬ 
donner le siège de Belgrade, ‘MIL 
— Bataille où il assiste en per¬ 
sonne, 300.— Paix qu’il conclut 
avec Mourad , 302. — Ne tarde pas 
à violer le traité, 300. — Reprise 
des hostilités, 309. — Sort de ce 
prince dans la bataille de Warna, 
313 et suiv. 

Vladislas ( roi de Pologne). — Am¬ 
bassade qu’il envoie auprès de Mou¬ 
rad IV, tome ix, 231 et suiv. — 
Guerre que le sultan lui déclare, 

233. — Ses dispositions à la paix , 

234. 

Vladislas Kanisaï (gouverneur de 
Yaitze). — Manière dont il répond 
au cartel de Yakoub, tome iv, 37. 
—• Contrée envahie par lui; châ¬ 
teaux dont il s’empare ; dignité à la¬ 
quelle il est élevé à la mort de De- 
renczeny ; complot dont il empêche 
l’exécution au sujet de la ville de 
Belgrade ,41. 

Vocabulaire. — Voy. Mots turcs. 

Volhynie. — Epoque où elle est ra¬ 
vagée par les Tatarcs, tome xn, 270 


w. 


WadIOS-SeïL (plaine de). — Evéne¬ 
ments qui l’illustrent, tome VU, 55. 

Waizen (ville de Hongrie).— Défaite 
que les Turcs éprouvent devant cette 
place, tome XII, 147.—S’en empa¬ 
rent en 1085, 177. 

Wakf.—E xplication de ce mot, tome 
in, 138 a la note. 

Wakhtang V (prince des Karthlis). 
—Pays auquel il donne des lois ; sa 
détention ; dignité à laquelle il est 
élevé, tome xiv, 94 et suiv .—Lutte 
qu’il soutient pour conserver ses 
droits, 95 et suiu. 

^ald.ner (Christophe de; comman¬ 


deur des chevaliers allemands de 
Saint-Jean).—Supporte la première 
attaque des Ottomans au siège de 
Rhodes par Souléiman l <r , tome v, 
31 et suiv .—Détails sur ce person¬ 
nage ,32 à la note .—Sa conduite 
pendant l’action, 33. 

Walidé.—C e qu’on entend par ce mot 
dans l’empire ottoman, tome vin, 
288-—Sa signification, tome x, 3.— 
Influence dont jouit la sultane appe¬ 
lée ainsi, 4. 

W ali dé (mosquée de la sultane.). — 
Epoque de son achèvement ; tom¬ 
beaux qu’elle contient, tome xv u l, 4. 
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WalidÉ (sultane, épouse favorite de 
Mohammed IV). — Sou origine ; ré¬ 
clusion qu’elle subit après la chute de 
Mohammed ; influence dont elle jouit 
sous les règnes de ses deux fils; épo¬ 
que de sa mort, tome xm, 288 etsato. 

Wallis (François Paul de).—Armée 
qu'il dirige sur la Valachie, lors de 
la campagne de 1737 entreprise par 
l’Autriche contre les Turcs, tome 
XIV, 391. 

Wallis (Olivier; feld-maréchal autri¬ 
chien). — Campagne à laquelle il 
prend part en 1738, pendant la 
guerre de l’Autriche contre les Turcs, 
tome xi V, 416.—Commandementqui 
lui est confié dans la campagne de 
1739; opérations qu’il dirige, 444 
et attiv. —Négociations auxquelles il 
prend part en 1739, au sujet de la 
paix entre la Porte, l’Autriche et la 
Russie, 454 et suie —Disgrâce qui 
lui en revient, 470.— Lettre expli¬ 
cative de sa conduite dans «elle cir¬ 
constance, 538 et suie. 

Walter de Leslie. — Voy. Leslie 
(Walter de). 

Wan (ville de l'Arménie).—Résistance 
qu’elle oppose aux armes de Timour ; 
sort de ses défenseurs, tome il, 20. 
— Solidité de ses fortifications, 21. 
— Siège qu’elle subit de la part de 
Souleïman I op , tomevi, 12. 

Wani-Efenoi (premier prédicateur 
de la cour de Mohammed IV). — 
Démôlé qui s’élève entre lui et le 
uioufti Minkarizadé; à quel sujet? 
tome XI, 162.—Détails qui le carac¬ 
térisent, iIbid, et auiv. —Faveur dout 
il jouissait, 238.—Personnage dont 
il se sert pour obtenir la conversion 
des juifs, 241. — Polémique reli¬ 
gieuse engagée entre lui et Panajotli ; 
dans quel but? 242.— Effet qu il 
produit sur son auditoire dans une 
prédication, 249 et suiv .—Est nom¬ 
mé précepteur du sultan, 233. — 
Nouvelle interdiction de l’usage du 
vin à Constantinople, provoquée par 
lui, 335 et suiv. —Sa prière devant 
l'étendard du prophète, au siège de 
C’chrvn, tome xn, 29. — Persécu- 
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tion qu’il provoque contre les poètes 
mystiques, 45.—Enseigne les qua¬ 
tre premières lettres de l’alphabet 
au fils du sultan Ahmed, 47. — 
Inefficacité de sa présence au siège 
de Vienne, 109 . —Sa mort, 191. 

Wardar Ali-Pascha (gouverneur de 
Siwas). — Cause qui amène sa ré¬ 
bellion contre la Porte, tome X, 139. 

_Appui qu’il offre à Mohammed- 

Pascka, gouverneur d’Erzeroum, 
dans sa résistance aux ordres du 
grand-vizir, 146 et suiv. —Victoire 
qu’il remporte contre les paschas en¬ 
voyés contre lui, 150. — Ambition 
dont l’enivre ce succès, 151.—Con¬ 
séquence de son aveuglement, 153 
etsai».—Sa mort, 154. 

Warna (bataille de).—Dipositions des 
deux armées turque et hongroise, 
tome II, 310 et suiv.; 499 et suiv. 

■—Présage qui se manifeste chez 
les chrétiens ; détails sur la lutte, 
312 et suiv. — Victoire remportée 
par les 'turcs, 313 et suiv. 

Wassaf Abdoullah. — Voy. Ad- 
doullah Wassaf (moufli). 

Wassif (historiographe de l’empire). 
—Mérite de son Histoire persane-, 
abandon où était tombée la culture 
des lettres dans l’empire ottoman, a 
l’époque où il écrivit sou histoire, 
tome xvi, 34.—Eloge qu’il fait du 
mérite littéraire du moufti Aassim, 
50 et suiv. —Occupe le poste de réis- 
efendi ; tombe au pouvoir des Rus¬ 
ses ; lettre qu’il apporte à Constan¬ 
tinople de la part de l’impératrice 
de Russie, 284 .—Dignité à laquelle 
il est élevé, 305 et suiv.— Objet de 
sa mission auprès du feld-maréchal 
Romanzoff, 329.— Déférence qu’il 
montreenversOsmau-Efendi ; plain¬ 
tes que celui-ci lui fait sur la con¬ 
duite de Yazindjizadé pendant le 
congrès de Fokschan, 331. — Ré¬ 
sultat de son entrevue avec le géné¬ 
ralissime russe, 332 et suiv. — Té¬ 
moignage de satisfaction que le 
grand-vizir lui donne à son retour 
de sa mission, 335.—Fonctions qu’il 
remplit au congrès de Bukarest, 336. 

“20 
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YYassili (grand prince de Russie). — 
Motif de i’ainbassade qu’il envoie à 
Sélim, tome IV, 157 et suiv. — Dé¬ 
tails sur les relations établies entre 
le sultan et lui, 158 et suiv. —In¬ 
succès de ses négociations avec Sou- 
léiman 1 er , tome v, 44-—Menaces 
qu’il lui fait, 150.—Epoque où il 
prend le titre de czar, tome vi, 82. 

YVassLETI (poëte épique turc).— Ou¬ 
vrage dont il est l’auteur ; sa mort, 
tome xii, 277. 

YVeimarn (général russe). —Année 
qu’il commande lors de la guerre de 
la Russie contre la Porte en 1769; 
mission qu’il a, tome XVI, 215. 

YVeïSI (poëte ottoman). — Célébrité 
dont il jouit à l’époque de Mourad 
IV, tome vifI, 371.— Sa mort ; dé¬ 
tails sur ce personnage, tome ix, 
128 et suiv. 

YVeisse.MANN ( général russe ). — 
Part qu’il prend à la campagne des 
Russes contre les Ottomans en 1771, 
tome x v 1 ,292 ; 295 ; 297. — Sa con¬ 
duite dans la reprise des hostilités 
après la dissolution du congrès de Bu- 
karest, 359 et suiu. — Sa mort, 362. 
YYeldanzadé Mewlanà Ahmed 
(juge d’Angora). — Fermeté qu’il 
montre envers le chef des rebelles 
d’Asie, Kalenderoghli, tome VIII, 
117 et suiv. — Siège qu’il soutient 
contre lui, 119. 

YVeli (ancien kapitan-pascha). —Est 
nommé gouverneur d’Egypte ; trou¬ 
bles qui éclatent sous son adminis¬ 
tration, tome xill , 254 et suiv. — 
Hattischérif's qui la signalent, 256. 
—Son emprisonnement ; est conduit 
à Constantinople, 257.— Sort qu’il 
subit, 305. 

Welieddin (kiava d’Ali-Hekkiruza- 
dé).—Idée de son caractère; cause 
de sa mort, tome xvi, 30 et suiv. 

Welieddin -Efkndi (ancien grand- 
juge).—Est rappelé de son exil de 
Brouza ; idée de son caractère, tome 
XVI, 41.— Sa nomination à la place 
de moufti ; cau«e de sa révocation, 
77.-—Sa mort ; bibliothèque dont il 
est le fondateur, 187. 


Weli Mohammed Koulikhan (am¬ 
bassadeur du schal» de Perse Tali- 
masip). — Objet de sa mission au¬ 
près de Mahmoud I* r , tome XIv, 
252 — Lieu où il est conduit, ibid. 

Weli-PasCHà (gouverneur d’Aïdin). 
— Mission dont il s’acquitte contre 
les rebelles d’Asie ; sa mort, tome 
XV, 115. 

WESSPRIM (ville de Hongrie).—Pour¬ 
quoi elle est nommée source blan¬ 
che ; sa situation topographique ; dé¬ 
tails sur cette place, tome vi, 34 et 
suiv. — Siège qu’elle subit de la 
part d’Ali-Pascha, 35. 

YVieleddin (ex-miuistre de l’intérieur 
ottoman).— Plaisanterie qu’il fait à 
Yegen Mohammed, tome XV, 299 
et suiv. 

YVjniawa Leszczynski ( Raphaël 
de ; archi-trésorier de la couronne 
de Pologne ). — Ambassade qu’il 
remplit à la cour de Constantino¬ 
ple ; pompe avec laquelle il fait son 
entrée dans cette ville, tome xilï, 
33.—Manière dont il est reçu par 
le sultan, ibid. et suiv. — Objet de 
sa mission, 34. 

Wischniakoff (résident de Russie à 
Constantinople).— Ambassade dont 
il est chargé par sa nation auprès de 
Mahmoud I er , tome XIV, 271.— 
Mémoire qu’il remet à la Porte expo¬ 
sant les rapports de la Russie avec 
la Perse, 322.—Conférences qu’il a 
avec le grand-vizir, ibid. et suiv .— 
Reçoit la signification d’accompa¬ 
gner l’armée ottomane, dans la guerre 
contre les Russes, 328. — Mission 
dont il est chargé auprès de la 
Porte lors du traité de Belgrade, 
467; 468. — Représentations qu’il 
adresse au grand-vizir au sujet de 
l’alliance entre la Porte et la Suède ; 
démarches qu’il fait pour j’empêcher, 
tome XV, 4 etsuiv. — Sa mort, 9t. 

WisseGRAD (villede Hongrie).—Sur¬ 
nom sous lequel on la désignait ; 
sa signification; détails sur cette 
place, tome v, 378 et suiv. — 
Siège qu’elle subit de la part de 
Souleïman 1", 380. 
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\vlad (prince de Valachie).— Com¬ 
ment il est surnommé ; pourquoi ? 
cause qui le inet en guerre avec 
Mourad II, tome U, 285.—Conclut 
un traité avec ce prince ; contrée où 
il fait irruption à la tête des troupes 
turques, ibid. et suiv. —Grief que 
le sultan a contre lui; comment il 
l’expie, 290. — Restitution que lui 
fait Mourad, 301.—Concours qu’il 
prête à l’armée hongroise dans la re¬ 
prise des hostilités contre les Turcs ; 
son opinion sur cette guerre, 308 et 
suit). —Portrait qui le caractérise, 
tome ni, 83 et suiv. — Comment il 
traite les ambassadeurs de Moham¬ 
med II, 86.—Premiers actes d’hos¬ 
tilités exercés par lui contre ce 
prince, 87.—Guerre que lui fait le 
sultan, ibid. et suiv. — Pays où il se 
retire, 90; 91.—Comment il est trai¬ 
té par Matthias Corvin ; sa mort, 91. 
Wlàdislas. — Voy . Yladislas. 

YVoïNOK Ahmed-Paschà ( comman- 
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Yahia (prétendu frère d’Ahmed I er ). 
— Ses tentatives pour être mis en 
possession de l’empire après la mort 
du sultan, tome vin, 235. 

Yaiiyabeg (poète ottoman). — Re¬ 
grets touchants qu’il donne à la 
mort de Moustafa, fils de Souleï- 
man I or , tome VI, 59. — Détails 
biographiques sur quelques circon¬ 
stances de sa vie, 476. — Efforts 
inutiles du grand - vizir Roustem 
pour le faire condamner à mort, 60. 

Yahya-Efendi. — Personnage au¬ 
quel il succède dans la place de 
uioufti, tome VIII, 316. — Conseil 
qu’il donne à la sultane Walidé 
contre Daoud-Pascha, 318. — Est 
destitué; pourquoi? tome IX, 4. — 
Sa réintégration dans la place de 
moufti, 45 et suiv. ; 218. — Festin 


dantdes Dardanelles).—Est nommé 
kapitan-pascha, tome x, 144.— 
Perte qu’il fait en entrant dans le 
port de Constautinople avec sa flotte, 

214. —Princesse dont il est l’époux, 

215. —Nombre de voiles qu’il avait 
sous ses ordres lors de l’expédition 
dirigée vers Gallipeli, 218.—Com¬ 
bat qu’il livre à la flotte vénitienne ; 
résultat fâcheux que cet engagement 
a pour la flotte ottomane, 219.— 
Sa mort, 233. 

WoriTHLEY Montague (lady).—Fon¬ 
ctions que son mari remplissait à 
Constantinople ; son mérite person¬ 
nel ; expérience qu’elle fait de 
l’inoculation sur son fils, tome 
XIV, 5. 

WyüOCKI (internonce du roi de Polo¬ 
gne).— Objet de l’ambassade qu’il 
remplit auprès de la Porte ; ca¬ 
ractère qu’il montre dans les né¬ 
gociations , tome xi, 364 et 

suiv. 


qu’il offre à Mourad IY, 348. —- 
Sa mort; réputation qu’il laisse; ou¬ 
vrages dont il est l’auteur, tomex, 18. 

Yahya-Efendi (juge d’armée de Rou- 
milie). —Epoque de sa mort; idée 
de la franchise de son caractère, 
tome XIII, 170. 

Yahya-Pascha (gouverneur d’É¬ 
gypte). — Est nommé kapitan-pa¬ 
scha lors de la guerre contre Na- 
dirschah, tome xv, 56. — Forte¬ 
resse à la défense de laquelle if est 
préposé, 74. 

Yaïlakabad (bains de). — Lieu où 
ils sont situés, tome I, 113. — Em¬ 
bellissements que l’impératrice Hé¬ 
lène fait dans cet endroit, 114. — 
Nom que Constantin donne au bourg 
de Yaïlakabad ; pourquoi? ibid. 

( Voy. Hei.énopolis). 
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YàÏlak Moustafa-Pascha (amiral 

de la flotte ottomane lors du siège 
de Rhodes). — Est déposé de sa 
fonction, tome v, 35. 

Yakhsciiibeg (fils de Timourtasch). 
— Tombe au pouvoir de Timour 
après la bataille d’Angora, tome il, 
92. 

Yakhschibeg (fils de MiLhaloghli). 
— Prince en faveur duquel il se 
déclare, tome il, 151. —Victoire 
qu’il remporte sur l’avant-garde de 
Mousa, 152.— Succès avec lequel 
il exécute les ordres de Mohammed 
au défilé de Succi, 153. 

Yakoub (fils de Mourad I er ). — Sur¬ 
veillance que Mourad commande à 
Bayezid d’exercer sur lui; réponse 
que celui-ci fait au sultan à ce su¬ 
jet, tome I, 258. — Bataille à la¬ 
quelle il prend part contre le prince 
de Karamanie, 260 et suiv. — Di- 
visiou dont il a le commandement 
dans la bataille de Kossova, 281. 
— Part qu’il a dans les opérations, 
283 et suiv. — Sort que lui fait 
subir son frère Bayezid, 292; 293. 

YAKOUB (fils d’Ouzoun-Hasan). — 
Lieu où son frère Khalil le conflue; 
sa révolte contre ce prince; circon¬ 
stance qui amène son avènement au 
trône, tome IV, 81.—Durée de son 
règne; actes qu’il accomplit pendant 
ce temps; sa mort, 82. 

YAKOUB (général de Mohammed II).— 
Pénètre dans les Etats de Scander- 
beg, tome III, 125-— Bataille en¬ 
tre ce prince et lui ; sort qu’il trouve 
dans cette lutte, 126. 

Yakoub (grand-chambellan deDjem). 
— Influence que sa trahison a dans 
la défaite de son maître, tome Iil, 
344 et suiv. 

Yakoub-LE-JaüNE (savant ottoman). 
— Ouvrages dont il est l’auteur, 
tome u, 213; 480- 

Yakoub-PàSCHA (gouverneur d’Ada- 
na). — Princesse qu’il épouse, tome 
XV, 53 et suiv. 

YàKOUB-Pasciu (gouverneur de Ka- 
raraanie). — Réunion qu’il fait de 
scs troupes h celles d’AIi-Pascha, 


tome IV, 25. — Contrées qu’il ra¬ 
vage dans son invasion de la Sty- 
rie ; détails sur ce personnage ; ré¬ 
ponse que le gouverneur de Yaitze 
fait h son cartel, 37. — Extrémité 
où il se trouve en arrivant au pas 
de Sadbar; comment il se tire de 
la difficulté; victoire qu’il remporte 
sur l’armée chrétienne dont il était 
poursuivi, 38- — Récompense que 
Bayezid II lui donne, 39. 

Yalowa. — Voy. YaïL AKABAD (bains 
de). 

Yanaki (boucher grec). — Comment 
jl devient prince de Moldavie, tome 
XIV, 241. — Trouble que cause son 
exécution, 247. 

Yanina (ville de la Grèce). — Epo¬ 
que de sa soumission à Mourad II, 
tome ii, 282; 490. 

Yanousch (le roi). — Voy. ZAPOLYA. 

Yaousi D’ISKLIB (scheïkh). — Répu¬ 
tation dont il jouit sous le règne de 
Bayezid II ; prédiction qu’il fit à 
ce prince, tome IV, 132 et suiv. 

YàOUZ Au (gouverneur d’Egypte 
sous Mohammed III). — Son ori¬ 
gine; est nommé grand-vizir, tome 
VIII, 32. — Sévérité dont il donne 
des preuves sur sa route, en venant 
prendre possession de sa dignité à 
Constantinople, 33 et sait?. — Ar¬ 
rive à la capitale au moment de l’a- 
vénement d’Ahmed I er , 54. — Pa¬ 
lais où il s’installe, 55. — Mesures 
administratives qu’il prend, 56 et 
suiv. — Dirige l’expédition contre 
la Hongrie; conséquences des chan¬ 
gements qu’il fait avant son départ, 
57 et suiv. — Lieu où il meurt, 65. 

Yar-Ali (fils deHaïder).— Détention 
que lui fait subir Yakoub, tome IV, 
90. — Prince qui le rend à la li¬ 
berté; sa révolte contre ce prince; 
sa mort, 91. 

Yasindjizàdé (plénipotentiaire turc 
au congrès de Fokschan ). — Fonc¬ 
tions qu’il remplissait, tome XVI, 
319. — Sa mission dans la discus¬ 
sion des affaires du congrès, ibid. 
et suiv. — Anecdote qui donne la 
mesure de .'a capacité, 321 et suiv. 
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— Son occupation pendant le durée 
des conférences, 331. — Trouble 
que sa mort jette dans l’âme du 
sultan, 309. 

Yassy (capitale du Turkestan).— 
Détails sur l'histoire de cette ville, 
tome I, 7. — Sa position géographi¬ 
que, ibid. , à la note. —Monument 
que Timour y fit construire, 44, à 
la note. 

Yassy (capitale de la Moldavie).— 
Tombe au pouvoir de Sobieski, roi 
de Pologne, en 1687; ravages qu’il 
y commet, tome xii, 215, 216.— 
Précieuse relique dont il veut s’em¬ 
parer, 216. 

Yàzidji-Oghli.— Voy. Mohammed- 
Bidjan et Ahmed-Bidjan. 

Yegen Mohammed (ancien kiayabeg). 
— Est rappelé de son exil ; par 
qui? détails sur la manière dont il 
reçoit le surnom de Yegen, tome xv, 
299 et suiv. 

Yegen Mohammed (kaïmakam).— 
Ce qu’il était auparavant ; person¬ 
nage qu’il remplace dans la dignité 
de grand-vizir; idée de son carac¬ 
tère, tome XIV, 406. —Proposition 
qu’il fait au ministre russe, au su¬ 
jet des contestations entre la Russie 
et la Porte; congrès auquel il con¬ 
sent sous la médiation de la France, 
407.— Traité qu’il conclut avec 
Rakoczy, 408. — Politique de ses 
négociations avec l’ambassadeur de 
France et la Russie, 409 et suiv. 
— Quitte Constantinople pour en¬ 
trer en campagne contre la Russie 
et l’Autriche, 411 et suiv. — Re¬ 
prise des négociations avec l’ambas¬ 
sadeur français, 412 et suiv . — 
Mécontentement que lui fait éprou¬ 
ver le résultat des opérations 
d’Hadji Mohammed-Pascha, 419 et 
suiv. — Fait la conquête de l’île 
d’Orsova, 420 et suiv. —Détails sur 
les suites de cette campagne, 421 
et suiv. — Son retour à Constan¬ 
tinople, 426 et suiv. — Négocia¬ 
tions auxquelles il prend part pen¬ 
dant la guerre, 427 et suiv. — 
Peu de cas qu’il fait de Bon ne \ ni . 
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pourquoi? 429 et suiv. — Projet 
d’alliance offensive et défensive que 
la confédération polonaise lui offre. 
436 et suiv. — Opposition que ses 
projets guerriers éprouvent de la 
part du khan des Tatares, 438. 
— Sa destitution, 439. — Est 
nommé serasker de Karss, pen¬ 
dant la guerre contre Nadirschah, 
tome XV, 92. — Troupes dont il 
renforce son armée, 93. — Défaite 
qu’il éprouve; sa mort, 95 et suiv. 
Yegen Osman-Pascha le Toridi. 
— Motif qui détermine le grand- 
vizir Ismaïl-Pascha à le nommer 
généralissime de l’armée pendant la 
guerre de 1688 ; usage qu’il fait de 
ga puissance; inquiétude qu’il cause 
à la Porte, tome XII, 255 et suiv. 
— Tribu dont il était originaire ; 
signification de son surnom, 256 à 
la note. — Sa rébellion ; effet qu’elle 
a, 258 et suiv. — Est confirmé 
dans ses fonctions par le grand- 
vizir, 260. —Manière dont il s’ac¬ 
quitte de la défense de Belgrade 
confiée à sa garde , 264 et suiv. — 
Ville où il va s’établir; sa conduite 
dans cette circonstance, 265 et suiv. 
— Inûuence de sa rébellion sur la 
tranquillité de l’empire; parti que 
prend le sultau pour le soumettre, 
274 et fuû).—Sort qu’il subit, 276. 

YÉMEN. — Contrée qu’on désigne par 
ce nom, tome VI, 342. — Tribu qui 
y vient s’établir; à quelle époque? 
350. — Circonstance qui amène sa 
conversion à l’islamisme, 352.— 
Dynasties qui régissent cette prin¬ 
cipauté, ibid. et suiv. — Causes de 
son indépendance, 353 et stti’r.— 
Passe sous la domination ottomane, 
358. — Nouvelle dynastie qui s’y 
fonde, 359 et suiv. — Division que 
Souleïman 1" eu fait, 364 et suiv. — 
Epoque où cette division cesse, 367. 

Yf.NLI HouseïN-Pascha ( ancien beg- 
lerbeg de Tripoli ). — Danger de 
ses discours séditieux; est arrêté 
et mis à mort, tome xil, 360. 

\ ERKOEKl (fort). — Prince qui le 
fait construire; lieu où il est situé; 



TABLE ANALYTIQUE. 


396 

comment il est appelé par les Va¬ 
inques, tome h, 176. 

Yeschil-Imàret (mosquée). — Dé¬ 
tails sur cet édifice, tome n, 203 
et suiv. — D’où lui vient son nom, 

204. — Mérite de cette œuvre d’art, 

205. 

Yezidis ( secte des ). — Peuple d’où 
ils descendent ; lieu où ils habitent; 
objet de leur culte, tome VII , 167. 
— Horreurs dont les accusent cer¬ 
tains auteurs, 407. 

Younis-PàSCHA (amiral ottoman).— 
ville dont il est gouverneur; expé¬ 
dition dont le charge Mohammed II, 
contre Khios; détails à ce sujet, 
tome iii, 27 et suiv. — Participa¬ 
tion qu’il a dans la guerre d’Egypte, 
sous Séliin 1 er , tome iv, 278; 307; 
317. — Epoque où il est nommé 
grand-vizir, 308. — Sentiment qu’il 
professait sur la guerre d’Egypte, 
313. — Armée avec laquelle Sélim 
le laisse au Caire, 315. — Est 
chargé, après la conquête, de l’ad¬ 
ministration de l’Egypte; person¬ 
nage qui le remplace dans cette 
fonction, 335. — Paroles qui amè¬ 
nent sa mort, 342 et suiv. — Lieu 
où il fut enseveli, 343. 

Yourkedj-PasCHA. — Détails biogra¬ 
phiques sur ce personnage, tome II, 
250 et suiv. 

Yousoü F * ( ancien aga des janissaires). 
— Personnage qu’il remplace dans 
le grand-vizirat ; détails à son sujet, 
tome mi, 243. — Ramène l’armée 
à Constantinople, 244. — Motif qui 
lui fait renouveler la paix avec Ma 
Russie, 245- — Sa destitution; 
pourquoi? ibid. 

Yousouf (ancien kapitan-pascha). — 
Accusation qui pesait sur lui relati¬ 
vement à la perte de l’ile de Khios ; 
circonstance où il rentre en fonc¬ 
tions; est nommé gouverneur des 
châteaux des Dardanelles, tome xil, 
379. 

YOUSOUF (ancien kiayabeg). — Est 
chargé de réparer le serai impérial 
d’Andrinople, tome xvi, 25. 

YOUSOUF (écuyer du sultan Ibrahim). 


— Complot dont il fait partie contre 
Kara Moustafa-Pascha, tome x, 
35 et suiv. — Faveurs dont il jouis¬ 
sait, 36. — Gouvernement auquel il 
avait été nommé; est promu aux 
fonctions de kapitan-pascha, 50. — 
Son nom originaire; pays d’où il 
est; influence de ses conseils sur la 
conquête de l’ile de Crète, 8t. — 
Détails sur les premiers temps de 
sa vie ; son élévation, ibid. et suiv. 
— Commandement qui lui est con¬ 
fié lors de la guerre contre Venise ; 
princesse avec laquelle il est fiancé, 
82. — Relation de l’expédition qu’il 
dirige contre l’ile de Crète, 95 et 
suiv. — Son retour à Constantino¬ 
ple ; est admis à baiser l’étrier im¬ 
périal, 104. — Refuse le sceau de 
l’empire, 108. — Détails sur sa 
mort tragique, 109 et suiv. 

Yousouf (fils d’Ouzoun-Hasan). — 
Lieu où son frère Khalil le confine, 
tome iv, 81. — Cause de sa mort, 
82. 

Yousouf (kislaraga). — Disgrâce 
où il tombe ; belle conduite de Ha- 
san-Pascha envers lui dans cette 
circonstance, tome XII, 315. — 
Dignité à laquelle il est promu plus 
tard, ibid. et suiv. 

YousOUFDjë-Mirza (neveu d’Ouzoun- 
Ilasan ). ■— Expédition dont il fait 
partie, tome III, 143. —Corps 
d’armée qu’il tient en échec, 144. 
— Sa défaite par le prince Mous- 
tafa et Daoud-Pascha, 149. 

Yousouf-Efendi ( grand - schéikh ). 
— Sa mort; ouvrages dont il est 
l’auteur, tomexv, 266 et suiv. 

YOUSOUF-EPENDI (intendant de l’ar¬ 
senal). — Est mis à mort; pour¬ 
quoi? tome xn, 410. 

Yousouf-Pascha (chef des rebelles 
d’Aïdin). — Piège dans lequel 
Mourad-Pascha cherche à le faire 
tomber, tome VIII, 154 et suiv - — 
Sa mort, 160. 

Yousouf - Paschà ( gouverneur de 
Hasankalaa ). — Message qu’il 

adresse au grand-vizir Khosrew , 
au sujet d’Abaza , tome IX, 101. — 
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Récompenses qu’il reçoit pour avoir 
défendu sa ville, 103 et suit. 

YOüSOirr-PASCHA (gouverneur d’Oc- 
zakow ). — Alliance qu’il provoque 
de la part de Charles XII, avec la 
Porte, tome xill, 204 et suiv .— 
Rapports qui s’établissent entre ce 
prince et lui, 207. — Vengeance 
qu’il tire de la conduite d’Abdour- 
rahman envers le roi de Suède, 
710. — Intérêt qu’il ne cesse de 


Z 


Zaï (baron de ; chef des mécontents 
hongrois). — Personnage qu’il avait 
remplacé; sa mort, tome XVI, 9. 

Zamakiischari (philologue et com¬ 
mentateur du Koran ). — Epoque 
de sa mort, tome i, 25. 

Zanchani (Andréa). —Ambassade 
dont le charge la république de 
Venise auprès de la Porte; négli¬ 
gence affectée avec laquelle il est 
traité par cette puissance, tome iv, 
52 et suiv. — Paix fictive que liaye- 
zid JI signe par son entremise avec 
Venise, 54. — Sa conduite pendant 
l’invasion du territoire de la répu¬ 
blique parles Ottomans, 00. 

ZaVOLYA (Jean; comte de Zips). — 
Secours qu’il prête aux Valaques 
contre Mohainmedbeg, tome V , 68. 
— Ambassade envoyée par lui à 
Souleïmau 1"; pourquoi ? 103. — 
Résultat qu’elle a, 108 et suiv. — 
Vient rendre hommage au sultan à 
Mohacz ; manière dont il est reçu, 

115 et suiv. — Son installation sur 
le trône des Arpades, 117 et suiv. 
— Est obligé d’acyompagner le 
sultan dans sa campagae contre 
Vienne, 118. — Devoirs qu’il rend 
à Souleïmau I" au retour de la 
campagne d’Autriche, 133. —Re¬ 
çoit la couronne de Hongrie, 134. 
— Ravages faits dans ses états ; 
par qui? 155. — Otage que Perenj 


témoigner au roi, 211; 214; 216 
et suiv. — Disgrâce où il tombe 

auprès du sultan, 231 et suiv _ 

Est nommé gouverneur de Candie, 
233. 

YousoBF-PASCHA ( kaïmakam sous 
Moustafa II). —Repas qu’il donne 
à Moustafa Daltaban, lors de la 
nomination de ce personnage au 
grand-vizirat, tome xill, 77. — 
Sæ'destitution; pourquoi? 112. 


laisse entre ses mains; pourquoi? 
159. — Traité secret conclu par lui 
avec Ferdinand, 322. — Sa mort, 
323. 

ZaI'OLYA (Sigismond, fils du roi de 
Hongrie). — Entrevue qu’il a avec 
Souleiman I rr à Semlim; réception 
que lui fait ce prince, tome VI, 219 
et suiv. — Comment il provoque la 
haine de Mohammed Sokolli, 222. 
— Embrasse la doctrine de Luther, 

223 -Observation que lui adresse 

Séliin, au sujet des négociations 
ouvertes par lui auprès de la cour 
d Autriche ; alliance qu’il contracte 
avec cette puissance contre les Ot¬ 
tomans; sa mort, 449. 

Zaporogues (lietman des Cosaques ). 
— Dénomination que lui dounent 
les historiens ottomans; ambassade 
que le czar de Russie lui envoie; 
lettre qui l'accompagne, tome xi, 
90 et a la note. — Sa conduite dans 
cette circonstance, iiid. et suiv. 

Zara ( Jérôme de; ambassadeur de 
Ferdinand). — Quel, était son frère ? 
comment il est reçu à la cour de 
Souleïmau I", tome V, 178. — Ob¬ 
jet de son ambassade, iiid. — Dé¬ 
tails sur ce personnage, 488. — 
Présente au grand-vizir les clefs 
de Gran et les cadeaux de Ferdi¬ 
nand ; accueil que lui fait Ibrahim, 
19?. — Pourparlers qui ont lieu 



TABLE ANALYTIQUE. 


398 

entre ce personnage et lui, au sujet 
des négociations, 183 et suiv. — 
Résultat des conférences, 198 et 
suiv. — Sa mort, 332. 
Zavissà-Niger de Garbow.— Dé¬ 
vouement de ce général envers Si- 
gismond de Hongrie, tome II, 265. 

ZbARRAS (villede Pologne). — Ruine 
qu’elle subit; pourquoi? tome xi, 
405. 

Zedlitz (Christophe; porte-drapeau 
autrichien). —Est fait prisonnier 
par les Akindjis au siège de Vienne ; 
action à laquelle on le contraint, 
tome V, 118. — Conduite du grand- 
vizir Ibrahim envers lui, 128. 

ZegeMN (de; major prussien). — 
Ambassadeur qu’il remplace à Con¬ 
stantinople, tome XVI, 118. — 
Idée de sa conduite politique auprès 
de la Porte, 128 et suiv. — Part 
qu’il a dans les pourparlers et l’é¬ 
change des notes diplomatiques qui 
ont lieu avant la guerre de Mous- 
tafa III, contre la Russie, 174; 
176 et suiv. ; 440 et suiv. — Offre 
la médiation de la Prusse à la Porte, 
afin de prévenir une rupture entre 
cette dernière puissance et la Russie, 
200 et suiv. — Est de nouveau 
désigné pour le même objet en 1770, 
dans le but d’amener à la paix les 
deux puissances belligérantes, 273. 
— Pourparlers à ce sujet, 275*; 
276 et suiv.; 477 et suiv.; 283, 
— Objet du mémoire qu’il remet au 
kaïmakam , 312. — Armistice pro¬ 
posé par lui à la Porte au nom de 
son souverain, 314. — Audience 
qu’il reçoit du kaimakam, avant de 
partir pour le congrès de Fokschan ; 
distinction qn’on lui accorde, 320. 
— Manière dont il est reçu par le 
grand-vizir au camp de Schoumna, 
321. — Sa déception à l’ouverture 
du congrès, 323 et suiv. 


ZemûniCO (ville sur la frontière de 
Dalmatie). —Détails sur cette place, 
tome x , 134. — Siège qu’elle sou¬ 
tient contre Tekkeli-Pascha , ibid . 
et suiv. 

Zknta (bataille de). — Détails sur 
les opérations des impériaux et des 
Ottomans dans cette lutte, tome xn, 
421 et suiv .— Conséquences qui 
résultent pour l’empire ottoman de 
cette défaite, 425. 

Zollyomi (Nicolas). — Influence dont 
il jouissait en Transylvanie ; que¬ 
relle qui s’élève entre lui et le prince 
Apafy ; détails à ce sujet, tome xi, 
269 et suiv. 

Zriny (Nicolas; comte de). — Vic¬ 
toire qu’il remporte sur Oulama, 
gouverneur de Bosnie, tome VI, 70. 
— Part qu’il prend au siège de 
Babosca et de Korothna, 109 et 
suiv. — Bat Arslanbeg devant Szi- 
geth, 156. — Terreur qu’il inspire 
aux Turcs, 157- — Résolution que. 
ses succès font prendre à Souleï- 
man I er , 223. — Sa conduite dans 
la défense de Szigeth contre les 
Ottomans, 228 et suiv. — Sa mort, 
234. 

Zriny (Nicolas; comte de). — Siège' 
qu’il met devant la ville de Kanis- 
cha ; ordres qui le forcent à la re¬ 
traite; fort qu’il élève près de là sur 
la Murr, tome xi, 105. — Part 
qu’il a dans la guerre soutenue en 
1663 par la Hongrie contre les 
Turcs, 153. — Conspiration dont 
il est l’auteur, 350 et suiv. — Sort 
qu’il subit, 354. 

ZltlNY(Pierre). —Victoirequ’il rem¬ 
porte sur les Turcs lors de l’expé¬ 
dition de la Porte en 1663 contre 
la Hongrie, tome xi, 153. — Part 
qu’il a dans cette guerre, 155 et 
suiv. — Comment il était surnom¬ 
mé, 166. 
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